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Derzeichniß der vorkommenden Abkürzungen. 


— ez Auszug ou 

À. rs fr l'abrèg € de laGr. 

Lot Nr. (te Ausg. *) 
anter. anterieur. 
anter. def. defini. 
cond. conditionnel. 
cond. passé. . + passe. 
def: defini. 


fr. oder futr. futur. 
G. (grammaire; ker la gram- 
maire, 9eedit.) 
indéfini. 
indicatif. 


indef. 
indic. 
indic. pres. 
inf. 


+) Mer die 
Nr. 


infinitif. 


présent. 


parf. arfait. 
imparf. mparfait. 
impé. impératif. 
part. participe. 
En Drös. i present. 
art. passe. 
4 er + + passé. 
passé des part. } passé des par- 
p- _despart. ticipes. 


passé de l'inf. passe d’linfinitif. 
subj. subjonctif. 
subj. prés. . + présent. 
subj. parf. . parfait. 
150. etc. voyez No. "150. ete. 


te Ausgabe des nn gebraucht, for ſtatt der 


145 
146 


149. 


181 
182 
201 
242 
378 
292 


292. 


295 


297. 


517 
522 
525 


5) 


3) 


1—4) 


bie 
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Il 


187 fucen. 
188 

189. 5) 

228 

229 

254 

317: 

545 

275 — 277. 

875 

380 

398. 1- 4) 

424 

429 — 
442. 


Autres 


B orberidt. 





Der Beifall, mit welhem die Uebungsftüde 
des Verfaſſers aufgenommen worben find, und der 
Wunſch, fie für diejenigen, in deren Händen fie find, 
noch braudbarer zu machen, und die Erlernung der 
franzöfifhen Sprache ſowohl durch eigenen Fleiß als 
mit Hülfe der Lehrer, zu erleichtern, veranlaßte gegens 
wärtige neue Sammlung, in welcher man diefelben 
Gegenftände franzöfifch findet, die im andern Werke 
deutfch find, und umgekehrt. Auch Finnen Lehrer dies 
fes in Verbindung mit dem erften, ihren Schülern in 
die Hände geben, um fie eben denfelben Stoff abwechs⸗ 
lungsweiſe aus einer Sprache in die andere überfegen 


zu laffens eine Methode, welche täglich mehr Eins. : 


gang findet, und vielleicht bie einzige ift, bei welcher 
ſchnelle Fortſchritte gemacht werden Fônnen: denn nur 
duch ôftere Wiederholung Finnen die Wörter und 
Redensarten dem Gedaͤchtniſſe eingeprägt, nur durch . 
diefe Fann die Verſchiedenheit der deutfchen und frans 
zoͤſiſchen Conſtruction recht aufgefaßt werden. -Inzivis 

ſchen koͤnnen beide Theile unabhängig von einander 
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gebraucht werden; in diefem tourbe befonbers für An: 
fänger, für bas zarte Alter und für Damen geforgt, 
indem man die deutfcheh ſowohl ald die franzöfifchen 
Lehrſtuͤcke mit allen nicht ganz leichten Wörtern und 
Redensarten, und leßtere mit häufigen Nachweiſun⸗ 
gen auf die Sprachlehre und den Aus aug, verfehen 


bat. 

Die legten 53 Stüde von 202 bis 255, fi nd 
eben fo viele Auszüge derfelben Anekdoten der Uebungs: 
ſtuͤcke, und als Uebungen für den Schüler anzufehen, 
‘wie man eine Sache, die man gelefen oder überfeßt 
bat, ohne fi an biefelben Ausdrüde und Menduns 
gen zu binden, M bn und fid fo im Sprechen 
üben kann. 

Im Mai 1827. 
Ä Mozin, 
‚bei Herrn Banquier Benebict in Stuttgart. 
1827. 


ANECDOTES 
FRANÇAISES et ALLEMANDES. 





1. 
Qu'importe de quelle manière on meurt. *) 


éron menaçant ®) le Roi Démétrius de le faire mourir °), 
celui-ci lui répondit froidement #): ‚La nature vous fait 
„la même menace“ ®). 

a) De Art des Todes ift gleichgültig. b) einem drohen. c) eis 
nem bas Leben nehmen faffen. d) faltblätig. e) damit bedroht... 
aud dic. 

2. 


La réputation. *) 
Quelqu'un ayant demandé à un Roi ®) de Sparte °) de 
elle manière #) on pouvait acquérir de la réputation 9), il 
répondit: „en disant * f) et faisant 8) mieux.‘ 
a) Der Ruhm; wie man Mubm erlangt. b) einen fragen. c) fpars 
tanifh. d) wodurch; auf welche Art. e) Ruhm erwerben Eönne. f) gut 
ſprechen. g) handeln. à 


Manière de s’instruire. ‘*) 

Un savant, interrogé ®) comment il avait fait °) pour 
acquérir tant de connaissances “), répondit: „Je n'ai pas 
„eu honte °) de demander ce que j'ignorais f) à ceux qui 
„pouvaient m’en instruire‘ 8). 

a) Wie man Wiffenfhaft erlangt, b) welcher gefragt wurde (oder 
worden war). c) wie er es angefangen babe. d) ... Kenntniſſe 
erlangen. e) fit nicht fhimen. f) über das, was man nicht weiß, 
Perfonen befragen. g) einen Ba; belehren fünnen. 


L’äge de trente ans. *) 

Une personne déjà assez âgée ?), disait en présence de 
“Cicéron °), ,,quelle avait 4) trente ans.‘ „Cola est vrai, 
»interrompit *) le célèbre orateur ), car il y a plus de 
»douze ans que je le lui ai entendu dire‘ 8). 

a) Dus Alter von dreißig Sahren. b) fon bejabrt. c) in Gicero’é 
Gegenwart. d) fie fep... alt. e) fiel... ein. f) der... Redner. g) 
benn ich babe fie es vor mehr als zwölf... fagen hören. 

5 


Promettre .et donner. *) 

Une jeune demoiselle disait à une de ses amies qui pro- 
mettait beaucoup et qui donnait peu: ,, Vous seriez la meil- 
»leure personne du monde, si +) votre bourse ©) était tou- 
»jours ouverte 4) au lieu de votre. bouche Pa 

*) Berfprehen und geben. a) wenn. b) ftatt deines Mundes. c) 
der Beutel. d) offen fepn. 

Mosin Anecdotes, âte Nudg. A 


27 à 4 À at 4 6: * A ‚ 4 
Plaisante réponse. d'un bourrelier. *) 

Un paysan curieux *) ou,plaisant®) demandait °) à un 
bourrelier (sellier) s'il gagnait beaucoup dans son métier 4); 
il lui répondit: „di tous * ânes portaient des-bâts *), ma 
»profession ©) me vaudrait plus de six cents écus par an #). 
Scherzhafte Antwort eines Kummetmachers (Gattlers. a) vor: 
wißiger. b) fpaßhafter. c) einen fragen. d) bei einem Handwerk ges 
winnen. e) Sättel tragen. f) das Gewerbe; Sandtvert, g) jährlich 
mehr als ,..cintragen. 


Le borgne et le bossu. *) 

Un borgne rencontra *) de bon maÿin ®) un bossu qu'il 
connaissait, et lui dit: „Pierre, vous ëtes charge ©) de 
‘„bonne heure aujourd'hui, Il est vrai que c’est de bonne 
»heure pour yous‘‘ @) lui répondit le bossu, „car vous n’a- 
»vez encore qu'une fenètre ouverte *). 

*) Der Einäugige und der Buckelige. a) einem begegnen. b) fehr 
frühe. e) ihr habt. „aufgeladen, Peter. d) fir dich ift es freilich 
febr frühe. e) erft ein Genjter offen haben, 


D Ebas 5;:x 8. } 3 
; Défauts du vin. *) 

Un homme aimait beaucoup ?) le vin, mais il lui trou- 
vait ®) ‘deux mauvaises qualités *). Mettez-y 4) de l’eau, 
disait-il, vous le gâtez *); n’y en mettez pas, il vous gäte. 

*) Fehler des Weins. a) liebte febr. b) er fand an ibm. c) die 
ihlimme Eigenfchaft. d) dazu gießen. e) verderben. 

9. 
Fâcheux contre-temps. *) 

Des voleurs étaient occupés à forcer la porte “) d'une 
boutique ?) où °) deux commis #) étaient couchés *): Ceux- 
ci ayant entendu le bruit f), Yun d'eux cria 8) aux voleurs: 
Messieurs, revenez un peu plus tard; nous ne sommes 
„pas encore endormis‘“ à), 

Die uͤbel gewählte Zeit. a) etwas erbrechen wollen; mit dem 
Aufbrechen . „. befhäftigt fepn. b) an einem Kaufladen, c) worin. d) : 
Diener. e) ſchlafen. f) den Lärm hören. g) rief einer... zu. b) ein 
gefchlafen. ‘ 
| . 10. ’ 
Sage reponse du Tasse. *) 

Quelqu'un Ayant mal parlé du Tasse en sa présence *), 
celui-ci garda un silence ®) dont son ennemi même fut 
étonné ©). Une personne de la compagnie dit assez haut ) 
\  *) Verftändige Antwort des Taſſo. a) als jemand in Gegenwart 
des Taſſo übel von ihm gefprohen hatte. b) ein Schweigen beobacbten, 
c) fid uber etivag verwundern. d) fo laut, 
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— être entendue °): „„Il faut être fou f) pour neſpas par- 
er en pareille occasion.‘ 8) ,, Vous vous trompez‘‘ *), ré- 
pondit le Tasse, ,,car un fou ne saurait se taire‘ i), 

e)-baB man es hören fonnte, f) ein Narr fepn. g) bei einer fol: 
chen Weranlaffung. h) fit irren, i) nicht ſchweigen koͤnnen. 

, 5 11. ' 

Lecon d’Isocrate. *) 

"Un grand parleur *) s’etant — pour apprendre 
l’eloquence sous Isocrate ®), ce philosophe lui demanda le 
double ©) de ce que ®) les autres lui payaient *), Comme 
le parleur paraissait surpris f) de cette difference 8): ,,C’esl‘ 
répondit Isocrate ®), „qu'il faut que ) je vous apprenne 
deux choses, de vous taire *), et à bien parler. 

*) Der Unterricht des SGfocrates. a) Schwäßer. b) etwas bei ei: 
nem lernen wollen, zu lernen verlangen; die Beredſamkeit zu ler 
nen. c) doppelt fo viel von einem fordern. d) als. c) bezahlten. 
f) ſich Über... zu verwundern fehlen, g) der Unterfchied. h) antivors 
tete ibm Sfocrates. i) einen zwei Sahen lebren muͤſſen. k) zu 
fhweigen. 

: 12. 
Etudes perdues. *) 

Un Florentin *) se vantait ?) d’avoir dépensé ®) mille 
écus ) en peu de temps ‘), à l'étude ©) des belles lettres ©). 
Un sage "), trouvant ‘) qu'il avait fort mal employé *) cette 
somme, luidit: „Mon ami, si l’on t'en donne cent de ce que 
„tu sais !), je te conseille de les prendre sans hésiter.‘ 

*) Vergeblihe Studien. a) ein Florentiner. b) fid rühmen. c) 
in furzer de d) ein Thaler. e) auf die Erlernung. f) die fhönen 
Wiffenfchaften. g) verwenden. h) der Gelehrte, i) dafür halten. k) 
übel anwenden. Ÿ fünnen. m) ohne bebenfen. 

13. 
La faim est une horloge. *) 


Un gentil-homme étant arrivé de bonne heure *) dans 
une auberge, demanda ?) à diner “); un valet 4) lui répon- 
dit ©); pr qe il n’est encore que f) neuf heures.‘ 
»Allez 8), lui dit le gentil-homme, „peu m'importe b) 
„quelle heure i) il est à votre horloge *), il est midi !) à 
„mon estomac‘ =), 

*) Der Hunger ift eine Uhr. a) frühe. b) verlangen. c) zu Mit: 
tag zu efien. d) ein Kellner, Diener. e) zur Antwort geben. f) es 
ift erft. g) geht. h) es befümmert mich wenig. i) Die Zeit; Uhr. 
k) auf eurer Uhr. 1) in meinem Magen. m) zwölf Uhr; Mittag. 

14. 

Heure du repas. 

Un des amis de Diogène lui demandait à quelle heure 
*) Die Effengzeit, has 
Na 


k 


on devait diner et souper *) (faire ses repas). ,,C’est selon‘: >), 
dit ce philosophe; ;,celui qui est riche, quand il veut ©), 
et celui 2 est pauvre, quand il peut 4), 

a) zu Mittag und zu Nacht effen follen. b) es kommt auf die 

Umftände an. c) wann er will. d) koͤnnen. 
16. 
Croyance aux songes. *) 

Un bouffon ), croyant engager ?) un gentil- homme à 
lui donner °) un habit, lui dit: „Monsieur, j'ai rêvé 4) 
„cette nuit que vous me donniez un habit. Le gentil-hom- 
me lui dit plaisamment *). ,, Allez, mon ami, gardez vous f) 
„dajouter foi aux songes 8); moi "), je n’y crois point du 
tout“ ij. 

*) Der Glaube an Träume, a). der Spaßmader. b) zu etwas 
bewegen. c) ſchenken. d) id habe geträumt. e) ſcherzend. f) fit) bits 
ten. g) fit auf Traume verlaffen. h) id meines Theile. i) gas nicht 
daran glauben. 

16. ' 
Pays singulier. *) 

Un Espagnol étant en Russie, passa *) dans‘) un vil- 
lage pendant l'hiver ?), et se vit poursuivi 4) par °) plu- 
sieurs chiens. Ilse baissa ) pour prendre une pierre, afin 
de les chasser 8), mais elle tenait si fort "), qu'il ne put la 
détacher '): ,,0h! le maudit %) pays“, s’ecria-t-ıl !), où 
Von attache ") les pierres, et où on laisse courir *) les 
chiens “ 

*) Sonderbares Land. a) gehen. b) im Winter. c) durch d) ver: 
folgt werden. e) von. f) fih buͤcken. g) verjagen. h) fo feit angefros 
ren fepn. i) los bringen. K) verdammt, 1) ausrufen. m) etwas am 
leimen. n) laufen lafien. 

17. 

' Certaines gens savent dormir à propos. *) 

Un soldat ayant perdu son argent au Er a), alla trou- 
ver ®) un de ses arnis qui reposait sur un lit °). „Camara- 
„de“, lui dit-il, „dormez-vous“? Pourquoi? lui deman- 
da celui-ci. ,,C'est que 9) je voudrais bien que vous me 
„prötassiez ‘) un florin pour prendre ma revanche“ f), 
Me dors‘, lui répondit son ami. 

*) Gewiße Leute wiffen zu rechter Zeit zu fchlafen. a) fein Geld 
verfpielen. b) zu eimem ‚geben. c) auf dem Bette ruhen. d) Ey. 
e) leihen. f) feine Genugthuung nehmen; fein verlorned Geld wieder 
gewinnen, 

. 18. ; 
fe connaisseur. *) 

Un paysan marchandait *) une grosse montre d’argent, 

*) Der Kenner, a) um etwas handeln. 


* 
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sans ?) pouvoir convenir 4) de prix avec °) Thorloger. n 
en apperçut °) une — qui était à — , et 
dit, en la saisissant 8): „Vous me donnerez du moins cette 
petite par-dessus le marché *). | 

b) c) d) über etwas einig werden. e) erbliden. f) die Stunden 
wiederholen, repetiren. g) nehmen. h) in den Kauf geben, 

| 19. 
Le compliment différé. *) 

Un sage *) avait un ami qui fut ——— b) élevé à 
une dignité ‘). Tout le monde alla 4) l'en féliciter *), le 
sage ) seul n’y alla point 8). Comme on lui en témoignait 
de la surprise ®), il répondit: ,,La foule i) va chez *) lui à 
„cause de sa place ), moi j'irai quand *) il ne l'aura plus, 
„et je crois que j'y serai seul "). 

*) Der Aufſchub des Gluͤckwunſches. a) ein verftändiger Mann. 
b) auf einmal. c) zu einer boben Würde erhoben werden. d) binge- 
ben. e) einem Glüd wünfhen. f) der Verftändige. g) wegbleiben; 
nicht hingehen. h) Verwunderung darüber gegen einen bezeigen. i} 
der große Haufe. k) geht zu ihm. 1) wegen feines Poſtens. m) id 
gebe bin wenn. n) ich werde dann allein- bei ihm fenn. 

20. : 
Le présage. *) 

Un citoyen Romain vit avec surprise ®), en se levant, *) 
que les rats ‘) avaient rongé*) sessouliers. ‚Il va bien vite*) 
trouver f) Caton, et lui demande avec anxiété 8) ce 
cela *) pouvait présager ). „Mon ami‘, lui dit Caton en 
riant, „ce n’est pas un prodige *) que les rats aient rongé 
»vos souliers; mais, c’enseraitun !), si vos souliers avaient 
„mange m) les rats“. 

*) Die Vorbebeutung. a) beim Aufftehen. b) mit Erftaunen. c) 
eine Matte. d) zernaget. e) eilends. f) va trouver, fid zu einem 
begeben, zu einem gehen. g) ängftlié. h) mas es i) zu bedeuten 
haben Fönne. k) es ift fein Wunder. 1) das aber wäre eins. m) 
freffen. 

21. 
La petite cuisine. *) 

Le Roi Charles V. parcourait *) un jour la maison d’un 
de ses maîtres-d’hôtel ?), qui était belle et d’une grande 
étendue °), mais dont la cuisine 9) était fort petite. Comme 
le prince lui en f) témoignait de la surprise: *) ‚‚Sire“, lui 
— le maitre-d’hötel, „c'est ma petite cuisine qui a 
fait 8) ma maison grande“. 

*) Die fleine Ride. a) befehen. b) Haushofmeifter. c) und febr 
groß. d) die Küche. e) die Verwunderung über etwas bezeigen. 
H darüber, g) meine Eleine Küche bat... groß gemacht. 


22. : - 
Bon mot de Phocion. *) 

Pendant les dissentions *) d'Athènes b), Phocion était du 
parti opposé à celui °) de Démosthène. Et comme Demos- 
thene, en plaidant pour %) son parti, dit à Phocion, que 
„le peuple le dechirerait *) s’il entrait en fureur ‘). Et 
„tot 8), répondit Phocion, s’il enträit en bon sens }). 

*) Guter Einfall des Phocion: a) während der bürgerlichen Unrus 
hen. .b) Zu. c) auf der Gegenpartey. d) bei der Vertheidigung (ie: 
manbes) e) zerreiffen. f) in Wuth kommen. g) und did. h) zur ges 
funden Vernunft kommen. 

23. 
Vérité piquante. *) 

Un Romain de basse extraction *) et de peu de mérite?) 
reprochait +) à Lélius, Patricien, qu’il dégénérait à) de 
ses ancêtres *). „Et toi“, repartit Lelius, „tu ne degene- 
„res pas des tiens f) 

*) beiffende Wahrheit. a) die niedrige Herkunft. b) ein geringes 
Verdienſt. c) einem einen Vorwurf machen. d) einem nicht: nad 
arten. e) die Vorältern. f) nicht aus der Art fhlagen. 


24. 
‚ Le railleur confondu. *) 


Benserade, qui était ennemi de Furetiere, ayant pris *) 
un jour, pour l’offenser ?);, sa place ‘) dans PAcade- 
mie: ,, Voici une place“ 4), dit-il, ‚ou je dirai bien des 
„soltises““ +). „Courage“ 9), repliqua Furetiere, „vous 
avez bien commencé‘, 

*) Der befbämte Spötter. a) beleidigen. b) der las . . . c) 
einnehmen. d) an biefem Ylabe. e) die Mbernbeit. f) nur fortge- 
mad. | — 

à 25. 
„ Le vrai citoyen. *) 

Pedarette, ‚citoyen distingué de Lacédémone *), postulait 
pourêtre admis ®) au conseil *) des Trois cents. Se voyant 
éxclus #), il s’écria °) en s’en retournant plein de joie ‘): 
„Graces 8) aux Dieux immortels! il s’est trouvé dans Sparte?) 
tant de gens qui me surpassent ') en mérite, qu'on n’a 
pas eu besoin X) de moi, 

*) Der rechte Bürger, a) ein angefehener £acebämonier. b) fich 
um eine Stelle bewerben. c) im Rathe. d) ausgefdloffen. e) ausru: 
fen. f) freudig nah Haufe gehen. g) Dank fey. h) es haben fi in 
Sparta ... . gefunden, i) einem überlegen. fepn (an etwas). k) eined:. 
nicht bedürfen. 


26. 
Les talents n’ont point de prix. *) 
Madame Gabriéli, célèbre chanteuse, avait demandé *) 
cinq mille ducats pour chanter deux mois à Péters- 
bourg: : cL'Impératrice lui répondit: derne paie *) sur ce. 
»pied-là ®) aucun ‘de mes marechaux-de-camp“ 1). „En 
„ce cas“ *) repartit Madame Gabrieli, ,, Votre Majesté, n'a 
»qu’à les faire charter“). L’Imperatrice paya #) les cinq 
mille ducats. , 
*) Kunft bat feinen Preis. a) fordern. b) fo hoch. c) einen bes 
ahlen. d) Feldmarichälle. e) wenn bas tft. f) fo birfen..: nur... 
. fingen laſſen. g) sablen. ) TR > re 
——— Re 27. 
Silence commode. *) 


Un jour, à une audience *), quelques conseillers ®) 
dormaient et d’autres parlaient un peu trop:haut °): Mon- 
sieur du Harläy ;’ premier "président; dit: ‚Si ces Mes- 
»sieurs qui causent @), ne faisaient pas plus de bruit *), 
„que ces Messienrs qui dorment, .gela, accommoderait ') 
„bien ceux qui écoutent‘ 8). à 3 

4) Gelegenes Schweigen: a) als einft bei einer Sißung. b) Raͤthe. 
e) zu laut ſprechen. d) mit einander fpréhen, ©) Geraͤuſch. f)einohr 
lieb fevn. g) zu hören. 7 Se pate eh gues 
UN, 28. 

La sobriété. *) | 

Une dame d'honneur *) qui ne manquait pas ?) d’ap- 
petit, -el-qui cependant ne voulait pas en avoir la réputa- 
tion *) ;"disait un jour à latable de l’Électeur de W. ,, qu’elle 
‚jaürait asséz de deux plats 4). ‘Oui, Madame“, interrom- 
pit*) ironiquement l'Électeur; „vous ne laissez pas passer ‘) 
„deux plats“. —— "sr 

*) Mäßigkeit. a) die Hofdame. b) der es (an, etwas) nicht 
fehlte. eY nicht dafür _angefehen ſeyn wollen. d) fih mit zwei Schuͤſ⸗ 
fein (Berichten) begnügen: €) fiel sein. Fyvorbet gehen, sah 17 
* Van 099," v i { 

Courts regrets. *). 


Une jeune dame avait perdu *) un de ses adorateurs ?), 
et cette mort °) avait fait du bruit 4}: Un: ami vint 
la voir °), et la trôuvarit’ à jouer de la harpe ©), il lui 
dit avec un air de surprise 8): „Mon Dieu! je croyais 
vous trouver dans. Ja désolation“ *) ,,Ah!,Monsieur“, re- 

+) Kurze Betribnif, ta)- verlieren. b) Unbeter.. c): der Tobes: 
ur d) Auffehen erregen. e) einen befuchen.. £) über dem Har⸗ 
enfpiel antreffen. g) mit Befrembden, h) in Betrübnig. * 


J 


1 


8 
liqua-t-elle d’un *) ton pathétique !), „c’etait hier qu'il 
—** me voir“ ®), 
k) in. D) rührend. m) geftern hätten Œic... feben follen. 


30. 
Il est quelquefois dangereux de demander 
des explications. *) 


Un gentil-homme aborda *) un jour Monsieur de Vaines 
en ces termes ?): „Est-il vrai, Mossisor, que dans une 
maison où l’on avait eu la bonté de me trouver de l'esprit‘) 
„vous. avez dit que je n’en avais point“ d)? „In’ya pas 
„un seul mot de vrai) dans tout cela‘ +), répondit Mon- 
sieur de Vaines; „je n’ai jamais été dans une maison où l’on 
„vous trouvät de l'esprit, *), ‚et jamais je n’ai dit que 
„vous n’en aviez point‘ d). 

*) Es ift manchmal gefährlich einen zur Nede zu ftellen. a) einen 
... anreden. b) mit biefen Worten. -c) einen für mibig halten. d) 
keinen Witz befisen. e) an diefem allem, f) fein wahres Wort. 

| 31. 

Noble insouciance. *) 
. : Frederic I, Roi de Prusse, apergut *) de sa fenêtre 
plusieurs personnes qui lisaient une affiche ?) avec une 
sorte d’empressement ©): ,, Va voir ce que c’est“, dit-il à un 
de ses pages @).. Bientôt il — °) que c’est une satyre f) 
contre sa personne 8). „On l’a attachée *) trop haut, 
dit le monarque; „il faut aller la mettre plus bas ï), afin 
qu'ils puissent mieux la lire“. 

*) Edle Unbekuͤmmertheit. a) fehen; ausfehen. b) der angefchla: 
gene Zettel. c) begierig lefen. d) der Œbelfnabe, e) erfahren, f) die 
Gpottibrift. g) auf.ihn.. h) anmaden. à) weiter herunter machen. 

| 2% 

… Belles reparties. *) 


1) Le même prince voyant un de ses soldats balafre 2), 
lui demanda: „Dans quel cabaret ®) vous a t-on équipé de 
»la sorte? *) — Dans celui où Votre Majesté a payé l’écot 4), 
„a Colin“, répondit le soldat, Le Roi, qui y avait été 
battu °), trouva la réplique excellente f). 

*) Troffende Antwort. a) mit einer Schmarre (Narbe) im Ge: 
fibte. b) die Schenke, das Birthsbaus. c) einen fo guridten. d) 
die Zeche bezahlen; e) gefchlagen werden. f).vortrefflic. 

33. . 

Un capitaine faisant la revue *) d’une compagnie for- 

mée depuis peu ?), s’aperçut °) que les soldats étaient pres- 


a) bei der Mufterung. b) eine nen gebildete Compagnie... c) 
bemerten. 
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que tous blessés 4) et dit, en adressant la parole °) à un bas 
officier *): ,, Voilà de bons soldats, mais ceux qui les ont 
marqués de la sorte 8) étaient encore meilleurs. „Je vous 
demande pardon, mon capitaine‘, répliqua l'un d'eux, „car 
„sils nous ont blessés ®), nous les avons tués‘. 

d) verwundet; Zeichen von Wunden haben. e) fi at einen 
wenden. f) Unterofficier. g) fo bezeichnen. h) getödtet. | 

34. 
Bon mot de Fox. *) 


Fox avait emprunté *) à différents juifs des sommes 
considérables ®), et il se flattait °) que. la succession #) 
d’un de ses oncles paierait toutes ses dettes *). Cet ofle 
se maria et eut un fils Lorsque Fox en fut instruigf), 
il dit: „C'est *) le Messie ï) que cet enfant 8), il vint 
„au monde “) pour la ruine !) des juifs“. 

*) Guter Einfall des Kor. a) bei etnem...entlebnen. b) be 
traͤchtlich. c) fit ſchmeicheln. d) das Erbe. e) die Schulden tilgen. 
£) diefes erfahren. g) h) tft. i) des Meſſias. k) auf die Welt fom- 
men. 1) zum DVerderben. 


La merveille de Versailles. *) 


La République de Genes *) ayant mecontente ®) Louis 
XIV, le Dogs t force ©) de venir en France accompagne 
de quatre sénateurs, pour faire des excuses 4) au Roi. Le 
Doge vit Versailles dans tout son éclat *), et comme on 
lui demanda ce qui l'y ‘) frappait 8) le plus, „co’est de m'y 
voir‘ ®), repondit-il,'). 

*) Das Wunder zu Verfailles. a) die Nepublif Genua. b) Ans 
laß zur Unzufriedenheit geben, (einem). c) genöthigt. d) fi bep 
einem entihuldigen. e) der Glanz; die Pracht. f) da. g) einem 
auffallen. h) mid da zu fehen i). 

. 86. 
Les effets du jeu. *) 


Une femme venait de perdre *) son mari. Quelqu'un 
de sa connaissance ®) vint la voir ©) le lendemain pour 
la consoler @) et la trouva *) à jouer avec un jeune hom- 
me bien mis‘). ,, Monsieur‘, lui dit-elle, voyant son éton- 
nement ®), ,,si vous étiez venu une demi-heure plus tôt *), 
„vous m’auriez, trouvée les yeux baignes de larmes i): mais 
„j'ai joué ma douleur *) contre !) Monsieur, et. je l'ai 
perdue. 

*) Wirkung des Spiels. a) hatte... verloren. b) ein Bekann⸗ 
ter. c) einen befucen. d) tröften. e) antreffen. f) ein gut getleibe: 
ter... Mann, g) die Verwunderung. h) eher fommen. i) mit Thraͤ⸗ 
nen in den Augen. k) um etmas fpielen, 1) mit; wider. 
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37. 
L’Academie de Soissons. *) 

Voltaire passant par Soissons “), reçut les députés ®) 
de l’Academie de cette ville. Ceux-ci, pour: vanter leur 
société, lui dirent quelle était la fille aînée °) de l'Acadé- 
mie française. ;, Oui‘, répondit il, „fille aînée, fille sage *), 
„Alle honnête °), fille qui n’a jamais fait parler d'elle‘ ©) 

*) Die Academie zu Soiffons. a) auf einer Meife durch Soiſſons. 
b) die Abgeordneten. c) die ältefte. d) die fitffeme. e) die ebrbare. 
.… ©) die fih nie etwas bat fachfagen laffen. 

38. 

Duel plaisamment éludé. *) | 

Le Marquis de Villete, représentant du peuple *), 
infita ®) à un repas somptueux ©), avec des femmes char- 
mantes, un offcier ul 4) qui l'avait appelé en duel °). 
Après le dîner, il lui dit: ,,Croyez-vous, Mauser qu’on 
„sexpose ) volontiers à perdre tout cela et cent vingt 
»mille livres de rente? #) Prouvez - ") moi que vous avez 
„le même sacrifice à faire '), et nous nous battrons. 

*) Die fherzhafte Ablehnung des Zweikampfs. a) Wolksrepräfen- 
tant. b) einladen. c) die foftbare Mahlzeit. d) ein roher Offizier. e) 
pe Zweikampf betausforberh. f) ſich der Gefahr ausſetzen. g) Eine 
ommen,“h}) beweiſen. i) das... Dpfer ‚bringen. “ 

39. .- 
Justification plaisante d’un accuse. *) 

Un marchand, poursuivi en justice *) pour avoir falsi- 
fié ?) son tabac, setira d'affaire °) en prouvant que, dans celui 
qu'il fabriquait, il n’entrait pas une seule feuille #) de tabac. 

Un autre, accusé *) de frélater ®) son vin, fut égale- 
ment absous f), en prouvant que, dans celui qu'il vendait, 
il n’y avait pas une seule goutte de jus de raisin ®). 

*) Drollige Rechtfertigung eines Angeflagten. a) gerichtlich belangt 
werden. b) verfälfhen. c) fih aus &er Sache ziehen. d) nidt ein... 
fâme. e) welcher angeflagt war.:h) £) losgeſprochen. g) fein Tropfen 
Nebenfaft, | 
| 40. 


Réplique ingénieuse. *) 

On sait *) que les armgs ©) de l'empire d'Allemagne 
sont un aigle à deux têtes ?), et celles de la ci-devant 
république de Venise *), un lion volant #). Un empe- 
reur d'Allemagne demanda à un ambassadeur de Veni- 
se, f) „de quel pays venaient les lions qui volent #8). L’am- 

*) Gefcheide Antwort, a) es ift befannt. b) ein zweykoͤpfiger Ad⸗ 
ler. c) das Wappen... tft. d) ein fliegender Löwe, e) die ehemalige 
reg Venedig. F) der venetianifhe Gefandte, g) bie fliegenden 
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bassadeur, sans hesiter }), répliqua: „Ils viennent du pays 
“où les aigles ont deux têtes. 
h) ohne fit zu béfinnen. 
41. 
On n’en est pas toujours mieux servi pour avoir 
un nombreux domestique. J 


1) Un prélat, qui dans la suite *) fut fait Cardinal ?), 
alla voir °) un jour le Poussin, celebre peintre français qui 
était 4) à Rome. Apres une conversation ‘) prolongée 
assez avant dans la nuit f), le prélat ayant pris congé &), le 
Poussin lui éclaira *) en descendant l'escalier ï}, jusqu’à *) 
la voiture. Le prélat, sensible !) à l’attention ”) du pein- 
tre, ne put s'empêcher ”) de lui dire: „Je vous plains °), 
„Monsieur, de n'avoir pas même un domestique! — Et 
„moi, Monseigneur‘, -repartit le Poussin, „jo vous plains 
„beaucoup plus, d’en avoir un si grand nombre‘, 

*) Eine zahlreiche Dienerfhaft macht's nicht aus. a) in der Folge 
b) Garbinal werden. c) befuchen. d) fit aufhalten; ſeyn. e) die Un: 
terhaltung. f) welche tief in die Nacht dauerte. g) fid verabfcheiden. 
h) einem leuchten. i) die Treppe (Stiege) herunter. k) big-an... 
1) etwas erfenhen. m) die Höflichkeit.’ n) fit enthalten. o) fehr 
bedauern. 

42. | " 

2) ‚Un secretaire qui, comme le Poussin, avait la maxi- 
me °) qu’avec plusieurs domestiques ®) l’on n’en est souvent 
que plus mal servi °), battit un jour assez rudement ®) le 
sien. Le seigneur dont il gérait les affaires *), le prit sur 
le fait ), et lui fit les plus vifs ®) reproches. ,,Comment, 
»Monseigneur, vous me blämez *) de ce que je le bats? 
»Savez - vous bien que, quoique je n’aie que ce domestique, 
„je. suis aussi mal servi que vous qui en avez trente? 

a) ber Grundfaß. b) mit mehreren Bedienten; bei viel Dienerfchaft. 
e) fhlecht bedient werden. d) siemlich derb ſchlagen. e)ıdie Gefchäfte 
führen. £) über der That antreffen. g) heftig. h) einen tadeln, daß... 

43. 
Meubles precieux. *) 

Un chevalier 2% étant venu. voir ?) un chanoine °), fut 
surpris «) ‘de la simplicité *) de ses appartements f), et lui 
demanda pourquoi il ne faisait point tapisser ses cham- 
bres. Le chanoine, lui montrant #) deux pauvres dont ıl 
prenait soin *), répondit: „J’aime mieux revêtir ') ‚ces 
„pauvres er mes murailles X). 

*) Koftbares Hausgeräth. a) einen Mitter. b) einen befuchen. c) 
der Canonicus; der Domberr. d) fit verwundern (über etwas). 
e) die Einfachheit. :f) die Wohnung; die Zimmer. g) auf etwas 
deuten. h) für einen forger i) fleiben. k) die Wand; Wände. 
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44. 
L’aumöne est un devoir. *) 


Cosme +) de Médicis avait fait bâtir *) une belle egli- 
se, un cloître ®), deux hôpitaux et °) quelques autres mo- 
numents de piété %), et leur avait donne 8) de grands re- 
venus‘). Quelqu'un le loua beaucoup à ce sujet *), et lui 
dit qu'il méritait une grande récompense dans le ciel. A 
quoi i) il répondit: „II est vrai que j'ai employé *) de 
„grandes sommes à ces divers objets; !) cependant, quand 
»J examine mes comptes ”), je ne trouve pas que Dieu 
„me doive un seul denier "), mais que je reste encore son 
débiteur, ©), 

*) Almofen zu geben ift Pflicht. a) Cosmus. b) das Klofter. e) 
und nod; nebft. d) milde Stiftungshäufer. e) erbauen laffen. f) Eins 
fommen.. g) mit etwas verfehen; binterlaffen. h) deswegen loben. 
i) worauf. k) verwenden. 1) Stiftungen; Gebäude. m) eine Rechnung 


— n) keinen Heller ſchuldig ſeyn. o) fein. Schuldner blei— 
en. 


45. 
Sentimens nobles envers des ennemis. *) 


1.) On reprochait *) à l'Empereur Théodore d’être ®) 

“trop doux °) et trop bon envers 4) ses ennemis. „En vé- 

„rite“ +), repondit-il, ,,bien loin f) de faire mourir €) les 
»vivants, je voudrais pouvoir ressusciter les morts }). 

2.) On engageait ') Philippe le Bel, Roi de France, 
à punir ?) ’Evöque X) de Pamiers, qui avait été l’un des 
— auteurs !) des demeles ®) de ce Prince avec le 

ape: „je sais, repondit-il, „que je le peux, mais il est 
„beau de le pouvoir, et de ne pas le faire‘. 

*) Edle. Gefinnungen gegen Feinde, , a) vormerfen, den Vorwurf 
maden. b) daßer...fepy. c)gelinde. d) gegen. e) wahrlid. f) 
weit entfernt. g) tödten wollen. h) die Todten auferweden. i) einem 
tathen; zu etwas bewegen. k) der Bifhof. 1) Haupt-Urheber. m) 
Streitigkeiten. n) beftrafen. \ 

46. 
Beau mot de Xénocrate. *) _ 


Le philosophe Xénocrate ne disait mot *), dans une 
société où la médisance allait son train ?). Quelqu'un 
lui demanda pourquoi il ne prenait pas part à la conver- 
sation °). ,,C'estt, répondit-il, „que je me suis souvent re- 
„penti 4) d’avoir parlé, et jamais d’avoir gardé le silence *). 

*) Schöne Apufferung des Æenofrates. a) fchweigen. b) mo man 
luftig lärerte. c) feinen Theil an der Unterredung nehmen, d) weil 
td es oft bereut babe, daß e) Stillſchweigen beobachten. 
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AT. 
Beaux traits “) de clémence ?) et de bonté. 

1) Quelqu'un vint avertir °) Charles Quint qu’un cri- 
minel #) s’était caché près d’une ville sur la route *), afin 
de profiter de la circonstance f) pour demander sa grace €). 
„ll eût mieux valu"), répondit l'Empereur, ,,lui dire où 
„je suis, que de me dire ou il est“. ——— 

a) Züge. b) Gnade. c) es meldete jemand. (einem) d) der 


Berbreder. e) mo er durchreifete. f) die Gelegenheit benußen. g) 
um feine Begnadigung bitten. h) beffer fepn. 


48. 


2) Marc-Antoine *) lut ?) avec beaucoup de plaisir 
l’épitaphe ©) d’un certain roi deCypre 9), qui portait*): „Je 
»N'ai Jamais puni personne f) qu'après lui avoir pardonné &) 
quatre fois, m'étant souvent repenti ®) d’avoir puni, 
„mais jamais d'avoir fait gracet* i). 

a) Marcus Antonius. b) vou lire, lefen. c) die Grabfchrift. d) 
von Gypern. e) alfo lauten. f) jermand.befirafen. g) verzeihen. h) es 
oft bereuen. i) begnadigen. 

39. 
Réponse de Fléchier. 

Fléchier, évêque *) de Nîmes, était fils; d’un bour- 
geois peu fortuné ©). Le maréchal de la Feuillade lui dit 
un jeur: ,,Avouez *) que votre père serait bien étonné f) 
de vous voir ce que vous ètes.‘* „Non“, lui répondit Flé- 
chier, ,,car ce n'est pas le fils €) de mon père, c’est moi 

’on a fait évêque b). | 

a) Biſchof. d)bemittelt. e) gefteben. 5) fit ſehr verwundern. 

g) denn nicht den Sohn. h) zum Bifhof machen. 
50. 
Louanges délicates. *) 


1) Le Roi Louis XIII. ayant pris ®) Suze ?), voulut aller 
rendre visite ‘) au duc de Savoie, sans l’en prévenir; 4) 
mais le Duc en ayant été averti *) par un de ses gens f), 
descendit &) pour aller au-devant du roi *), qui * dit: 
»J'avais envie de vous surprendre ') et d’aller *) jusques 
„dans votre cabinet‘. A quoi le Duc repartit agréable- 
„ment '): Qu'un grand roi, comme lui, ne pouvait facile- 
„ment se cacher ”). | 

*) feines Lob. a) einnehmen. b) Suza. c)einem... einen 
Befud machen. d)unangemeldet. e) gtivas erfahren. f) die Diener; 
die Seinigen. g) hinunter gehen. h) einem entgegen. i) einen über: 
raſchen wollen. k) fommen. 1) freundlich verfegeu (auf etivas) m) 
ſich verbergen. | 


N 


1% u 
51. ’ 

2). Après avoir gagné la bataille de Senef, le grand 
Condé *) étant allé saluer ®) Louis XIV, apergut ‘) ce 
Prince qui l’attendait *) au haut de l'escalier €). Com- 
me la goutte ꝰ) dont il était attaqué 8), ne lui permettait ®) 

as de monter aussi vite ') qu'il Peüt souhaité, il s’é- 
cria X): „Sire, je demande pardon !) à Votre Majesté, 
„si je la fais attendre‘ ”). Le Monarque lui répondit: 
„Mon cher cousin, ne vous pressez pas "): quand on est 
„charge de lauriers °) comme vous Pètes, on ne saurait 
— bien vite P). 

a) alé jemand die Schlacht bey Senef gewonnen hatte. b) einem 
feine Aufivartung machen wollen. e) einen erbliden. d) oben an der 
Treppe. e) einen erwarten. f) das Podagra. g) an etwas leiden. h) 
verhindern; nicht erlauben. i) fchnell hinauf geben. k) ausrufen. 1) ei: 
nen um Verzeihung bitten. m) warten laſſen. n) nicht eilen. o) mit 
Lorbeeren beladen fepn. p) febr fchnell gehen. 


52. 

3) Fléchier eut part ) aux bienfaits *) que le Roi 
repandait sur les gens de lettres ?). Le monarque vou- 
lant récompenser les talents °) de ce grand prédicateur 4), 
le nomma à un évêché °), et lui dit à f) cette occasion: 
„Ne soyez pas surpris 8) si j'ai récompensé si tard votre mé- 
rite À); j'appréhendais d’etre privé i) du plaisir de vous 
entendre‘ k). - 

a) Theil haben. *) an den Mohlthaten. b) über die Gelchrten 
ausſchuͤtten. e) die Gefbidlichfeit, d) Kanzelredner. e) zu einem 
Bisthume ernennen. f) bei. g) fih nicht verwundern, h) etwas 
fo fpät belohnen., i), die Entbehrung ... fürchten. k) hören. 


; 53. 

4) Voltaire voyageant un jour en poste *), un postil- 
lon voulait absolument ?) mettre un cheval de plus à la 
voiture €), disant qu’elle était trop lourde 4). Le maître 
de poste, qui savait que c'était Voltaire, dit: „Marche ©), 
coquin f), lesprit ne pèse rien“ 8). 

a) mit der —9 reifen. b) durchaus. c) ein Pferd weiter an den 
Wagen fpannen, d) ſchwer. e) fahr zu. £) Schlingel, g) wiegt nichts. 

54. 
Beau trait d’humanite. *) 


Alphonse -le-Grand, Roi d’Arragon *), donna un exem- 
ple très-admirable >) de sa sensibilité <). Une galère char- 
gée *) de soldats et de matelots allait perir &). Il com- 

*) Schöner Zug von Menfhlibfeit. a) von Arragonien. b) be: 
wunderungswärdig. c<) gefühlvolles Herz. f) eine mit etwas be: 
feste Galeere. g) war im Begriffe unterzugeben. 
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manda de les secourir b); mais voyant que le Berg i) em- 
pêchait qu’on exécutât ses ordres *), ıl se mit lui-même 
sur une chalouppe ') pour voler à leur secours =”). On 
lui représenta le péril ”) auquel il s’exposait °): „Jaime 
mieux‘, dit le Prince, ,,partager le sort ?) de ces infortu- 
nés, que de me borner à en être spectateur‘* 4). 

h) einem Hilfe leiften, i) die Gefahr. k) der Vollziehung der 
Befehle im Wege ftehen, (itand). 1) eine Scaluppe befteigen. 
m) einem zu Hülfe eilen, n) die Gefahr. vorftellen. 0) ſich ausfeben, 
p) das Schiefal theilen. q) ein bloßer Zufchauer davon fepn, 

55 


Le pouvoir *) de l'exemple. 

Dans une inondation *) du Danube ®), un faubourg °) 
de Vienne était menacé ®) du danger le plus imminent °). 
Les glaces ) et le bois que le fleuve chariait #), intimi- 
daient h) ceux qui auraient pu porter du secours i). L’Em- 
pereur François J. de Lorraine ), mort !) en 1765, était 
témoin ") et du danger et du decouragement ”). © Il s’élan- 
ce ®) dans un bateau °), en disant: „Je me flatte qu’en me 
„voyant marcher le premier P) on me suivra‘ 4). L’exem- 
‚ple de ce prince sensible ) et bienfaisant *) touche !) tout 
Binde: et les malheureux sont sauvés %). 

*) Die Macht des Veifpiels. a) bei einer Ueberfhwemmung. hb) 
die Donau. ce) die Vorſtadt. d)... bedroht werden. e). die augens 
ſcheinlichſte Gefahr. f) das Eis, 8 treiben, h) einen foreden. i) 
Hülfe leiften. k) von Lothringen. 1) der im... ftarb. 11) ein Zeuge; 
— m) die Muthloſigkeit. n) ſpringen. o) der Nachen; das 

ahrzeug. p) voran gehen. q) einem folgen. r) mitleidig. s) wohle 
thâtig. t) ehren.. u) gerettet werden, 


Générosité et beau mot*) d’Alexandre-le-Grand. 
Pérille, ami d'Alexandre, ayant demandé à ce prince 
vie argent *) pour marier ®), une de ses filles, il lui 
t donner cinquante talents °). Cette somme surpassait 
de beaucoup l'attente 9) de Perille; il dit à Alexandre que 
dix talents suffisaient *). „Je crois que ce serait assez €) 
„pour toi‘ f), réplique le prince, ,,mais ce serait ) trop 
„peu pour moi‘ À), u 
*) Edle Freigebigkeit und fhöne Meufferung. a) einen um einiges 
Geld bitten, b) zur Verheirathung. c) das Talent. d) die Erwartung 
übertreffen. e) genug fepn. f) g) h) i) wäre es. 
57. 


Générosité *) du Roi Antigone. ‘) 
Aristodeme ®), fils comme l’on croit 4) d’un cuisinier e), 
était en grande faveur auprès *) du roi Antigone. Un jour 
*) Edle Greigebigfeit, a) Antigonus. b) Ariftodemus. c) der 

Row. d) glauben, e) bei einem in großer Gnade fteben, 
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qu’il conseillait ‘) à ce prince de diminuer ses dépenses €), 
et de n'être plus si libéral ®), le Monarque généreux ') lui 
répondit en riant:,,0h! Aristodeme, ces paroles sentent 
„la cuisine‘t k), 

f) einem rathen. g) den Aufıvand vermindern. h) freigebig. i) 
der edle Monarch. k) nach der Küche riechen, 


58. 
Générosité de Léopold II. *) 

L’Empereur Léopold Il. semblait n’être souverain que *) 
pour travailler ®) au bonheur de toutes les classes de son 
peuple ; il diminua les impôts <), simplifia les lois civiles, 4) 
‚adoucit les lois criminelles ©), étendit ses soins f) aux hö- 
— et pendant les dix années de son regne €) comme 

rand - Duc et comme Empereur, le sang ne coula pas une 
seule fois sur l’échafaud *). Comme un de ses ministres 
lui représentait ) qu’il pourrait aisement- se passer X) d’une 
partie de ses domestiques !), ce sage monarque ”) lui dit: 
„,) avoue *) que je pourrais me passer d'eux, mais je ne 
crois pas qu'ils puissent se passer de moi.‘ 

*) Grofmuth Leopolds des IL. a) fien nur Fürft zn fepn. b) an 
etwas arbeiten. c) die Auflagen vermindern. d) die bürgerlihen Se: 
fée vereinfaden. e) die peinliben Geſetze mildern. f) feine Sorg— 
falt erftredte fih auf etwas. g) die gebnjäbrige Regierung. h) flof 
fein Blut auf dem Scaffotte. i) vorftellen. k) etwas entbehren. 
1) die Dienerfhaft. m) der meife Herrſcher. n) zugeben; geftehen. 


| 59. 
Generosite de Thomas Morus, ou Incorruptibili- 
te *) de ce ministre. 


Un Seigneur *) envoya à Thomas Morus, chancelier ?) 
d'Angleterre, deux carafes ou flacons d’argent ©) de grand 
prix À), espérant *) se le rendre favorable &) dans la dé- 
cision ) d'un procès. Des que Morus les eut vus ®), il 
commanda à son sommelier *) de les remplir du meilleur 
vin de sa cave *), et les remettant à celui qui les avait ap- 
portés !): ,,Dites à volre maître‘*, lui dit-il, „que tout le 
„vin de ma cave ") est à son service‘ "). 

*) Unbeftechlichkeit. a) ein VBornehmer. b) Kanzler. ce) filberne 
Flafhe. d) von großen Werth. e) hoffen; in der Hoffnung. f) bei 
der Entieidung. g) ihn... feiner Sache gewogen zu machen. h) et: 
was erbliden, i) Kellner; %) aus feinem Keller. 1)... dem Ueber: 
bringer wieder zuftellen. m) aller Wein in meinem Keller. n) einem 
zuſtehen. 

60. 
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60. 
Sincérité récompensée. *) _ 

Le Duc d’Ossone étant Vice-roi de Naples *), se ren- 
dit ®) sur les galères, l’un de ces jours de fête où il avait 
le droit de donner la liberté à un forçat °). ‘Tous ceux 
qu'il venait d'interroger 9) sur le genre de crime qu'ils 
avaient commis *), alleguerent f) divers pretextes &) pour 
excuser leur faute ®): il n’y en eut qu'un qui lui avoua |) 
franchement ses crimes, et qui ajouta qu'il avait mérité 
une plus grande punition *“). „Qu’on me chasse ') sur-le- 
“Champ *) ce mauvais sujet‘‘ ”), dit le Duc, ,,sa société 
“n’est propre qu’à corrompre °) tous les gens de bien que 
voici‘ P). 

*) belohnte Uufribtigfeit. a) von Neapel, b) fi) begeben. . . . 
auf etwas. c) die Freiheit einem Gallioten ſchenken. d) tiber etwas 
befragen. e) ihre begangenen Serbreden. f) anführen. g) zur Ent: 
fhuldigung ihres Fehltrittes. h) der Vorwand. i) nur einer befannte 
etwas frei. k) eine größere Strafe verdienen. 1) fortichaffen. ‘m) 
auf der Stelle. n) ein böfer Menſch. 0)... verderben fönnen, p) die 
rechtihaffenen Leute hier. 


61. 
Confusion meritee. *) 


1) Le Comte de Grammont, bel esprit *), voulut un 
jour rire aux depens ®) d’un gentil-homme de Bretagne 
nouvellement +) arrivé à 4) la cour, et lui-demanda ce 
que signifiaient ,,parabole °), faribole f) et obole‘ 8), 
croyant l’embarrasser *) par une question si extraordinaire. 
Le Breton i), sans hésiter !),.lui répondit *): „Parabole 
est ce que vous n’entendez pas =); faribole tout que ce vous 
dites; et obole, ce que vous valez ”). 

. *) DVerdiente Belhämung. a) ein fhôner Geift. b) fit auf often 
eines luftig machen wollen. c) kürzlich. d) an... e) ‘die Parabel; 
ein Gleichniß. f) albernes Zeug; leeres Gefhwäs. g) ein Obolus; 
(etwa ein Heller). h) in Berlegenheit fegen. i) der Vretagner. k) I) 
ohne fih zu befinnen. m) nicht verftehen. n) werth fenit. 

62. 

2) Les deputes +) des Protestants d’Allemagne étant ve- 
nus a Ratisbonne par ordre ?) de l'Empereur, pour con- 
férer *) avec les Catholiques touchant les moyens *) de re- 
unir *) les deux parlis, menerent f) avec eux une espèce 
de &) philosophe, nommé Cornelius Martini. Le père à) 
Gretzer , jésuite ), voyant !) cet homme parmi *) les théo. 

a) die Abgeordneten. b) auf Befehl. c) fich verabreden... d) 
über die Mittel. e) vereinigen; zur Vereinigung. £) fo brachten fie. 
g) eine Art. h) als der Pater, i) ein Jeſuite. k) unter den, 1) fab; 

Mozin Anecdotes, Ate Nuög. B 


18 ’ 


— prolestants, ne put s'empêcher ”) de lu: dire: 
„(Que fait v) Saül parmi °) les Prophetes‘‘? A quoi ?) le 
philosophe répondit à l'instant: . Il cherche Jes ânes de son 
„pere‘‘. 
m) fi enthalten. n) was macht. o) unter den... p) worauf. 
63- 
L'attente trompée. *) 

Un certain souffleur *) dedia ?) au Pape Urban VIII. 
un traité d’alchimie ‘), ou de l’art prétendu 4) de faire 
de l'or, se flattant *) d'obtenir ) une bonne récompense: 
mais le Saint père 6), après avoir reçu ') le livre avec 
bonté, dit au chimiste *): „Nous vous sommes bien obli- 
„ge *) du secrel intéressant que vous nous ayez commu- 
„niqué !}: comine nous ne pouvons offrir de l'or à celui qui 
„en fait autant qu'il en veut, acceptez ”) du moins cette 
«bourse vide, pour y mettre ") le vôtre. 

*) Die getäufchte Erwartung. a) Goldmacher. b) zueignen. c) eine 
alchemiſche Schrift. d) die vorgeblihe Kunft. e) fit ſchmeicheln; in 
der Hoffnung, F) erhalten. g) der heilige Water. h) der Chimift. i) 
etwas mit Güte aufnehmen. k) für etwas verbunden fen. 1) das 


mitgctheilte Gebeimnif. m) annehmen. n) der leere Beutel. 0)... 
darein thun. 


64. 
Représentations au sujet des impôts. *) 
Marc-Antoine, triumvir et général romain *), tirait ®) 
tous les ans de *) l'Asie six cent mille talents. Mais com- 
me il prodiguait 4) ses trésors, il voulut doubler *) les 
impôts. Sur quoi!) les provinces de l'Asie lui envoyerent 
des députés 8) qui lui dirent: , Seigneur, si tu doubles les 
.smpôts, double aussi les recoltes‘‘ h). 
*) Vorftellungen wegen Auflagen. a) der römifhe Triumvir und 
Feldherr Marcus Antonius. b) ziehen. c) aus. d) verſchwenderiſch 
umgehen (mit etwas). e) verdoppeln. -f) worauf. g) Abgeordnete 
* (an einen). h) fo made auch, dag einer zweimal ernten 
ann. 
65. 


Chacun son metier. *) 

Le tailleur de Henri IV. s'étant avisé *) de composer 
des règlements d'état ?), les montra à ce prince. Sur quoi 
Je bon Henri appela *) un de ses officiers #), et Jui dit: 
Qu'on me fasse venir tout-à-lheure mon chancelier *) 
„pour me faire un habit, puisque mon tailleur veut me 
faire des règlements‘ ©). ‘ 

*) Ein jeder bleibe bei feinem Handwerke. a) fit einfallen laf- 
fen. b) einige, den Staat betreffende Anordnungen entwerfen. c) 
ne herbei rufen, d) Hofbediente. e) der Kanzler. f) Anordnungen 
machen. 


re: 
le 
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66. | 
___ Le contentement, ami de la santé. *) 

“ Un évêque qui désirait avec passion *) d’être ®) cardinal, 
dit un jour à table °) à un ecclésiatique 4) qui jouissait *) 
d’une tres-bonne santé: ,,D’où vient ) que vous vous por- 
„tez sibien, etque moi je suis sisouvent malade‘? „C'ests), 
„repondit — — que Votre Grandeur }) a tou- 
Jours le chapeau dans la tête ï) et que j’ai la tête dans le 
mien‘ X), 

*) Zufriedenheit befördert die Gefundheit. a) leidenſchaftlich win: 
fen. b) werden. c) bei Tiſche. d) der Geiftliche, e) einer Sade 
genießen. f) wie fommt es. g) dag rührt daher. b) weil Euer Hochwür⸗ 
den. i) etwas im Kopfe haben. L) den Kopf im Hute. 

67. 
Reponse ingenue de Sixte-Quint. *) 

Sixte V. se voyant élu Pape *),. quitta le rôle d’infirme ®) 

2 avait si bien joué pendant plusieurs années, et cesca 

e se tenir courbé ©). Le cardinal de Médicis lui dit à cette 
occasion: ,, Votre Sainteté 4) a bien une autre mine ©): que 
lorsqu'elle était cardinal‘‘; à quoi Sixte répondit: „Je 
cherchais alors les clefs du paradis, et pour les mieux trou- 
„ver, je me courbais f) et je baissais ha tête 8); mais, de- 
„puis qu’elles sont entre mes mains, je ne regarde que le 
„eiel #), je n'ai plus besoin i) des choses de la terre“. 

*) Offenbergige Antwort Eirtus des V. a) als einer fich zum 
Pabfte erwählt fab. b) die Holle des Siranfen ablegen. c) und gieng 
nicht mehr gebüdt. a) Ener Heiligkeit. e) das Anfehen. F) buͤckte id 
mid. g) das Haupt neigen. h) nur wach dem Himmel fehen. i) einer 
Sade nicht mehr bedürfen. - 

68. 
Le vainqueur, humain. *) 

Apres la bataille *) de ®) Dettingue, un officier fran- 
çois, dangereusement blessé €), avait été porté près de la 
tente 4) du Duc de Cumberland, fils du roi d'Angleterre. 
L'on avait en ce moment peu de chirurgiens ©), parcequ'ils 
étaient occupés ailleurs: et l’on allait panser f) le prince 
qui avait reçu un coup de feu 8) à la jambe). ,,Commen- 
icez par soulager i) cet officier français‘, dit-il” ıl est plus 
„blesse %) que moi, il manquerait de secours !); moi je 
„n’en =) manquerai point. Ce beau trait d'humanité ") 
fait plus d'honneur au prince que sa victoire. 

as Der menfhenfreundlihe Sieger. a) die Schlacht. h) ben. e) ges 
fäbrlid verwundet. d) nahe an das Zelt. e) der. Wundarzt. F) einen, 
verbinden wollen.’ g) der Schuß. h) an das Bein. i) guerit einem 
Erleichterung fhaffen. %) ſchwerer verwundet. 1) e8 wuͤrde ihm an 
Hülfe fehlen, m) daran. n) von Menfchenliebe. ; 

B 2 
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69. 
Le critique confondu. *) 

Le philosophe Zénon avait remarqué *) qu'un de es 
écoliers était enclin à la critique ®). Un jour que ce jeune 
homme lui avail apporté un ouvrage ©) d’Antisthene. dont 
il avait critiqué *) plusieurs pensées, Zénon lui en pre- 
senta °) un autre du même auteur. et lui demanda ,,5il 
„ne croyait pas qu'il contint ©) de tres-belles choses““. L’e- 
colier lui répondit „qu'il n'en pouvait rien dire, ne l'ayant 
„pas lu — ,,N'avez vous pas honte‘ 8), lui dit Zenon, 
„de vous occuper de ce qu’Antisthene a dit de mal ®), et 
„de négliger d'apprendre ') ce qu'il a dit de bien“? 

*). Der befchämte Tadler. a) bemerken. b) tadelfüchtig ſeyn. c) ein 
Wer, d)...getadelt hatte. e) zeigen. f) daß es... enthalte, g) fid” 
ſchaͤmen. h) etwas ſchlechtes jagen. i) das gu-lernen verfaumen. 

' . 70. 
Lecon de politesse. *) 

Un célebre Maréchal de France se promenant à Genes, 
où il était pour le service du ro: *), salua poliment b) deux 
personnes fort Pen inises °), qui hi avaient fait la 
révérence 4). Un de ses officiers lui fil observer *). que les 
dames qu'il venait de saluer, étaient des Alles de mauvaise 
conduite ‘). .,Cela se peul“, répondit le Maréchal; ‚‚mais 
„Jaime mieux avoir fait une politesse a des personnes #) 
„qui ne le méritent pas, que de n'être exposé *) à ne pas 
„saluer d’honnètes femmes ti). 

*) Lebre der Höflichkeit. a) wo er im Dienite des Königs war. b) 
einem ein ſehr höfiches Gompliment maden, einen grüßen. c) zwei 
gut aekleidete Krauenzimmer. d) eine VBerbeugung machen. e) machte 
gegen ibn die Bemerkung. F) Verfonen von fchlechter Aufführung. g) 

egen Mädchen höflich ſeyn. h) fi der Gefahr ausfesen. 1) ehrbare 
rauengimmer. 5 
71. 


Trait remarquable de modération. *) 

"Des ambassadeurs d’Aihenes,etant venus se plaindre *) 
à Philippe, roi de Macédoine, de quelque acte d’hostilité ?), 
ce prince leur demanda, à la fin ©) de l'audience, „‚s’il pou- 
„vait leur rendre quelque service“ 4). — ,,Le plus gran 2 
„tu puissesnousrendre““, luireponditl’undeux, „cestd’aller 
„te pendre“ *). Le roi sans s'émouvoir '), quoiqu'il vit tout 
Je monde justement indigné €), leur répondit: .,dites à vos 
maîtres, que ceux qui osent dire de pareilles insolences *} 

*) Merfwürdiger Zug von Mäßigung. a) zu einem Fommen, um 
ſich bei ihm: zu beffagen. (über etwas) b) eine vorgefallene Feind- 
feligteit, c) am Ende. d) einen Dienjt erweifen. e) {ft daß du dich er: 
haͤngeſt. f) ohne in Unwillen zu gerathen. g) mit Net aufgebracht. 
h) ſich folde unverfhämte Grobheiten erlauben, 
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„sont beaucoup plus hautains ï) et bien moins pacifiques à) 
»que ceux qui savent les pardonner. " 
*) weit uͤbermuͤthiger. k) weniger- friedliebend, 
‘ 72. 
Réplique spirituelle. *) 

Sixte V. ) étant encore réligieux ®); un de ses confcb- 
res ‘) voulut le mortifier 4) sur sa naissance *); il fit tom- 
ber la conversation ‘) sur Jean de Leyde #), chef des ana- 
baptistes ), qui comme lui avait gardé *) les cochons dans i) 
sa jeunesse. Sixte s’approchant '), le religieux lui dit: 
»Nous parlions d’un de vos parents ”), Jean de Leyde, qui 
„a aussi gardé les cochons“. ,, Vous etes“, leur répondit- 
il, „bien plus parent P) de cet hérésiarque 4) que moi, par 
„la conformité *) de vos sentiments“ >). 

*) Wigige Antwort. a) Sirtus der V. b) Moͤnch. €) Mitbru⸗ 
der; Zunftgenoffe. d) einen frânfen wollen (mit etwas). e) die 
Herkunft. f) das —— lenken (auf etwas). g) Johann von Lens 
den. h) das Haupt der Wiedertäufer. i) in... k) hiten. 1) hinzu 
treten; ſich nähern. m) verwandt. n) durch die Gleichheit. 0) Gefinnung. 
p) weit näher mit einem verwandt. q) der Erzketzer 

73. 
Danger de la raillerie. *) 

Un nommé Aster, d’Amphipolis, tireur si habile *) 

gi tuait les oiseaux au vol ®), avait offert ses services à 
hilippe, roi de Macédoine. ,, Quand je ferai la guerre ©) 
„aux En males lui dit ce prince, „je te donnerai de l’em- 
„ploi“ 4). Choqué *) d’une telle réponse, Aster se jeta dans 
Methone ‘), dont Philippe faisait le siège 8), et lui lança b) 
une flèche!) avec cette inscription %): ,,à l’œil droit de Phi- 
„lippe“ ). Le roi la lui renvoya avec cette autre: „si je 
„prends ®) la ville, Aster sera pendu“ »): il était hom- 
me °) à lui tenir parole P), Au reste 4) ce prince fut tel- 
lement piqué ") de cet accident *), que depuis ce temps- 
là il ne put entendre prononcer le mot PA pe *). 

*) Gefahr des Spottes. a) der ein fo geſchickter Pfeilſchuͤtze war. 
b)...im ‚Sluge herunter fhießen. c) Krieg führen (mit einem.) d) 
eine Anftellung geben. e) durch etwas beleidigt. f) warf ih... in 
die Stadt Methona. g) eine Stadt belagern. h) nad einem ſchießen 
(bof). 1) der Pfeil, k) mit der Inſchrift. 1) in Philipps rechtes Auge. 
m) erobern. n) fo foll After hängen. 0):er war der Mann, p) Wort 
balten. q) indeffen; übrigens. r) kraͤnkte etwas den König fo ſehr. s) 
der Zufall. t) das Wort Coflop nicht hören Tonnen. 

74. 
Le mensonge puni. *) 
Un jeune pätre *) s'était avisé ®) plusieurs fois, pour 

*) Das beftrafte Luͤgen. a) der Schäfer, D ſich es einfallen —5*— 
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se divertir 9), de donner de fausses alarmes *) aux b 
des environs °), en criant‘) „au loup 6)! au loup‘‘! quoi- 
«qu’il n'en parût point *). Il arriva ) un jour qu'un loup 
lui enleva effectivement une brebis *).. Il appela de toutes 
ses forces ") les bergers du voisinage à son secours !). 
Ceux-ci, croyant qu'il se moquait d’eux °) à son ordinai- 
re "), resierent tranquilles auprès de leurs troupeaux P), et 
le loup put sans obstacle emporter *) sa proie 9). 

ce)... in der Nachbarfcaft. d) zım Spaß. e) einen falfhen Schre⸗ 
den einjagen. f) rufen. g) ein Wolf! h) ob gleich keiner da war, i) ge: 
ſchehen. 1) wirklich ein Schaf ftehlen. 1) einen zu Huͤlfe rufen. m) 
aus allen Srâfcen. n) feiner Gewohnheit nad. o) einen... zum Be 
fen haben, p) bei ihren Heerden. q) der Naub. r) ungehindert fortnehmen. 

. 79 


Réponse de Diogène. *) 

Lysias, homine effronte *) et malin ), trouva Diogene 
qui s’entretenait °) avec plusieurs personnes; et comme on 
soupgonnait 4) ce philosophe de ne pas croire à un Dieu ®), 
parce que sa philosophie était fort abstraite 1); il lui dit, 
afin de l’offenser ©): „Diogene, avoue %) la vérité, crois- 
tu qu'il ya un Dieu‘? Diogène lui répondit tout en co- 
lere *): „II fant bien que je le croie, moi qui suis sûr que 
„tu es dans sa disgrace‘ '). 

) Diogenes Aurwort. a) unverfhämter. b) und boshafter ç) fit 
unterhalten; im Geipräde. d)...im Verdacht haben. e) als glaube 
er nicht an einen... 1) überfinnlih. f) beleidiuen. g) befennen; geftes 
ben. b) gang zornig. i) bei einem in Ungnade feyn. 

76. 
L’envieux confondu. *) 

Maurice de Saxo *) faisait l'éloge le plus distingué ®) 
d’un officier de son armée, qui était absent. Un: des assis- 
tants °),- qui sans doute ne méritait pe qu’on parlät de lui 
aussi avantageusement 4), dit: ,,Cela est vrai; mais, Che- 
„vert est un officier de fortune‘ *). Maurice, demelant le 
inotif f) de sa remarque €), feignit de D brain b), et ré- 
pliqua brusquement '): „Je n'avais pour lui que de l’esti- 
„ne #); mais, d'après !) ce que vous m’apprenez ”), je 
„vois que je lui dois aussi du respecl‘‘ ®). | 

*) Der befhante Neider. a) Moris von Sachſen. b) einen auf die 
ausgezeichn.tefte wrt loben. c) Anmwefender. d) fo vortheilhaft. e) der 
fein Gluͤck gemacht bat. f) den Beweggrund., „errathen..g) die Me: 
merfura, h) fit ftellen als ob man etwas nicht wide. 5 ploͤtzlich; 
im einem anfahrenden Tone. k) id ſchaͤtzte ihn blos. aus dem. m) 
ſagen. n) Hochachtung ſchuldig ſeyn. 

77. 3 
Le retour ingénieux. *) 
* Un Sultan, qui était l’effroi *) de ses peuples par ?) 

*) Gefeidter Widerruf. a) wegen. b) ber Schreden fepn, 
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ses cruautés, pra son empire incognito *). I] ren- 
contra un Arabe 4) du désert *), et lui demanda ce qu'on 
disait d’Hegiage. Celui-ci, bien éloigné ) de croire qu’il 
parlât à ce prince même , lui dit 8) une suite ®) de cruautés 

{qu'on lui reprochait '). „Eh bien“, lui dit le monarque. 
;‚e’est lui que vous voyez *). L’Arabe. sans se déconcer- 
ter '), le regarda fixement ”): „Et vous“, lui dit-il en- 
suite, ,,savez-vous qui je suis? Non, répondil-il. ;.C'est 
„le sort ") de la famille de Zobair“, reprit l'Arabe, „que 
„tous ses descendants °) sont fous un jour de l'année P); 
„je suis de cette famille, comme vous le voyez aujourd'hui. 
Le despote, charmé de cette excuse ingénieuse 4), ne lui 
fit aucun mal ”). 5 

*) reiste incognito in feinem Neiche umher. d) ein Araber, e) 
aus der Wuͤſte. f) weit entfernt. g)... aufzählen. h) die Reihe. ;) vor- 
werfen. &),du ſiehſt ihn felbft. 1) obne.aus feiner Gaffung zu kommen. 
m) ftarr anfehen. n) das Loos. o) Abfömmlinge. p) im Jahre. q) 
entzudt, dem diefe finnreibe Entfchuldigung febr wohl gefiel. r) fein 

Leid anthun. 

78. 


Combat de générosité entre deux poètes. *) 

Un mauvais *) poète grec étant à Rome, présenta ®) 
plusieurs fois des épigrammes *) en sa langue a Auguste, 

ui le laissa sans récompense. Un jour, enfin, pour s'en 
éfaire *), ce prince lui présenta à son tour *) une épi- 

grämme en grec, de sa composition ), et écrite de sa 
main. Le Grec, en la lisant, fit éclater ®) sa joie sur son 
visage *) et dans ses gestes ); puis, s’approchant #) d’Au- 

ste, il lui donna quelque monnaie '), etdit: „Je ne pus 
„vous récompenser selon votre haute fortune "), mais je 
„le fais selon mon pouvoir“ *), Tout le monde se mit à 
rire, l'Empereur lui-même plus que les autres, et il lui fit 
donner cent mille écus. 

) MWettftreit von Freigebigkeit zwifchen zwei Dichtern. a) elend. 
b) überreichen. c) dad Sinngedicht. d) einen auf immer eutfernen. 
e) dagegen übergeben. f) das er... verfaßt hatte. g)... 1) bliden 
laffen, h) in feinem Gefichte. i) die Geberden. k) näberte fi ... 1) 
die Münze; ein Stüd Geld. m) nach deinem boben Stande. n) nad 
meinem Vermögen. ' f 

79. 
Franchise *) du poète Philoxène. 

Denys le tyran avait la manie *) de. faire des vers, et 
ses courtisans ne contribuaient ®) pas peu à l'entretenir 4) 
dans cette vanité par leurs éloges *). Philoxene ne se laissa 

dint "enträfner ®) au torrent *); pressé #) de dire son sen- 

*} Freimuͤthigkeit. a) die Sucht. D) trugen durd etwas nidt » 
wenig dazu bei. c) die Lobſpruͤche. d) unterhalten. e) vom Strome. f) 
mit fortreißen. g) in einen dringen, 
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timent ®) sur une pièce. i) que Denis avait composée *), 
il lui déclara !) sans hésiter ”) qu’elle était mauvaise, et 
sa franchise lui valut *) les carrières (ou prisons °); mais, 
à la prière ?) des courtisans, il fut élargi %). Quelque 
temps apres, Denis voulut avoir son suffrage ‘) sur une 
pièce ) qu'il croyait être son chef-d'œuvre *). Philoxene 
ne la jugeant pas telle t), se tourna “) vers le capitaine des 
gardes *), et sans répondre un seul mot, il lui dit: ‚„‚Qu’on 
me remene aux carrières "). R 

h) die Meinung. i) ein Gedicht. k) verfaffen. 1) erklären; fagen. 
m) ohne Bedenten. n) brachte ibn ing. :. 0) das Gefängniß. p) 
auf die Fürbitte... q) los gelaffen. r) den Befall erhalten. s) für 
ein Meiſterſtuck halten. £) nicht dafür halten; einer andern Meinung 


fev. u) fi zu einem menden. v) oon der Leibwache. w) wieder ins 
Gefängniß führen. 
80. 


Franchise et généfosité d’un Corse. *) _ 

Un brigand *) qui s'était rendu redoutable ®) dans *) 
le de Corse et avait échappé long-temps à toutes les 

oursuites#), fut enfin arrêté *) et condamné à la mort. 
I trompa °) la vigilance 6) du soldat qui le: gardait *), et 
parvint à se soustraire au supplice ï). Bientôt il apprend : 
que la personnè à la garde de qui il était confié ne doit 
subir la peine decernee !) contre lui-même; il sort ”) de 
sa retraite ») et court chez °) le commandant français: ,,J’ai 
„appris“, lui dit-il, „qu’un de ‚vos soldats va perir P) pour 
n'avoir pas su garder 9) un prisonnier. Je viens vous h- 
„‚vrer le coupable '); je ne souffrirai pas *) qu’un innocent 
‚„perisse à ma place‘ '). „Tu ne mourras point‘, s’écrie “) 
le commandant émerveillé *) de ce trait: „ton action ”) 
„est celle d’un honnête Homme, mais tâche *) de re’ 
cueillir *) le fruit de ta générosité‘ >). „Jete fais grace “*), 
„et le soldat va être remis en liberté‘ >). : 

*) Greimüthigfeit und Edelmuth eines Gorfen. a) der Raͤuber. b) 
fi... furhtbar machen. c) auf der... d) allen Nachitellungen ent: 
geben. e) gefangen. F) täufhen. g) die Wachſamkeit. h) hüten; be: 
wachen. i) der Tobdesftrafe entfliehen, entgehen. k) einem zur Be: 


wachung anvertraut ſeyn. 1) die (gegen einen) verhängte Strafe aus: 
fieben follen, m) verlaffen. n) der Schlupfwinfel. o) zu einem ellen. 
) rerben foll. q) weil er... nicht zu hüten wußte, r) den Werbrecher 
überliefern. s) nicht zugeben. t) an meiner Statt fterbe, u) ausrufen. 
v) in größter Verwunderung über etwas; — wydie die Hand⸗ 
Jung. x) fucen. y) Ebelmuth. z) ernten. aa) einem das Leben fen: 
fen. bb) in Freiheit gefeßt werden. 
Belle — de la noblesse de Savoie. *) 
e 


Le roi Sardaigne passant par une ville de Sa- 
*) Schöne Antwort des ſavopiſchen Adels. 


25 


voie *), plusieurs gentils-hommes du pays ?) vinrent lui faire 
leur cour °) en habits magnifiques. Ce prince, ‘à qui l’on 
avait dit que la noblesse de ce duché 3 était tres-pauvre, 
leur témoigna sa surprise °) sur la richesse de leurs vête- 
mens N). „Sire“, répondirent-ils, „nous avons appris 
„larrivee de Votre Majesté: nous avons fait tout ce que 
„nous devions 8) (tout ce qui était de notre devoir) en pa- 
„reille circonstance ®), mais nous devons tout ce que nous 
avons fait“. 

a) Dur eine Stadt in Eavoyen reifen. b) aus dem Lande. c) 
eine Aufwartung machen. d) das Herzogthum, e) feine Verwundes 
rung bezeigen; Außern. f) ihre reihe Kleidung, g) was wir in... 
su thun fchuldig waren. h) ein folder Fall. 


82. 
Égalité d'esprit. *) 
Jean Frederic, Electeur de Saxe, vaincu et fait prison- 
nier par l'Empereur Charles-Quint *), demanda fièrement ®) 
’on le traität ©) avec la considération qui lui était due: ®) 
ne s’avilit pas *); il se couvrit ©), et répéta 8) toujours 
Le pour être i) prisonnier, il n'avait pas cessé ®) d’être 
ince. ,, Votre Majesté Impériale‘, ajouta-t-il, ,,peut dis- 
— de moi “) comme il lui plaira !); mais elle ne me 
„fera jamais peur‘* ®). Ces paroles héroïques ") étaient si 
“bien l'expression °) de son cœur, que peu de temps après, 
lorsqu'on lui prononga son arrêt de mort ?), il dit froide- 
ment 4) au Duc de Brunswick, avec qui il jouait aux échecs: 
„‚„Achevons ?) notre partie‘:. d 

*) Gleihmuth. a) als einer von Kaifer Carl V. überwunden und 
gefangen genommen morden war. b) trotzig verlangen. c) behandeln, 
) die ihm gebührende Achtung. e) fich nicht erniedrigen. £) fich bede⸗ 
den. g) wiederholen. h) darum niet aufhören. i) weil er... fep. 
k) mit einem anfanaen. 1) was man will. m) einem nicht bange 
machen. n) heldenmüthig. o) fo fehr der Ausdrud. p) einem das os 

deöurtheil anfündigen. q) Faltblütig. r) vollende ausfpielen. 


Egalite d’esprit *) du philosophe E ictète. 

Epictète, celebre philosophe Stoïcien 2), fut esclave ®) 
d’Epaphrodite, capitaine °) des gardes 4) de l'Empereur 
Néron, et dans sa servitude °), il parut ARR à PS 
— libre ) que son maître. Un jour que ce dernier le 
rappait rudement à Ja jambe €) , il l'avertit %) froidement i) 
de ne pas la rompre: mais le barbare X) ayant redoublé 
de telle sorte !) qu’il lui cassa l'os =), le sage continua 


*) Gleibmuth. a) floif. b) bei... e) einem Hauptmanne, d) - 


unter ber Leibwache. e) Die Sclaverei, f) freier. g) einem einen 
derben Schlag an das Sein verfeken, h) warnen. i) faltblitig, k) 
der Unmenf. 1) den Schlag fo nachdruͤclich wiederhohlen. m) das 
Bein brechen. ; 


+ 
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sans s’'émouvoir *): „Ne vous avais-je pas dit que vous 
„me la casseriez‘‘ °)? 
n) ohne aus der Faffung zu kommen, o) zerfchlagen. 
84. 


Moderation *) de Philippe, Roi de Macédoine. 

Philippe, père d’Alexandre -le-Grand, assistait ®) -aux 

jeux olympiques. Les habitans du Péloponèse ®) ‘ne hut te- 
moignerent pas les égards °) — devaient 4)'à son rang 
et aux services importants qu’il avait rendus à leur pays. 
Les personnes qui entouraïent*) ce monarque, l’engageaient !) : 
à les en punir 8); mais le prince généreux *) leur répondit: ‘ 
„S’ils sont assez méchants i) pour manquer à ceux “) qui 
„leur font du bien !), que ne feront-ils pas à ceux qui leur 
font du mal‘ "). 

*) Méfigung. a) wohnte... bei. b) des Peloponefus. c) diejeni- 
‚ge Achtung nicht bezeigen. d) fhuldig feyn. e) umgeben. f) einem 
rathen. g) dafür betrafen. h) ebelmuütbig. i) fo böfe. k) daß fie bre 
Pflicht gegen... . verfäumen. 1) Gutes erweifen. m) Uebels zufügen. 

85. 

Moderation de Pericles. *) 

- Pericles, grand capitaine *), grand orateur ®), et plus 

and ministre encore °), regardait 4) comme le plus bel 
eloge *) qu'on püt lui donner, „de n'avoir fait prendre le 
„‚deuil 8) à aucun citoyen pendant son administration‘ ©), 
Un Athénien l'avait accablé d’injures ') en public *), il 
n’en fut point ému %). Le soir, cet insolent le suivit !) jus- 
qu’à son logis, en continuant ses invectives m). Pericles 
voyant un de ses gens, se contenta “) de lui dire: „II est 
tard, allez reconduire °) ce citoyen. 

*) Mäßigung. a) Feldherr. b) der Redner. e) ein no größerer 
Steatsmann. d) es halten für... e) das Lob. F)_ während feiner 
Staatöverwaltung. g) einen in Trauer verfeben. h) öffentlich. i) einen 
mit Schimpfwörtern überhäufen. k) dieß machte feinen Eindruck anf 
ihn. 1) einem...nachgehen. m) immer fort fimpfen. n) ſich bes : 
gnügeu. o) nah Haufe begleiten. 


Moderation *) de l’abbe de Voisenon. 

L’abbe de Voisenon , mort *) en 1775, possédait ®) ces 
qualités <) aimables qui sont lornement “) des Aneilleures 
sociétés; il fut souvent l’objet de la satyre *) et il la dedai- 
gna f). Un poete venait de composer une epigramme con- 
tre lui 8), mais sans exprimer ?) son nom. Il fut assez 
impudent :) pour la lui porter *), et lui en demanda son 

*) Mäfigung. a) von mourir, fterben. 4. befigen. c) jene... 
Eigenfchaften. d) die Bierde. e) der Gegenftand der Gatpre. f) ver: 
ſchmaͤhen. g) ein Sinngedicht auf einen machen. h) darin ansdriden. 
i) fo unveriämt, k) bringen, 
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at 


avis!). Celui-ci, sans témoigner aucune-émotion*), chan- 
Le =) quelques vers, et écrivit au haut: ,,contre °) l’abbé 

e Voisenon‘‘: .,, Tenez‘ ?), ditäl au satirique 4), „vous 
„pouvez maintenant :la faire courir *), les petits change- 
„mens *) que j'y ai faits ') la rendront plus piquante“ *). 
L'homme à l’épigramme *), déconcerté de cette modéra- 
tion "), déchire *) ses vers en mille pieces, et fit de gran- 
des excuses >) à l'abbé. | 

D'einen um feine Meinung darüber befragen. m) abändern. nj 
nicht die geringſte Bewegung verrathen. o) auf einen. p).nebmen; 
der haben Sie es. q) der Satyrifer. 1) nun herum gehen laſſen. s) 

“rt t) darın machen. u) beißender maden. v) der Epigram- 
matift. w) durch etwas aus feine Gaflung gebracht. x) gerreifen, 
y) einen fehr um Vergebung bitten. | 

87. 
Réponse plaisante de Voltaire. #) 

Mr. le hegent ®), par ordre duquel ®) Voltaire était 
à la Bastille ‘), lorsqu'on représentait „‚Oedipe‘‘ 4), fut si 
content de la piece, qu'il rendit *) la liberté au prisonnier. 
Le jeune poëte vint sur le-champ f) remercier le prince, qui 
lui dit: „‚Soyez sage 8) et j'aurai soin de vous‘ h). „Je 
„vous suis infiniment oblige‘‘, répondit l’auteur i), „mais 
„je supplie %) Votre Altesse !) de ne plus se charger =) de 
„mon logement ni de ma nourriture“ ”). 

*) Komifche Antwort des ... a) ber Prinz Megent. b) auf ‘def: 
fen Befehl. ce) in der, Varille... fißen. d) bei der Aufführung des 
Dedipus. e) fenfen. f) ging. anf der Etelle, u. g) vernünftig. h) 
fo wil ib für... forgen, i) der Scriftweller. k) bitten, 1) Euer 
Hoheit. m) fit um etwas nicht mehr befümmern. n) die Koft und 
Wohnung. 

| 88. 
Modestie de Voltaire. *) | 

Le même poète étant à Leyde, desira voir le’celebre 
s’Gravesande, professeur de mathématiques ®): il alla lui 
rendre ®) une visite ©) sans se faire connaître 4), gt ame- 
na la conversation *) sur le systeme 9 astron e de 
Newton. _ Le professeur trouvant qu’il en raisonn&t mal 8), 
voulut plusieurs fois changer d'entretien *), inaï$ inutile- 
ment; Voltaire revenait toujours sur le même ‘sujet." i) 
s'Gravesande lui dit enfin: .,je vois bien, Monsieur, que 
„vous ne connaissez le système de l’astronome anglais que 
„par *) de mauvais elemens de Newton, ouvrage ') de 

*) Moltaird Beſcheidenheit. a) Profeffor der Mathematik. b) eis 
nem ..abftatten. c) der Veſuch. d) zu erkennen geben. e) das Ge- 
fpräß lenfen (auf etwas). f) das Syſtem. g)b unwiffend daruͤber 


ſprechen. h) die Unterbaltung ändern, i) Fam Immer wieder darauf 
zuruͤck. L) aus, 1) einem Werke. | 
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Mr. Voltaire, qui a montré qu'il n'y entendait rien‘ =), 
C’est moi‘, répondit modestement *) le voyageur. „J’en 
„suis fâché‘ °), repartit le docteur hollandais; „mais je 
„n’ai dit que la vérité, et je ne me dédirai pas‘‘ P). 

m) nichts davon verjiehen. n) beſcheiden. o) einem leid thun; 
tetd feon. p) fein Wort nicht zuruͤck nehmen. 

89. 
Lecon d’economie. *) 

. Un homme, qui se piquait *) d’être. économe ®), en- 
tendit dire qu’un de ses voisins l'était plus *) que lui: il 
voulut s’en convaincre. *) ,,Mon voisin‘, lui dit-il un soir 
en entrant °) chez lui, „j'ai appris que personne n’etait 
meilleur économe f) que vous, et comme je fais gloi- 
„re €) de l'être un peu moi-même, je voudrais m’entre- 
tenir ®) avec vous sur les divers moyens ') que vous em- 
„ployez? „Si c’est là le motif *) qui vous amène chez moi“, 
lui répondit le voisin, ,,donnez-vous la peine de vous as- 
„‚seoir !), et nous en parlerons‘‘; en même temps il etei- 
gnit ”) sa lampe, et dit: ,, Nous n’avons pas besoin °) de lu- 
„miere pour parler “); nous en serons moins distraits“ P). 
„Ah! cette leçon seule me suffit“ '), s’écria l'étranger, 
„je vois que je ne suis qu'un élève *) auprès ‘) de vous, 
et il se retira en tâtonnant ®). j 

*) Unterricht in der Sparſamkeit. a). ftolz darauf fepn. b) ein gu⸗ 
ter Haushalter ... e) noch fparfamer fen; (es noch mehr fey). d) fit 
davon überzeugen. e) hineintreten, (zu einem). f) ein befferer Haus⸗ 
halter fev. g) einen Ruhm darein feßen. h) ſich mit einem befprechen, 
3) Mittel, 9 der Beweggrund; wenn dieß Sie zu mir führt. 1) fo 
laffen Sie fit nieder. m) löfchte er... aus. n) zum Sprechen. o) 
etwas nicht brauchen. p) um fo weniger gerfireut. r) genug baben 
(an einer Sade). s) nur ein Schiller. t) gegen einen. u) tappte 
im Finftern wieder fort. 

\ 90. \ 

Amour de la verite. *) 

Lhistoire des Romains nous fournit ?) de grands exem- 
ples de l'attachement que ces maîtres du monde avaient 
pour la vérité ®), et de leur juste horreur °) pour le men- 
songe: en voici quelques-uns. Entre 4) les prisonniers 
qu’Auguste menait à sa suite 8) à son entrée f) dans Rome, 
après la défaite *) d'Antoine, il y avait un prètre égyp- 
tien que la renommée assurait *) n'avoir menti qu'une 
seule fois en sa vie. Cette vertu lui attira ') l'admiration 
de toute la ville; le sénat crut devoir, dans la personne 

*) Riebe zur Wahrheit. a) ftellet und...auf. b) von der Wahr: 
heitsliebe diefer Herrn der Welt. c) ein gerechter Abfchen (vor ei: 
ner Sache). d) unter den e) die Niederlage. £) bei feinem Einzug 
in... g) in feinem Gefolge aufführen. h) von welchem Die Gage ging, 
Daß... i) erwarb ihm. 


29 


même d’un esclave, rendre à la verite %) les hommages qui 
lui sont düs !). H ordonna qu’il serait mis en liberté, et 
"comme il était prêtre, il fut agrégé au corps des sacrifica- 
teurs "). On fi érigea même des statues "), pour trans- 
mettre sa mémoire à la postérité °). 

k) der Wahrhaftigkeit auch in der Perion... etmas bezeigen zu 
muͤſſen. 1) die ihr gebührende Achtung. m) der Zunft der Opferprie- 
fter beigefellt. n) Bildfäule errichten. o) jemandes Nachdenken auf die 
Nachwelt bringen. . 

91. 
Horreur du mensonge. *) 

Sous l’Empire *) de Claude, il mourut à Rome un 
homme qui passait publiquement ?) pour n’avoir jamais 
dit la vérité. L'Empereur en ayant été informé °), or- 
donna que le corps 4) de cet insigne *) menteur serait pri 
ve de la sépulture 9, sa maison rasée 8), ses biens con- 
fisqués ®), et toute sa famille bannie à perpétuité i), afin 
d'abolir entièrement ”) la mémoire ®) ar si méchant !) 
homme. 

9) Abfchen vor der Luͤge. a) unter der Megierung. b) allgemein 

im Rufe ſtehen, daß...ec) etwas erfahren. d) der Leichnam. e) be: 

rüchtigt. f) des Begräbniffes beraubt. g) von Grund aus niederge- 

riffen. h) eingezogen. :) auf ewige Zeiten verbannt. k) das Anden: 

ten. 1) boͤs. m) gänzlich vertilgen. 
HOPE: 92. 

ek Danger de la dispute. *) 

Garcias et François, fils de Côme de medicis, Grand- 
Duc de Toscane, étant un jour.à la chasse *), et ayant 

ris b) un lièvre. chacun d’eux prétendit °) que cette pri- 
se d) avait été faite par ses chiens; ils s’echaufferent *\, 
et Don François, qui était l'aîné 9), indigné 8) contre 
son frère, lui donna un soufflet. Le prince Garcias, qui ne 
croyait point ®) qu’une pareille liberté fût une prérogative 
attachée au droit d’ainesse i), lui passa *) son épée au 
travers du corps '), et le jeta mort sur la place ”). Ses 
domestiques le vengerent °) sur-le-champ par la mort °) 
du cadet ?); de sorte que ces deux malheureux princes fu- 
rent ainsi les victimes 4) de leur dispute insensee *). 
. *) Gefahr des Streits, a) auf der Gagb. b) von prendre, fan 
gen. c) behaupten. d) der Fang. e) in Sie gerathen. f) ber Meltere. 
8) aufgebradt, im Zorn. h) nicht dafür halten, i) ein mit der Erft- 
geburt verbundenes Recht fev. k) fie ihn. 1) in den Leib. m) ſtreck⸗ 
te... todt zur Erde. n) râdten ihn. o) die Ermordung. p) ber 
jdngere. q) das Opfer. r) ein thörichter Streit. 
59. 
. L’ami généreux. *) 

Friend, médecin *) de la reine d'Angleterre, et dé- 

+) Der edelmüthige Freund, 49) Leib Arzt, 
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pute ®) en 1722, s’éleva ©) avec force à) contre le minis- 
tere *), de sorte qu’il fut mis à la Tour de Londres, sous 
le prétexte f) d’un crime de haute trahison 8). Le minis- 
tre étant tombé malade environ six mois apres *), Méad, 
célèbre médecin '), ami de Friend, et qui avait traité !) ses 
malades depuis sa détention X), fut appole, et apres s’ötre 
mis au fait de la maladie =) du ministre, il lui dit qu'il 
répondait *) de sa guérison, mais qu'il ne lui donnerait 
ps un verre d’eau, que Friend ne füt mis en liberté °). 

maladie augmenta P) et le ministre fit prier le Roi de 
relâcher 4) le prisonnier. L'ordre expédié *), il crut que 
Mead allait lui ordonner *) les remèdes convenables ‘) à 
son état; mais il n’en fit rien jusqu'à ce que *) Friend fût 
rendu *) à sa famille. Il le traita ”) alors, et lui rendit 
la santé x) en peu de jours; et Friend trouva à son re- 
tour >) environ cinq mille guinées provenant du traitement 
de ses malades *) dont Méad avait pris soin. 

b) Parlaments: Deputirter. ce) erhob fih. d) nachdruͤcklich. e) bas 
Minffterium. £) unter dem Vorwande. g) das Verbrechen des Hoch⸗ 
verrathes. h) ein dalbes Jahr nernach, wurde einer frank. i) ein... 
Arzt. k) die Gefangenfehaft. 1) behandeln. m) die Berchaffenbeit (die 
Natur der Krankheit unterfuchen). n) er ftehe für... o) bid...in 
Freiheit gefegt fey. p) zun/hmen. q) loslaffen. r) da ber Befehl dazu 
ausgefertigt war. s) verschreiben; verordnen. €) anjiänbig; welche fein 
Zuftand erfordere. u) that es nicht cher, bis... v) wieder gerchenft. 
w) behandeln. x) einen... wieder herftellen. y) bei feiner Nahhau: 
fefunft. 3) welche von den Kranken eingegangen waren. 


Modèles d'amitié parfaite. *) 

Eudamidas, de Corinthe *), était sur le point de mou- 
rir b) et laissait sa mère et sa fille exposées à h plus cruelle 
indigence ©); mais jugeant d’Arethus et de Charixène, 
deux de ses amis 4), par,ce *) qu'il aurait fait lui-même, 
il fit un testament mémorable f) par lequel 8) il chargeait b) 
Arsthus de nourrir sa mere et de l’entretenir !) dans sa 
vieillesse; et Charixene *) de marier !) sa fille, et de lui 
donner la plus grosse dot qu’il pourrait ”); et en cas que 
Yun d’eux vint à mourir *), il substituait en ses droits le 
survivant. °) Ces deux dignes amis se montrerent aussi 
énéreux P) qu'il l'avait espéré, et Charixene maria !) la 
*) Mufter vollfommener (ater) Treundfchaft. a) von Gorinth. 
b) bem Tode nahe fevn. c) in der bitterften Armnth gurüd laffen. 
d) da er aber von feinen Freunden... (nach etwas) urtheilte, e) 
nach dem. f) ein merfwirdiges Teſtament. g) worin. h) einem auf: 
tragen. i) pflegen. k) und dem Charirenus, 1) verheirathen. m) ein 
fo großes Heirathsgut, ais es ihm möglich wäre. n) ftürbe; fterben 
folite. 0) den Ueberlebenden in deffen Rechte einfegen. p) fo edelmuͤ⸗ 

thig. I) verheirathen, s 
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fille de son ami le même jour qu’il maria la sieone, et lui 
fit la même dot 4) qu’à elle. 

g) und gab ihr eine eben fo große Ausſteuer. 

95. 
L’appel. *) 

Une femme avait été condamnée *) à payer une cer- 
taine somme, Philippe, Roi de Macedoine, presidant lui- 
même le tribunal. ?) A peine eut-elle entendu l’injuste 
sentence °) du Roi, qui avait bu 4), qu’elle s’ecria d’une . 
voix forte *): „j’en appèle‘ H. „A qui‘? demanda le Roi, 
surpris 8) de cet appel. „Do Philippe rn a bu by, à Phi- 
„lippe à jeün‘ i), reprit-elle avec une hardiesse qui causa 
un étonnément general %. Le Roi fit.examiner de nou- 
veau !) Ja cause, reconnut sa précipitation ”), loua la 
franchise") de cettefemme, et sans changer°) la sentence °), 
il paya de ses deniers P) la somme à laquelle il l'avaît in- 
justement 1) condamnée. 

*) Die Appellation. a) verurtheilt. b) den Vorfiß führen, c) das 
ungeredte Urtheil. d) betrunfen ſeyn. e) mit lauter Stimme augru- 
fen. f) id appellire. g) über etwas verwundert. h) von bem betrun- 
fenen Philipp. i) an den Nüchternen. k) ein Erftaunen erregen 1) nod 
einmal unterfuchen, m) die Uebereilung. n) die Freimüthigkeit, o) ab 
ändern. p) aus feinem Schage. q) widerrechtlich. 

96. 
Alexandre et le pirate *) Diomède. 

Alexandre-le-Grand tenant le fameux *) pirate Dio- 
mède en son pouvoir f), le fit amener devant-lui °), et 
lui dit: ,,D’où te vient, temeraire, cette hardiesse 4) de 
„troubler la sûreté *) du commerce, en pillant 9 tbut ce 
„que tu rencontres“ 8)? Le corsaire répondit avec une fran- 
chise ) qui fit trembler tous les Généraux du Roi: ,,J’en 
j,agis ainsi ) pour mon avantage, comme vous faites vous- 
„meme; mais parce que je n’ai qu'un vaisseau, on m’ap- 
„pöle pirate; et vous, qui pillez “) le monde entier, , on vous 
„donne le nom de conquérant!}, parce que vous avez une 
„flotte m) à vos ordfes“. Cette réponse plut au Roi, qui 
prit aussitôt Diomede à son service *). 

*) Der Seeräuber. a) berüchtigt. b) in feine Gewalt befommen. 
e) vor fit führen laffen. d) wie kommt eg, Verwegner, daß du dich 
erfreheft; daß du fo Fühn biſt. a) die Sicherheit... iören. f) rauben. 
g) was dir aufftößt. h) Freimüthigkeit, i) das thue ih... wegen. 19 
plündern. 1) wirft ein großer Eroberer genannt. m) die flotte fteht 
einem zu Gebotbe. n) in feine Dienfte nehnen. 

97. 
Le Mendiant. *) 
Un mendiant avait un jour, par des accents plaintifs, 
*) Der Bettler. i 
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m. sa misère *) aKastruccıo Kastracanı, l’un des plus 
célèbres généraux du quatorzième siècle, et qui par sa va- 
leur ?) était parvenu °) à la dignilé de chef de la répu- 
blique de Lucques. Voyant qu'il n’était pas sensible d) à 
ses plaintes, il se jeta à ses pieds *). Hastruccio ne pou- 
vant souffrir cette humiliation ©», lui en fit une réprimen- 
de 8); mais le mendiant lui repartit: ,, Vous en ètes' la 
„cause *), car vous avez les croillés aux.pieds“ ®). Cette 
réponse plut tellement !) au General %), qu’il lui donna 
deux fois plus ”) qu’il n’avait demandé >). 
a) einem feine Noth fehr klaͤglich vorftellen. b) die Tapferkeit. 
c) fih zum Diegenten empor geſchwungen hatte. à) ungerührt blei- 
ben, (bei etwas). e) fit einem zu Fuͤßen werfen. f) die Demuͤ⸗ 
thigung. g) einen Verweis darüber geben. h) fhuld daran ſeyn. i) 
an den güßen. k) der Feldherr. 1) fo wohl. m) no einmal fo viel... 
n) verlangen. 
98. 


- Le digne instituteur. *) 

Le Duc de Möntansier, gouverneur du Dauphin +}, 
sus le règne ?) du Roi Louis XIV, ne laissait jamais lire 
à son élève °) l’epitre dedicatoire ) des livres que les sa- 
ans lui présentaient °). Un jour il trouva °) le Prince 
faisant secrètement la lecture 8) d’une de ces dédicaces ®). 
N la lui fit lire à haute voix i), mais il l’arrêta à chaque 
point %, et lui dit: ,,Ne voyez-vous pas, mon Prince, 
„gqu’on se moque ouvertement da vous !)? Croyez-vous 
savoir en effet les bonnes qualités que ces auteurs vous at- 
„tribuent ”)? — et pouvez-vous, sans une juste indigna- 
„tion ®), lire des flatteries aussi évidentes °), qu’on ne 
„vous adresserait ?) sûrement pas, si l’on n'avait une opi- 
„nion bien peu — q) de votre esprit“? 

| ° Der mürbige Erzieher. a) der Dauphin; der Kronprinz. b) 
die Regierung. c) ließ feinen Zögling nie etwas leſen. d) Zueig: 
nungefchriften. e) überreichen. f) antreffen. g) etwas heimlich lefen ; 
über dem heimlichen Yefen. h) Aneignung. :) laut lefen laffen. k) 
Heß ihn aber bei... inne halten. 1) daß man offenbar Ihrer fpottet. 
m) einem beilegen. n) ohne gerechten Unwillen. o) fo bandgreiflid. 
p) maden. q) eine fehr geringe Meinung. 

99. 
Piété filiale d’Epaminondas. *) 

— philosophes ont regardé *) Epaminondas com- 
me lo plus grand homme que la Grece ait jamais pro- 
duit b); sa sagesse et ses exploits ©) ont rendu *) pendant ‘) 

uelque temps Thèbes, autrefois peu considérable *), 

*) finblide Liebe des Epaminondas. a) für etwas halten. b) 
den Griechenland jemals hervor gebracht babe. c) Heldenthaten. d) 
maden ... zur ... e) die vorher unbedeutente Stadt Theben. f) auf. 
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la ville la plus puissante ®) de la Grece *); il humilia ï} 


les. Lacedemoniens, avant lui invincibles 9. Cet homme 
disait souvent à ses amis, ,,que de tout ce qui lui était ar- 
„rive !) d’agreable et d’heureux, rien ne lui faisait autant 
de plaisir "), que d’avoir vaincu les Spartiates *) dans 
„un temps où son père et sa mère vivaient encore‘ Ces 
nobles sentiments °) lui font autant d'honneur que sa vic- 
toire de Leuctres P). 

g) zur mächtigften. h) in Griechenland. ;) demüthigen. k) die 
vor ihm umüberwindlihen... 1) einem mwiederfahren. m) fo fehr 
freuen, als daß... n) die Spartaner... überwinden. o) eble Ge: 
finnung. p) bei Leuftra, (in Bôotien). 

| | = 100. 
Le pouvoir de la.même vertu. *) 

On venait de racheter °) quelques esclaves chrétiens ?) 
à Alger *). Au moment où ils allaient partir 4), un cor- 
saire arriva *) dans le port 8) avec une: prise: suédoise 9. 
Dans le nombre *) des prisonniers, se trouva le père d’un 
des captifs rachetés ï». Ils se reconnurent, et volerent *) 
dans les bras l’un de l’autre, les yeux baignes de larmes '). 
Touché ”) du malheur de son père, qui était déjà fort 
vieux ") et dont l'esclavage ne pouvait qu’abreger les jours °), 


. 


le jeune homme pria les Algériens P) de lui permettre de : 


prendre sa place 4), Je suis plus robuste "), ajouta-t-il, 
et plus propre °) aux travaux qu’on exige ‘) des esclaves. 
On y consentit “); mais le — ayant appris cette belle 
action, ne voulut pas que ce fils généreux v) restät dans 
les fers “).. Il ordonna qu'on le mit en liberté, et qu’on le 
laissât partir *) avec son père. 

*) Die Macht derfelben. Liebe. a) zu Algier. b) CEbrijtenfflaven. 
c) 108 kaufen. d) eben abfahren wollen. e) langte cin Gorfar.. an. 
£) eine fhwedifhe Prife. g) ein Hafen. h) unter ‚der Zahl. i) losge⸗ 
faufte. k) fliegen. 1) mit, thränenden Augen. m) gerührt. n) ein fchpn 
bejahrter Water. o) bas Peben verkürzen. p) bat . . . die Algierer. q) 
eine Stelle vertreten. r) ftâréer. s) und zu ... tuͤchtiger. t) fordern. 
u) es erlauben, v) edelmüthig. w) À: den Ketten bleiben. x) abfahren. 

101. ; 
Elle s’etend aux animaux. *) 

Lessing, philosophe allemand, veillait souvent jus- 
qu'après minuit 2); un soir, il posa à terre ®) une assiet- 
te °) sur laquelle il avait laissé 4) un morceau de gâteau 
d'amande, et se mit *) à écrire. Tout-à-coup, il entend 
du bruit f), et voit un gros rat 6) courir autour ®) de l’as- 
siette. Curieux de savoir ') d’où il pouvait venir ®), il se 

*) Sie erftredet ſich auch auf Thiere. a) blieb oft bis nah Mit- 
ternaht auf. b) auf den Boden ftellen. c) der Teller. d) etwag 
übrig laffen, e) und fete fih hin. £) bas Geraͤuſch. g) die Matte, h) 
um... herum laufen. i) gerne wiſſen wollen. k) herfommen, 

Mozin Anecdotes, 4te Ausg, € 
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ünt en repos'). Le rat, après avoir examiné ”) le mor- 
ceau, retourne ") à son trou sous le plancher °). Quel- 
ques minutes après arrivent trois rats, dont deux condui- 
sent de troisième avec une sorte d'attention ?) particulière. 
Des qu'ils eurent mangé, avec grand appétit, Lessing se 
leve 4) pour les chasser "), et veut les faire prisonniers *). 
Deux se retirent bien vite '), et le troisième tombe en son 
pouvoir ). Le Philosophe, après lavoir examiné ‘), 
trouva qu'il élait aveugle, et la mere des deux aulres. 

D) ruhig. jißen bleiben. m) unterfuchen. n) wieder zurüd lehren 
in... o) Der Fußboden. p) mit einer Art von... Achtung. q) ftand 
. Auf. r) verjagen. s) eimen fangen. t) fbnell entfliehen:, u) in feine 
Gewalt fallen. v) genau betrachten. ù 


\ . 102. 
Generosite *) du Prince Menzikoff. 


Le Prinze Menzikoff commandait *) une arinde Russe, 
dans. ®) laquelle il s'était glissé ) d'énormes abus ) par 
sa négligence °), Un officier allemand, indigné ') de ces 

désordres, en avertit ®). enfin Pierre 1, qui traita tres-du- 
© rement i) son favori "). Menzikoff se donna tant de mou- 
vemens *) qu'il parvint à connaître |) son accusateur: il 
l’aborda en ces termes "): „Il faut que vous soyez un 
homme trés-estimable ") pour avoir mieux aimé vous ex- 
„poser à ınon ressentiment °) que de laisser ignorer au 
„Czar une chose P) qui l'intérésse 4). Soyez mon ami; 
aidez moi ") de vos lumières ), et acceptez ‘) un present 
„de deux inille ducats pour ınarque “) de mon estime.‘ 

*) Grofmuth. a) commandiren. b) bei. c) die Naclaͤßigkeit. d) 
grobe Mißbraͤuche. e) ſich einfchleihen; (eingeſchlichen). f) aufgebracht; 
(unwillig) tber etwas. g) benachrichtigen. h) der Liebling. i) einem 
fehr hart begegnen. k) fo viele Mühe. 1) ausfindig machen. m) einen 
mit folgenden orten anreden. n) ſchätzbar. o) fit lieber der Rache 
ausfegen. p) einen in Unmiffenheit über etwas laffen. q) einem 
wichtig fepn. r) einem mit etwas beiftehen. s) die Einfichten. t) 
annehmen. u) ald Zeichen. 

103. 3 
L'homme réfuté par ses principes. *) 


FJacques *) ‘second étant encore Duc d'York, voulut 
voir Milton, qui avait fait l'apologie ?) du régicide ©), 
et. qui dans ses vieux jours /) avait eu le malheur de 
perdre la vue #). Apres s'être entretenu ") quelque temps 
avec le poète, ie Duc lui demanda, „s'il ne croyait pas 

*) Der mit feinen. eigenen Grundſätzen widerlegte Gegner. a) Ja: 
tob. b) die Vertheibfgung. c) der Konigsmord, f) im Alter. g) das 
Geſicht. h) fix, : unterhalten. 
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„que la perte ) de sa vue fût une punition de *) ce qu'il 
„avait ecrit contre Charles premier son père‘! — „Si Votre 
„Altesse !) croit‘, répondit le barde immortel "), ,,que les 
„calamites ”) qui nous arrivent °) ici bas, soient une 
preuve de la colère du ciel, que devez-vous ?) penser du 
„sort du Roi votre père? D’après 1) votre principe, la 
“colère du ciel aura été ”) encore plus grande contre lui 
„que contre moi, car, je n’ai perdu que la vue, et lui, il 
„a-perdu la töte‘ ). 

i) der Berluit. k) eine Strafe für das fev. 1) Euer Hoheit. m) der 
umfterblihe Barde. n) die Trübfale. 0) einem begegnen. p) muͤſſen. 
q) nad. r) muß... gewefen fepn. s) aber er, den Kopf. 

104. 
L’arbitre ingénieux. *) 

Le Cardinal Mazarin qui gouvernait *) la France avec 
un —— illimité ®), jouant un jour au piquet o) avec 
quelques courtisans, renonga ©). Comme ils se disputaient 
à ce sujet *), Benserade vint f), et voyant le Cardinal crier, 
et les autres joueurs garder le silence 8), il dit: ,,Monsei- 
„gneur, vous avez tort‘ h), „Comment pouvez-vous me 
„condamner“ i), répondit le Cardinal, „sans savoir de quoi 


„il s'agit “)? „A! Monseigneur‘, reprit Benserade, „le 


„silence ') de ces Messieurs en est'une preuve: ils crieraient 
„plus fort “) que Votre Eminence pour lui faire plaisir, 
„Si elle avait raison.‘ 

*) Der finnreihe Schiedsrichter. a)... regieren, b) die unum- 
ſchraͤnkte Gewalt, c) Piquet fpielen. d) die Farbe nicht- befennen, e) 
hierüber ftreiten. t) dazu kommen; anfommen. g) fhweigen. h) Un- 
tet. i) einem Unrecht geben. k) wovon die Mede ift. 1) das Still: 
ſchweigen. m) ärger, gewaltiger. 

: 105. 


- Le duel comme il y en a peu. *) 

Un apothicaire conservait *) une place. au spectacle 
pour une dame; un officier voulut la prendre ?), et Fapo- 
thicaire ne voulant pas la lui. céder °), l'officier entra en 
colère 4) et l’appela en duel *)-pour le lendemain. L'apo- 
thicaire vint A The indiquée ‘) chez son adversaire 8) 
et lui dit de sang froid ®): Vous etes officier, je suis EM 
„thicaire; vous savez i) manier X) le sabre et le pistolet, 
„je connais ') la composition !) des remèdes: c'est à moi 
„quappartient le choix ”) des armes; ainsi je prétends ”) 
„que vous vous serviez °) des miennes. Voici deux pilu- 
. *) Das feltene Duell, a) bewahren, b) befegen. c) demfelben nicht 
einräumen wollen. d) in Zorn gerathen.:e) einen auf ein Duell... 
fordern, f) beftimmt. g) der Gegner. h) faltblütig. i) ſich darauf ver- 
ftehen. k) führen. 1) auf die Zuſammenſetzung. m) die Wahl ... 
kommt mir zu. n) verlangen, o) fit einer Sache bedienen, 
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„les r), lune est empoisonnée 4), l'autre n’a rien de nui- 
„sible ) ; choisissez-en une, et avalez -là *), je ‘prendrai 
„lautre; de cette manière nous nous battrons à armes éga: 
»les'), et l'un de nous restera sur la place“ “). L’officier, 
surpris *) de cette singulière proposition, jela les pilules 
par la fenêtre *), et retint *) l’apothicaire à ?) dejeüner: 

‚p) Pillen. q) vergiftet. r) iſt unſchaͤdlich. s) verfehluden. t) mit 
gleihen Waffen. w muß fallen. v) dur... überrafcht. w) etwas 
sum Fenſter binaus werfen, x) bei fit bebalten. y) au... 

106. 
Pierre le Grand à Arolse *). 


Pierre le Grand, lors de son voyage de Hollande *), 
s'étant arrêté ®) quelques jours à Pirmont, le Comte de 
Waldeck l'invita ©) à diner à €) son château d’Arolse, nou- 
vellement bâti +). Ce Seigneur s’efforga f), par une table 
splendide et somptueuse "), de donner à son hôte &) 
une haute idée d'un Comte d’Empire '). Après le .re- 
je *), ıl fit faire au Prince le tour du château !}, pour 
ui montrer aussi.son woût en architecture ”). Il deman- 
da à l'Empereur ce qu'il pensait de te château ")? „La 
situation ®) en est tres-agreable“, répondit Pierre le 
Grand, ‚‚Varchitecture hardie F} et magnifique 9); cepen- 
„dant j'y trouve un défaut‘ *). Le Comte le pria de le 
nommer ‘}, et reçut cette réponse de son hôte, qui savait 
quels pouvaient tre les revenus ‘) d'un Comte de Waldeck; 
„la cuisine “).est trop grande“. 

*) Peter der Große zu Arolſen. a) auf feiner Reife nah... b) 
fh aufhalten... . c) einladen ....d) auf... e) ein neu erbauted 
Schloß. F) ſich beeifern; ſich bemühen. g) ein hoher Gaft. h) eine 
prachtvolle und foftbare Tafel. i) eine... Meinung von einem Reichs- 
srafen beibringen. K) nach der. Tafel. 1) einen im Schloſſe herum 
führen. ray der Geſchmack im Bauen, n) wie ibm etwas gefalle; 
(mie er etwas finde). -o) die Lage. p) die Bauart kuͤhn. q) praͤch⸗ 
tig. ») einen Fehler bemerken. s) benfelben anzugeben, t} die Eins 
kuͤnfte. n) die Küche, et 

: 107. 

* Le bon prince et le bon père. 

.Jean, Elecleur de Saxe, se distingua *) parmi ?) les 
princes de son ——— seulement par l'intrépidité ©), 
avec laquelle il defendit la liberté de conscience d), mais 
aussi par son zèle *) pour l'éducation de ses enfants. Un 
de ses ministres lui conseillait ©) de ne pas faire de ses en- 
fans des lettrés 8), ou des hommes de cabinet "), mais 

a) Sich auszeichnen. b) unter. c) die Unerſchrockenheit. d) die 
Gewiffensfreiheit vertheidigen..e) die Sorgfalt; der Eifer, f) rathen; 
rietb. g) nicht au Gelehrtyn oder... erziehen laſſen. h) Staatömann, 
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de les faire instruire dans toutes sortes d’exercices conve- . 
nables à des chevaliers '); lElecteur lui fit éette réponse 
temarquable *); ,;savoir placer ses jambes sur un cheval '), 
„se défendre contre l’ennemi ”) et les bêtes féroces, ou 
„prendre ") un lièvre, cela- s’apprend de soi-m&me; aussi 
„mes palefreniers P) savent-ils °) tout cela: mais pour ap- 
„prendre à bien vivre 4), à régner ‘) chretiennement et à 
»&ouverner sagement son pays el ses sujets ), outre “) l’es- 
»prit de Dieu et sa grace, on a besoin de ') gens instruits 
„et de bons livres. 

i) in allerhand ritterlihen Uebungen unterrichten . ..k) denkwuͤr⸗ 
dig. 1) wie man feine zwei Beine über ein Pferd hängen... foll. m) 
des Feindes... fih ermebren. n) fangen. o): fünnen. p) die Reiter: 
innaen. q) gottfelig leben. r)... regieren. s) Land und Leuten Ioblid 
vorftehen. t) dazu braucht man etwas. uw) auffer; nebft (einer Sache). 

‘ 108. 
L'homme sans fierté. *) 

Pendant la dernière *) guerre de l’Empire contre la Fran- 
ce, l'Electeur de Cologne, connu par sa bonté °), s’arre- 
ta ®) quelque temps à Leipzig, ses états 4) élant alors occu- 
pés par les François. Un jour que ce prince allail se pro- 
mener hors de la ville, le factionnaire ‘), qui ne le con- 
naissait pas, ne présenta point les armes 6). Quelqu'un 
de la suite ®) de l’Electeur s’approcha ) du soldat, et lui 
dit, en montrant *) son maître, que c'était l’Electeur de 
Cologne. Le factionnaire fit son devoir '); mais il ne put 
s'empêcher w) de dire à un soldat qui était pres de Jui "): 
»Camarade, dis-moi un peu °) ce que font ?) ici les Elec- 
„teurs‘“! Le prince entendant cette question, alla vers lui '), 
‘et lui dit: „Ne vous élonnez pas ‘), mon ami, que nous 

„frequentions l'université }; nous avons fait des Paies s), 
set mous venons apprendre à les réparer‘ '). 

*) Der Mann ohne Stolz. a) vor. b) hielt ſich einer ... auf. c) 
der durch feine Herzensguͤte bekannte Kurfürft von Köln. d) die Länder 
bejebt ſeyn. £) die Schildivache. g) das Gewehr nicht präfentiren,. (vor 
einem). h) einer der Begleiter.:i) zu einem gehen; fit nähern. k) auf 
einen zeigen. I) die Schuldigfeit, m) fich enthalten. n) ein nabe fte- 
bender Soldat. o) fage mir doch. p) bier machen. 4) wundere er fic 
nicht. r) die hohe Schule befuchen. s) Fehler machen. t) fie wieder gut 
machen lernen. 


1909. 
La magie de l'écriture *), ou simplicité d’un 
Nègre. **) 


Un nègre de la Martinique *), à qui l'art d'écrire ®) 
était encore inconnu ‘); avait été envoyé par son maître 
. +) Saubertraft der Schreibfunft. **) Einfalt eines Negers. a) auf 
der Inſel Martinique, b) die Schreibfunft. e) unbefannt. 
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pour porter *) quelques présens à un ami: celui-ci le ren- 
voya *) avec une lettre, qui instruisait f) son maître que 
plusieurs objets ®),, dont il faisait mention *), me s'étaient 

as trouvés i), et que sans doute le porteur *) les avait vo- 
fes. Le nègre, de retour, rend!) la lettre, et on lui demande _ 
ce qu'il a fait de tels et tels objets =). Il ne pouvait com- 

rendre ®) comment son maître avait pu en être instruit °): 
»1 faut, disait-il, en y réfléchissant ”), „que ce morceau 
„de papier soit sorcier 9), car à peine l’atil eu vu, qu'il 
„a su‘) ce que j'avais fait. “ 

d) überbringen. e) zuruͤck fchiden. f) einen benachrichtigen; ei: 
nem melden. g) Sachen; Gegenftände. h) von etwas fcreiben. i) 
nicht vorhanden ſeyn; nicht gefunden (empfangen) werden. k) der Ue⸗ 
berbringer. 1) übergeben. m) mit den und den Sachen etwas anfañ- 
gen. n) begreifen. o) etwas davon erfahren. q) etwas; einer muß 
ein Zauberer fepn. r) über etmas nachdenken; nachdenklich. s) fo wußte 
er fon. 

110. 
L’ame d’un licencié *), ou épitaphe singulière. **) 

Deux étudians se rendant à Salamanque *), virent un 
tombeau ®) suf lequel était gravée 9) l'inscription °): ,,ci- 
„git *) l'ame du licencié Pierre Garciast, „Duell stupidi- 
„te f)! s'écria €) l’un deux; „comme si *) l'ame pouvait 
„eire couverte sous cette terre‘ i). Son compagnon X) con- 
gut !) que ces mots pouvaient avoir un sens ”) plus raison- 
nable: ,,Allez toujours "), dit-il à son ami; et lorsqu'il 
fut à quelque distance °), il leva ?) la pierre, et trouva un 
petit trésor, avec ces mots: „sois mon héritier 9), toi qui 
„as eu assez d'esprit pour démêler *) le sens de l’inscription, 
„ot fais un meilleur usage que moi de cet argent‘. L’eco-. 
ler, plein de joie, — la pierre, et emporta ‘) l’ame 
du licencié. 

*) Die Seele eines Licentiaten. **) fonderbare Grabfchrift. a) 
nah Salamanca reifen. b) der Grabftein. c) die Inſchrift. d) einge: 
graben. e) bier liegt. f) die Duminbeit, g) augruten. h) als ob. à) 
unter der Erde liegen. k) der Meifegefäbrts. 1) merken; vermuthen. 
m) der Sinn; die Bedeutung. n) geh einfiveilen zu. o) eine Strede 
weit von ihm. p) heben; bob; q) der Erbe. r) enträthfeln. s) wie- 
der hinlegen. t) mitnebmen. 


111. 
Fermeté d’un juge. *) 
Charles-Quint +) allant d'Anvers à Bruxelles #), ses 
chevaux, ou des personnes de sa suite écrasèrent °) une 
brebis 4). Le berger, après avoir demandé long-temps en 


+) Gtanbhaftigfeit eines Richters. a) Carl V. b) von Antwerpen 
nah Brüffel fahren. c) zertreten. d) das Schaf. 
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vain un dédommagement *), se laissa enfin persuader ) de 
porter plainte #) contre l'Empereur. Le proces fut ins- 
“ truit et jugé ®) comme il l'aurait été entre deux particu- 
liers ‘}, Cette justice *) déplut à la cour; on demanda au 
rapporteur ') sil comptait pour rien l'autoriié ”) du prin- 
ce. „Je me soumets ") à lui en tout ce qui lui est dû‘ °), 
répondit celui-ci, „mais en ce qui concerne la juslice ?), 
je ne crains que Dieu‘. Cette fermeté *) fit sur Charles 
l'impression qu'elle devait produire 1). 1] s'attacha ”) ce 
brave homme, et l'employa ‘) toujours depuis dans les affai- 
res les plus importantes ‘). | 

e) eine Entfchädigung fordern. fy bereden. g) einen verklagen, ge: 
gen einen. Hagen. h) anhängig gemacht uud gefchlichtet. i) Privatper: 
fonen,.k) die Rechtspflege. 1) der Neferent. in) das Anfehen .. . für nichts 
rechnen. n). fi unterwerfen. o) was ihm gebührt. p) in Sachen der 
Gerechtigkeit; in allem, was die Gerechtigkeit betrift. q) den gehöri- 
gen Eindrud machen (auf einen). r) fih zum Freunde machen, s) 
einen gebrauchen. t) wichtige a 16 

3, : 412: : À 
Beau mot *) de l'Empereur Sigismond, ou bel 
éloge rendu aux lettrés. **) 

George Fiscellus, docteur en droit *), avait reçu des 
lettres de noblesse ?) de FEmpereur Sigismond. Il vint un 
jour à Bâle °) où l'on était assemblé *) pour les affaires °) 
de l'Allemagne, et s'étant rendu dans la salle où se te- 
naient 6) les délibérations 5), il ne savait s'il devait se 
ranger sur le banc des lettrés *) ou sur celui des cheva- 
liers ‘). Enfin il se décida *) pour ce dernier. - L’Empe- 
reur ne l’eut pas plus tôt remarqué, qu'il lui dit: „Vous 
„n’etes pas sage !), de préférer le banc. des chevaliers ‘} à 
ER pa savants; ne savez-vous pas que je puis, dans 
„un jour, faire mille nobles ") (ou mille chevaliers) »); 
„mais que je ne pourrais en mille ans faire un seul savant“? 

*) Schöne Weuflerung. **) Schönes Lob der Gelchrten. a) Doctor 
der Nechtsgelehrfamkfeit. b) einen Adelöbrief. e) nach Baſel. d) wo 
eine Verfammlung . . . gehalten wurde. e) in Angelegenheiten... f) 
bie Berathfblagungen. g) angeftellt werden. h) fid auf die Ban, der 
Gelehrten... .feßen. i) die Nitterbanf, k) ſich entfdeiben. 1) ihr handelt 
unmweislich. m). adeln. n) zu Nittern fchlagen. 

113. 
Belle vengeance. *) 

Le même Empereur, bien loin de se venger “) de ses 
ennemis et de les punir, les comblait ®) de bienfaits. Des 
courtisans de ce Prince, qui ne concevaient rien à une con- 
duite *) dont les grandes ames sont seules capables 4), 

*) Schöne Rache. a) fih au einem rächen. b) überhäufen (mit 
etwas). c) ein Betragen nicht begreifen. d) einer Sade fähig feyn. 


4 


40 


trouvaient son procédé *) bien étonnant ). Comme par- 
ticuliers , ils n’eussent pas ménagé €) leurs ennemis; com- 
bien moins l’eussent-ils fait, s'ils avaient été rèvêtus de la 
dignité ®) d'Empereur. Ils luï en manifestent ') enfin leur 
étonnement *), et en lui représentant que l'impunité !) en- 
bardit le crime ”), ils lui conseillent de se venger. des au- 
dacieux ") qui avaient osé °) se déclarer ?) contre lui. 
»Puis-je mieux me venger d'eux, qu’en leur pardonnant‘, 
repartit l'Empereur, ,,puisque je les force 1) à rougir ") de 
leur haine, et à se repentir de leurs fautes ‘)? 


‚e) das Verfahren. f) hoͤchſt fonderbar. g) einen fchonen. h) mit 
der... Würde begleitet fen. i) bezeigen. k) das Erftaunen. 1) die 
Gtraflofigfeit. m) das _Lafter fühner machen. n) die Vertvegeneu. 0) 
es wagen. p) fich erflären. q) zwingen, r) über etwas erröthen. 
s)- einen Fehler bereuen. 

114. 


La bonne fortune. *) 

Un artisan avait appris à un sansonnet *) à répéter ces 
mots: „Je vous salue ®), César vainqueur“ €), I] vint l’of- 
frir 2) à Auguste à son entrée °) dans Rome apres la ba- 
taille d’Actium. Ce prince le ‘ui paya six mille écus. Un 
— lui fit le même compliment, et fut accueilli de 
a même manière f); une pie vint 8) et Auguste l’accepta *) 
encore. Un cordonnier , qui avait un corbeau '), se mit en 
devoir *) de lui apprendre le même compliment, espérant 
la même !) recompense.- Il crut pendant long-temps ne 
jamais y réussir ”), et répétait souvent ’avec dépit "): „je 
„perds mon temps et ma peine“. Le corbeau retint enfin 
sa leçon °), il fut présenté à Auguste; j'ai assez de ces 
„complimenteurs?) dans mon palais“, dit aussitôt le prince. 
L'oiseau ajouta 9) heureusement les mots qu'il avait enten- 
dus tant de fois: „jo perds mon temps et ma peine“. Üe- 
sar se mit à rire, et paya cet oiseau encore mieux que les 
autres. La joie du cordonnier fut d'autant plus grande, 

u'il devait sa bonne fortune ") non à ses peines, mais au 
bon esprit *) de son corbeau. 

*) Der glüdiihe Zufall. a) einen Stahren lehren. b) grüßen. c) 
fiegreiher Eaͤſar (Kaifer). d) darbieten. e) der Einzug, f) auf, glei: 
e Art aufgenommen. g) hierauf Fam eine Yelfter, h) annehmen. 
1) der Mabe. k) es unternehmen; fih’s angelegen feyn laffen. 1) eine 

leiche ... m) er werde es nie dahin bringen. n) in Unwillen o) die 
Bertion behalten. p) folhe Complimentenmader. q) hinzu filgen. r) 
fein Glid...verdanfen. s) der gute Einfall, 


115. 
Bon esprit d’un aveugle. *) 
Un aveugle avait caché *) cinq cents écus dans un 
*) Guter Einfall eined Blinden. a) vergraben, verbergen. 


J 


. M 
coin ®) de son Jardin. Son voisin, qui s’en était aperçu *), 
seiles appropria 4): l’aveugle, quelques pus après, va vi- 
siter ©) son petit trésor, et ne le trouve plus. ;,il n'y a que 
„mon voisin“, dit-il, „qui puisse m'avoir joué ce tour ‘), 
„mais j'espère qu'il n’en profitera pas 8), Il se rend ") 
„chez lui, lui conte qu'il avait caché cinq cents écus en lieu 
sûr i), et qu’il lui en reste encore cinq cents: il lui demande 
son avis X), s’il ferait bien de les mettre aupres des autres '). 
Le voisin le lui conseille, et l’aveugle étant parti ”), ilne 
tarde pas ") à reporter °) la première somme, se flaitant 
de la retrouver bientôt double; mais l’aveugle reprit son 
argent, et dit à son voisin: „L'aveugle a vu plus clair ?) 
a celui qui a deux yeux. 

) die Ede. c) fehen; bemerken. d) fih etwas zueignen. e)-ei- 
nem einen Befuch machen. f) einen Streich fpielen, g) nicht:dabei 
gewinnen; etwas nicht benußen. h) fid begeben. i) einen fihern 
Drte. k) einen um Math fragen. 1) ... zu deu andern thun. m) fort 
feyn. n) nicht faumen. o) etwas an feinen Drt wieder bringen. 
p) heller fehen. | 


116. 
Bon esprit d’un ministre *), et grandeur d’arne 
de son maître. **) ' 


Le cheval favori *) de l'Empereur Tsi étant mort par 
la négligence de l’ecuyer ®), l'Empereur en colère voit 
percer 9 cet officier de son épée. Le Mandarin Yemt-se 
para le coup %) en disant: ,,Seigneur, cet homme n’est pas 
„encore convaincu du crime *) pour lequel il doit mourir. 
„Eh bien, fais-le lui connaître‘ f), répliqua l'Empereur‘. 
„Ecoute, scélérat €), ainsi commença Te ministre, „les: 
»erimes que tu as commis. |) D'abord, tu as laissé mou- 
„rir un cheval que ton maître avait confié à les soins '): 
„secondement, tu es cause “) que notre Prince est entre ') 
„dans une telle colère, qu'il a voulu te ter de sa main ®); 
„mais écoute un crime beaucoup plus grave "), tu es cause 
„que le Monarque a été sur le point de se déshonorer *} 
„aux yeux de lous les princes et des peuples voisins, en 
„tuant un homme pour un cheval. ?) Tu es coupable de 
„tout. cela %), scélérat. ,,Qu'on le laisse aller“, dit lEm- 
„pereur, „je lui pardonne son crime‘: ?). 

*) Guter Einfall eines Miniftere. **) Edle Gefinnung des Fürften. 
a) dus Lieblingspferd. b) Stallmeifter; Stallbedienter. e) mit dem 
Degen durchſtoßen. d) den Stoß abwenden; aufhalten. e) eines Ser- 
brechens überführt. f) mache es ihm befannt. 5) Vöfewicht. h) bege- 
ben. i) einem anbefehlen. k) fœuld. 1) gerathen. m) mit eigener 
Hand umbringen. n) weit größer. o) fit entehren. p) um eines Pfer: 
des willen. q) an dem allen fuldig ſeyn. r) das Vergeben, 
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117. : 
Moyen de faire respecter les lois. *) 

Les bons princes ne se contentent pas “) de donner 
des lois °) à leurs peuples ®), mais ils les observent 4) aussi 
eux-mêmes. Jacques F, Roi d'Angleterre, étant un jour 
arrêté &) dans son carrosse au milieu de Londres °) par les 
archers de la justice ), et ses gardes *) voulant donner 
‘sur eux ), le Roi les en empöcha “), et ayant demandé la 
cause de son arrêt !), il apprit que c'était à l'instance ”) 
du sellier de la cour "), à qui l’ön devait °) depuis quel- 
ques mois cinquante livres sterlings. Le Roi le fit payer 
à l'instant, et dit ces paroles remarquables P): „Ihest juste 
„que celui qui donne les lois, les observe aussi. 

*) Mittel den Geſetzen Achtung zu verfchaffen. a) fich nicht begnuͤ⸗ 
gen. b) c) Gefeße geben. A) beobachten. e) mitten in London. f) die 
Gerihtsdiener. g) von je mand angehalten werden. h) die Wachen. i) 
auf fie zufchlagen. k) davon abhalten. 1) warum man ibn anbalte. m) 
es fev auf Anfuchen.. . gefchehen, n) der Hoflattler. o) fhulbdig fepn. 
p) denfwuürdig: 

118. 


Presence d’esprit *) de Richelieu. 

Louis XIIL voulait se retirer ?) d’un .bal où ıl, s’en- 
nuyait a), dans le moment où le cardinal de Richelieu en 
sortait ‘) aussi. Tout le monde se rangea 9) pour faire 
place au dernier; et l’on ne rendit pas 9 au Roi, qui suÿ- 
vait immédiatement, l'honneur qui lui était dù N. Le 
cardinal, qui ne s’aperçut 8) de la retraite du Roi *) que 
par la présence de quelques pages, se rangea d) de côté. 
„Eh! pourquoi ne passez-vous ') pas, Mr. le Cardinal“, 
Jui dit le Roi; „n’etes-vous pas le premier“? Richelieu, 
au lieu de répondre, prit le Aube de la main “) d’un 

age, et marcha ') ainsi devant le Roi. 

*) Befonnenheit; Geiftesgegenwart. a) wo ihm die Zeit, lange 
wurde. b) weggehen. c) fortgehen; (ausgehen). d) auf die Seite tre: 
ten; trat. e) nicht erweifen. f) die gebührende Ehre. g) gewahr wer: 
den. h) daß einer weggieng. ı) zugehen. k) einem die Gadel aus 
der Hand nehmen, ) und ging... her. 

119. 
Présence d’esprit d'un ambassadeur *). 


Un ambassadeur de Charles. Quint . s’apercevant ?), 
au ?) commencement d'une audience qu’il avait deman- 
dee °) à Soliman, quon n'avait point mis de siège 4) pour 
lui, et sentant‘) que ce n'était pas par oubli ), mais par 

*) Befonnenbeit eines Gefandten. a) ſehen; bemerfen. b) beim _ 
.…. ©) etwas begebren, (von jemand). d) feinen Siß... hinlegen. 
e) merken. 8) nicht aus Vergeſſenheit. 
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fierté qu’on le laissait debout ®), öta *) son manteau, et 
s’assit ') dessus avec autant de liberté que si c’eüt été un 
usage établi *). Il exposa ensuite sa commission !) avec 
une assurance ") et une presence d'esprit, qui charmèrent ®) 
le grand prince devant lequel il parlait. Averti °), au sor- 
tir de l'audience ?), de prendre son manteau, qu'on 
croyait %) qu'il avait oublié, il répondit avec douceur et 
gravité "): „Les ambassadeurs de l'Empereur mon maître 
„m’ont pas coutume °) d’emporter leurs sièges. 

g) einen ftehen laffen. h) ausziehen. i) feBte fich, k) ein einge- 
führter Gebrauch. 1) feinen Auftrag... . verrichten. m) Zuverfichtlich- 
feit. n) entzüden; einem gefallen. o) ald man... zu ihm fagte, p) 
nach geendigter Audienz. q) da man glaubte. r) mit fanftem Ernfte. 
s) find nicht gewohnt. . 

120. 


Reponse spirituelle (delicate). *) 

Le président Jeannin fut envoyé en qualité d’ambassa- 
‚ deur 2) à la cour ®) d'Espagne, d’où il eut ©) dans la suite 
le nom de Jeannin de Castille. Les fiers Espagnols, qui 
connaissaient la basse extraction @) de ce er homme, se 
plaignirent +) à leur Roi du peu d’estime que leur mon- 
troient °) les Français, en lui envoyant un ministre qui 
n’était pas même gentil-homme. "A la première audience, 
le Roi lui Hart À s'il était gentil-homme? ,,Oui, Sire‘, 
répondit-il, „si Adam Petait €) — ,,Quels ®) sont vos 
— ? continua le Roi, un peu piqué ) de sa réponse. 
„Je suis le fils de mes vertus *), répliqua le président. 
Cette réponse, et la franchise ) avec laquelle il la fit, 
toucherent !) le Monarque, qui l’écouta avec bonté "). 
Jeannin s’acquit ") la ie parfaite confiance °) du Roi, 
et l'estime de toute la cour; il remplit sa commission P) 
avec succès 9); à son départ, il fut généralementregretté r), 
et son nom ne fut prononcé qu'avec respect °). 

*) Hidalgo, Hyas de algo; nom que prennent les nobles t) 
en Espagne, et qui signifie, fils de ses œuvres, de son mérite. 

*) (Feine) geiftvole Antwort. a) als Botfhafter. b) zum König 
von... an den fpanifhen Hof. c) erhalten. d) die niedrige Herkunft. 
e) fih bet einem über etwas beflagen. f) bezeigen. g) wenn andere 
Adam einer war. h) wer. i) ein wenig empfindlid über etwas. k) 
die Freimuͤthigkeit. ) rühren. m) gütig anhören. n) erwarb-fid. o) 
das Vertrauen. p) einen Auftrag ausführen. q) gluͤcklich, mit Erfolge, r) 
bedauert. s) mit Ehrerbietung Be (susgefprochen). t) die Edelleute, 


Vertu barbare. *) 
Dans un partage *) de prisonniers, il était échu **) à 
Mahomet une femme d'une beauté charmante ?), nommée 


+) Robe Tugend. a) bei der Vertheilung. aa) einem anfalen. b) 
reitzend. | 
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Irene; il en devint si amoureux *) qu'il négligea entière. 
ment les affaires de l’état. Cependant les troupes murmu- 
raient 4), et l’on jugea nécessaire *) d'en avertir le Sultan. 
Le Prince, sans rien faire paraître *), ordonna d’assembler 
le conseil de guerre *), de faire mettre ï) les troupes sous 
les armes, et d’amener *) Irène. Lorsqu'elle fut arrivée, 
le Sultan la fit remarquer !) à tout le monde, et demanda 
aux Bachas qui l’entouraient ”) „s’ils avaient jamais vu 
„une beauté plus parfaite“. „Non“ répondirent-ils. Alors 
il tira son épée ”), et lui abattit °) d’un seul coup ?) la tete, 
qui tomba %) aux pieds d'un Bacha; après quoi, prenant 
une voix de tonnerre ') el promenant des regards mena- 
çants °) sur l'assemblée et les troupes, il dit: „Cette épée 
rompt ‘), quand je veux, les liens") mêmes de l'amour. 

c) fit in einen verlieben. d) murren. e) nöthig finden. f) ohne 
fi etwas merken zu laffen. h) den Kriegsrath verfammeln. i) aus:- 
rüden laffen. k) vorführen. 1) zeigte fie. m) umgeben; die umftehenden 
Baffen. n) fein Schwert ziehen. o) einem... den Kopf abfchlagen. 

) mit einem Hiebe. q) niederfallen. r) mit donnernder Stimme ausru⸗ 
en. s) einen drohenden Bli auf... werfen. t) zerreiffen. u) die Bande, 
122. 
. Generosite. *) 

Le Comte de Mannsfeld, qui par ses exploits militai- 
res *) dans la guerre de trente ans, a rendu son nom im- 
mortel ®), mérite aussi les plus grands éloges 4) pour °) sa 
générosité. En voici deux exemples. Il avait découvert ©) 

ue son secrélaire le trahissait N, et qu'il avait des rela- 
tions 8) avec le Comte de Bucquoi, général Autrichien ; 
il lui fit compter *) trois cents écus, et le renvoya i), chargé 
d’une lettre de recommandation “) pour le Comte. Ayant 
appris, dans un autre lems !), qu'on avait gagné") son 
apothicaire pour l’empoisonner "), il alla le trouver, et lui 
dit: ,,Si c’est le besoin d'argent °) qui vous porte P) à vou- 
„loir m'ôter la vie 4), voici une somme dont je vous fais 
„present r), afin que la nécessité “) ne vous entraine pas à 
commettre un crune‘* '). — —— 

*) Großmuth. a) Heldenthaten. b) ſich einen... Nahmen machen. 
e) wegen. d) das hoͤchſte Lob. e) entdecken. F) verrätherifd an einem 
handeln. g) einen Briefwechfel. . .nnterhaiten. h) auszahlen. i) ent: 
laffen. 4) mit einem Empfehlungsbriefe an... 1) zu einer andern 
Zeit. m) einen beftechen. n) vergiften. o) Geldmangel, p) antreiben. 

) das Leben nehmen; einem nach, dem Leben trachten. r) etwas 
fhenter., s) die Noth. ı) zu einem Verbrechen nicht verleiten. 
123. 
Sentimens nobles. *) | 
Dans la guerre d'Italie *) entre Charles V. et Fran- 
) Edle Gefinnungen, a) im italiaͤniſchen Kriege. 
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cois L, un parti ®) français s'était deguise en paysans *) 
pour entrer plus facilement dans le Piémont 4); ils furent 
découverts par *) les troupes de l'Empereur et faits pri- 
sonniers ‘). Sous le prétexte #) qu'on n'avait pas pris *) 
ces gens comme soldats, ils furent mis sur des galères es- 
ae ). Presque dans le mème temps, trois cents Al- 
emands tomberent entre les inains *) des Français dans !} 
l'ile d’Hieres, où ils-avaient été jetés ”) par la tempête. Ils 
furent traités comme prisonniers de guerre "); et le Roi, 
a qui l’on représentait qu'il avait l’occasion de se venger °), 
répondit: „je ne le ferai point; je perdrais par-] celle 
de vaincre en vertu P) Charles, à qui je suis obligé de le 
céder en fortune‘ 4). 

b) die Parthei. e) fich als Bauern verkleiden. d) nah Piemont 
Jommen. e) von, f) gefangen genommen g) der Vorwand. h)i be: 
fommen. i) auf... Galeeren gebracht. k) einem in die Hände fallen. 
D) auf... m) verſchlagen werden. n) als Kriegsgefangene behandelt. 
0) fi rächen. p) an Tugend übertreffen. q) einem in Ruͤckſicht des 
Bluͤckes nachftehen. ; VE 


CA 


124. 
Noble ambition. *) 


-’ On demanda à Chatem Thai, „S'il avait jamais vu, ou 
entendu nommer ?) personne dans le monde, qui fût plus 
„noble ®), et qui eüt plus de franchise °) que lui. Un 
„jour“, pond; je fis tuer quarante chameaux 4) en 
sacrifice *), et jinvitai à y assister f), tous ceux qui vou- 
»lurent venir. Étant allé dans le même tems me promener à 
„la campagne 8) avec quelques seigneurs arabes b), je ren- 
»contrai un homme qui avait ramassé des épines et des 
„chardons ') pour aller les rendre là où il il y a peu de 
»bois Je lui dis: Pourquoi n’allez-vous pas chez Cha- 
„tem Thai *), où tout le peuple est à un grand repast1) ? 
Il me répondit: ,,Celui qui peut gagner son pain par son 
„travail =) et le manger chez soi *), n'a pas besoin ‘j'de 
courir à la table de Chatem Thai ?), et de s’exposer en- 
„suite à des reproches‘ 4). ;,Cet hommet, dit Chatem 
Thai, „avait beaucoup plus de franchise ") que moi et des 
sentiments beaucoup plus nobles‘‘ ©), 
*) Edler Stolz. a) nennen gehört... b) edler, c) die Freimuͤ— 
thigkeit; freimtüthig fepn. d) das Kameel. e) zum Opfer fihladhten. 
-f) dazu einladen. g) in Freie fpaßieren geben. h) arabifh. i) Dornen 
uud Difteln fammeln.k) in des Chatem Thai Haus. 1) bei einer gro: 
Ben Mahlzeit, an) etwas mir feiner Arbeit verdienen. n) ju Haufe, 
0) nöthig. p) des Chatem Thai Tafel nadgulaufen. q) fih Vorwuͤr— 
fen ausfegen. »), war viel freimüthiger. s) edler acfinnt ſeyn; edlere 
Geſinnungen befisen, , 
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125.° 
Trait de clemence. *) 

Louis second, Duc de Bourbon, qui avait été quelque 
temps prisonnier ®) en Angleterre, signala ®) son retour c) 
par une des plus magnanimes actions 4) dont l’histoire ait 
conservé le souvenir. °) La plupart des barons et des gen- 
tils- hommes de ses états avaient profité de son absence {) 
pour piller ses domaines. 8) Ils étaient tous assemblés au- 
tour de lui »), lorsque À procureur général i) présenta au 
Duc un mémoire Tétaille k) des dommages !) qu'ils lui 
. avaient causés"). Le généreux prince les voyant conster- 
nes ®), dit au magisirat °): ,,avez-vous aussi tenu note *) 
des services qu'ils m'ont rendus P)? — Non, mon Prince. 
„I fat donc brûler 4) ce mémoire“ '), repartit le Duc, 
„je ne puis en faire usage.“ *) En même temps il le prit et 
le jeta au feu sans l'avoir lu. Il serait difficile d'exprimer 
combien toute la compagnie ‘) fut pénétrée ") d'un si noble 
trait de clémence *) et de générosité. 

*) Zug von Gnade. a) Gefangener. b) einen. c) die Nüdfehr. 
d) eine großmüthige Handlung.e) das Andenken aufbewahren. f) die 
Abmwefenheit benuben. g) die Kammergüter plündern. h) um ihn her 
verfammelt. 1) der Generalprocurätor. k) ein ausführlihes Verzeich⸗ 
niß... übergeben; bringen. 1) Beeinträhtigungen. m) "zufügen; :'ver- 
urfahen. n) beftürzt. o) zu dem Procurator. p) erweifen. q) verbren⸗ 
nen; r) biefes Papier. s) Gebraudy davon machen...t) die Verſamm⸗ 
lung, u) von etwag gerührt werden. v) die Gnade. 

126. 
Trait de cruauté. *) 

Mahomet second ternit léclat *) de ses victoires par 
des cruautés inouies ®). Il avait cultivé ©) lui-même une 
planche de melons 9) qui étaient beaucoup plus avancés *) 
que les autres. Il les it remarquer f) à son jardimier, et 
les lui recommanda 8); celui-ci leur donna ®) une extrême 
attention '): ce qui n’empecha pas *) un page, qui aimait 
passionnément ce fruit, d'en cueillir ') quatre, qu’il man- 

ea avec avidité =), Le jardinier s’apergut du larcın. ?), 
pe °) aussitôt en instruire le Sultan, et lui dit qu'il 
n’y avait pas long-temps de le vol avait été commis P), 
Cette nouvelle rendit Mahomet furieux 4). Ses soup- 
çons ") tomberent sur les pages, qui étaient les seuls à qui 
l'entrée du jardin füt permise. *) Ge Prince les fit venir 
*) Zug von Graufamfeit. a) den Glanz verdimfeln. b) unerbörte. 
c) efwas warten, d) ein Beet Melonen. e) weit reifer. f) einen 
darduf aufmerkſam machen. g) enipfehlen. h) mibmen. i) die Aufferfte 
Sorgfalt. k) nicht hindern. 1) abjubrechen. m) gierig verzehren. n) 
den Diebftahl gewahr werden. o) eilen. p) einen Diebftahl begehen. 
q) wüthend machen, r) der Verdacht, sg) geftattet, 
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tous sur le champ, et ordonna au coupable ‘) de se nom- 

mier. Personne ne voulant avouer le fait, il fit successive- 

ment ”) ouvrir le ventré ”) à tous “) les pages jusqu’au *} 

- pe ;' dans Y) lequel on trouva les melons à demi 
igérés *). 

t) der Schuldige. u) v) einem nach dem andern. w) den Bauch 
öffnen. x) bis auf den... y) bei. z) halb verbaut. 

| 127. 
Sentence remarquable d'un juge. *) 

Parmi les Perses *), la justice se rend ?) premptement 
et sans les ministère ©) d'avocats ni de procureurs. €) Dans 
une ville de cet Empire, un commissaire étant un jour 
en fonction ‘), rencontra *) un bourgeois qui venait de 
la:boucherie #), et s’en retournait chez lui fort mecon- 
tent; avec un morceau de viande qu'il venait d’acheter. 
Le commissaire, soupgonnant le sujet *) de son méconten- 
. tement '), lui demanda ce qu'il avait *). ,, Vous avez beau 

„taxer 1) de la viande“, répondit, le bourgeois, „les 
„bouchers ”) s'en moquent *), ils exigent le triple °) de la 
sstaxe,- et encore ne dent le as le poids P); il nıan- 
„que au:moinsideux ou trois ones à 4) ce morceau“.  ,,Me- 
„nez-ınol ‘) où vous l'avez acheté‘, lui dit le commissaire. 
Lorsqu'ils furent arrivés, il ordonna au boucher "”) de pe- 
ser #).la viande. Il s'y trouva effectivement quatre ou 
eing-onces. de moins. ,, Quelle justice ‘) demandez - vous °) 
ssde!cet:hommet? dit alors le commissaire au bourgeois. — 
‚Je,demande‘‘, répondit celui-ci, ,,autant d’onces de sa 
#propre chair, 2. m'en a relranché ‘) au morceau qu'il 
ine vendu.“„“ ,, Vous les aurez‘, répondit le commissaire, 
smais vous le couperez “) vous-même, el si vous en cou- 
sÿpez plus ou moins, vous serez puni‘ Le bourgeois, dé- 
concerté — la sagesse de ce jugement *), disparut Y) com- 
rhe un éclair *). SE 

*) Merkwuͤrdiger Ausfprud eines Richters. a) bei den Verfern. 
b) wird die Juſtiz ... verwaltet. c) die Dienfte. d) Sachwalter. e) 
begegnete einft ein Commiffar. F) bei feiner Amtsverrichtung. g) das 
Schlachthaus. h) ble Urfache... vermuthen. i) die Unzufriedenheit. 
k) was ihm fehle. 1) Ihr Möger.. . tariven. m) der Fleifcher. n) fit 
nichts darum befümmern. o) das Dreifache... fordern. p) gut Ge: 
wicht. q) an... fehlen.. .Ungen. r) führe mich dahin. s) wagen. t) 
die Genugthuung. u) verlangen. v) abgefchnitten. w) abichneiden. x) 
Sie diefen weifen Spruch beftürgt werden. y) verfivinden z) der 
— 128. 

L'enfant charitable. *) 
Un. prince d'Allemagne voyageait avec’ ses deux fils: 
*) Das wohlthätige Kind, ö 
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le cadet fut attaqué en route *) d’un violent ?) mal de dents. 
On fat obligé de s'arrêter °); le chirurgien visita 4) la 
beriche du jeune prince, et décida *) qu'il fallait lui arra- 
cher une dent ‘). II soutint l'opération avec eourage ?), 
et son père lui fit present ') d'un écu. Le lendemain ils 
continuerent *) leur voyage. Un pauvre vint demander 
Paumöne '), et le jeune prince lui donna l’écu qu'il avait 
reçu la veille ”). Bientôt apres se présenta °) un autre 
mendiant °), qui paraissait si malheureux, que le bon coeur 
de notre jeune prince en fut touché de compassion F): mais 
comment faire 4)? Il n'avait plus d’argent dans sa bourse”): 
il s’adressa °) à son frère et x pria de lui prêter *) un écu. 
„Je vous ai déjà tant de fois prêté de l'argent“, lui repon-. 
dit son frère, „et vous n’etes j’amais en état de me le ren- 
„dre“. „Oh! pour cet ecu“, repartit-il, je vous le ren- 
„drai certainement; je me ferai arracher une dent ©) ce 
„soir“., 
a) unterwegs, wurde der jüngere von... befallen. b) heftig. .e 
ſich aufhalten. d) unterfuben. e) entfcheiden. f) einen Zahn augreif: 
fen. by) die Operation muthig aushalten. 5) etwas fchenfen. k) fort: 
febers, 1) betteln; um etwas bitten. m) den Tag zuvor, n) zeigte 
ſich. 0) der Bettler. p) zum Mitleiden gerührt werden. q) wie follte 
er. 28 machen. r) der Beutel. s) fihb an einem menden: +) leihen. 
129. * 
Modestie delicate. *) — 
Une dame demanda au Comte Maurice *) de Nassau, si 
celebre par ses victoires sur les — quel était le : 
„plus grand capitaine ®) de son siecle“. La modestie de ce 
vince ne lui permettait pas de se nommer; mais l’amour 
+ la gloire *), et cette noble estime de soi-même 4), qu'a 
ün grand homme qui ne peut s’ignorer *), ne lui permet- 
taient pas davantage ‘) de céder 8) ce rang à un autre. 
„Mädame“, répondit-il, „le Marquis de Spinola est le 
„second“. C'était le général des armées espagnoles dans 
les Pays-Bas"), et le plus grand homme de guerre ‘) ‘de 
‘son temps, s'il n'avait eu en tete") le comte Maurice, con- 
tre lequel il combattit cependant avec gloire I). * 
*) Feine Beſcheidenheit. a) Moritz. b) wer der... Feldherr fep. 
e) zum Ruhm. d) jenes edle Selbſtgefühl. e) ſich mißlennen. f) eben 
fo wenig erlauben. g) einräumen. h) in den Niederlanden. i) Feld⸗ 
herr. k) es au thun haben (mit einem). D fit ruͤhmlich halten. 
130. . 
L’athee confondu. *) | 
Le pere *) Oudin, Yun des plus savants jésuites du 18° 
siecle, reçut la visite ?) d'un jeune incrédule °) qui voulut 
9 aussitôt 
*) Der beſchaͤmte Gottesläugner, a) der Water, b) Befud erhal: 
ten, e) der Unglaͤubige. vie 
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aussitôt entrer en dispute ®) sur la religion. Le père Oudin 
linterrompit *) en disant: ,,qu'il se prêtait volontiers f) 
„aux désirs de ceux qui — s’instruire €), et qui 
„cherchant modestement ®) et de bonne foi ') la vérité, ja 
„exposaient ”) avec droiture *) et sans prévention !) ce 
„qui les inquietait =) sur certaines matières ; mais qu'il n’ai- 
„mait à disputer avec personne °) sur les points importants 
„de la religion; qu’ainsi il le priait de vouloir bien le dis- 
penser ?) d’en parler“. Le petit-maître, peu content 4) 
de cette réponse, et croyant engager sûrement le combat ”), 
lui repartit en pirouettant°): ,,Mon père, je suis au moins 
„bien aise ‘), de vous apprendre “) que vous parlez à un 
„athee‘‘ *). Le religieux observa ”) un profond silence, 
et commença à le regarder avec un air *) d’étonnement 7) 
et de dedain *). ,,Qu’ai-je donc de singulier *)? Jui dit 
„le jeune homme; pourquoi me regardez - vous avec tant 
de curiosité‘ bb)? „Monsieur, lui répondit le religieux, 
„je regarde <) un athée, c’est une bête dd) que je n ai ja- 
„mais vue‘. Le jeune homme confus “) prit le parti #) 
de se’retirer 88). 
q ſich in einen Streit einlaffen. e) unterbrechen, f) gern entfpre- 
den. g) lernbegierig fepn. h) befcheiden. i) redlich. k) aufrichtig. 1) 
die vorgefaßte Meinung. m) vortragen. n) beunruhigen. o) mit nie- 
mand gern... p) ibn überheben. q) der mit etwas unzufriedene 
Stußer. r) den Streit ganz gewiß einleiten. s) fih auf einem Fuß 
herum drehen. t) erfreut; das Vergnügen haben. u) einen fagen. v) 
der Gottesläugner. w) beobachten. x) mit einer Art... anfebeu. y) 
das Staunen. z) die Verachtung. aa) befonders an mir. bb) fo neu- 
gierig anfeben. ce) betrathten. dd) bag Thier. ee) der befbamte... 
ff) die Partie ergreifen. gg) fi entfernen. * 

131. 
Préjugés détruits. *) 

Le Pape Clément XIV. n’étant encore que religieux Fran- 
ciscain *) à Boulogne, rencontra dans le cloître ®) un 
agréable petit-maître °) qui arrivait tout fraichement 4) 
de Lyon, et qui lui dit: ,,En vérité ©) mon père, c’est 
„par désœuvrement f) que je me promène chez vous; car 
"te ne puis souffrir 8) les moines‘. , Peut-être, lui repartit 
„le père Ganganelli, les supporteriez-vous au réfectoire ?), 
»et en ce cas ') je vous dire k) de venir !) vous rafrai- 
„‚chir“ =). L'offre *) ne fut pas refusée *); la conversa- 
tion s’engagea °), et le jeune homme fut si content de 

*) Aufgehobene Borurtheile. a) ein Franziskaner: Mönd. b) ein 
Klofter. c) ein artiger Stußer. d) fo eben. e) wahrhaftig. f) aus Man- 
gel an Befchaftigung. g) leiden. h) fie im Speifefaale leiden koͤnnen. i) 
auf diefen Fall, k) das Anerbieten machen. 1) mit einem gehen. m) 
amd fit) erfrifhen. n) ausgeſchlagen. o) begann, 

Mezin Anecdotes, ate Ausg. D 
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l'esprit et des manières ?) honnêtes de ce religieux, il se 
trouva si flatté du bon accueil 4) qu'il en avait reçu, qu'il 
s'arrêta *) deux mois à Boulogne, uniquement pour le 
voir *); ce fut même à la persuasion de ce religieux, qu’il 
retourna ‘) chez ses parents, dont il était tendrement ai- 
mé et qu'il avait quittés par libertinage *). 

p) das... Betragen. q) durch die gute Aufnahme... geſchmei⸗ 
œelt. r) fit aufhalten. s) fehen; mit einem umgehen. t) er kehrte fo: 
gar, auf bas Zureden diefes Paterd zu... zuruͤck. u) aus Leichtfinn 
verlafien. 

132. 


Lecon ingénieuse. *) 

Un religieux *) était avec de jeunes officiers dans une 
voiture publique ?); ils se mirent °) à parler de la religion 
et en firent le sujet 4) de leurs plaisanteries *), en débi- 
tant ‘) tout ce qu'ils savaient, et tout ce qu'ils ne savaient 
pas. Lorsqu'ils eurent fini ®), le religieux, qui les avait 
écoutés en silence i), fit tomber *) la conversation sur le 
militaire ®), et en parla d’une manière si ridicule !) que 
les officiers ne purent s'empêcher ”) d’éclater de rire *). 
Messieurs , leur dit-il alors, c’est cependant ainsi que vous 
savez parlé de la religion. Mon but était de vous faire 
«voir °) combien nous nous rendons ridicules .P), en vou- 
»lant parler d’objets qui ne sont pas de notre ressort 9), 
„ou raisonner ‘) de ceux dont nous n'avons qu’une con- 
„naissance tres-superficielle *); car il est impossible d’en 
— bien et avec justesse ‘): Et surtout en fait de re- 
»lgion *) plus qu’en toute autre chose, l'on s’expose *) à 
„dire des sottises "), quand on parle de ce que l’on ne 
„comprend past‘. Cette petite leçon *) les rendit plus cir- 
conspects Y) le reste du voyage *), et peut-être aussi le 
reste de leur vie #2), : ; : 

* Sinnreihe Zurechtweifung. a) ein Orbenggeiftliher. b) der 
Poftwagen; die Landkutſche. c) vou se mettre, anfangen. d) und 
machten fie zum Gegenftande, e) der Spott. f) etwas fagen; von 
etwas fprehen. g) augreben. h) lenfen. i) einem ftillfichweigend ‘ 
zuhören. k) auf die Kriegsfunft. 1) auf eine fo lächerliche Weife. m) fit 
enthalten. n) in ein Gelärhter ausbrehen. o) ich wollte kei zeigen. 

) fit laͤcherlich machen. q) die nicht in unfer Sad gehören. r) ab: 
prechen; reden. s) eine fehr oberflaͤchliche Kenntniß. t) gut und richtig. 
u) und befonders bei Religionsſachen. v) feBet man fit... der Gefahr 
aus. w) Ungereimtheiten. x) Zurechtweifung. y) vorſichtiger ... ma⸗ 
en. z) für ihre weitere Reiſe. aa) ihr übriges Leben. 

133. 
L’orgueilleux mortifie. *) 

Un mauvais *) avocat, extremement vain de sa pro- 
*) Der gedemüthigte Hochmuth, a) elender, 
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fessıon ®) (entiché de son état), ne parlait qu’avec arrogan- 

ce *) à ses inférieurs ), et surtout à ceux qu'il admettait 

à l'honneur *) de le servir. Un petit savoyard, qui se te- 

nait f) près de sa porte pour nettoyer €) d'une main ofh- 

cieuse :) les souliers des passants ®), s’impatienta %) enfin - 
de ses mépris et de ses brusqueries !), et refusa ”) un ma- 

&n de décrotter sa chaussure *). Un pareil procédé °) ne 
manqua pas d’exciter la bile ?) de l’orgueilleux juriscon- 

sulte 4); mais il eut beau dire ") et beau menacer °), le sa- 

voyard ne s’en tint pas moins ‘) les bras croisés "); et 

voyant son homme furieux ”), il se sauva à toutes jam- 

bes ") en s’écriant, sans doute pour le mortifier *), et lui 

faire sentir le ridicule 7) de son orgueil: :,,mon état est aussi 

»libre que celüi des avocats“. 

b) febr ftolz auf feinen Stand fevn. c) fprah mit... nicht ans 
ders als fehr hochmuͤthig. d) die Geringeren. e) einem die Ehre ges 
ftatten. £) ftehen. d um einem... . etwas zu pußen. h) die Worüber: 
gehenden. i) mit dienfteifriger Hand. k) über etwas untvillig werden. 
1) feine verächtlihe und grobe. Begegnung. m) ſich weigern. n) ei- 
nem die Schuhe pußen. o) ein folhes Betragen. p) einem bie 
Galle rege machen. q) ein Mechtsgelehrter. r) fagen mögen was man 
will. s) drohen. t) Vtieb nichts deito meniger. u) übereinander ges 
fhlagen. v) wuͤthend. w) aus allen Kräften davon laufen. x) Frans 
fen, bemüthigen. y) das Lächerliche, . 


154. 
Moyen de fermer la bouche aux mécontents. *) 

Un gentil-homme fit un jour au Duc de Bukingham une 
longue et sérieuse remontrance *) sur l’état ®) des affaires 
publiques®). Après l'avoir écouté *) avec beaucoup de palien- 
ce, le Duc, sans doute assez pénétrant °) pourdecouvrir‘) ce 
qui le portait &) à se plaindre, lui dit: ,,Mon ami, vous n’a- 
„vez que trop sujet *) d’être mécontents mais j'ai Irouve 
moyen de remettre toutes choses en ordre k) avant qu'il 
soit peu‘ i]. Le faiseur de représentations ') ne manqua 
pas ”) de demander quel était ce moyen sûr, et prompt. 
Vous allez *) l’apprendre, repondit le Duc; il vient de 
„vaquer une place °) de cinq cents livres sterlings, et j'ai 
„dessein P) de vous en mettre en possession‘ 4). Depuis 
ce moment, le gentil-homme fut satisfait ”), et regarda *) 
la nation comme une peuple heureux, s'il en fut jamais ). 
* Mittel, den Unzufriedenen den Mund zu fhlieen. a) eine... 
und ernftlihe Boritellung. b) der Zuftand. 2 die öffentlihen Ange- 
legenheiten. d) anhören. e) fcharflihtig. f) durchſchauen; entdeden, 
D bewegen. h) Urſache. i) in Éurger Zeit. L) wieder in Ordnung 
ringen. 1) der Staatsverbefferer ; der Mann mit den Voritellungen. 
m) nicht unterlaffen. n) Sie follen. o) es ift eben eine Stelle von... 


: 


‚ erledigt. p) Willens fepn. q) einem etivas verleihen, r) gufrie: * 


den. s) anfehen, t) wenn es je eines gab, R 
Da 


135. .! 
Les vraies richesses. *) 

Un juif qui passait pour avoir une fortune tres-consi- 
dérable +), fut appelé de la part ?) du souverain, avec 
ordre de lui apporter un état fidèle +) de tout son bien. 
L’Hebreu *) obéit et remit *) un papier qui contenait !) 
la valeur d'environ cinquante mille écus, disant que c’était 
là 8) tout son bien. Le prince parut surpris *) de la pe- 
tite somme et le soupgonnant') de mauvaise foi *), il lui fit 
une sévère reprimande !}, ajoutant en colère, que ce re- 
fus "5 de donner une déclaration exacte ”) de son bien, - 
faisait assez connaître °) les moyens dont il s’etaii servi P) 
pour les amasser 4). „A quoi le juif répondit; qu'ayant 
»employé cette somme en aumônes ’) pendant sa vie, elle 
était en lieu de sûreté *), et qu'il croyait ne rien possé- 
„der de plus; le reste, ajouta-t-ıl, est au pouvoir ‘) de la 
fortune et du souverain “), qui peut en disposer à sa fan- 
„taisie‘‘ v). 

*) Der wahre Meichthum. a) einen für fehr reich halten; für... 
gehalten werden. b) im Namen (auf Befebl) . .. vorgefordert werden. 
c) ein genaues Verzeichniß. d) der Hebräer. e) überreichen. f) enthal- 
ten; von... g) diefes fen. h) âuferte Werwunderung. i) im Verdach⸗ 
te... haben. k) einer ungetreuen Angabe: 1) einen fcharfen Verweis 
geben. m) die Weigerung. n) eine genaue Angabe; etwas genau an: 
gebe. o) binlängli ... verrathen. p) fit einer Sache bedienen. 
g) zufammen bringen. r) auf Almofen verwenden. s) in Sicherheit. t) 
in der Gewalt, u) der Fürft. v) nach Gefallen damit falten können. 

136. 
Le refus genereux. *) 

Jacques de Mesmes, né d’une *) maison illustre de ®) 
Cayenne, fit des progrès si rapides °) dans la jurispru- 
dence 9), qu'avant l’âge de vingt ans, il la professa *) 
dans f) l’université de Toulouse; les plus vieux juriscon- 
sultes 8) allaient entendre ses leçons ") avec plaisir et avec 
fruit i). Frarigois I. lui ayant offert la charge d'avocat gé- 
neral *)'au parlement de Paris !), il prit ") la liberté de 
Jui représenter que cette place n’était pas vacante ”). „Elle 
„lest, répliqua le Roi, parce que je suis mécontent de °) 
„celui qui la remplit P). »A Dieu ne plaise 4), Sire, repar- 
„‚tit Jacques de Meines, que j'accepte jamais la place Fi un 
„homme qui sert utilement ”) son Roi et sa patrie. Le 

*) Die edelmäthige Weigerung. a) aus einem ... b) in. c) 
fnelle Fortſchritte. d) die Rechtsgelehrſamkeit. e) éffentlih lehren. 
f) auf der... g) ein Mectagelebrter. h) die Vorlefungen befuchen .. . 
Nuzen. k) Generaladvofat. 1) bei dem Parifer... m) fit nehmen. n) 
. erledigt. o) mit. p) begläden. q) Gott bewahre mid, r) einem 
nüßlihe Dienfte leiften. 
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Roi, pénétré *) d'estime pour sa vertu et son mérite, le 
nomma ‘) aux postes les plus distingués "). Jean Ruze, qui 
était celui que Y) le Roi avait voulu depouiller *), vint 
remercier Mr. de Mesmes, qui, persuadé *) de n’avoir fait 
que ce que?) lui prefcrivaient ”) son honneur et son de- 
voir, lui permit à peine d'exprimer sa reconnaissance *). 

s) von etwas Durdbrungen. t) ernennen. u) angefeben. v) der, 
welhen... w) einem fein Amt nehmen. x) in der Meinung; indem 
er glaubte. y) nichts weiter thun, als was... z) vorfchreiben. aa) 
feinen Dank ausdrüden. 

137. 


La fille de Gelon. *) 

Le peuple de Syracuse s’etant révolté *), mit à mort.®) 
tout la race ©) de Gélon, à la réserve 4) d’une fille nom- 
mée Harmonia, que ces barbares *) demandaient encore, 
pour lui faire subir le même sort f); mais sa nourrice ®) 
ne pouvant la soustraire *) à leur cruauté, leur présenta ') 
une fille que l’age, la taille *) et les riches habits dont elle 
l'avait parée !), pouvait faire passer ”) pour celle de Ge- 
lon. Cette feinte ") Harmonia allait recevoir courageuse- 
ment le coûp de la mort °), sans découvrir sa quahté Pr), 
lorsque la véritable princesse, admirant une si sublime 1) 
vertu, se mit ”) à crier qu'on ne la tuät pas, et déclara *) 
elle-même la vérité. Les meurtriers ‘), sans être emus “) 
de ce trait de grandeur d’ame ”), saisirent ”) la princesse, 
et lui firent partager le sort *) de sa famille. 

*) Gelons Tochter. a) fih empôren. b) ermorden. c) bas Ge 
ſchlecht; die Familie. d).bis auf. e) die Unmenfhen. f) einem ein 
gleihes Schidfal anthun. g) die Amme. h) entziehen. i) vorftellen. 
k) die Größe. 1) gefhmüdt. m) anfehen laffen, glauben laffen, fie 
fev... n) angeblihe. o) den Todesftoß muthig empfangen. p) der 
Stand. q) erhaben. r) anfangen. s) entdeden; fagen. t) die Mörder. _ 
u) gerührt. v) von Seelengröße. w) ergreifen. x) das Los... theilen. 

138. 
Vanite punie. *) 

Don Juan d’Autriche *), fils naturel de Philippe IV., 
Roi d’Espagne, après avoir fait ses préparatifs ®) contre 
le Portugal, se croyait si sûr °) de subjuguer *) cette fai- 
ble puissance, qu’il fit afficher publiquement 8) dans Ma- 
drid l’état *) de son armée et de tous ses moyens ‘), qui 
étaient immenses. Cette présomption *) ne resta pas im- 
punie ‘); il fut battu “) a Estremos par le Maréchal de 

* Beftrafte Citelfeit. a) von Deftreih. b) die Surüftungen ... 
machen. c) fo gewiß glauben. d) unterjohen. e) dad Verzeichniß. f) 
Huͤlfsmittel. g) öffentlich anfchlagen. b) der Dinkel, i) ungeftraft. 
k) von... geſchlagen. d | 
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Schomberg, On trouva dans sa cassette !) les placards faits 
à Madrid ”) avant la campagne; on y voyait ") une énu- 
mération exacte °) des troupes, de l'artillerie, des muni- 
tions ?), de toutes les dépenses faites pour la conquête 4) 
du Portugal, mème des —* à cheval '), des clous °) etc. 
La cour de Lisbonne !) fit écrire au bas de ces imprimés *) 
par son secrétaire d'état “): ,, Tout ce que dessus, certifions 
„veritable “), l'ayant trouvé ainsi à la défaite *) de Don 
„Juan d'Autriche a Estremos“. Cet état vérifié Y) fut sans 
doute envoyé à Madrid. 

\- ID) die Schatulle. m), die in Madrid... gedruckten Anfchlagezet: 
tel. n) worin man...las. 0) die genaue Aufzählung. p) der Kriege: 
vorrath. q) die zur Eroberung. . . gemachten Unfoften. r) felbft von 
den Gufeifen. s) Nägeln. ı) der portugiefifhe Hof. u) der Staats: 
fefretär. v) unter diefe gedrudten Zettel ſchreiben. w) alles Obenbe- 
nannte befheinigen wir als richtig. x) bei der Niederlage. y) das 
beurfundete Verzeichniß. ds 


Réfutation muette. *) 

Sigismond, Roi de Pologne. *), envoya un ambassa- 
deur aux Etats Généraux ?) pour les engager °) à se ré- 
concilier 4) avec les Espagnols. Croyant 5 reussir plus 
sûrement dans sa commission ?), le ministre maladroit "7 
insista €) plus qu'il ne convenait ') sur l'impossibilité où 
se trouvaient les Provinces -unics *) de résister à une puis- 
sance aussi guerrière !) et aussi entreprenanta ”) qu'était 
alors l'Espagne. Au sortir ") de l’assemblée, le prince Mau- 
rice d'Orange, qui avait entendu la harangue P), mena °) 
l'ambassadeur 9) dans une salle r), où il lui montra des 
drapeaux sans nombre *) pris ‘) sur les Espagnols par les 
troupes de la république. De cette manière, il Ê con- 
vainquit “) sans lui dire un mot, que la nation dont il avait 
une, si haute opinion ”), n’était pas invincible *). 

*) Gtillfhiweigende Widerlegung. a) von Polen. b) an die Gene 
ralftaaten. c) betvegen. d) fi ausfühnen; zu einer Nusföhnung. e 
in der Meinung. f) den Zweck feiner Sendung defto ficherer zu errei- 
den. g).befteben; von etwas fprechen. h) ungefhidt. i) mehr als 
fhidlich war. k) die vereinigten... 1) einer . . . friegerifhen . . . ‘ 
Macht widerftehen. m) unternehmend. n) beim Herausgehen aus... 
o) führte der Prinz... p) melher die Mebe angehört hatte. q) r) 
der Saal. s) unzählige Fahnen. t) einem etwas abnehmen. u) einen 
tibermeifen. v) eine fo hohe — w) unuͤberwindlich. 


Scipion et les voleurs. *). 
Plusieurs chefs de voleurs *) désirant voir Scipion l'A- 
fricain, vinrent le trouver ?) à Liternes dans sa maison de 


) Scipio und die Mäuber. a) Nänberanführer. b) fuchten ihn 
++ au + 


+ 
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campagne. Scipion voyant cette sorte de gens *) s’avan- 
oer “), appréhenda *) qu’ils n’eussent dessein ‘) de le pil- 
ler 8); il rassembla ses domestiques ®) et se mit en état de 
défense '). Les chefs *) s’apergurent de sa crainte !), et 
voulant lui ôter toute défiance”), ils firent retirer ") leur sui- 
te, mirent bas °) leurs armes, et s’approchant de la por- 
te ?), ils dirent ‚‚qu’ils ne venaient pas pour faire RS 
„ce 9) à Scipion, mais pour admirer sa vertu; qu'ils le 
„priaient de se laisser voir à des personnes ') qui en avaient 
„un désir extrême‘), et qui se tiendraient très-honorées ‘) da 
„pouvoir le saluer‘‘. Scipion ouvrit aussitôt la porte de sa 
maison; les voleurs en révérèrent ‘le seuil *) comme l’au- 
tel”) d’un temple, Enfin ils baiserent les mains du héros "}, 
et après avoir mis “) devant sa porte des dons *) tels qu’on 
en offre 7) aux Dieux, ils se retirèrent #}), ravis >>) de 
lavoir vu. 

c) biefe Art Leute. d) fi nähern. e) beforgen; fürdten. f) die 
Abſicht. g) plündern. h) feine Dienerfhaft verfammeln. i) fit zur 
Gegenwebr ftellen. k) Anführer; 1) die Beforgnif merken. m) alles 
Mißtrauen benehmen. n) fit entfernen. 0)... niederlegen. p) fi 
der Thüre nähern. q) Gewalt anthun. r) er möchte fic Leuten zeigen. 
s) ein fehr großes Verlangen haben, einen zu fében. t) fit fehr geehrt 
finden. u) die Schwelle... verehren. v) der Altar. w) einem die 
Hände Füffen. x) Gefhente. y) wie man fie... darbringt. z) nieder 
legen. aa) weggehen; wieder — bb) voll Freude; entzuͤckt. 

141. 


Le Dieu détrompé. *) 

en ») se croire Jupiter °), écrivit à Philippe, Roi de 
cedoine, en ces termes 4): ,,Jupiter Ménécrate, à Phi- 
»lippe, salut‘ ). Philippe lui répondit: „Philippe à Mé- 
„necrate f), santé et bon sens‘‘. 8) Ce prince n’en demeu- 
rant pas là *), imagina ‘) un plaisant remède pour guérir 
son visionnaire *). Il l'invita à un grand repas !), et lui 
fit donner une table à part "); on servit °) pour tous mets ”) 


à Ménécrate de l’encens ?) et des parfums 4), tandis * les 


autres convives ‘) goûtaient *) tous les plaisirs de la bonne 
chère ‘). Les premiers transports de la joie qu'il ressentit “) 
de voir sa divinité *) reconnue, lui firent oublier *) qu'il était 
*) der von feiner Einbildung geheilte Gott. a) die Rarrbeit. b) fo 
mweitgieng, daß,er... c) fid für den Zupiter halten. d) in folgenden 
Ausdrüden. e) entbietet dem Philipp feinen Gruß. f) wuͤnſcht dem 
Menefrates. g) der Menfchenverftand. h) nidt hierbei ftehen bleiben. 
i) erfinnen. k) einen Träumer heilen. 1) das Gaftmahl. m) auf die 
Seite; einen befonderen Tiſch. m) ftatt aller Speifen. 0) auftragen ; 
vorfegen. p) Weihraud. q) wohlriechende Sachen. r) die Gäfte. s) et 
was genießen. t) einer guten Tafel. u) über dem erften freudigen Ents 
zuͤcken, welches er empfand, v) die Goͤttlichleit. w) vergaß er. 


Le médecin Ménécrate, dont extravagance *) allait 
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homme, mais lorsque la faim *) le força >) de s’en sou- 
venir, ıl se degoüta *) d’être Jupiter, et prit brusquement 
congé **) de la compagnie. | ‚ 
x) ald aber der Hunger. y) nöthigen. z) verlor er alle Luft. aa) 
ſchnell Abſchied nehmen. | 
142. 


Le présent réciproque. *) 

Louis XI. étant encore Dauphin *), passa ®) quelque 
temps en Bourgogne, pour se mettre à couvert ©) des pour- 
suites X) du Roi son pere: il se divertissait à la chasse *), 
venait souvent chez un pauvre homme, nommé Konon, 
et mangeait quelquefois des navets f) avec lui. Le Dau- 
— étant devenu roi, Konon, à la sollicitation *) de sa 

emme, vint 8) à Paris, et apporta à Louis XI. de beaux 
navets de son jardin. Mais comme il n'avait ni argent, ni 
provision '), ıl les mangea *) tous en chemin !) à la re- 
serve d’un ”) des plus gros, dont ®) il fit présent à son 
ancien hôte »*). Le Roi reçut le navet, comme si c’eüt été 
‚un joyau de la même grosseur °), et le fit mettre avec ses 
bijoux ?). Il fit diner avec lui le bon Konon, lui donna 
mille ecus ; et le renvoya 9). 

Quelque temps apres, un gentil-homme calculant la 
générosité °) de Louis XI. d’apres ce.trait "), lui donna !) 
un cheval superbe, imaginant “) qu’il en serait richement 
récompensé; mais le Roi soupgonna ‘) les vues interes- 
sées “) du donateur; il se souvint *) du navet de Konon, 
il en fit faire un paquet fort propre >), qu’il remit *) au 
gentil-homme, avec ordre is ne pas l’oûvrir %) avant 
son arrivée dans sa province. Celui-ci ouvre 24) enfin le 
paquet, dans la persuasion ?) qu’il renfermait °°) quel- 
que. chose de précieux; il fut bien surpris 44) de n’y trou- 
ver qu'un navet: il s’imagina **) qu’on s'était mépris ff), 
et .qu'on lui avait donné un paquet pour un autre 88): en 
conséquence, il retourne **) à la cour et va se plaindre 

*) Das ertviederte Gefchent. a) Dauphin, Kronprinz. b) zubrin- 
gen. c) fi gegen etwas fiber ftellen. d) die Berfolgungen. e) fit 
mit der Jagd beluftigen. f) Rüben. g) fit begeben, gehen. h) auf An- 
trieb. i) Lebensmittel. k) verzehren. 1) unterwegs. m) bis auf eine. 
n) wonit. nn) der Saft. 0) als ob es ein eben fo großes Kleinod ge- 
weſen ware. p) zu feinen Koftbarfeiten legen. q) entlaffen. r) etwas 
nach diefem Zuge beurtheilen. s) die Freigebigkeit. t) etwas fhenfen ; 
mit etwas ein Geſchenk machen. u) fid einbilden; fich dafür etwas ver: 
forehen. v) muthmaßen. w) die eigennübige Abficht. x) fit einer 
Sache erinnern. y) ließ fie fauber einwideln. z) einem guftellen. aa) 
öffnen; aufmachen. bb) in der Meinung. cc) es enthalte. dd) fehr 
eritaunen. ee) glauben. ff) fich irren; es fey ein Irrthum vorgegangen. 
gg) ein unrechtes Padet geben. hh) er Febrte alfo wieder an... zuruͤck. 


sou- 
ment 
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au #) Roi. Mais Louis XI. lui dit: „je vous ai bien payé 
„votre cheval, puisque ce navet me coûte *) mille ecus“, 
ii) fi bei einem beklagen, kk) einen Foften. - 
143. 
. Le partage inégal. *) 

Un Florentin *) avait pris un brochet ?) d’une gran- 
deur prodigieuse ©); il résolut 4) de le porter au Grand- 
Duc, qui aimait les choses extraordinaires °). Il se pre- 
senta ‘)'avec son brochet, et demanda 8) à parler à son 
Altesse *); mais il ne put avoir entrée ), qu’en promet- 
tant à un des gardes “) la moitié de ce AR du 
Duc. Le prince admira le brochet, toute la cour en fit de 
même !), ‘et il y eut ordre ”) de donner cent ducats à celui 
* l'avait apporté "). Le Florentin entendant l’ordre °), 

it: „Non, Monseigneur P), cent coups de bâton 1), au 
»lieu de ") cent dugats‘“. Le Duc, jsurpris*) d’une réplique 
si singulière, lui en demanda la raison. ‘) :,, Monseigneur‘, 
répondit celui-ci, „c’est que “) je n’ai pu être introduit, 
„sans ”) promettre à un des gardes de Votre Altesse la moi- 
„tie de ce qu’elle me donnerait; ainsi je la prie de me faire 
»donner cinquante coups de bâton 4) et à lui autant "). 
„II n’en sera pas ainsi“ >), repondit le Duc, ‚vous aurez 
„les cent ducats, et lui les cent coups de bâton‘ Les uns 
„et les autres furent exactement comptés *) et délivrés 42). 

*) Die ungleihe Theilung. a) ein Florentiner. b) der Set. c) 
außerordentlich. d) befchließen. e) ein Liebhaber von Seltenheiten feyn. 
f) kommen. g) verlangen, h) mit Sr. Hoheit... i) nicht eher vorkom⸗ 
men; (zugeläffen werden) bis er. k) eine Wade; die Machen. 1) des⸗ 
gleichen. m) es wurde befohlen. n) dem lleberbringer. .. zu geben. o) 
den Befehl hören. p) gnädiger Herr. q) Stodftreihe; Pruͤgel. r) an: 


‘ftatt. s) fih über etwas verwundern. t) einen um die Urfache fra: 


gen. u) es ift deswegen, weil... v) nicht anders Zutritt erhalten 
Tonnen, als indem id... a) eben fo viel. y) fo foll es nicht ſeyn. z) 
richtig gezählt. aa) abgeliefert. 
144. 
La fraternite. *) 


Un pauvre homme qui’gagnait sa vie ®) à vendre des 
pots de terre ®), se présenta °) à un Sultan, et lui de- 
manda, „S'il croyait a la doctrine de Mahomet #) qui en- 
„seigne °) que tous les Musulmans f) sont frères. L’Em- 
pereur lui répondit: „qu'il croyait à cet article de la doc- 
„trine du Prophète‘; alorsle potier repartit: ,,Puisque nous 
„sommes tous frères, n'est-ce pas une injustice que. vous 

*) Das brübderliche Band. a) fein Brod verdienen. bytrdene Töpfe. 
e) erfheinen. d) ax die Lehre Mahomeds glauben. e) fagen; lehren. 
f) die Muielmanner. 


58 


„ayez de si grands trésors, et que je sois dans le plus grand 
„besoin. #) Donnez-moi au moins la portion }) qui me 
„revient en qualité de frere‘. ') L'Empereur lui Fi don- 
ner une piece *) de la valeur d’environ trois gros; et com- 
me il n’en était pas content, il s’ecria: „Quoi !)! d’un si 
„grand tresor, H ne me revient ') que cette petite por- 
„tion ")? „Allez-vous-en“,. Jui dit l'Empereur, „et gar- 
»dez-vous de dire à personne ”) ce que je vous ai donne ; 
„car votre portion ") ne serait pas aussi considérable "), si 
„tous vos autres frères le savaient‘ °). 

g) in der größten Noth ſeyn. h) der Antheil. i) einem ald Bru- 
der gufommen. k) eine Münze. 1) wie! m) und fage ja niemand. n) 
betraͤchtlich. o) erfahren. 

145. 


Pyrrhus et Cynéas, ou la vanité des conquêtes *). . 


Cynéas, disciple *) de Démosthène et ministre de Pyr- 
rhus voyant ce prince déterminé ®) à passer en Italie ©), 
essaya %) de l'en dissuader *). Pyrrhus lui fit le détail 9) 
des conquêtes 8) qu’il avait projetees *); ici les Romains 
vaincus ') et l'Italie soumise *), puis la Sicile qui tendrait 
les bras !); la Carthage ”), l'Afrique, la Macédoine, etc. 
„Ce sera alors °), mon ami“, ajouta-t-il, „que nous vi- 
»Yrons en repos "), et que nous passerons*) des jours agrea- 
»bles en festins P), en conversations, 9) en fêtes "); nous ne 
„penserons plus qu'à jouir“. „Mais, Seigneur ‘), repar- 
»tit Cynéas, qui nous empêche “) de le faire des à present? 
„ce bonheur est entre *) nos mains, et nous pouvons l’a- 
„voir sans peine.‘“ 


*) Die Nichtigkeit der Eroberungen. a) ein Schüler. b) entiblof:. 


fen. c) nad I... „überzufeßen. d) eg verfuchen. e) abbringen, £) auf: 

zählen. g) die Eroberung. h) fid vornehmen; den Entwurf zu etwas 

machen. i) befiegt. k) nnterworfen. 1) die Arme darbieten. m) dort 

Garthago. n) dann. o) ruhig leben wollen. p) unter Gaftmahlen, q) 

Unterhaltungen. r) Geften. s) verleben; zubringen. t) gnädiger Herr. 

u) wer hindert uns. v) in. 
146. 


Le citoyen incorruptible. *) 

Walpole , ministre d'Angleterre, disait souvent en par- 
lant de Tea » y a une drogue *) avec laquelle on 
„adoucit toutes les mauvaises humeurs“ b). Il éprouva 4) 
néanmoins ©) que, dans les tems mêmes les plus corrom- 
pus *), il est des ames fortes ) qui, au milieu 8) d’une 
ville riche, savent résister à Ja tentation des superfluites b). 

*) Der unbeftechliche Buͤrger. a) ein Arzneimittel. b) alle böfe 
Säfte mildern. c) nichts deftoweniger. A) erfahren; die Erfahrung mas 
den. e) in den verdorbenften... f) ftarke Seelen, g) mitten in. h) 
den Verfuchungen des Ueberfiuffes widerſtehen. 
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La cour avait intérêt ') d’attirer dans son parti !) un sei- 

eur anglais distingue par ses vertus et ses lumières *). 
Walpole se rend chez lui "). „Je viens, lui dit-il, de la 
„part “) du Roi, vous assurer de sa protection °), vous 
»marquer le regret qu’il a ?) de n’avoir encore rien fait 
„pour vous, et vous oflrir-un emploi plus convenable à 
„votre mérite“ 4). — „Mylord, lui repliqua le seigneur an- 
pglai avant de répondre à vos offres, permettez -moi ") 
„de faire apporter mon souper devant vous“ °). ‚On lui 
sert !) au même instant un hachis ") fait d’un reste de gi- 
got dont il avait dine *). Se tournant ") alors vers le mi- 
nistre, „Mylord, ajouta-til, pensez-vous *) qu'un hom- 
„me qui se contente *) d'un pareil repas, soit de ceux 
„que la cour puisse facilement gagner #)? dites au Roi ce 
„que vous avez vu; c’est la seule réponse que j'aie à vous 
„faire‘“ 22). 

i) einem daran gelegen ſeyn. k) einen dur... und Einſichten 
ausgezeichneten Engländer von Stande. 1) in eine Partei ziehen. m) 
zu einem gehen. n) im Namen. o) feines Wohlwollens zu verfihern. 
p) fein Bedauern zu bezeugen. q) ein Ihren Verdienften angemeffene- 
tes Amt anzubieten. r) wollen &ie mir erlauben. s) in Shrer Gegen- 
wart herbei bringen zu laffen. t) vorfegen; auftragen. 'u) ein Gericht 


von gehadtem Fleifhe. v) von einer beim Mittageflen übrig gebliebe- 
‘nen Hammelskeule. w) fih zu einem wenden; wandte. x) glauben 


Sie, y) fit mit etwas begnügen. z) leicht gewinnen fünnen. aa) geben. 
147. ; 
L’avare justement puni. *) 


Une avare avait perdu une bourse qui renfermait *) cent 
ducats: un pauvre, qui l'avait trouvée, fit faire des re- 
cherches ?) pour savoir °) à qui elle appartenait, et à peine 


x 


Pa-t-ıl appris ©), qu'il la porte à son maître 4); celui-ci. 


compte ses ducats, et n’en trouve que 99. Il entre, dans 
une furieuse colère °), refuse ) de prendre la bourse, et 
le fait citer devant le juge ®), pour qu'il la lui rende dans 
le même état *) où elle était ') lorsqu'il l'a perdue. Le 
juge, après avoir entendu les deux parties *), prit la bour- 
se, et dit à cet homme: ,, Vous avez perdu une bourse où 
„il y avait cent ducats“! , Qui, réponditil. „Celle .ci 
„n’est donc pas !) la vôtre, ajouta le juge, puisqu'il n'y 
„en a que quatre-vingt-dix-neuf‘ Et en même temps ıl 
„la donna au pauvre qui l’avait trouvée, punissant m) à la 

*) Der mit echt beftrafte Geizbals. a) enthalten; mit. b) Nach⸗ 
forfhungen anitellen laſſen. c) erfahren; entdeden. d) dem Eigenthuͤ⸗ 
mer — e) in einen wuͤthenden Zorn gerathen. f) fit mets 
ern. g) vor Gericht fordern. h) der Zuſtand. i) in welchem er war. k) 
eide Darteien anbören, 1) dieß {ft A nicht. m) und beftrafte, 


60 


à la fois la dureté *) et l’ingratitude °) de l’un, et recom- 
ensant la droiture ?) et la probité 9 de l’autre. 
n) die Hartherzigfeit. o) der Undank. p) die Geradbeit. q) die 
Nedlichkeit. ’ \ 
148. 


La preuve ingenieuse *), ou bon esprit d'un In- 
dien. **) 

Un Espagnol mal monté *) rencontra un Indien °) 
dans le désert ?), qui avait un tres-bon cheval. Il lui pro- 
pose @) de changer °), et sur le refus de l'Indien ?) il em- 
ploie la violence pour lui preridre son cheval #). L'Indien 

orta ses plaintes *) à ‘) la premiere ville où il arriva avec 
LÀ monture *) de l'Espagnol. Celui-ci fut obligé de com- 
paraître !) avec le cheval, il traita ”) son adversaire ") d’im- 
posteur °), el assura que le cheval était à lui, et qu’il l’a- 
vait élevé P) lui-même. L’Indien, qui n'avait aucun té- 
moin 9), était d’abord dans un grand embarras "), lors- 
qu’il s’avisa *) de jeter son manteau sur ‘) la tete du che- 
val, et dit au juge: ,,puisqu'il prétend que ce cheval est 
à lui, et qu'il assure l'avoir élevé ?), qu'il déclare “) donc 
„en votre présence de quel œil *) il est borgne““ “). L/Es- 
pagnol, qui ne veut pas paraître hésiter *), répond avec 
assurance ?), ,,de l'œil droit“. L’Indien ôte *) le manteau 
et réplique: ‚il n’est borgne ni de l'œil droit ni du gau- 
„che“. Le juge trouva la preuve très-ingénieuse **), ren- 
dit le cheval à son maître *?), et punit le trompeur“* <<), 
*) Sinnreicher Beweis. **) guter Einfall eines Indianers. a) ein 
fhleht berittener. .. b) in einer Ginôde. c) d) vorfblagen. e) tau- 
ſchen. #) auf die Weigerung des... g) etwas mit Gewalt nehmen. 
b) feine Klage anbringen. ı) in. k) mit dem Pferd. 1) erfcheinen muͤſ— 
fen; fit mit-etwas ftellen müffen. m) einen etwas felten; fchalt; 
behandeln ald... n) der Anfläger; der Gegner. o) der Lügner. p) 
aufziehen. q)'der Zeuge. r) die Berlegenbeit. s) auf den Einfall gera- 
then; fih einfallen laffen. t) über. u) fo gäbe er... an. v) auf wel: 
dem Auge.. w) blind, x) fid nicht zu befinnen fheinen wollen, y) 
dreift. z) wegnehmen. aa) finnreid, bb) der Herr; der Beſitzer. cc) 
der Betrüger. 
149. 


Plaisante repartie. *) 

Henri VIE (huit), Roi d’Angleterre, s’etant brouille *) 
avec François I. (premier), Roi de France, résolut ®) de 
lui envoyer un ambassadeur qui lui parlät avec fierté et 
même avec menaces °); il choisit pour cet emploi 4) un 
évêque Anglais dans lequel il avait beaucoup de confian- 
ce +). Celui-ci connaissant le caractère de François L., re- 

*) Komiihe Antwort. a) Etreitigfeiten baben. b) befcliefen, c) 
einem eine ftolze und drohende Erklärung überbringen. d) der Jufs 
trag; das Geſchaͤft. e) viel Vertrauen zu einem haben. 
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présenta humblement ©) à Henri le péril extrême où il se- 
rait de perdre la vie 8), s’il adressait un pareil discours ?) 
à un prince si prompt à s'irriter i). „Ne craignez rien“ %), 
répondit Henri VII, ,,si le Roi de France vous fait mou- 
»rir 1), je ferai m) abattre la tete”) à tous les Français qui 
„sont dans mes états. „Je le crois, Sire, répondit l’Evé- 
„que; mais de toutes °) ces têtes, je ne pense pas qu'il.y 
„en ait aucune qui aille aussi bien sur mon corps ?), que 
„celle qui y est déjà.“ % 

f) einem in Unterthänigkeit etwas vorftellen. g) worin fein Le 
ben ſchweben würde. h) eine folie Rede halten; mit einer ſolchen 
Sprade vor einen treten. i) ein fo reißbarer Fuͤrſt. k) ohne Kurt 
evn. 1) binricbten laffen. m) fo will ich. n) einem den Kopf abfblas 
* o) unter allen. p) fo gut auf meinen Rumpf paßt. 

150. 
Le paysan jaloux de ses droits. *) 

Sous le gouvernement «) d’Auguste le magnifique ®), 
l’on devait donner °) un superbe feu d'artifice 9) pres de 
Dresde. Un, paysan qui avait envie °) de le voir, était %) 
la hotte sur le dos 8) et un bâton noueux ®) à la main, 
à l'endroit destiné ‘) pour la cour. La sentinelle X) vint 
lavertir !) fort poliment de se retirer "), et comme il 
n’en voulait rien faire "), elle le menaça de lui donner 
des coups de crosse °). Un officier qui ne voulait pas que 
dans cette querelle, qui devenait toujours plus sérieuse P), 
on en vint aux voies de fait 9), essaya ‘) aussi de faire 
retirer le paysan de sa place; mais tout fut inutile‘); l’of- 
ficier dut rire lui-même de la naïveté ‘) du paysan, qui 
lui dit hardiment “): ,,Monsieur, laissez - moi à cette JF 
„ce, je la paie bien plus que vous et qu'aucun de vos sem- 
„blables“. v). 

*) Der auf feinem Mechte beftehende Bauer. a) unter der Megie- 
rung. b) des Pradtliebenden. c) follte... etwas abgebrannt werden. 
d) das Feuerwerk. e) Luft; etwas gerne feben wollen. f) ftand. g) mit 
feiner. Butte auf dem Nüden. h) und einem SKnotenftode. i) an dem 
für... beftimmten Plage. k) die Schildwache. 1) hieß ihn. m) weg ge: 
ben. n) fit nicht dazu verftehen wollen. o) einem mit Flintenfolben- 
ſtoͤßen drohen. p) ein immer ernftlicher werdender. Wortwechſel. q) es 
zu Thätlichkeiten fommen laffen. r) verſuchen; einen Verfud machen. s) 
vergeblich. t) mußte felbft über die Unbefangenbeit. . . lachen. u) dreift. 
v) Ihres Gleichen, 

151. 


Le salut dü à la clémence. *) 
Un Roi avait prononcé une sentence de mort contre 
un criminel *), qu’on allait exécuter ?) en sa présence; 


*) Nettung aus Gnade. a) das Todesurtpeil über einen Verbrecher 
fällen; gefällt, b) binridten. 
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celui-ci se permit mille imprécations f) et mille injures #) 
contre son prince. Le Roı ayant demandé ce qu'il disait, 
un de ses officiers, qui ne voulait pas l’aigrir davanta- 
ge *) contre ce malheureux, prit la parole 1): „Il dit, 
„Sire, que Dieu chérit !) les princes qui se moderent =) 
„dans leur colère, et qui — a ceux qui les ont 
»0ffensés 21. Le Roi. touché de ces sertinients °), céda 
à la compassion ?) et fit grace au couxstle 1). Un autre 
officier orut de son devoir ”) de le tirer de son erreur ‘), 
et lui dit: „Sire, les sens de notre rans et de notre ca- 
„ractere ne doivent pas déguiser la vérité 1). Le misé- 
„rable “) a tenu les propos les plus indignes ”) contre Vo- 
„tre u „Le mensonge de ton collegue‘‘ "), ré- 
»»pondit le Roi eh cr!ere *), m’est beaucoup plus agréable _ 
„que la vérité que tu me dis“. | 

©) Verwänfhungen. g) Schmähreden. i) nahm einer das Wort. 
k) noch mehr gegen einen erbittern, 1) Gott liebe... m) fi in... 
mäßigen. .n) beleidigen. o) durch diefe Aeußerung gerührt. p) ſich zum 
Mitleiden bewegen laffen, q) einen Verbreher begnadigen. r) es 
für Pflicht halten. s) einem feinen Srrthum benehmen. t) etwas 
nicht verhehlen. u) der Elende. v) die fhändlichften Reden... aus: 
geftoßen. w) der College, der Berufsgefährte, Amtegenoffe. x) zor⸗ 
mg. 

152. 
L'avis bien reçu. *) 

Sébastien, Roi de Portugal, parvint au trône ®) à 
l’âge de quatorze ans. Don Alexo de Meneses, son gou- 
verneur, cité dans l’histoire comme un excellent institu- 
teur ®), conserva beaucoup d’ascendant sur son esprit. °) 
Un jour le jeune Roi lui ANR la permission de mon- 
ter un cheval fougueux 4), Ménèses se refusa °) à ses 
‘prières réitérées f). Le prince furieux #) se retira *) dans 
son appartement‘), où l’un de ses courtisans, qui voulait pro- 
fiter de l’occasion de perdre *) le gouverneur, le suivit !), 
et lui dit: ,,Sire, vous ètes souverain ”), et vous ne de- 
„vez pas souffrir un tel esclavage‘ »). Alors Sébastien ren- 
tra en lui-même °); il fit entre ces deux hommes un paral- 
lele ?) qui tourna tout-a-fait à l’avantage 4) du brave Mé- 

*) Der gut aufgenommene Math. a) die Megierung . ». antreten; 
zum Throne... gelangen. b) als ein vortreffliher Erzieher befannt 
feon. e) viel Gewalt über fein Herz behalten. d) ein wildes Pferd 
reiten. e) nicht nachgeben. f) die wiederholten Bitten, g) wüthend. 
h) fi begeben. i) das Gemad. k) einen ftürzen. 1) einem fol: 
gen. m) unumfchränfter Herr. n) eine ſolche Sklaverei nicht dulden. 
o) jeßt ging Sebaftian in fih. p) eine Vergleihung ... anftellen. q) 
zum Vortheile ... ausfallen, 
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neses; il se rendit auprès de lui ”), lui demanda pardon 
de son emportement *), et ne l’en aima que plus pour sa 
franchise t). (a 
r) zu einem eflen, s) wegen feiner übereilten Hige. +) wegen ſel⸗ 
wer Sreimiüthigfeir, 
153 


Le combat des Horaces et des Curiaces *), ou ruse 


heureuse de l’un des premiers. **) 

Les Romains et les Albains, sur le point de livrer une 
bataille décisive 4), convinrent ®), pour épargner le sang, 
de terminer leur querelle *) par un combat particulier. #) 
N fut décidé *) que trois guerriers 8) seraient choisis À) 
dans f) chaque armée, et que le parti vaincu i) recevrait 
la loi du vainqueur ). Trois frères, les trois Horaces, 
combattirent !) pour Rome; et trois autres, les trois Curia- 
ces se chargerent de la cause d’Albe ”). Deux des Hora- 
ces restent sur la place °) et déjà les Albains se croignt 
vainqueurs °). Cependant leurs défenseurs 1), affaiblis par 
la fatigue *) et par In blessures qu'ils avaient reçues °), com- 
battaient P) avec moins de vigueur. Le Romain, trop fai- 
ble pour résister ) à trois à la fois, feint de prendre la 
fuite “), afin de les disperser "). Les trois Curiaces don-: 
nent dans le piège “), ils le poursuivent *), mais leurs 
forces sont — >), et avant qu’ils puissent se réunir I 
il tombe sur eux l’un #2) apres l’autre, et Albe reçoit la 
loi de Rome. 

*) Der Kampf der Horatier und Guriatier, **) gluͤckliche Lift des 
einen von jenen. a) eine entfcheidende Schlacht liefern. b) übereins 
kommen. e) einen Streit... ausmaden. d) der Wettkampf. e) 
befchloffen. f) bei. g) der Krieger. h) ausgewählt werden. i) die über: 
mwundene Wartei. k) fi dem Gefeße des Siegers unterwerfen. 1) 
ftreiten. m) für Alba, n) auf dem Plage bleiben. o) fi) für die Sie— 
ger halten. p) indeffen fochten... nicht mehr fo tapfer. q) Die Ver: 
theidiger. r) durch die Unftrengung . .. geſchwaͤcht. s) und die erhal: 
tenen Runden, t) widerftehen. u) fic ftellen als ergreife man die Flucht. 
v) zerftreuen. w) in die Falle gehen. x) einem nacfeñen. y) un: 
‚ gleich. z) fit wieder we über einen... berfallen. 

Bonté de Fréderic-le-Grand. *) 

Le grand Fréderic n’est pas moins connu par sa po- 
pularite *) que par ses exploits ®); les paysans ©) surtout 
avaient un accès facile auprès de lui 4), et pouvaient lui 
présenter léurs mémoires *), ou lui exposer leurs affaires {): 

*) Güte Gricbribs des Großen. a) wegen feiner. Herablafung 
gan den gemeinen Mann. b) Heldenthaten; Kriegsthaten. c) die 

andleute. d) fehr leicht Zutritt zu einem finden, e) eine Bittfhrift 
überreichen, £) ihr Anliegen, ihre Angelegenheiten vortragen. 
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on demandait à chaque paysan qui entrait à Potsdam 8), 
s’il venait pour parler À) au Roi, et son nom était écrit sur 
le rapport: si quelque paysan qui avait déclaré ) vouloir 
lui parler, ne paraissait pas X), il faisait aussitôt monter 
à cheval un hussard '), pour aller s'informer jusqu’à 7 et 
8 lieues de distance "), pourquoi il ne s'était pas presen- 
té *), et s’il avait été relenu par la timidité °), ou par 
quelque autre motif de cetie nature P). le hussard avait 
ordre de l’encourager ‘) à revenir. ") Le Prince étant à 
Sans-souci, al:orda *) un marchand hollandais, et lui de- 
manda s'il voulait voir le jardin. — „Je le verrais avec 
„plaisir; lui dit le marchand, mais on m’a dit que le Roi 
»Y était. ') — Ne vous en inquiétez pas “), reprit Fréde- 
»ric, je vous conduirai‘‘.Y) Après avoir vu le jardin, le 
marchand voulut ‘donner un pour boire à son conduc- 
teur “), qu'il croyait être *) un des jardiniers. — ,,Point 
„du tout 7), lui dit le Roi toujours inconnu, il nous est 
„defendu de rien recevoir; si le Roi l’apprenait *), nous 
„serions punis. Le hollandais fait quelques pas, et le 
„vrai jardinier lui ayant appris #*) que celui à qui il ve- 
nait de’ parler était le Roi, il ne pouvait revenir ®b) de 
son étonnement. 

&) nah D. kommen, h) mit einem fprechen wollen. i) angeben. 
k) nicht erfheinen. 1) einen Huſaren auffisen laffen. m) einem 7 
bis 8 Stunden weit nachreiten und fit erfundigen. n) nicht erfcheis 
nen; fih nicht melden. o) und wenn es aus Schüchternheit. . .. ges 
fheben war. p) ein ähnlicher Grund. q) einem zufpreben; aufmuns 
tern. r) umfebren. s) fi) einem nähern. t) darin fen. u) unbeforgt 
feyn. v) hetum führen. w) dem Führer... ein Trinfgeld geben. x) 
für etwas halten, y) bei Leibe nicht. z) erfahren. aa) gu ibm fagte, 
bb) fi... erholen, 

| 155. 


Casimir le juste. *) 

Casimir II, Roi de Pologne, qui mourut en 1194, et 
eut après sa mort le nom de juste *), reçut un jour un 
soufflet ?) d’un gentil-homme, nommé Konarsky, qui avait 
perdu tout son argent en jouant avec lui. ‘) A peine ce 
courtisan eut-il vu de sang froid 4) l’énormité °) de son 
crime‘), qu’il sortit du château ®), pour se soustraire à la 
vengeance ); mais quelques soldats de la Rue du Roi 
Fatteignirent i) bientôt, et le ramenerent au palais. *) Toute 
la cour était présente !), et voulait être temoin ”) de la 

*) Gafimir der Gerechte. a) den Namen des Gereten. .. erhal: 
ten. b) eine Ohrfeige befommen. c) all fein Geld an einen verfpielen. 
d) bei kaltem Blute... einfehen. e) die Größe f) ein Verbrechen, 
g) aus dem... eilen. h) fit der Rache entziehen. i) von atteindre 
einholen, k) ins Schloß zuruͤck bringen, 1) gegenwärtig, m) Zeuge. 

i puni- 
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punition du téméraire "). Casimir, environné °) de ses 
courtisans, attendit Konarsky dans le plus grand silence P). 
Dès qu'il le vit entrer 9), il se tourna vers ceux qui l’en- 
touraient "), et dit: ,,mes amis, je ne suis point étonné °) 
„de la conduite de ce gentil-homme; ne pouvant se venger 
‘de la fortune !), il n'est pas surprenant “) qu'il ait mal- 
ntraité son favori *); je me déclare d’ailleurs seul coupa- 
ble dans cette affaire ”); car je ne dois point encourager 

» „par nion exemple une — ue pernicieuse *), qui peut 
„causer #2) la ruine Y) de la noblesse *), Tenez‘‘, >>) ajou- 
ta-t-il °°), en s’adressant au criminel 4), ,,reprenez votre 
„argent, et ne jouons plus ni lun ni l’autre. 

n) ein Verwegener. o) umrinat. p) in tiefer Stille erwarten. 
q) bereintreten. r) fih an die Umſtehenden wenden. s) ich wundere- 
mich nicht Über etwas. t) fih an dem Glüde rächen. u) zn verwuns 
dern. v) den Gün;:ling bdeffelben mißhandeln. w) fich bei diefer Sache 
allein für ftrafbar erflaren. x) eine ſchaͤdliche Gewohnheit anfmuntern. 
y) das Verderben. z) der Adel. aa) verurfahen; nad ji ziehen. bb) 
bier. cc) hinzufegen. dd) fih zu dem Verbrecher wenden, 

165. 
Le Samaritain moderne. *) 

Flechier apprit *) qu’une réligieuse ®), qui n'était * 
appelée à cet état °), avait succombé à la passion de l’a- 
mour 4). Il se rend à son couvent °) et après beaucoup 
de resistance f), il se fait ouvrir la porte du cachot &), où 
cette malheureuse, couchée sur de ha paille *) et réduite à 
un peu de pain :) qu'on lui donnait à eine, attendait 
la mort comme le terme *) de ses maux. Dis qu'elle aper- 
gut son pasteur |), elle lui tendit les bras ") comme à un 
liberateur ”). Le prélat, jetant un regard d’indignation °) 
sur la supérieure P): „je devrais‘, lui dit-il, „si je n’e- 
„‚coutais que la justice humaine 4), vous faire mettre à la 
5* ) de cette viclime ‘) de votre barbarie ‘); mais le 
»Dieu de clémence “), dont je suis le ministre ”), m’or- 
„donne d’user envers vous de l’indulgence “) que vous n’a- 
„vez pas eue pour elle, et dont il usa >) à Fégard de la 
„femme adultère *). Apres l'avoir fait tirer de cette hor- 

*) Der neme Samaritaner. a) erfahren. b) eine Nonne. c) zu... 
feinen Beruf haben. d) von der Liebe befiegt werden. e) in ihr 
Klofter. f) nach langem Widerftande: g) die Thüre zu dem Kerfer 
öffnen. h) auf einem Stroblager. i) bei ein wenig Brod. k) als das 
Ende. I) den Seelforger erbliden. m) die Arme nah einem aus: 
ftreden. n) der DBefreier. o) einen unwilligen Blick auf einen wer- 
fen. p) die Vorfteherinn. q) der menfhlichen Gerechtigkeit Gehoͤr 
geben. r) an die Stelle... bringen laffen. ‘ das Schlachtopfer. t) 
die Unmenfclichkeit. u) die Gnade. v) der Diener. w) die Nachſicht 
... ausuͤben. x) gegen das ehebrecherifche Weib. etwas ausüben, ı 
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rible demeure *), il ordonna qu’on eût d’elle le plus grand 

soin **) mais ses ordres charitables ??) ne purent lui con- 

server ‘*) la vie; elle mourut quelques mois après, en be- 
“ nissant le nom “) de son vertueux évêque. 

z) aus diefem fchredlichen Aufenthalte wegbringen laffen. aa) eis 
nen mit der größten Sorgfalt verpflegen. bb) menfhenliebend. xe) 
erhalte, dd) den Namen... fegnend, 

157. 
La mère d'Antoine. *) 
Antoine, maître absolu *) dans Rome, faisait execu- 
ter ses crutls arrêts ®) contre les proscrits 9. Lucius Cé- 
sar, son oncle, se trouvant aussi sur la liste fatale 4), Julie, 
mère du Triumvir, et sœur du proscrit °), reçut son frère 
dans sa maison *). Il y jouit pendant un certain temps 
de quelque tranquillité ), les Centurions respectant 8) la 
mère de leur Général. Il s’en trouva — un-assez 
audacieux *), pour venir avec des soldats et se mettre en 
devoir d’en forcer l'entrée '). Julie se présenta à la por- 
‘te , et étendant !) les bras pour les empêcher de pas- 
ser ”), elle leur dit: ,, Vous ne tuerez pas L. César *), 
„que vous n'ayez auparavant tué celle °) qui a donné la , 
„vie à votre General“. Quelque accoutumes qu'ils fussent 
à la licence P) et à toutes sortes de cruautés, les soldats, 
arrêtés 1) par ces paroles magnanimes ), n’oserent passer 
outre ‘). Alors Julie, pour délivrer une bonne fois ‘) son 
frère de tout danger, se rendit au forum “) où Antoine 
siegeait “) avec ses deux collègues "), et lui adressant la 
parole *): „Je viens‘, lui dit-elle, „me dénoncer *), com- 
„me ayant recélé *) L. César: prononcez mon arrêt ?), 
„puisque la peine de mort »P) est aussi portée °) contre 
„ceux qui sauvent dd) les proscrits‘‘. Antoine, tout féroce 

u’il était *), ne put résister à tant d’elevation #), et L. 
César fut effacé de la liste 8) des proscrits. 

*) Die Mutter des Antonius. a) unumfräniter Herr. b) ein 
graufames itetheil... vollziehen. c) ein Geächteter; Werbannter. d) 
auf der unglidlihen Lifte ftehen. e) in ein Haus aufnehmen. f) ei- 
nige Ruhe genießen. g) verehren; vor einem Achtung haben. h) " 
der kuͤhn genug mar. i). und dyn Eingang erzwingen wollen. k) ſich 
an die Thür ftellen. 1) ausftreden. m) einen aufhalten: fein Ein- 
dringen verhindern. n) einen nicht cher tödten. o) als bis ihr die 
ermordet habt. p) fo fehr auch die Soldaten an Zügellofigkeit . . . 
gewöhnt waren. q)... zurüd. gebalten.. r) edelmuͤthig. s) weiter ge- 
hen. t). auf immer, u),auf bas Forum gehen, v) Amtögenoffen. w) auf 
dem Nichterftuhle fisen. x) fih an einen wenden; einen anreden. y) 
einen angeben, daß... z) einen verborgen halten. aa) einem 
Das Urtheil fprechen. bb) die Todesſtrafe. ec) über einen verhangt 
fepn. dd) ‚retten. ee) fo roh auch Antonius war. ſh) fo vielen Ebel- 
muthe widerftehen. gg) auf ber Lifte... ausgeſtrichen ſeyn. 
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£ 158. 
Dévouement généreux de Régulus. *) - 

Régulus, Consul romain, après avoir eu de grands 
succès *) contre les Carthaginois ®), fut battu à son tour ©) 

ar Xantippe, perdit 30 mille hommes sur le champ de ba- 
taille ), et 15 mille prisonniers, avec lesquels ils fut mené 
à Carthage Ÿ On envoya des ambassadeurs à Rome pour 
proposer °) la paix et demander l'échange 8) des prison- 
niers. Regulus les accompagna, après s'être engagé par 
serment *) à un prompt retour '). On espérait qu'il ap 
puierait ®) les demandes des ainbassadeurs, afin de re- 
couvrer !) sa liberté. Ce grand homme persuada °) au 
contraire au Sénat de rejeter les propositions P) de l’enne- 
mi; et quoiqu'il ne püt douter 7) que son patriotisme ") 
allait lui coûter la vie, il retourna ®) dégager sa parole ‘), 
et périt “) dans des tortures *) particulières. Sa femme 
ayant appris cette barbarie *), obtint >) du Senat les plus 
considérables *) prisonniers des Carthaginois #), et les li- 
vra aux mêmes supplices ??) qu’ils avaient fait endurer <<) 
à son mari. 

*) Edelmüthige- Aufopferung des Megulus. a) große Bortheile 
über einen erhalten. b) die Garthager. c) hinwiederum von einem 
gefhlagen werden. d)... auf dem Sclachtfelde laffen. e) nah Carr 
thago geführt. f) etwas vorfchlagen; Friedensvorfchläge machen. g) 
die Auswechslung. h) unter der eidlihen Sufage. i) die fleunige 
Zurüdkunft. 1)... wieder erlangen; erhalten. m) etwas... unter: 
früßen. o) einen überreden. p) die DVorfchläge ... veriverfen. q) 
weifeln. r) die Baterlandeliebe. s) zurüd kehren. 1) fich feines gege- 
ar Wortes entledigen. u) fterben. v) unter... Qualen. x) diefe 
Unmenfchlichkeit erfahren. y) erhalten. z) die Botnebmften. aa) von 
den gefangenen Garthagern. bb) eben denfelden Martern überliefern. 
cc) einem anthun. R 


. 159. 
Le Régulus moderne. *), 


Les Hollandais avaient formè un établissement tres- 
onsiderable ®) dans l'ile de *) Formose. ‘Le Chinois ©) 
“oxinga s’arma ®) pour les en chasser ‘), et prit en abor- 
lant f) leur ministre Hambrock: celui-ci, choisi entre les 
>risonniers 8) pour aller au fort de Zélande *) déterminer 
es assiégés à se rendre i), les exhorta au contraire *) à 

*) Der neue Regulus. a) auf der Snfel... b) eine fehr beträcht- 
ihe Niederlaffung.... errichten. c) der Chinefe. d) zu den Waffen 
reifen; griff. e) daraus vertreiben. f) bei der Landung gefangen’ 
ıehmen. g) alé man ibn unter den Gefangenen auserfehen hatte. h) 
‚a8 Fort, die Feftung von Zeeland, i) die Belagerten zur Uebergabe 
ereden. k) vielmehr aufmuntern, 
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tenir ferme !), et leur prouva, qu'avec de la constance ®), 
ils forceraient l'ennemi à se retirer“). La garnison °), qui 
ne doutait pas que cet homme généreux P), de retour au 
camp 9), ne fût la victime ") de sa magnanimité °), fit 


- tous ses eflorts ‘) pour le retenir “). Ces instances ”) fu- 


* 


rent appuyées v) par deux de ses filles, qui étaient dans le 
Fort"). „J’ai promis, dit-il, d'aller reprendre mes fers *) ; 
„il faut tenir ma parole *). Jamais on ne repröchera à 
„ma mémoire *“) que, pour mettre mes jours à couvert 2) 
„ale appesanti le joug ??) de mes compagnons d’infortu- 
ne °°) et cause peut-être leur mort“. Apres cette décla- 
ration énergique 4), il reprit tranquillement le chemin du 
camp Chinois. 


1) Stand halten. m) burd eine ftandhafte Gegenwehr. n) zum 


- Nüdzuge zwingen. o) die Befakung. p) edelmüthig; edeldenfend. EN 
ele 


bei feiner Ruͤckkehr ins Lager. r) das Opfer... werden, s) der Ed 
muth. t) that ihr Möglichftes. u) zuruͤck halten. v) die dringenden 
Bitten. w) wurden von... unterftigt. x) in meine Gefangenfhaft 
zurüd zu fehren. y) fein Wort halten; fit feines gegebenen Mortes 
entledigen. z) dem Undenfen vorwerfen. aa) fein Leben ficher ftel- 
len. bb) das God... erfchweren. cc) der Unglüdsgefährte, dd) ei: 
ne Fraftvolle Erklärung. 


160. 
Maniere de faire cesser la medisance. *) 


Les courtisans de Philippe, Roi de Macédoine, l’en- 
gageaient *) à se venger ®) d'un homme de mérite, qui 
avait parlé peu avantageusement °) de lui. ‚Il faut voir, 
„repondit Philippe, si je ne lui en ai pas donné sujet 4). 
S’etant informé plus particulierement *), il apprit qu'il 
n'avait encore donne aucune récompense à cet homme, 
dont il avait toujours été bien servi: ıl s’empressa 8) de re- 

arer cet oubli *), et lui envoya de riches présents. Il ne 
* pas long-temps sans être instruit ') des louanges que 
cet homme lui donnait *); c’est pourquoi il ne manqua 
pas de dire à ses courtisans: ,, Voyez vous que je connais D) 
„wieux que, vous le secret ") de faire cesser la medisan- 
„ee *)<! Î ajouta ") ensuile ‚‚que les rois avaient des moyens 
assurés de se faire aimer, et qu'ils ne devaient s’en pren- 
dre qu'à eux-mêmes °), si leurs sujets P) ne les aimaient 
„pas“. j : 

*) Mie man tiblen Nachreden ein Ende machen fann. a) einem 
zureden, b) fih an einem räden. c) unrühmlic. d) Urfache dazu 
geben. e) fit näher erfundigen. f) erfahre. g) fib beeilen. h) eine 
Vergeſſenheit wieder gut machen. i) hören; erfahren. k) ertheilen. 


Dich weiß. m) das Geheimnif. n) hinzu feßen. o) e8 nur fid felbft 


aufreiben muͤſſen. p) die Unterthanen. 
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161. 
‘Intrépidité de Henri IV. *) 

Michaut, officier flamand *) au service d’Espagne, 
wait offert ses services à Henri IV., sous prétexte ?) de me- 
‘ontentement contre la cour de Madrid °); mais en effet 4) 
our trouver occasion d’öter *) la vie à ce Prince.. Henri, 
nstruit de ce projet‘), va à la chasse #), accompagné seu- 
ement du traitre, qui était bien monté *), et avait deux 
nistolets chargés '). ’ ,, Capitaine Michaut‘“, lui dit le Roi, 
‚mettez pied à terre *). je veux voir si votre cheval est 
‚aussi bon que vous le dites‘. Le ton de Henri en im- 
ose à l’assassin '), qui obéit sans difficulté. Le Roi saute ”) 
ı instant sur le cha. Voulez-vous tuer quelqu'un? . 
jouta-t-il ®): ,,on m'a dit que vous aviez projeté d’attenter 
‚a mes jours °); je suis maître des vôtres P)., En disant 
es mots, il lâche les deux pistolets en l'air 4), et lui or- 
onne de le suivre, Le capitaine désavoua le projet”), par- 
it, sans prendre congé‘), deux jours après, et ne parut plus ‘), 

*) Unerfhrodenheit Heinrichs IV. a) flamandifcher... b) unter 
em Bormande, daB... o) über den Madrider Hof unzufrieden fepn. 
) in der That. e) nehmen. f) von diefem Unfblage unterrichtet. g) 
teng... auf die Jagd. h) gut beritten. i) geladene. k) fteige ab. 1) 
tufte den Banditen. m) auf ein Pferd fpringen; fprang. n) bin- . 
ufeßen. o) du trachteft mir nad) dem Xeben, p) das deinige fteht jeßt 
1 meiner Sand. q) in Die Luft abſchießen; fhoß. r) den Anfchlag 
iugnen. s)... Urlaub nehmen. 1) nicht mehr erfheinen; nicht wieder 
)mmen. 

162. 


Combat de franchise et de générosité. *) 

Soliman II. s’en retournant à Constantinople, après la 
onquête *) de Belgrade en 1521, vit au point du jour b) 
ne femme s’avancer 4) à travers les gardes ©) vers sa ten- 
8 ©). I commanda de la faire entrer f); elle se jeta à 
es pieds 5), et lui parla *) en ces termes: „Vos soldats, 
Seigneur '), ont cette nuit pille *) ma maison: où trou- 
‚verai-je une demeure !) et de quoi nourrirai-je ”) mes 
douze enfants‘? — Le Sultan Jui répondit en riant ”): „il 
faut que vous ayez été bien profondément endormie °), 
‚pour n’avoir pas entendu les voleurs. ;,,Je dormais en ef- 
et‘ P), répondit la femme avec franchise 4): „mais j’espe- 
‚rais que Votre Hautesse ) veillerait *) pour moi, car les 

*) Greimüthigfeit und Großmuth im Wettſtreite. a) die Eroberung. 
1) bei Tagesanbruch. c) mitten durch feine Leibwache. d) fih einem 
aͤhern. e) f) fie einzulaffen. g) einen Fußfall vor einem thun. h) 
inenanreden. i) Herr. k) plündern. 1) das Obbah. m) und womit 
oll id... ernähren? n) lachend. o) fehr feit gefblafen haben. p) : 
lerdings, q) freimüthig. r) die Hoheit, s) wachen, 


! 


To ’ 

„princes doivent veiller +) à la sûreté de leurs sujets Cet- 
te réponse hardie ‘) et spirituelle “) plut à l'Empereur; il 
lui donna vingt pièces d'or ”), outre un dédommagement 
proportionné ”) à la perte qu’elle avait éprouvée *), et dé- 
clara >) libre d'impôts **) pour *) plusieurs années le villa- 
lage où elle demeurait. 

t) kuͤhn. u) fein. v) Goldftüde, w) der angemeffene Erfah (für 
etwas). x) der erlittene Verluft. y) etwas erklären. 2) auf... 
aa, für ſteuerfrei. \ 

163. 


Vengeance royale. *) 

Louis XII. (douze) qui sous le règne *) de Charles 
VIII, son prédécesseur ?), portait le nom ®) de duc d’Or- 
léans, parvint au trône @) en 1498. On l’engagea °) à 
poursuivre ceux qui lui avaient causé des désagrémens 6) 
sous le gouvernement précédent °); mais il répondit: „i 
„ne convient pas au *) Roi de France de venger les inju- 
„res ) faites *) au duc d'Orléans‘ Cependant il avait 
marqué d’une croix =) les noms de tous ceux qui lui 
avaient fait quelque déplaisir !), et peu de temps après 
son avenement à la couronne ”), il fit lecture de cette 
liste °) en présence de sa cour. .Tous ceux dont les noms 
s y trouvaient P), se crurent perdus sans retour 9), ils quit- 
terent *) la cour avec une promptitude °) égale à la crainte 
dont ils étaient saisis *). Le Roi les fit revenir, et leur 
dit: „Vous aviez sans doute sujet “) de redouter mon res- 
“sentiment *); mais la croix =) que j'ai mise avant vos 
„noms *) me rappèle l'exemple du Sauveur *), d’après le- 
„quol je vous — | 

*) Königlihe Rache, a) unter der Megierung. b) der Borfabr. 
c) ben Namen eines... führen. d) ‘gelangte... auf den Thron. e) 
bewegen ; einem gureben. f) die vorhergehende Megierung. g) Un: 
annehmlichleiten machen. h) es fbidt fih nidt für... i) Veleidiguns } 
gen rächen. k) melde... angethan worden find. 1) einem Anlaß zum 
Mifvergnügen geben. m) mit einem Kreuze bezeichnen. n) nad feinem 
Megierungsantritte. o) las er biefe Lifte. p) darauf ftehen. q) ohne 
Mettung verloren. r) verlaffen. s) Die Schnelligkeit t) die ihrer Furcht 
* Fam. u) Urſache. v) die Made befuͤrchten. w) vor einen Namen 
etzen. x) an bas Beifpiel bes — erinnern. 

164. 
Modération de Fréderic second. *) 

Fréderic le Grand faisant bâtir *) Sans-souci, avait 
besoin ®) d’un petit champ ©) appartenant à un moulin % 
dont le voisinage était peu favorable aux méditations °) 
d'un Roi philosophe. N fit offrir au meunier f) beaucoup 

*) Mäßigung Friedrichs II. a) bauen laffen, b) etwas brauden. 
c) ein Stuck Land. d) zu einer Mühle gehören, n) den Betrachtungen 
+. ungäuftig fepn. £) der Müller, 
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au-delà 8) de ce que son bien valait. (Celui-ci refusa con- 
stamment *) de céder sa propriété ‘); le Prince Yayant 
fit venir, lui promit, outre un entier dédommagement *), 
un moulin d) beaucoup plus grand: „Mon ir » Te- 
xpondit Popiniätre vinillard , a bâti ce moulin: je lai 
„herite =) de mon père, et mes enfants l’hériteront un 
„jour de moi“, „Mais“ lui dit le Roi, qui voulait éprouver 
la fermeté de son adversaire *): ,,savez-vous que je pour- 
»rais avoir votre moulin sans vous dédommager °)?“ ,,Oui, 
répondit le meunier, sil n’y avait pas une chambre de 
»justice p) à Berlin“! Le Roi le renvoya 1) en riant, et 
n'en parla jamais depuis; même le moulin tombant en rui- 
nes ") quelques années après, il eut la générosité *) de le 
faire rebâtir ‘) à ses dépens. 

g) weit mehr anbieten... h) ſich ftandhaft weigern. i) ein Eigen: 
thum abtreten. k) auffer einer vollftändigen Entſchaͤdigung. 1) der ftarr: 
finnige Alte..m) erben. n) die Standhaftigkeit eines Gegners auf die 
Probe ftellen. o) umfonft; ohne Entfchädigung. p) das Kammergericht, 

) entlaffen. r) baufällig werden, s) fo großmuͤthig fepn. t) wieder her 
ellen laſſen. 
165. 


Singulière spéculation de finances. *) 

Sur la fin *) du règne de Louis XV. MM. de Meau- 
pou et d’Aiguillon, qui étaient à la tête des affaires ®), 
s'étaient attiré ‘), par leur mauvaise administration 4), la 
haine de toute la nation. Le Roi voyant toutes les caisses 
épuisées *), demanda au duc, de Biron, ,,#il ne savait pas 
- „un moyen de faire rentrer quelque argent dans ses cof- 

fres“ 9. Biron se fit fort 8) d’amasser trois millions en un 
jour }), et même sans frais ‘) et aux acclamations X) 
d’une affluence de peuple si considérable '), pu s’ecrase- 
rait presque =) pour en payer sa part *). Une telle pro- 
‚position °) excita P) toute l’attention du Roi, qui avait 
grand besoin d’argent 5); il pressa le duc de lui révéler 
. sur-le-champ un secret si important "): :,Sire, répondit 
»Biron, faites planter une haute potence ‘) dans ‘) une 
wvaste plaine, et faites y pendre “) le chancelier “) Meau- 
„pou, en demandant un écu de chaque spectateur *); je me 

*) Sonderbare Ginangfpeculation. a) gegen bas Ende, b) an ber 
Spitze der Gefchäfte ſtehen. c) fit... zusiehen. d) die Staatsverwal- 
tung. e) alle Caſſen erfchöpft feben. £) wieder einige Baarſchaft in die 
Staatscaffen bringen. g) fih anheifhig machen. h) etwas in einem 
Tage zufammen bringen. i) Unfofen, k) unter dem Zujauchzen. 1) 
ein fo zahlreich herbei ftrömendes MoN. m) einander fait erdrüden. 
n) feinen Beitrag entrichten. o) der Vorſchlag. p) erregen. q) ein 
geldbedürftiger König. r) ein ſo ſchaͤtzbares Geheinmiß unverzüglich 
offenbaren. s) einen hohen Galgen... aufrichten laffen, :) auf. u) 
daran hängen, v) der Kanzler. w) der Zufchauer. 
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I 
„trompe fort *), si une telle spéculation ne rapporte 7) 
„plus de trois millions a Votre Majesté“. - 
x) id müßte mich fehr irren. y) eintragen. 
166. ' 
Le bon conseil. *) 

Dans le seizieme siecle, un riche ministre de Brande- 
bourg, qui était de la Bohème, conduisit *) un prince de 
la maison électorable ®), dans un palais qu'il avait nouvel- 
lement fait bâtir. Il lui en montra tous les appartements 
richement meublés °). Le Prince les considéra en silen- 
ce 4), sans dire un mot à la louange de l'architecte *) ou 
du possesseur 9). Enfin le ministre foi demanda s'il croyait 
se y manquät ®) — chose. „Oui, en eflet, répon- 
dit sérieusement ®) le Prince, vous avez oublié le plus né- 
„cessaire‘. „Et quoi donc? demandale ministre. ‚Vous 
auriez dû, lui repartit-il, faire bâtir la maison sur des 
rouleaux 9) afin que si le gouvernement vient à changer, 
»vous pussiez la transporter X) dans votre patrie‘. La pre- 
diction !) fut remplie à la lettre *); à peine l’Electeur eut- 
il cessé de vivre ®), que le ministre reçut l’ordre précis de 
quitter sur-le-champ °) sa maison, la cour, la ville et le 
pays, de sorte que le beau palais, fruit des sueurs des pau- 
vres habitants du Brandebourg ?) devint la propriété 4) d’un 
autre. , 

*) Der gute Math. a) führte einer . .. der ein Böhme mar, ei: 
nen Prinzen... b) das Churhaus. e) alle Foftbar möblirte Zimmer 
zeigen. d) ſtillſchweigend betrachten. e) zum Lobe des Erbauers. f) der. 
Beſitzer. g) fehlen. h) ernfthaft; in einem ernfihaften Zone. i) das 
Haus auf Rollen (oder Walzen) feßen laffen. k) daffelbe, wenn ſich die 
Megierung ändert, mit... nehmen Fünnen. 1) die Prophezeihung. m) 
buchftablid eintreffen; traf... ein. n) batte faum die Augen gefhlof: 
fen, ald... o) fogleih etwas verlafien. p) ein vom Schweiße der ar 
mei: Brandenburger erbauter Vallaft. q) das Eigenthum... werden, 

167. . . 
Arétin (Pierre, d’Arrezo). *) 

L’Aretin était le plus grand railleur *) de son temps. 
Tout le monde le craignait; et cela alla si loin ?), que 
la-plupart des princes Te payaient ©) non pas tant *) pour 
qu'il les louât, que pour ©) qu'il ne les censurât pas avec 
trop d’amertume f). Charles-Quint s'était avancé 8) avec 
une forte armée devant la bicoque de Tocade *), d'où il 
se vit bientôt force de se retirer sans l'avoir prisé '). Un 
de ses généraux lui rappela “), dans cette honteuse retrai- 

*) Yretin (Meter, von Arezzo). a) der.... potter. b) fo weit ge- 
ben. e) dafür bezahlen. d) nicht fo wohl. e) ald vielmebr daÿ...f) 
einen nicht zu bitter tadeln. g) war... gerüdt. h) vor die unbedeu- 
tende Stadt Tocade. i) unverricteter Sade wieder abziehen, k) et: 
nen... an etwas erinnerh, 
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te !), l'homme si redoutable =) pour les princes. Charles 
se häta ”) de lui envoyer son portrait dans une tabatière 
d’or avec une chaîne du même métal °), de la valeur de 
100 ducats, et de lui faire faire des complimens très-flat- 
teurs P). L’Aretin, pour qui 1) des presens de cette na- 
ture n'étaient pas rares, et qui était déjà bien instruit de 
la levée du siege ") de Tocade, pesa *) dans la main le 
ortrait et la tabatiere, et dit au gentil-homme qui les 
ui remit t) au nom de Charles: ,, Voilà un bien petit pré- 
„sent pour une si grande sottise“. 

1) bei diefem fchimpfliben Abzuce, m) furchtbar. n) eilen. o) nebft 
einer goldenen Kette. p) ein fehr ſchmeichelhaftes Compliment. q) bei 
welchem. r) die Aufhebung der Melagerung. s) abwiegen; wägen. t) 
übergeben. 

168. 


Le royaume de Babin. *) 

Sous le règne *) de Sigismond Auguste, Roi de Po- 
logne, quelques gentils-hommes avaient formé une plai- 
- sante république ®). Ils s’assemblaient à un certain en- 
droit °), nommé Babin, pour se récréer par des saillies ou 
des pensées plaisantes 4). Ils mirent toujours plus d’ordre 
dans leur institut °), lui donnèrent enfin une constitution 
monarchique !), et élurent dans les formes les officiers du 
royaume #): si par exemple quelqu'un d’entr’eux parlait 
de choses qu’il ne comprenait pas, ou se mélait d’aflai- 
res *) qui n'étaient pas de son ressort :), il pouvait, selon 
les circonstances %), être nommé archevêque ou gouverneur 
de province !). Le Roi, qui entendit parler de ce singu- 
lier état ”), trouvait beaucoup de plaisir à se faire racon- 
ter les plaisanteries =) qui s’y faisaient °), et écoutait avec 
intérêt celui ?) qui pouvait lui dire quelque chose de la ré- 
ublique des sots 2) et de son accroissement ‘). Un jour 
ıl demanda à un personnage qui y remplissait un des pre- 
miers postes ‘), s'ils avaient aussi un roi? Le Staroste t) 
de Babin, célèbre dans l'empire par son humeur enjouée “}, 
répondit: ;,Dieh nous garde ), Sire, d’elire un autre roi 
„du vivant de Votre Majesté‘ *). Cette réponse plut beau- 
*) Das Neih Babin. a) unter der Megterung. b) eine luftige. . . 
errichten. c) aneinem... Orte zufammen fommen. d) fit durch wi- 
Bige und feherzhafte Einfälle ergoͤtzen. e) eine Anftalt immer beffer 
einrichten. f) die Form eines Königreiche. g) die Reichsbeamten form- 
li auswählen, h) fit in Sachen mifhen. i) nicht in fein Fach gebôs 
ren. k) die Umftände. 1) zum Erzbifchofe oder Wopwoden ernannt wer- 
den. m) Staat. n) die luftigen Schwänfe. o) welde da vorfameu. p) 
einem gerne zuhören. q) die Narrenrepublif, r) die Vergrößerung. s) 
ein vorzügliches Ehrenamt darin befleiden. t) der Staroft; (ein vor- 
üglicher Beamter in Polen). u) die fcherzhafte Laune. v) behüten; da= 

—2* x) fo lange einer am Leben iſt. 
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coup au Roi, et toute hardie 7) qu'elle était, il ne put 
s’empêcher d’en rire *). 
y) dreifte. # darüber lachen müffen, 
169. 


L’aveu. *) 


Edouard Stillingfleet, qui, * avoir rempli plusieurs 


charges ecclésiastiques *) en Angleterre, fut chapelain de la 
cour ®) sous Charles II, passait ) pour un des plus grands 
prédicateurs 4} de son siècle; cependant toutes les fois 
aka devant la cour, ıl lisait ses sermons °). Le 


oi Jui en demanda un jour la raison. „dire, répondit lo 


„prelat, toutes les fois que je vois le nombreux et brillant 
„public f) composé des personnes les plus éclairées #) du 
„Toyaume, j'éprouve de l'embarras "), et c’est là ce qui 
„m’engage ') à lire mes sermons; mais, continua-t-il, ose- 
„Tais-je demander à Votre Majesté, pourquoi elle en agit 
„de même au Parlement *), elle qui y parle en Roi et à 
„des sujets“ 1)? ,, Votre question — m), lui dit le Roi, 
»mérite une réponse qui le soit également ”): je lis les dis- 
»Cours que je tiens au Parlement °), parce es je n’ose P) 
„regarder mes sujets en face 2); je crains de rougir » 
»lorsque je pense que je leur demande *) toujours de 
„largent“, * 

* Das Geſtaͤndniß. a) geiſtliche Aemter ... bekleiden. b) Hofla⸗ 
plan bei einem werden. c) gelten; galt. d) der, Kanzelredner. e) 
feine Predigten ablefen. f) das zahlreiche und glänzende Publifum fes 
ben. g) bas aus den aufgeflärtelten ... befteht. h) uberfällt mich eine 
Aengftlichkeit. i) und biefes beftimmt mich. k) eben das im Parlamente 
thun. 1) ald König zu Unterthanen fpreden. m) eine freimüthige 
Grage. n) eine eben fo offenherzige Antwort. o) meine Parlamentsre⸗ 
den. p) es nicht wagen. q) ind Geficht feben. r) erröthen. s) einem 
etwas abfordern. 

170. 


Sentimens nobles dans l’infortune. *) 
Darius, dernier Roi de Perse, vaincu par Alexandre 2) 
et depouillé ®) de son royaume, montra °) dans la plus 
grande adversité 4) les sentimens d’un cœur noble *). 
Ayant appris avec de générosité ‘) Alexandre s'était 
conduit 8) envers la Reine et les Princesses prisonnieres, il 
leva *) les mains au ciel '), et fit *) cette prière: ,, Dieux 


„de la patrie et des rois! aidez-moi !) à rétablir les af. 


„faires de la Perse w), afin que je puisse reconnaître les 

*) Edle Gefinnungen im Unglüde. a) von einem überwunden 
ſeyn oder werden. b) beraubt. c) Auffern. d) das Unglüd, e) ein edles 
Herz. f) wie großmüthig..g) ſich bezeigen; ſich aufführen. h) aufheben; 
bob... auf. i) gen Himmel. k) thun; that, 1) einem helfen, m) 
ben perfifhen Staat wieder aufrichten. 
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„bienfaits ®) dont Alexandre a comblé +) dans mon infor- 
„tune P), les personnes qui me sont le plus chères? Mais 
„si, par l’inconstance générale 4) des choses humaines, le 
„temps est arrivé où doit finir le royaume de Perse, ne 
»laissez du moins monter sur le trône *) de Cyrus aucun 
»autre mortel qu’Alexandre“, 

Blessé mortellement dans la dernière bataille *), il 
fuyait ‘) sur un chariot, lorsqu'il fut atteint “) par quel- 

es Grecs, près de mourir ‘); il demanda à boire *). 

n Grec lui ayant apporté de l’eau fraiche, Darius lui dit: 
„mon ami! c’est le comble de mon infortune *) de ne pou- 
»voir te récompenser de ce bienfait "). Alexandre t’en tien- 
„dra compte Y), et les Dieux récompenseront ce génereux 
„Prince, à qui je te charge de présenter *) ma main, de 
„ee qu’il a fait pour ma mère, mon épouse, et mes enfans“, 
Après avoir prononcé ces paroles, il tomba entre les bras 
du Grec *#) et expira PP), 

n) eine Wohlthat erfennen; einem etwas vergelten. o) einen 
mit etwas überhäufen; einem etwas ermeifen. p) bas Unglüd, q) 
follte aber nah der allgemeinen Unbeftändigfeit... r) einen Thron 
befteigen. s) nach der legten Schlacht, bei welcher er tödtlich verwundet 
wurde. t) flüchten. u) von einem eingeholt werden. v) den Geift aufs 
geben wollen. w) um einen Trunk bitten. x) dag volle Maas meines 
Ungluͤcks. y) einen dafür belohnen. z) dem ich durch bib... reiche, 
aa) einem in die Arme fallen. bb) fterben; den Geift aufgeben, 

171. 
L'indiscrétion. *) 

Dans les dernières années de son règne, l'Empereur 
Auguste eut le chagrin de n’avoir auprès de lui aucun des 
siens à qui il püt laisser l'Empire *). Il s’en plaignit b) 
un jour à Fulvius, son confident ©), et lui dit: „qu'il deli- 
„berait souvent en lui-même 4), s'il ne devait pas rappeler 
„son petit-fils °), — avait banni ), et le nommer son 
»successeur *) à la place de Tibère, son beau-fils“ 8). Ful- 
vius confia i) ce secret à sa femme, et celle-ci le redit *) 
à Livie, épouse de l'Empereur, qui demanda au vieux Au- 
> des explications à ce sujet !). Fulvius étant venu 
e lendemain chez l'Empereur, et lui ayant fait le salut 
ordinaire ”): ‚‚que les Dieux te conservent )! Auguste lui 
répondit: „Et toi, Fulvius, qu'ils te rendent plus sage °), 

+) Schwaßhaftigfeit. a) das Reich hinterlaffen. b) es klagen. c) 
der Bertraute. d)... bei fich felbft überlegen. e) feinen Œnfel... zu: 
rüd rufen. f) verbannt. g) ftatt feines Stieffohnes T. h) zu feinem 
Nachfolger eritennen. i) etwas vertrauen, k) erzählte e8 wieder. 1) 
einen darüber zu Rede ftellen. m) einen mit dem gewöhnlichen 
ae anveden, n) einen erhalten, 0) und bic, $., machen fie 

+ + 


* 
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Fulvius sentit anssitöt ?) le motif 4) de ce reproche; il s’en 
retourna chez lui ‘), fit appeler sa femme, et lui dit: 
„l’Empereur sait que j'ai abusé de sa confiance ‘) et com- 
„munique son projet ‘), c’est Re j'ai -résolu “) de 
„m’öter Y) la vie. — Fort bien, lui repliqua sa femme, vous 
»méritez cette punition; car vous avez vécu assez long- 
„temps avec moi, pour savoir que je ne suis pas discre- 
„te “); vous auriez dû garder votre secret *); cependant, 
„comme je suis également coupable Y), je me punirai la 
„premiere“: elle prit ensuite une épé *) et se tua, après 
uoi *#*) son mari fit de même ??). 

p) fogleih merfen. q) der Beweggrund. r) nah Haufe gehen. s) 
fein Vertrauen mißbrauchen. t) einen Plan ausſchwatzen. u) entichlof- 
fen febn. v) nehmen. w) verfiviegen. x) für dich behalten. y) eben fo 
ſchuldig. z) das Schwert, aa) worauf. bb) fich gleichfalls entieiben. 

2 172. 
Trait de plaisanterie innocente. *) 

Un Anglais, qui avait une mémoire prodigieuse ®), 
vint à la cour de Prusse pendant le séjour de Voltaire. 
Le Roi voulut s’amuser aux dépens ®) du poète en met- 
tant à l’épreuve °) la mémoire de l'étranger, et fit pla- 
cer celui-ci derrière une tapisserie %) au moment où Vol. 
taire allait lui faire la lecture d’un poème qu'il venait de 
composer *). La lecture terminée '), le Roi commença 
à lui dire d’un ton fäche 8): ,, Vous vous moquez de moi *), 
„de venir me donner comme votre ouvrage des vers ') 
»qu'un ‘Anglais m'a déjà recites ') il y a *): plusieurs 
jours. Voltaire surpris =), comme on peut bien le pen- 
ser, assura au Roi. „‚qu’il avait a peine fini ®) ces vers, y 
„ayant encore travaillé le matin °). Ce n’est pas ainsi que 
„ron me joue‘ P), repartit le Roi feignant d’être irrité 9); 
il ordonna aussitôt à un page d'appeler l'Anglais, avec qui 
le rôle était bien concerté r). ,,Hé bien‘! Jui dit le Monar- 
que, des qu’il le vit entrer, „‚recitez-moi encore une fois *) 
„le poème que vous m'avez présenté ‘) il y a quelques: 
„,jours“. L’Anglais, qui n'avait pas perdu un mot de ce 

#l avait entendu “), commença à réciter “) les vers tels 

+) Unfoulbiger Scherz. a) ein auferorbentlihes Gedaͤchtniß haben. 
b) fit auf Koften... luftig machen. c) auf die Probe ftellen. d) bin- 
ter eine Œapete treten, e) ein fürzlich verfertigtes Gedicht vorlefen 
wollen. f) fo bald er mit dem Vorlefen zu Ende war. g) unmwillig ; 
verdrießlih. h) einen zum Beften haben. i) Verfe... alé Ihre 
Arbeit ausgeben. k) vor. 1) herfagen. m) äußert verwundert fepn. : 
n) faum mit etwas res ſeyn. o) des Morgens daran arbeiten. p) 


einen bintergeben.-q) ſich aufgebracht ftellen. r) verabredet. s) et: 
was nod einmal berfagen. t) überreichen, u) fein Wort von dem Ge- 


hörten verlieren. v) berfageu. 
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ue Voltaire les avait lus. Celui-ci ne pouvait compren- 
re comment deux poeles avaient pu se rencontrer si uni- 

formément *) dans ”) une si longue piece; il commença 
à se frapper la tête *} et à faire toutes les protestations ima- 
ginables *), disant ,;que les vers qu'il avait lus étaient de 
plu, et qu'il fallait qu'un sorcier s’en füt mêlé 4) pour 
„les inspirer PP) à cet homme. . Le Roi, apres avoir joui 
quelque temps de son embarras “), finit par éclater de 
rire 4), et conta le tour “) à Voltaire, qui fut stupéfait ) 
de la mémoire prodigieuse ##) de l'Anglais. Quant à ce 
dernier, le Roi lui fit un present, — récompenser du 
plaisir qu’il lui avait procuré Ph). 

w) x) biefelben Worte treffen. y) fit vor die Stirn fhlagen. z) 
alle mögliche Betheurungen anwenden. aa) ein Zauberer müffe die 
Hand im Spiele gehabt haben. bb) eingeben. ce) fi an feiner Ver: 
legenbeit ergößen. dd) brach endlic in ein Lachen aus. ec) der Spaß. 
ff) erfiaunen, über... gg) ungeheuer. hh} verfaffen. 

j 173. 

Le grenadier français. *) 

Apres la bataille de +) Rosbach, gagnée par le Roi ®) 
de Prusse en'1757;, sur l'armée combinée des Impériaux ©) 
et des Français, un des généraux prussiens aperçut un en- 
droit 4) où l’on se battait °) encore; il s’en approche f) et voit 
' avec étonnement un grenadier français aux prises avec 8) six 
hussards noirs. Le soldat s'était retranché *) derrière une 
pièce de canon ) et jurait !) en combattant !) toujours, de 
mourir plutötque de se rendre. Le général admirant sa va- 
leur ”), commanda aux hussards de suspendre leurs coups”), 
et dit au grenadier: „‚vends-toi °), brave soldat, le nombre 
»taccable ⁊), ta resistance %) est inutile“. „Elle ne peut l’e- 
„tre, répliqua le grenadier: je lasserai ') ces gens-ci, ‘et je 
„rejoindrai mon drapeau °), ou ils me tueront‘), et je n’au- 
»rai point la honte “) d’être fait prisonnier. — Mais ton ar- 
„mee est en déroute “)! — Je ne le sais que trop‘, repartit 
le soldat; ,,si nous avions eu un général tel que le Hoi de 
»Prusse ou le Prince Ferdinand, je fumerais à present ma 
„pipe ”) dans l'arsenal *) de Berlin. Je donne kx liberté à 
„ce français, dit le général prussien, „Hussards, sui- 
„vez-moi: et toi, brave grenadier, prends cette bourse, et 

*) Der feanzöfiihe Grenadier. a) bei. b) weiche der König... 
gewonnen hatte. c) gegen die vereinigte Eaiferlibe... Armee, d) eine 
Stelle gewahr werden. e) ſich ſchlagen. f} ſich nähern. g) mit fee... 
im Kampfe. h) ſich verfihanzen. i) hinter eine Kanone. k) fomôren: 
ſchwur. 1) fechten; focht. m) die Tapferkeit, m) mit ihren Sieben eine 
halten. o) ergieb Did. p) die Anzahl übermannt dich. q) der Wider: 
ſtand. r) ermüden. s) und wieder zu meiner Fahne ſtoßen. t) tödten. 
a) nicht die Schande erleben. v) ift geſchlagen. w) cine Pfeife rau- 
en, x) das Zeughaus. 
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„va rejoindre 7) ton corps. Si le Roi mon maître avait cin- 
- „quante mille hommes comme toi, l'Europe n’aurait bientôt 
„que deux souverains ?), Frederic et Louis“. „Je le dirai à 
„mon capitaine, repartit le grenadier; gardez *)-votre ar- 
„gent, en temps de guerre je ne mange de bon appétit ®») 
„que ce qui vient de l'ennemi: ‘je ne puis vous regarder 
„comme tel °°), vous etes digne 4) d’être Français. 

y) gehe wieder zu... z) Beberrfher, aa) behalten. bb) einem 
fhmeden. cc) ald Feind — dd) verdienen. 

74. 
Le grenadier aussi désintéressé que brave. *) 

Pendant l’avant-derniere guerre “), les Anglais rem- 
porterent un avantage considérable ®) sur 4) les troupes fran- 
gaises dans le °) Canada. Le capitaine Young, officier dis- 
tingué *) parmi les vainqueurs, emporté f) par son coura- 
ge, s’embourba 8) dans un marais ®) où il fut pris par les 


sauvages '). Ils le trainaient en un lieu écarté *), pour le 


tuer et lui enlever le pericräne !), lorsqu'un grenadier fran- ' 


çais accourut à son secours ”). Ce ne fut qu’apres ”) des 
altercations tres-vives °) et tres-opiniätres P), que celui-ci 
reussit 8) à délivrer l’officier des mains de ces barbares. Ce 
dernier se voyant hors de danger *), voulut donner à son 
liberateur la seule marque *) + reconnaissance qui füt en 
son pouvoir ‘); il lui offrit sa bourse, où il y avait dix 

inées. Le magnanime grenadier les refuse opiniätre- 
ment“), et nul motif ”) ne peut le faire changer de resolu- 
tion ”). Enfin, son dira, gagné *) par M. Young, lui 
commanda de les — x). Le grenadier s’y détermine) 
alors, uniquement pour ne pas gâter ®>) un si beau trait 
d'humanité par un acte de desobeissance **). 

*) Der eben fo tapfere ald ebelmüthige Grenadier. a) während des 
vorleBten Kriegs. b) einen beträchtlihen Vortheil erfechten; def. er: 
—* ce) in. d) fiber... e) ein ausgezeichneter ... f) fortgeriſſen; fic 
ottreiffen laffen. g) ſtecken bleiben. h) der Sumpf. i) von den Wil: 
den gefangen. k) an einen abgelegenen Ort fchleppen. 1) einen fcal- 
piren. m) einem zu Hülfe cilen. n) nur nad... o) ein lebhafter 
Streit. p) hartnädig. q) gelang es diefem, r) außer Gefahr. s) das 
einzige Zeichen. t) in feiner Macht ftehen. u) ftandhaft ausſchlagen; 
flug. v) Beweggrund; Vorftellung. w) zu einem andern Entichluffe 


bringen. x) einen auf feine Seite bringen. y) annehmen. z) fi dazu _ 


entfchließen. aa) durch Ungehorfam. bb) verderben. + 
175. 
Curius Dentatus, ou sobriete et desinteresse- 
ment de te general romain. *) 
Curius Dentatus, la terreur *) des ennemis de sa pa- 
*) Der genügfame und uneigennüßige römifhe Feldherr. a) der 


0 
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79 
trie, et l'admiration de son siecle, avait pour tout. bien une 
métairie ®); il y était revenu ‘) après avoir joui deux fois 
des honneurs du triomphe #), lorsque les Samnites, qui 
l'avaient pris pour leur protecteur *), députèrent vers lui 
les principaux f) de leur nation, et lui firent offrir 8) des 
présents considérables pour l’engager *) à les aider de son 
crédit dans le Sénat ï), et à leur faire obtenir des condi- 
tions de paix favorables %). Ils le trouvèrent à la campa- 
gne !) dans sa petite maison, assis sur un escabeau ”) au- 
I» de son foyer "), mangeant des raves dans un plat de 

ois °). Apres lui avoir exposé le sujet de leur mission P), 
ils lui présentèrent 4) l'or et l'argent qu'ils étaient chargés 
de lui remettre *). Ils connaissaient peu Curius, qui leur 
répondit d’une maniére gracieuse ‘), mais refusa constam- 
ment leurs offres ‘), et ajouta avec une noblesse vraiment 
romaine “): „Il est beau , ‘non d’avoir soi-même de l'or ”), 
„mais de commander “) a ceux qui en possèdent.‘ 

b) nibts, als einen Mepyerhof befigen. c) zuruͤck gefehrt... d) 
nah einem doppelten Triumphe. e) zum Befchliger nehmen. f) die 
Bornebmiten... an einen abfenden; abfandten. g) anbieten laffen. 
h) bewegen. i) einen im Senat mit feinem Anfehen unterftüßen. 
k) günftige Friedensbedingungen erhalten; einem zu etwas helfen. 
1) auf dem Lande. m) auf einem Scemel fißend. n) der Herd. o) 
wie er eben Rüben aus einer hölzernen Schuͤſſel aß. p) den Gegen: 
fand einer Sendung vortragen. q) anbieten. r) zu Folge des erhal- 
tenen Auftrags überreichen follen. s) auf eine liebreihe Ark. ı) ein 
Anerbieten ftandhaft ausfchlagen, u) mit der Würde eines Achten Roͤ⸗ 
mers beifügen. v) nicht felbft... zu beſitzen. w) befehlen. 

176. 


La trahison punie. *) 

Brutus après avoir obligé Patare *) de se rendre à dis- 
crétion ®), avait confisqué °) le trésor public et toutes les 
richesses des particuliers ©). Un esclave vint accuser *)-son 
maître d’avoir caché de l’argent, et il disait vrai f). Ils 
furent tous deux conduits devant Brutus 8). La mère de 
Paccuse ®), tremblant ') pour son fils, les suivait *) en cri- 
ant à haute voix!): ,,qu’elle seule était coupable de la des- 
„obeissance.”) aux ordres du Proconsul, et que son fils 
„n’y avait eu aucune part®).. L’esclave crut faire sa cour °) 
à Brutus et s’assurer P) une récompense, en insistant forte- 
ment %) pour détruire le mensonge ") de la mere et con- 

*) Lohn der Verrätherei. a) die Einwohner von. Patara nöthigen. 
b) fit auf Gnade und Ungnade übergeben. e) einziehen; confisciren. 
d) die Pivatleute. e) einen verklagen, f) die Wahrheit. g) vor den Bru- 
tus geführt. h) ein Ungeflagter. i) zittern. k) einem folgen. 1) mit 
lauter Stimme. m) fie fepallein an dem Ungehorfam gegen... . fhuldig. 
n) feinen Theil daran. o) fi bei einem beliebt machen. p) fi) etwas 
fidern, q) wenn er recht Darauf dränge, r) die Liige. . „zu widerlegen, 


' 
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vaincre pleinement ) son maître, qui pendant tout la dis- 
pute ‘) gardait un profond silence “). Brutus, aussi cho- 
Ei 9 de la perfidie ”) du dénonciateur *), que charme ?) 

e la patierice du fils et du bon cœur de la mere, les trai- 
ta tous srlon leur mérite ”). Il renvoya les maîtres **) avec 
leur or, et fit mettre l’esclave à mort »), 

5) einen vollfommen überweiſen. t) der Gtreit. u) ein tiefes 
Stillfezweigen beobachten. +; unmwillig; empört. w) die Trenlofigkeit. 
x) der Angeber. y) entzüct. z) einen nah Verdienit behandeln. 
aa) die Herrſchaft entlaffen. bb) hinrichten laffen. 

177. 
Les vicissitudes de la fortune. *) 

Barbula, ancien ami d'Antoine, pour lequel il com- 
battit ®) à Philippes °), acheta apres la bataille un pros- 
crit °) qui s'élait déguisé en esclave 4) pour sauver .ses 
jours °). Ce prétendu ) esclave, que l'histoire ne nous 
fait connaitre 8) que sous le nom de Marcus, fut em- 
ployé à différents ministères ?), et s’en acquitta i) avec une 
intelligence *) et une probité !) qui decelerent sa qualité ”). 
Barbüla voulut lui arracher ") son secret, en lui promet- 
tant, s'il était du nombre °) des proscrits °), de faire ef- 
facer son nom de la liste fatale ?). Marcus persista dans 
son déguisement 4), et-suivit son maître à Rome, n 
fut reconnu *) par un ami de Barbula, et celui-ci, fidèle: à 
sa promesse ‘), obtint ‘), par le crédit *) d’Agrippa, le par- 
don “) de Marcus, qui en conséquence ”) rentra dans le 
parti *) d'Auguste. Plusieurs années apres survint >) la 
bataille d’Actium, dans laquelle Marcus et Barbula se trou- 
verent encore divisés ?), L premier combattant °*) pour 
Auguste et le second pour Antoine. Apres la bataille, la mé- 
me scene se renouvela entr’eux PP), mais dans un sens con- 
traire °°). Barbula également %) n’imagina pas de meil- 
leur moyen pour éviter la-mort +) que de se laisser pren- 


dre et vendre commè un esclave #); Marcus feignant de 


ne 
*) Der Wechſel des Glide. a) Let Philippi. b) fechtenz focht. c) 
ein Geächteter; Verbannter. d) fi als Sklave verkleiden, e) fein Le: 
ben erhalten. F) vorgeblub. g) Éennen lehren. h) zu verfaiedenen Ge: 
haften gebrauct. i) etwas ausrichten. k) die Einſicht. 1) die Gewif- 
fenbaftigéeit, m) den Stand entdeden. n) entreiffen. o) unter... p) 
etwas auf der unfeligen £ifte ausftreichen laffen. q) bei der angenome 
menen Nole (Verkleidung) ftandoaft bleiben. r) erkannt. s) einem 
Rerfprechen getreu. ı) erhalten; auswirken. u) die Verwendung; (das 
Anſeben). v) die Hegnadigung. w) dem zu Folge. x) zu einer Partei 
wieder halten. y) erfolgte. z) fich wieder bei verichtedenen Parteien be 
finden. aa) fireiten. bb) ernenerte ſich derfelbe Auftritt zwifhen ihnen. 
ce) aber umaefcbrt. dd) wußte ebenfalls... ee) dem Tode entgehen. 
ff) fit) als Sklave gefangen nehmen... laffen. 


As 
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ne pas le connaître 66), l’acheta, et se servit de la faveur }h) 
où ıl était fi) auprès d’Auguste pour sauver à son tour XX) 
celui qui avait été son libérateur !!). Ces deux amis de- 
venus quelque temps après consuls ensemble "®), com- 
pleterent cette ressemblance singulière ”"), que le sort avait 
mise °°) dans les aventures de leur vie. , ss 

88) fit ftellen, als fenne man einen nicht. hi) fit der Gunft 
bedienen. ii) worin er bei... ftand. kk) binmieberum retten. 11) der 

mm) mit einander Conful werden. nn) fid dadurch die fon: 
derbare Aehnlichkeit vollfommen n 00) legen. 
L’homme de parole *). 

Cesar encore jeune *), s’en retournait ?) de la cour 
de Nicomede, roi de Bithynie, lorsqu'il fut pris pres de 
l'ile <) de Pharmacuse par des pirates 4) qui lui deman- 
derent f) vingt talents pour sa rangon *); ıl se mit à rire 
de leur erreur 8) et de ce qu’ils ne connaissaient pas mieux, 
le prix de leur proie *), et au lieu de 20 talents il leur 
en promit cinquante. Ensuite il envoya ses gens en dif- 
férentes villes y chercher l'argent nécessaire pour les acquit- 
ter‘). Seul avec un ami et deux domestiques, au mi- 
lieu de ces pirates Ciliciens ), hommes sanguinaires ') 
et barbares "); il les traita cependant avec tant de hau- 
teur ") et de mépris °) que toutes les fois qu'il voulait 
reposer P), il envoyait leur commander de ne point faire 
de’ bruit 1). 

Il fut trente-huit jours parmi eux, bien moins comme 
leur prisonnier, que comme leur prince; il les traitait de 
même que s'ils eussent été ses gardes "), plaisantait ‘) et 
jouait avec eux, il composait des vers et des harangues !) 
qu’il leur récitait "), et M voyait qu’ils n’en-étaient 
pas touchés, il les appelait des ignorants et des barbares ; 
souvent même il les menagait en riant ‘) de les faire pen- 
dre; cette franchisse et cette liberté ”) qu'ils attribuaient *) 
à la naïveté de la jeunesse >), ‘les amusaient “). Maisil 
"ne fut pas plut tôt relâché *), qu’il arma contre eux quel- 
ques vaisseaux dans le port >>) de Mélos, et les ayant 

*) Der Mann von Wort. a) in feiner Gugend. D) von einem 
Drte gurüdfebren. c) bei der Gnfel. d) von Seeräubern gefangen wer: 
den. e) Löfegeld. .f) von einem fordern. g) lachen über den Srr: 
thum. h) der Werth eines Fanges ) das zu ihrer Befreiung nöthige 
Geld. k) mitten unter biefen cilicifen Gorfaren. 1) biutdärftigen. 
m) graufam; vob. n) mit einem fo ftolg... umgehen. o) verächtlic. 
p) ruhen. q) einem Stille gebieten laffen. r) die Leibmache. s) fer: 
or t) Verfe und Reden machen. u) berfagen. v) einem im Scherje 

rohen. w) diefes offene und dreifte Betragen. x) zufrieden. y) die 
iugendlihe Einfalt. 2) ergôBen, aa) frei. bb) im Hafen. 
Mosin Anecdotes, ate Aug. | F 
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trouvés à l'encre dans la rade +) d’Issus, il en prit le plus 

and nombre, leur enleva 4) tout l'argent wit leur avait 
er et les fit mettre à mort «°), —— le leur avait 
promis . 

cc) auf der Rhede... vor Anker finden. dd) wieder abnehmen, 
ee) hinrichten laffen. ff) m 

17% | 

Pline et sa Mère, ou Trait de piété filiale *). 

Pendant une éruption *) du Vésuve, Pline le jeune ®) 
était à Micène avec toute sa famille. Tous les habitants 
cherchent leur salut ©) dans la fuite ; mais redoutant *) peu 

ur lui-même le danger qui l’environne ‘), Pline est prêt 

tout ce ere pour sauver les jours f) d’une mere, 
qui lui est plus chère que la vie. Elle le conjure 8) en 
vain de fuir d’un lieu ®) où sa perte ') est assurée *). -Elle 
lui représente que son — âge !) et ses infirmites ”) ne 
lui permettent pas de le suivre”), et que le moindre re- 
tard °) les expose tous deux à périr P). Ces instarices 1) 
sont inutiles, et Pline aime mieux ”) mourir avec sa mère 
— de l’abandonner dans un danger aussi pressant‘). 1 
céde “) enfin à la tendresse de son fils, dont elle se re- 
proche *) de retarder >) la fuite. Déjà la, cendre *) tombe 
sur eux; les vapeurs *) et la fumée, dont l'air est ob- 
scurci >»), ont fait du jour °) la nuit la plus noire. En- 
sevelis dans les ténèbres 44), ils n’ont pour guider leurs 
pas chancelants **) que la lueur ) des flammes. On n’en- 
tend que des gémissements 86) et des lamentalions **), que 
l'obscurité 'i) rend plus effrayants **) encore; mais ce ter- 
rible spectacle ne saurait ébranler la constance !!) de Pline 
ou lengager "") à pourvoir "*) à sa propre sûreté, tant 
que sa mère est en Ka Il la console, ıl la soutient °°), 
la porte dans ses bras; la tendresse excite PP) son courage, 


entraîne malgré elle ‘) et la force “) de s'éloigner "). Elle 


*) Zug Eindlicher Liche, a) bei einem Ausbruche, b) der jüngere. 


c) das Heil. d) fürchten. c) umgeben.. f) einem bas Leben retten. 
) befhwören ; beſchwur. h) einen Ort fliehen. i)der Untergang; (der 
Gerluft). k) gewiß. 1) ein hohes Alter. m) die Gebrechlichkeit. m) ei- 
nem folgen. o) bas Zögern. p) der Todesgefahr ausfeßen. q) Bit: 
ten. r) lieber... wollen. s) eine dringende Gefahr. 1) einen wider 
feinen Willen fortziehen. u) nöthigen. v) fliehen; fich entfernen. 
w).nachgeben. x) fi ed zum Vorwurf machen; fi vorwerfen. y) ver- 
zögern. z) die Aſche. aa) Dünfte. bb) welche die Luft verdunfelten. 
cc) ben Tag in... verwandeln. dd) in Finfterniß gebüllt. ee) die 
wankenden Tritte leiten. ff) das Leuchten; der Schein. gg) Bebflagen ; 
Geufger. hh) und Jammergefchrei. ii) die Dunkelheit. Ik) fhred: 
liher machen. 11) die Standhaftigkeit... nicht erfchättern Fönnen. 
mm) bewegen. nn) auf etwas bebadt fepn, oo) unterfhigen. 
pp) beleben. 
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et le rend capable 41) des plus grands efforts"). Le ciel 
benit une conduite si louable ®) en lui conservant "”}) sa 
bonne mère, et es faisant échapper tous deux au danger "*). 
qq) einer Sade fähig machen. rr) die Anftrengung ss) das 
Iobeneisirbige Betragen. 'tt) erhalten. uu)... der Gefahr entlom= 
men laffen. j 
= 180. 


Heroisme d’une reine d’Angleterre *). 
Montaigu, qui commandait l’armée *) du prince Edou- 
ard, profitant des désordres ?) qui régnaient °) parmi les 
troupes de Henri VI., attaqua son camp 4) et le força °). 
Le Roi et la Reine prirent la fuite f) chacun de son côté. 
ag temps après, Henri fut arrêté 8) et conduit à la 
our *). L’habitude d’être gouverné !) le rendait assez in- 
différent *) sur son sort; mais Marguérite, son épouse, n’a- 
vait pas cette insensibilité !); digne du trône par sa vertu 
et supérieure au malheur ”) par sa constance; cette prin- 
cesse se sauva ”) avec son fils dans une forêt, où elle fut 
assaillie 9 par des voleurs. Ces brigands ?) commencè- 
rent par la dépouiller 9) de ses pierreries *); mais ayant 
pris querelle entr’eux *) touchant le partage ‘) d’un si ri. 
che butin “), elle trouva le moyen de leur échapper *); 
elle gagna le plus épais ") de la forêt, tenant son fils en- 
tre ses be et marchant au hasard *). Elle y rencontra >) 
un autre voleur; la lassitude ne lui permit pas de fuir»), 
et ne craignant *) d’ailleurs que pour son fils, elle s’avan- 
ça vers >>) le brigand avec cet air de majesté ‘) qui ne 
l'abandonna jamais: ,, Allons, mon ami, lui dit-elle, sau- 
vez 4) le fils de votre Roi.‘ Le voleur, touché de compas- 
sion °°) et de respect, prit le jeune prince, aida la Reine 
à marcher ©), et la mena au bord 88) de la mer où elle trou- 
va une barque ""), avec laquelle elle se rendit à l’Ecluse ii), 
Le duc de Bourgogne *%) recut cette princesse avec les 
*) Heldenmuth einer englifchen Königinn. a) bas Heer anführen, 
befebligen. h) die Unordnung benugen. c) herrſchen. d) das Lager 
angreifen. e) erffürmen. f) entfliehen. g) angehalten. h) in den To⸗ 
wer gebracht. i) beberrft. X) gleichgültig gegen etwas machen. 
D war nicht fo gefuͤhllos. m) und über das Ungluͤck. n) ſich retten; flie 
hen. o) von... angefallen werden. p) Näuber; Elende. q) einen ei- 
ner Sache berauben. r) Edelfteine; Juwelen. s) in Streit über 
etwas gerathen. t) die Theilung. u) die Beute, v) einem ent- 
fliehen. w) fid in bas größte Didibt.., begeben. x) auf Geradewohl 
zulaufen. y) einem begegnen. z) vor Müdigkeit nicht mehr fliehen koͤn⸗ 
nen. aa) nur für einen befümmert fepn. bb) auf einen zugehen. 
cc) ein majeftätifches Unfeben. dd) retten. ee) von Mitleiden ... bin: 
geriſſen; bewegt. ff) einen beim Gehen — —— gg) an bas Ufer. 
hh) der Kahn; das Fahrzeug. ii) nach Sluis. kk) ne Burgund, 
2 
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égards convenables "), lui donna dix mille écus et la fit : 
conduire chez le roi Rene, père de cette illustre princesse. 


11) die gebührende Hochachtung. 
181 


Nobles sentiments de Sertorius *). 
Mithridate voulant tenter *) de se remettre en posses- 
sion *} des pays, que les malheurs de la guerre ©) l’avaient 
obligé de céder *) aux Romains par son traité #) avec Syl- 
la, y fut principalement porté #) par le bruit des succés f) 
de Sertorius en Espagne. Il espérait que les victoires de 
ce fameux Romain, banni de sa patrie par la faction de 


* Sylla ®), feraient une diversion avantageuse en sa faveur '), 


et résolut en conséquence *) de lui envoyer des ambassa- 
deurs et de grands présents. Ils eurent ordre de lui offrir 
des vaisseaux et de l’argent pour continuer !) la guerre, 
ourvu que ce général lui garantit la possession ”) de l’A- 
sie. Dès que ces ambassadeurs furent arrivés près de Ser-, 
torius et qu’ils lui eurent exposé le sujet de leur mission ”), 
il assembla son Conseil °), qu’il appelait le Sénat. Tous 
étaient d'avis P) 17 acceptât avec joie les offres q) du 
prince, dont la demande se bornait ) au vain nom et au 
titre inutile‘) d’une chose qu’il ne dépendait pas deux *) . 
de lui donner ‘): tandis wi leur offrait au contraire des 
choses réelles ”), dont ıls avaient tres-grand besoin ”). 
Sertorius fut d’un avis contraire x). Il dit qu’il consenti- 
rait volontiers >) que Mithridate gardât *) la Bithynie et 
la Cappadoce, accoutumées **) à être gouvernées par des 
rois >), et sur lesquelles les Romains ne pouvaient avoir 
de prétention légitime °); mais qu’il ne souffrirait 24) ja- 
mais que ce roi se remit en possession *). d’une province 
e avait perdue, et que tout récemment encore il venait ff) 
e 


céder *) aux Romains par son traité 4) avec Sylla. ,,Car . 


*) Edle Gefinnungen des Sertorius. a) einen Verfuh... machen. 
b) zur Wiedereroberung. c) die Kriegsunfälle. d) der Vertrag. e) an ! 
einen abtreten. f) burd bas Gerücht von den —— da⸗ 
zu bewogen. h) durch Sylla's Partei aus feinem Land eben. 
1) eine feinen Abfichten. gtinftige Diverfion (Ablenkung) machen. k) da: 
her. 1) zur Fortfegung. m) den Befiß... zufihern. n) den Gegenjtand 
einer Sendung vortragen. o) einen Math verfammeln. p) der Mei: 
nung fevn. 9) ein Anerbieten annehmen. r) nichts fordern als... 
s) der leere Name und Titel. 1) welche ibm zu geben. u) nicht in ih: 
rer Macht ftehen. v) wirflihe Dinge. w) etwas nöthig haben; einem 
äußerft nothwendig fepn. ‚x) entgegengefehter Meinung fepn. y) gerne 
einwilligen, daß... z) etivas behalten. aa) die gewohnt feyen. bb) 
von... beberrft werden. cc) feinen rechtmäßigen Unfprud auf et: 
was machen Eönnen. dd) zugeben, ce) fit wieder in den Beſitz ... 
feben, ff) und erft vor kurzem. 
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„il faut, dit-il, que Rome croisse par mes victoires, et 8) : 


„non que mes victoires croissent par l’affaiblissement *") et 
„par la ruine ÿ) de Rome; tout homme de coeur **) doit 
»Chercher à vaincre!!) avec gloire; et s’il ne le peut qu'avec 
»honte ""), il ne doit pas même à ce prix "") sauver 
„sa vie, 

gg) durch die Siege wachſen. hh) die Schwächung. ii) der-Un- 
tergang. Ak) jeder Mann von Herz. 11) fiegen, mm) die Schande, 
nn) um biejfen Preis. —* 

182. 


Perpenna et Pompée *). 

Des que le bruit 2) de la mort de Sertorius, assassiné 
par?) Perpenna, fut divulgué °), la plupart des Espa- 
gnols *), qui suivaient |) les étendarts 8) de ce grand hom- 
me, se retirèrent 4); ils envoyerent des ambassadeurs à 
Metellus et à Pompée, et se rendirent *) à ces généraux. 
Perpenna rassembla les restes ') de l'armée, et se mit à leur 
tête *)3 mais il nè se servit des armes !), des troupes et 
de tous les préparatifs ") de Sertorius, que pour faire voir ®) 
1 était aussi incapable °) de commander que d’okäir. 

livra bataille ?) à Pompée, mais il ne se comporta ni 
en capitaine %), ni en Soldat; il fut battu ") et fait prison- 
nier, Il s'était saisi *) des papiers de Sertorius; il promit 
à Pompée de lui faire voir des lettres originales ) de plu- 
sieurs personnes consulaires “) et des plus puissants ‘) de 
Rome qui appelaient *) Sertorius en Italie, lui faisant en- 
tendre ei les Romains, degoütes >) pour la plupart du 
uvernement actuel *), souhaitaient un changement :), 
ans cette occasion Pompée se conduisit en ??) homme de 
tres- grand sens ‘‘) et d’une prudence consommée 4), II 
rit toutes ces lettres et tous les papiers de Sertorius, les 
rüla °°) jusqu'au dernier ©), sans vouloir ni les lire, ni 
ermettre que personne 88) les lüt; quant à Perpenna, il 
e fit exécuter sur l'heure même ""), de crainte ii) qu'il ne 

*) Perpenna und Pompejus. a) die Nachricht; das Gericht. b) von 
..„ermordert. c) verbreitet. d) fi zurüc ziehen. e) die meiften 
Spanier. f) einem folgen. g) die Fahne. h) zu einem tberge- 
ben. i) die Ueberrefte fammeln. X) fib an ihre Spige ftellen. 1) fi 
der Waffen... bedienen. m) die Zuräftungen, n) zeigen. o) unfähig. 

) ein Treffen liefeen. q) fit weder als Feldherr, noch... betragen; 

9. r) gefchlagen. s) fih einer Sache bemächtigen. tr) eigen- 
bânbdige Briefe. u) Conſularen. v) mächtig. w) einen auffordern 
nah... zu kommen. x) zu verfteben geben. y) einer Sache über- 
druͤßig. z) die gegenwärtige Regierung. aa) die Veränderung. bb) han- 
dein als... cc) verftand. dd) die vollendete Klugheit. ee) verbren- 
nen; verbrannte. ff) alle; bis aufs letzte Blatt. gg) irgend jemand. 
hh) auf der Stelle binridten laffen. ii) aus Beforgniß, 
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découvrit quelques - uns X*) de ceux qui avaient écrit les let- 

tres; ce qui aurait pu être une source de troubles !!) et de 

seditions ””). , 
kk) er möchte einige... entdeden. HM) eine Quelle von Unruhen. 

mm) eine Empörung. * 


Clémence d’Alexandre I. *) - 

On lit dans un papier +) de Petersbourg, du 20 Juillet 
1803, l’anecdote suivante: 

L'Empereur alla un de ces jours se promener à che- 
val >) selon sa coutume, sans pompe °) et vêtu d’un sim- 
pe surtout 4). Il passa près d’un cimetière *), où travail- 
ait un fossoyeur !), le regarda 8), et lui dit: ,,Mon ami, 
„tu ne fais pas cette fosse *) assez profonde: il faudrait 
»lui donner deux pieds ou au moins un pied et demi de 
„plus“ i). Le fossoyeur f) répondit froidement *): „C’est la 
„coutume de les faire ainsi‘ !); et l'Empereur lui ayant fait 

\ remarquer "), que la proximité de la ville exigerait ") qu’on 
en agit différemment °), il répliqua brusquement ?): ‚On 
„ne les fait pas autrement‘, L'Empereur fit appeler l'officier 
de police ie quartier 4), et se plaignit *) de la manière *) 
dont on faisait les fosses"). ,,Que vous importe“)? ,,Cela 
„m’importe autant qu'à tout homme *) qui s'intéresse au 
„bien de,ses concitoyens ”), et je veux qu’on les fasse plus 
„profondes.“ „Bon homme, repartit l'officier de police, allez 
„tranquillement chez vous ”); et ne vous mêlez pas de cho- 
„ses *) qui ne vous regardent point“). Il continuait du 
même ton impoli *); tout-à-coup l'Empereur se fait connai- 
tre **), l’officier tombe à ses pieds ??), et lui demande par- 
don. „Ta conduite, et tes réponses impolies ‘*) et depla- 
„cées 44) à l'égard °°) de tout honnête homme, méritent 
d'être punies et elles le seront.“ L’officier continuait d’im- 

lorer la clémence f) du Prince. „Es-tu marié? as-tu des 
enfants ? —, J'ai une femme et cinq enfants‘, — ,,Va-t-en 

*) Nachſicht Uleranders J. a) in einem Blatte... b) ritt..: 
fpagieren. c) ohne Prunf. d) in einem einfadyen Ueberrode. e) an 
einem Kirchhofe vorbei. f) der Todtengräber. g) einem zufehen. h) das 
Grab. i) oder wenigfteng anderthalb Fuß tiefer graben follen. k) kalt. 
1) dieß ift num einmal fo die Art. m) bemerken laffen. n) wegen der 
Nähe... o) nicht fo feyn follen. -p) troßig. q) des Stadtviertels, 

- r) und befiverre fich.bei ibm, (iiber etwas). s) die Art. 1) einen 
angehen. u) was jeden Menfhen... angeht. v) das Wohl feiner 
Mitbürger. w) nach Haufe. x) fih um Dinge hiht befümmern. 

> einen nicht angehen. z) in diefem unartigen Tone fortfahren; 
Aubr, aa) ſich zu erfennen geben. bb) fi einem zu Füßen werfen. 
cc) unartig; unhöflih. dd) unſchicklich. ee) gegen. ff) einen um 
Gnade anflehen, 


x 
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„chez toi "), je te pardonne en faveur 66) de ta femme et 
„do tes enfants.‘ 
gg) wegen. 184. 
Douce vengeance *). 

Elisabeth, célèbre Reine d’Angleterre, fut traitée fort 
durement ?) sous le gouvernemient *) de sa soeur, et même 
mise en 1554. dans la Tour °) de Londres. Comme on 
la soupgonnait 4), quoiqu’à tort‘), d’avoir eu part‘) à 
une conspiration #) qui éclata *) dans la suite, elle y fat 
resserrée ") sous la surveillance rigoureuse ') du chevalier 
Henri Beningfield, comme *) une personne qui avait mé- 
rité la mort !). A peine fut elle ») proclamée reine 1) a- 
an P) la mort de sa soeur en °) 1579, que ) — 

atteurs voulurent l’engager °) à punir le chevalier Bening- 
field du traitement *) qu'il lui avait fait essuyer “) dans sa 
re -Elle le fit en effet comparaître ”) dans une assem- 

lee des grands du royaume *): Le chevalier, à la vue 7) 
d’une personne envers laquelle il avait peut-être exécuté 
quelquefois les ordres de sa souveraine avec trop de ri- 
gueur 7), se jeta *) aux pieds d’Elisabeth, fondant en lar- 
mes %*), et lui demanda pardon du peu d’egards »») qu'il 
avait eu °) pour elle dans sa prison. Tous les assistants 4) 
s’attendaient à lui voir prononcer “) une sentence sévère}; 
mais cette princesse, trouvant bon #8) de signaler ï) lecom- 
mencement de son règne par la clémence ®*) et la douceur, 
se contenta **) de lui dire: ,,Chevalier, allez tranquillement 
„chez vous), mais évitez "") ma cour: si quelque jour 
„j'ai besoin d’un geolier rigide ”"), comptez °°) que dans: 
„mon choix Pr) j'aurai particulierement égard à vous ap 

*) Gelinde Made. a) unter der Megierung... b) fehr hart be: 
handeln (behandelt werden). c) in den Tower... gefeßt. d) einen... 
in Verdacht haben, daß... e) wiewohl mit Unrecht. f) Antheil (an 
einer Sade) — g) die Verſchwoͤrung. h) aufbrechen. i) unter 
der ftrengen Mufliht... hk) als... 1) dag Yeben verwirfen. m) ver: 
wahrt. n) war fie. o) im Sabre. p) nad. q) zur Königinn ausge: 
rufen. r)als. s) bereden. t) einen für die harte Behandlung zur 
Strafe ziehen. u) erdulden; erfahren, v) die Verfammlung der Reichs⸗ 
beaniten. w) vor fi fordern laffen. x) fiel... auf die Knie. y) bei 
dem Anblide. z) mit zu großer Strenge einen Befehl vollziehen. aa) in 
Thränen zerfließen. bb) Ebrerbietung. cc) gegen einen bezeigen. 
dd) Unmwefenden. ee) erwarteten aus ihrem Munde. ST) das harte Ur- 
theil. gg) für gut finden. hh) mit Milde... ii) bezeichnen. kk) fit 
begnügen. 11) geht in Ruhe nad) Haufe. mm) meiden. nn) einen 
firengen SKerfermeifter nöthig haben. oo) darauf rechnen, daß... 
pp) bei der Wahl. qq) auf einen vorzüglich Ruͤckſicht nehmen. 

185. 


Alphonse IV., roi de Portugal, au conseil d'État *). 
Alphonse IV., roi de Portugal, surnommé le Har- 
*) dipbons VI,, König von Portugal, im Staatsrathe, 
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di %), monta sur le trône de ses aïeux ?) à la fleur ©) de 
läge. Le plaisir de la chasse devint bientôt sa passion do- 
minante 8). Il passait son temps ") dans les forêts de Cin- 
ton à trois lieues de Lisbonne, et les affaires ) du royau- 
me étaient ou négligées ou entièrement abandonnées à des “) 
personnes intéressées !) à retenir le prince dans l’ignoran- 
ce ”). Sa présence étant enfin nécessaire à Lisbonne”), il se 
rendit au conseil d'état °), d’un air gai et enjoué ?), com- 
me un chasseur qui vient de courir le lièvre 4), et se mit *) 
à entretenir *) les officiers d’anecdotes de chasse et de p&- 
che. A peine ce prince eut-il fini son récit‘), qu’un de 
ses anciens ministres se leva “) et dit: „la cour et le camp”), 
„et non pas les forêts ou les déserts ) ont été assignés ? 
„aux rois. Les affaires >) des particuliers *) mêmes souf- 
„frent *), quand ils préfèrent les plaisirs au devoir *); 
„mais si des bagatelles «*) occupent les pensées 4) d’un 
„roi, alors toute la nation tend à sa ruine *). Nous ne 
„sommes pas venus pour entendre des anecdotes de chasse ) 
„auxquelles il n’y a que des pee 8e) et des fauconniers }*) 
„qui puissent trouver du plaisir. Si Votre Majesté veut 
»soccuper des besoins “) du peuple et y pourvoir “), 
„elle trouvera des sujets !!) fidèles, si non“ mm) — „Si 
„non #")? demande le roi avec un regard °°) où la fureur 
PP) était peinte. ,,Si non ”®), continua le brave orateur 4%), 
„il faudra que nous nous occupions du choix d’un meil- 
„leur roi“ "). Le prince furieux quitta =) la salle d’au- 
dience, mais il revint bientôt d’un air plus calme‘): „Je 
„sens, dit-il, la vérité de ce que vous avez dit. Celui qui- 
„ne veut pas remplir les devoirs ““) d’un roi, ne peut non 
„plus se promettre **) de bons sujets. Des "") aujourd’- 
a) mit dem Sunamen der Kuͤhne. b) den Thron feiner Vaͤter 
befteigen. c) die Bluͤthe. g) eine herrſchende Leidenichaft. I) die 
Zeit zubringen. i) das Gefaäft.  k) folhen... überlaffen. 1) ei: 
nem daran liegen; lag.  m)-in der Untviffenbeit erhalten. n) in Liſ⸗ 
fabon. o) in den Gtaatérath Fommen. p) fröhlih und luftig. q) cou: 
rir oder courre le lièvre; den Hafen verfolgen, jagen. r) anfan: 
gen. s)einen mit etwas unterhalten. t) eine Erzählung fchlie- 
pen. u) auffieben. v) Hof und Lager. w) Wälder und Wuͤſten. 
x) angewiefen. v) eine. ngelegenbeit, z) eine Privatperfon. 
aa) leiden. bb) die Gefhäfte; die Pflicht. cc) nichtswuͤrdige Dinge; 
Kleinigkeiten. dd) den Geift... befbäftigen. ee) auf dem Wege 
des Verderbens feun, M Fagdgefchichten anhören. gg) der Edeltnabe: 
hh) Falkenwaͤrter. ii). fi mit den Bebürfniffen . .. beſchaͤftigen. 
kk) dafür forgen. 11) Unterthanen. mm) wo nidt, nn) und was 
dann? oo) der Blick. pp) die Wuth. qq) der... Medner, rr) fi 
nach einem befferen.. .. umfeben. ss) wüthend, eilte einer aus... 
tt) mit einer rubigeren Miene zuruͤckkehren. uu) eine Pflicht erfil: 
len, vv) auf etwas rechnen, ww) von... an. 
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»#huï vous ne verrez plus en moi =) Alphonse le chasseur, 
„mais Alphonse le Roi.“ 
xx) in mir, 
186. | 
Satan et les Anges *). 

Guillaume Henri *), dernier duc de Saxe-Eisenac, 
avait à sa cour un ministre, nommé?) E ...... que 
le public soupgonnait °) de ne pas toujours donner au 

rince des conseils ) tendants au bien-être ©) du pays et 
es habitans, tandis qu’au contraire f) un certain conseil- 
ler, nommé?) Lehmann, jouissait de l’amour et de l’esti- 
me des Saxons 8), parce qu'il s’opposait *) de toutes ses 
forces aux mauvaises suggestions i) du conseiller intime —3 
Lehmann vint un matin dans l'intention de proposer !) quel- 
us chose au duc, et ne trouva dans l’antichambre =) que 
e coureur *) du prince qui lui dit d’attendre que °) le 
conseiller intime E . ... füt sorti. Mr. E . . .’. s'étant 
retiré P) quelque temps après, Lehmann entra 2). Le cou- 
reur lui ouvrit la porte Ex l'appartement '), en disant °): 
»Alors le diable le quitta ‘) et les anges s’approcherent *) 
—8 le servir.“ Cette application *) des paroles de St. 
athieu surprit ”) tellement le conseiller, et le flatta en 
même temps si agréablement *) que la sérénité extraordi- 
naire Y) de son visage n’echappa pas *) au duc, qui d’ail- 
leurs avait encore entendu quelques mots de son coureur, 
oïqu’il n’en eût pas saisi **) À sens. ll demanda donc 
au ??) conseiller ce que cela signifiait ). Celui-ci s’en dé- - 
fendit 4) long-temps, dans la crainte “) que son aveu 
n’occasionnât quelque peine ) au coureur; mais le duc 
ayant — à celui-ci une parfaite impunité 68), Lehmann 
lui déclara h) ce qui avait donné lieu Ü) à l'air de gaie- 
te >) qu'il avait manifesté X*) en entrant !!) dans la cham- 
bre. Que s'en suivit-il ==)? Lehmann et le coureur ga- 

*) Satan und die Engel, a) Wilhelm Heinrich. b) Namens. c) bei 
einem in dem Berdadte fiehen, daß... d) folhe Nathicläge. 
e) das Befte... beabfihtigen. f) da hingegen. g) Sachen. h) ent 
gegenarbeiten. i) eine ſchlimme Gingebung. ik) ein geheimer Math. 
1) vortragen; vorfhlagen. m) das Vorzimmer. n) der Laufer. o) er 
möchte ein wenig warten, bis... p) ſich entfernen. q) hinein geben. 
r) die Thür zu dem Simmer. s) mit den Worten. t) verlaffen. u) zu 
einem treten. v) die Anwendung; Zueignung. w) einem unermar: 
tet fommen; einen dberrafhen. x) fr einen fo fhmeihelhaft feyn. 
2 eine ungewöhnliche Heiterkeit. z) nichtentgehen. aa) verfteben. 

b) einen fragen. cc) bedeuten. dd) fit fträuben. ee) aus Furcht; 
Beforgnif. fl) einem Verdruß machen. gg) eine vollfommene Unge- 
ftraftheit. hh)erflären. ii) etwas veranlaffen; die Veranlaffung ei- 

HA “mal kk) äußern, -11) beim Gintritte. mm) was war die Folge 


90 
gnérent les bonnes — =) de leur prince, et le con- 
seiller intime les perdit °°). 

na) bei einem in Gnade fommen. oo) in Ungnabe fallen, 

L’heureux expedient *). 

Un navire +) venant de Smyrne à Marseille ?) avec 
une riche cargaison de soie ‘} et de coton, échappa d) à 
un corsaire par une de ces ruses heureuses ‘); ‘qu'une tête 
froide f) et tranquille peut seule inventer ') à la vue 8) d’un 
danger imminent *). Ce navire, poursuivi par *) un cor- 
saire, se croyait perdu '). [Le capitaine s’avisa ") de faire 
descendre tout son monde") dans la cale °), et ne laissa 
sur le pont ?) qu’un Ragusain 4) à qui il eut soin de bien _ 
faire la leçon ‘). A l'approche‘) du corsaire qui tire un 
coup de canon ‘), le Ragusain leve les bras v), tenant à la 
main un mouchoir qu'il agite en l'air ”), et semble faire 
des signaux ") de détresse *). Aussitôt le corsaire hèle ?), 
et bientôt à la portée ”) de se faire entendre, il crie d’ame- 
ner pavillon *). „Ah! Monsieur! répondit d’un ton plain- 
„tif ®b) l'Italien ruse °°), je n’en ai pas la force 4); vous étes 
„bien le maître **) de vous emparer “) du navire, je suis 
„passager 8%), nous venons de Smyrne, le capitaine est 
„mort de la peste ii) dans la traversée M), avec la moitié 
„de son monde “), il ne reste que six hommes M) sur le 
point d’expirer 2), si vous ne les secourez ""); et je 
„tremble "") d’être moi-même la dérnière victime °°) de ce 
pfléau PP), si je suis obligé de rester plus long-temps dans 
„cet endroit empesté 4). Au nom de Dieu, venez à mon 
secours ”)! ,,Va-t-enss), coquin, lui cria le corsaire, que 
) Gluͤcklicher Einfall. a) das Schiff. b) weldes von S. nad) Mar: 
feille.., fegelte. c) eine Ladung Seide und Baumwolle, d) einen 
entgehen. e) ein liftiger Einfall, f) ein kalter... Kopf. g) beim An: 
blide. h) eine dringende Gefahr. i) erfinnen; auf etwas Eommen. 
k) von... verfolgt. 1) fi für verloren halten. m) auf den Gedanken 
(Einfall) kommen. 5 die Leute (die Mannicaft)... hinabgehen laf- 

o) der Raum; der unterfte Theil des Schiffes. p) auf dem Ver: 
dede. q) ein Magufaner. r) einem genau vorfchreiben, wie er fich zu 
verhalten babe. s) bei der Annäherung. t) eine Kanone abfeuern. u) 
die Arme aufheben; hob... auf. v) wehen, (mit etwas). w) ein 
Zeichen geben. x) daß das Schiff in Noth fey. y) dem Schiffe zurufen ; 
rief... ..5u. 7) nabe genug. aa) die Klagge ftreihen. bb) klaͤglich; 
in einem fläglichen Tone. cc) liftig; verfchlagen. dd) nicht fo viel Kraft. 
ee) bei einem ftehen. FE) fih einer Sache bemäctigen. gg) ein 
Neifender. hh) auf der Ueberfabrt. ii) an der Wert fterden. kk) nur 
noch ſechs Mann find übrig; und... 11) (frerben) dem Tode nahe 
mm) einem beiftehen. nn) fuͤrchten; (zittern), oo) dus... Opfer, 


pp) die Plage. qq) ein verpefteter Ort, rr) einem zu Hülfe kommen. 
ss) fahre bin. 
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le ciel me préserve *) de m’approcher de ton navire, je ne 
»voudrais pas de ton vaisseau “), füt-il même chargé >") 
»de tous les trésors du Pérou. „Mais, reprit le Ragusain, 
'„je ne suis pas votre ennemi; les Français sont morts ou 
„pres de mourit "); ne me confondez pas avec etıx ""), 
„et donnez-moi au moins quelques secours‘ *). Aprés beau- _ 
coup d’instances 7) et de ne „ il obtint enfin une bou- 

‚ teille de — qu'on lui fit passer d’une chaloupe, au 
moyen d’une longue perche **), après quoi le corsaire s’é- 
loigna au plus vite *). Le capitaine dut à cette ruse sa 
hberté, celle de son équipage ®) et la conservation °) d’une 
riche cargaison 9). | 

tt) einer bemabre mich. uu) id will nichtd davon. vv) mit... 
belagen. ww) macen Sie doch einen Unterfchied. xx) Huͤlfe. yy) das 
dringende (inftändige) Anhalten; Anſuchen; nad vielen dringenden 
Bitten.- zz) an einer langen Stange, dur die Schaluppe zufommen 
laffen. a) aufs fhnellte davon fegeln. b) feine, und feiner Mann: 


fhaft Freiheit... einer Lift zu verdanten haben. c) bie Erhaltung. 
p) die Ladung. ; 


188. 
Le diplôme *). 

En ©) 1633, l'électeur de Saxe *), contre la teneur des 
conventions avec la Suède 4), entama à Breslau des négo- 
ciations ®) avec l’Autriche *); ainsi, presque tout le fruit 
des exploits de Gustave Adolphe fut perdu 9 aussi bien 

our l'électorat de Saxe 8) que pour le reste de l'Allemagne : 

n certain conseiller de l'électeur *), le docteur D..... 

i avait été un des principaux agents i) de la paix, fut 
ait baron *) par !) l’empereur F — A son retour 
à Dresde, le prince électoral. continuant de le nommer Mr, 
le Docteur ”), il s’en formalisa ”), allégant °) son di- 
plôme impérial ?). Le prince électoral témoigna quelque 
envie 9) de le voir, Le nouveau noble *) le lui apporta, et 
le prince lui dit: ‚‚N’est-ce pas peut-être une copie *) de 
»la lettre dont parle ") le prophète Zacharie, chapitre 
„einquieme ‘), versets second et troisième “): ,,Je vois 
„une lettre de vingt aunes de long ”) et de dix aunes 

*) Der Adelsbrief. a) von Sachſen. b) fib... in Unterhandlun- 
gen mit jemand zu B. einlaffen. e) ließ fih im Jahr... d) dem Ins 
halte der mit Schweden eingegangenen Verträge zuwider, e) mit Heft 
reih. £) und fo gingen beinahe alle Früchte von Guftav Adolphe 
Keldenthaten.... verloren. g) fowohl fir das Kurfuͤrſtenthum Sach⸗ 
fen. h) Eurfürftliher Rath. 1) ein vorzuͤglicher Beförderer. K) in den 

veiherrnftand erhoben werden. 1) von. m) ihn immer noch Herr 

octor nennen. n) es übel nehmen. 0) fih auf’ etwas berufen. 
p) ein Adelebrief vom Kaifer. q) Luſt bezeigen. r) Freiherr; Ba⸗ 
von. s) iſt das etwa eine Abfchrift. t) im 5ten Kapitel, u)B. (Berfe) 
2.3; v) fagen, w) der ift zwanzig Ellen lang. 
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„de large, et il me dit *): c’est la malédiction 7) qui s’é- 
„tend sur tout le pays‘); car tous les larrons seront mis 
„en liberté »b) par #4) cette lettre, et tous les parjures <<) 
»seront déclarés innocents‘ dd), Il faut se rappeler ici, 
qu’à cette époque, les princes et leurs fils lisaient la bible 
avec tant de soin “) qu'ils connaissaient mieux la tra- 
- duction entière de Luther, que certains jeunes candidats 
de nos jours ne connaissent le texte sur lequel ils vont 
prêcher M. 

x) fprad zu mir. y) bas ift der Fluch. z) über bas ganze Land 
ausgehen. aa) nah... bb) frei gelaffen; cc) alle Meineidige, dd) 
frei gefprochen. ee) die Bibel fo fleißig lefen; Iafen. SI) über el- 
nen Text predigen wollen. 
189. | 


Le sot orgueil *). 

Le jeune Compte de Z., faisant ses études à Leipzig *), 
se rendit aux bains de Lauchstaedt pres de Halle en Saxeb). 
Il était accompagné de son gouverneur, homme générale- 
ment estimé °). Celui-ci, dans un bal d’une société mix- 
te ©), pria 4) à danser *) une demoiselle ©), la fille du Co- 
lonel #) de B .... Au moment où la danse allait com- 
mencer ), elle lui demanda *) avec qui elle avait l’honneur 
de danser ? — ,, Avec le gouverneur du Comte de Z...“, ré- 

ondit-il. ,, Ainsi vous n’etes pas noble 1)?“ continua-t-el- 
k =). — ‚Non Mademoiselle‘‘ "), repartit-il. „En ce cas °), 
dit-elle en retirant P) sa main, „je vous demande pardon; 
Maman m’a défendu de danser avec des bourgeois 4). Le 
modeste gouverneur se retira '), et se tint à l'écart pour 
-tâcher *) de se remettre de son trouble‘). Son éléve “) 
le chercha *) bientôt, et apprit la cause de son chagrin "). 
„Vous allez avoir satisfaction‘ *), lui dit le jeune Comte. 
ll se häta de rentrer dans la salle >), pria 4) Mlle. f) de 
B...à danser *); mais avant de commencer *), il lui de- 
manda de même: ,, Avec qui ai-je l'honneur de danser‘? — 
»Avec Mademoiselle de B..... “; D „Ah, je 
„vous demande bien pardon‘‘, reprit le Comte, en abandon- 
nant **) sa main, „Maman m’a défendu de danser avec de 

*) Thörichter — a) in 2. ſtudiren. b) beſuchte er den fächfi- 
ſchen Bade⸗ Ort Lauchſtaͤdt bei Halle. c) der allgemein in Achtung ftand. 
d) auffordern ; forderte... auf. e) in einer gemischten Tanzgeſellſchaft. 
5) bas Fräulein. g) der Oberfte. b) zum Lange. i) beginnen follen. 
k) einen fragen. 1) von Adel. m) fortfahren. n) Fräulein. 0) wenn 
das ift. p) zuruͤck ziehen. q) ein Buͤrgerlicher. r) fchlich ſich davon. 
s) und fuchte bei Seite. t) fi fammeln; fi erholen. u) der Zögling. 
v) auffuben. w) der Verdruß. x) Genugthuung erhalten follen. v) in 
= — zuruͤck eilen. 2) ehe mag aber zu tanzen anfing. aa) ge: 

aſſen. 
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simples demoiselles ??), Je ne danse qu'avec des Comtes- 
ses ou avec des bourgeoises sensées‘‘ °). Il amena aussi- 
tôt sur les rängs une fille de bourgeois 4), et il eut le 
plaisir de voir sa conduite **) ap cd ) par les per- 
sonnes les plus raisonnables °°) de la société. 

bb) suit bloßen Fräulein. ce) vernänftige Bürgermäbden. dd) ein 
bürgerlihes Mädchen in die Meiben führen. ee) das Benehmen fi) von 
jemand gebilligt zu fehen. * 


La puissance des lois *). 

Henri IV., Roi d'Angleterre, eut sur la fin de ses 
jours +), le chagrin de voir ?) Henri, prince de Galles ©), 
se rendre *), par une conduite déréglée 4), odieux à la na- 
tion, qu'il avait intérêt &) de ménager f). Un compagnon }) 
des plaisirs licencieux ') du prince ayant été —— 
à une certaine peine par le grand juge“), Henri, bouil- 
lant #) de colère, s’avança publiquement vers ce magi- 
strat"), croyant le déterminer par ses menaces °) à chan- 
ger sa sentence ?); mais le juge, persuadé 1) que les rois 
mêmes sont soumis ‘) à la loi, bien loin‘) de se laisser 
intimider ‘), prit un ton plus sévère “), et commanda au 
prince, au nom du roi son père, dont il avait méconnu la 
puissance ”) en sa personne, de se rendre en prison ”), 
et il ordonna en même tems à un huissier de l’y con- 
duire. Le ton de fermeté *) avec lequel >) parla le juge 
attéra *) le prince, qui se laissa mener sans résistance **). 
Le roi, instruit de ce qui s'était passé >»), s’ecria: ,,Heu- 
„reux le monarque, qui a des magistrats assez fermes “) 
„pour exécuter les lois même contre un tel coupable 4)! 
„et plus heureux encore le monarque dont le fils sait se, 
soumettre °°) à un telle punition.“ A peine le prince fut- 
il monté sur le trône en 56) 1413, sous ) le nom de 
Henri V. qu'il fit venir **) le grand juge qui l'avait fait. 
mettre en prison; il lui recommanda en ii) toujours 

*) die Macht der Gefebe. a) feines Lebens. b) der Kummer; der 
Verdruß, daß... c) Prinz von Wallie. d) eine uncrdentlihe Auf: 
führung. e)serendre odieux, fit beieinem verhaßt machen. f) ſcho⸗ 
nen. g) Urfahe haben. h) der Gefährte. i) zügellofe Vergnügungen. 
k) von dem Oberrichter. 1) zu... Strafe verurtheilt werden. m) wuͤ⸗ 
thend, n) Öffentlich auf den Richter losgehen. o) ihn durch... dahin 
zu bringen, daß... p) das Urtbeil abändern. q) überzeugt. r) une 
termorfen. s) weit entfernt. t) fichfchreden laffen. u) ernfterer. v) def: 
fen Anfeben er... aus dert Mugen gefeñt habe. w) fich in Arreſt be- 
geben. x) ein entfchloffener Ton. y} in welchem 7) 31 Boden fchlagen. 
aa) ohne Widerftand abführen. bb) vorgegangen fepn. cc) fo entfchlof: 
fene Richter haben; daß... dd) etwas felbit an einem folen Ver: 
brecer vollziehen. ee) fid willig unterwerfen. FF) unter, gg) im Jahre 
... auf den Thron kommen. hh) zu ſich kommen laffen. AN verwalten. 


9 . 5 
2 > avec la même fermeté XX) et la même impartia- 
té 0). 
Uk) fo entféloffen: die Entſchloſenheit. 1 im 
J ne ne Dinone en Sie 
191. 


Le tribunal historique *). 

Il a toujours existé ?) et il existe encore °) en Chine ®) 
un tribunal historique 4), chargé par une loi fondamen: 
tale °) de’consigner dans les fastes 1) de l'Empire les vertus 
et les vices du monarque régnant }). L'empereur Tai-t-son 
commanda à ce tribunal de lui montrer l’histoire de son re- 

e*). „Tu sais, lui dit le Président, ,,que nous faisons un 
»récit exact i) des vertus et des vices de nos souverains, et 
„nous ne serions plus libres de dire la vérité #), si tu jetais _ 
„les yeux!) sur le Képôt qui nous est confie“ =). ,,Quoi”)! 
„repondit l'empereur, tu veux transmettre l’histoire de ma 
vie à la postérité * et lui révéler même mes défauts?) et 
„mes fautes? „II n’est‘), répondit le Président, ni de 
„mon Caractère ‘) ni de la dignité de ma place“), d’alterer la 
nvérité 4); je dirai tout; si tu commets ”) quelque injustice, 
„tu me feras de la peine ”); ne te rends-tu même coupable 
„que *) d’une legere imprudence >), j'en serai pénétré de 
„douleur ®); mais je ne tairai rien *); les devoirs que 
„m’impose la qualité d’historien *b) sont si rigoureux “), 
„si séveres 4), qu’il ne m’est pas même permis de passer 
„sous silence la conversation *) quenous avons a u) ud 
Tai-t-song avait lame noble et élevée 88); „continue t!), 
»dit-il au Président, d'écrire et de dire la vérité sans crain- 
„te ii), si mes vertus ou mes fautes peuvent contribuer à 
»Vutilité publique ““), ou à l'instruction !) de mes succes- 
„seurs ==); ton ministère **) est libre, je le protège °°); 

*) der Gerichtshof der Gefhidite. a) in China. b) gab es von je: 
ber. c) und es gibt ed auch jegt noch. d) der biftorifhe Gerichtshof. 
e) der, vermöge eines Grundfaßes etwas thun muß. f) des regieren- 
den Monarchen. g) in den Zabrbächern... aufzeichnen h) die Regie⸗ 
rung. i) eine getreue Darftellung... geben. k) Die Wahrheit nicht mehr 
frei fagen Fönnen. 1) fit einen Blick in et a 8 erlauben; die Augen auf 
etwas werfen. m) das ung anvertraute Seiligthum. n) wie. o) der 
Nachwelt etwas dberlierern. p) die Mängel... aufdeden. q) Ent: 
ftelfang der Wahrheit. s) verträgt fih. t) weder mit meinem Gba: 
. rakter. u) die Würde eines Amts. v) begehft du. w) einem leid 
feon. x) machſt du did auch nur... fhuldig. y) die Unbefonnenbeit. 
z) einen fhmergen. aa) nichts verfchweigen. bb) meine Pfibten 
als Geſchichtſchreiber. cc) fo genau vorgefrieben. dd) und fo ftrenge. 
ee) das Geſpraͤch, die Unterhaltung zu verfhweigen. FF) mit einander 
halten. gg) edle und erhabene Seele. hh) fahre fort. ii) ohne Schen. 
kk) zum allgemeinen Beften.... beitragen. 11) die Belehrung. min) ein 
Nachfolger. nn) die Verrichtung. oo) ſchuͤtzen. 
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„je te permets d'écrire mon histoire avec la plus grande 
»impartialité‘ PP) 

pp) die Unpartheilichkeit. 

192. 
Le compte sommaire *) ou Maniere de rendre 
des comptes **). 

Dietrich Ragelwied, fils d'un fabricant de drap +) à?) 
Stendal, fut, après avoir quittéle cloître, conseiller des do- 
maines sous l’empereur Charles IV.; il administra ©) les fi- 
nances de ce monarque avec tant de probité 4), que les affai- 
res *) de son maître y gagnèrent beaucoup‘); mais ses 
envieux €) se réunirent b) pour le perdre '). Ils réussirent 
enfin !) par leurs calomnies *) à faire concevoir des soup- 
gons *) sur sa probite.d) L'empereur le fit venir *), lui 
ordonna de se préparer à rendre compte de sa gestion °) 
en présence de ses accusateurs, et il lui accorda P) un cer- 
tain temps pour mettre en ordre les — nécessaires 9). 
„Je n’ai pas besoin de délai”), répondit le conseiller, je 
„puis sur-le-champ rendre compte de mon administration“ +), 
L'empereur y consentit ‘), et Dietrich lui présenta *) les 
comptes qu’il tenait pes depuis long-temps *). ,, Lorsque 
„‚Votre Majesté, dit-il, m’appela au poste *) que j'ai rem- 
»pli jusqu'ici *), je n’avais que mon froc >) et quelques 
„sous ®) dans la poche: si elle me permet d’emporter ce 
„peu d'effets #), ce sac d’argent et tous les objets >>) qui 
„se trouvent dans ma demeure, sont à sa disposition <), 
„rien de tout cela n’est à moi 4), tout appartient à Vo- 
„tre Majesté. J'espère que ce compte ‘sera aussi juste que 
»court‘ ec). Il plut en effet si bien à l’empereur, qu'il le 
fit archévèque 8) de Magdebourg en *) 1561. Le prelat 
s’y conduisit si bien **) pendant les sent années de son 
épiscopat fi) que son nom vivra toujours XX) dans les anna- 

*) Die fummarifche (kurzgefaßte) Rechnung. **) die Art, feine Rech⸗ 
nung abzulegen. a) ein Tuͤchmacher b) aus. c) verwalten. d) die 
Gewifenbaftigfeit; die Treue. ce) die Sache; das Jutereffe. f) fehr 
dabet gewinnen. g) ein Neiber. h) fit vereinigen. 1) einen ſtuͤrzen. 
k) die Verläumdung. 1) gelang es ihnen endlih m) Verdacht gegen 
.. erwecken. n) vor fi fordern oder kommen laffen. o) fit zur Ab: 
legung feiner Rechnung... bereit’halten. p) geben. q) die dazu noͤ⸗ 
thigen Papiere ordnen, .r) feinen Aufibub brauchen. s) Rechenſchaft 
vou feiner Verwaltung ablegen. t) bewilligte dieſes. u) überreichen, 
v) die längft verfertigten Nechnungen. w) zu einem Amte befördern. 
x) bisher befleiden. y) die Kutte. z) Son; ungefähr drei Kreuzer. 
aa) diefe wenige Stüde mitnehmen. bb) nebft allem. ce) zu hoͤchſtdero 
‚Befehlen; ſteht in ihrer Macht. dd) iſt mein. ee) eben fo richtig febn, 
als fie Kun it. M) im Jahr. gg) zum Erzbifchof... erheben; erbob. 
hb) auf diefem Poften machte fid einer fo verdient, ii) die bis 
fhöfliche Negierung. kk) unvergeflid fepn, 
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les de cet archévêché U): car il racheta dix-sept villes 
ou villages considérables, qui avaient été aliénés ==), et il 
embellit =") la ville et l’archévêché °°) d’édifices super- 
bes Pr), mi lesquels l'église cathédrale 41) était le plus 
uote Fr), 

.. 1) in ben Jahrbuͤchern des Erzftiftes. mm) 17 veräuferte beträcht- 
lie... wieder einlöfen. nn) verfhönern. oo) bas Stift. pp) mit 
Gebäuden. qq) die Domkirche. rr) das anfehnlichfte... ' 


193. 
La demande équitable *). 

L’empereur Maximilien premier, envoya *) un jeune 
gentil-bomme près d’une ville impériale ?) à laquelle ©) la 
cour demandait une somme — d’argent 4). Cet 
Envoyé fit tant ®), par *) des.menaces qui passaient f) les 
bornes de ses instructions &), que la ville lui donna 50000 flo- 
rins, dont il ne remit que ') 30000 à l’empereur. Les 
ministres, soit par envie *), soit par zèle !) pour leur mai- 
tre, en avertirent ”) l’empereur, et l’Envoye *) eut ordre 
de donner des éclaircissements sur le reste de la somme °). 
Il promit de le faire; mais plusieurs mois s’écoulèrent P) 
en excuses frivoles 9), sans qu’il en fit la moindre men- 
tion‘). Les ministres insistèrent pour °) qu'il rendît compte‘) 
en leur présence. Il parut “) enfin et l’empereur presida 
le conseil; il adressa ce discours à ses accusateurs et à.ses 
juges: „Je n’appréhende pas ”) de faire ce qu’on exige “) 
„de moi; mais ne m’etant jamais occupé de calculs *), je 
„souhaiterais que ces Messieurs qui sont au fait de pa- 
„reils — Y) rendissent leurs comptes ‘) sous mes 
„yeux. Pourvu que je voie une fois la hou > j'aurai ac- 
„quis les connaissances nécessaires “). Je supplie #2) donc 
»Votre Majesté Impériale de commander que mes accusa- 
„teurs *) commencent les premiers à rendre compte de leur 
„administration °); j'en ferai autant de la mienne 4), 

*) die billige Forderung. a) fhidte... ab. b) an eine Reiche: 
ftadt. c) an mwele. d) eine beträchtliche Geldforderung machen. 
e) dberfreiten; tiberfritten. f) durch... 8) die Grângen ber 
Verbaltungsbefeble. h) bewirken. i) nur... zuftellen. k) es fey 
nunaus Neid. 1) oder aus Dienfteifer. m) ed... anzeigen; zeigten 
ed... an. n) ber Abgeordnete; der Agent. 0) über den Meft Ned: 
mung ablegen. p) ed verftreihen... q) unter nichtigen Ausfluͤchten. 
r) beffen im Geringften erwähnen. s) drangen darauf, daß... t) Mecs 
nung... ablegen. u) erſcheine. v) ich feue mich nicht, fagte er 
u... w) verlangen; fordern. x) fit mit dem Nechnungsfache be: 

dftigen. y) mit DVerrichtungen biefer Art vertraut, bekannt fepn. 
z) die dabei nöthigen Kunftgriffe lernen. aa) erfuben. bb) Kläger; 
Antläger. cc) mir in ihrer Nechnungsablegung voran gehen, dd) fo: 

gleich nachfolgen wollen, , 
L’empe- 
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L’Empereur s’apercevent *) à la mine et aux gestes ff) des 
ministres de leur extrême embarras 8), sourit }h) etjren- 
Yoya ii) l'accusé sans lui rien demander. 

ee) etwas bemerfen. ff) in den Mienen und Geberden. gg)die 
âuferfte Verlegenheit. hh) lächeln. ii) entlaffen. 

194. 
La parente *). 

L’empereur Maximilien premier était grand amateur 
de généalogies “); il étudiait surtout très-assidument ?) celle 
de la maison d’Habsbourg , dont °) il descendait 4). II se 

ésenta un aventurier °) qui a: on f) à en faire remon- 
ter la généalogie #) jusqu'à l'arche de Noë *). Il se mit ) 
aussitôt à y “) travailler, et l’empereur trouvait tant de 
plaisir à cette recherche !), qu’il passait des journées entie- 
res dans la société du prétendu maître "); il négligeait 
les affaires les plus importantes ") de l’état, et remettait 
même °) d’un jour 4) à l’autre quelques ambassadeurs étran- 
fers, qui lui avaient demandé plusieurs fois audience P). 

ous ses conseillers ") s’étonnaient °) de cette inaction ‘); 
mais aucun n’osait “) lui faire à ce sujet la moindre re- 
présentation °). Enfin son cuisinier, avec *— il prenait 

laisir à s’entretenir “), à cause de sa bonne humeur, prit ' 
J noble résolution *) de lui faire sentir l’indécence >) de 
sa conduite; il tourna à dessein le discours sur le généalo- 
giste ) et sur son travail. „A présent, dit-il, je revere 
„du plus profond respect *) Votre Majesté; mais, conti- 
„nua-t-il ), si cet homme tenait parole >) et que Vo- 
„tre Majesté fût ramenée dans * de Noë dd), alors 
„nous serions parents“ +), Cette idée ©) du cuisinier fit 
y d'effet 88) que toutes les insinuations **) des plus ha- 

iles ministres. L'empereur renonga à l'envie 'i) d’approfon- 
dir Xk} s’il descendait *) de Sem, Cham ou Japhet, et s’oc- 
cupa bientôt avec un nouveau zèle des affaires de son empire. . 

*) Die Verwandtfchaft. a) Liebhaber von der Geſchlechtskunde. 
b) fleißig. c) aus welchem. d) abftammen, e) ein Abenteurer. f) ſich 
anheifchig machen. g)\einen Stammbaum... zuruͤck führen. h) bis 
in die Arche Noe. i) anfangen; fing an. X) daran. 1) an diefer Un- 
terfuchung. m) der vermeinte Meifter. n) wichtig. o) fo gar einen 
verweifen. p) um Audienz bitten. q) von einer Zeit; von einem Tage 
r) Näthe, s) fi über etwas wundern. t) die Unthätigfeit. u) es wa⸗ 
gen, v) eine Vorftellung darüber machen. w) fit gerne mit einem 
... Unterbalten. x) den edlen Entſchluß faffen. y) das Ungeziemende. 
z) das Geſpraͤche abſichtlich auf den Geſchlechtsforſcher... lenfen. aa) 
einen in tieffter Ehrfurcht verebren. bb) Mort halten follte. ce) 
fortfahren; fuhr... dd) in den Kaften Noe mit fommen. ee) Bet: 
tern; verwandt. SE) der Einfall. gg) mehr wirken. hh) alle Winke. 
ii) den Wunfch aufgeben. kk) unterjuchen. 

Mozin Anecdotes, 4te Ausg. G 
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| 195. 
La confiance engendre la générosité *). 

Arcade, Empereur grec, avait une si haute idée desver- _ 
tus de Zezdegerd I., Roi de Perse, qu'il ne fit aucune diffi- 
culté *) de choisir cet ancien ennemi de sa patrie pour tu- 
teur ?) de son fils Theodose II. Zezdegerd accepta la tu- 
telle °), observa —— d) la paix tant de fois rom- 
pue ‘), et épargna les états f) de son pupille 8). Wara- 
ranes , fils de Zezdegerd, fit, après la mort de son père, 
une irruption *) dans la province grecque de Mésopotamie, 
afin de forcer :) les Grecs à évacuer “) le pays des Les- 
giens !), qui était depuis long-temps un objet de dispute =) 
entre les Perses et les Grecs. Des que Théodose, qui n’était 
pas armé ”), et qui se sentait peut-être trop fable pour 
résister aux Perses °), fut instruit de cette irruption ®), il 
eut tant de confiance ?) en la générosité du fils de son tu- 
teur ®), qu’au lieu de lui opposer %) une armée, il se con- 
tenta de lui envoyer le général Anatolius, pour lui faire 
des représentations "). Wararanes se montra en effet aussi 
noble *) que Théodose l'avait espéré. A peine aperçut-il ‘) 
l'ambassadeur, qu’il tourna bride “) et tous les Perses 
suivirent *). Dès qu'il fut arrivé sur ses terres, ”), il donna 
audience *) à Anatolius, et sans se prévaloir de la faibles- 
se >) des Grecs, sans craindre la honte *) attachée à une 
‘entreprise infructueuse *), ou s'inquiéter b>) du méconten- 
tement des soldats, il renouvela la paix, exigeant pour toute 
condition °°) que les Grecs ne bätiraient aucune nouvelle 
forteresse 4) sur les frontières ‘*) et s’engageant à en faire 
de même ff). 

) Sutrauen erzeugt Edelmuth. a) Fein Bedenken tragen; trug. 
b) zum Vorminder... wählen. c) die Sormundfhaft übernehmen. 
d) etwas heilig halten ; hielt. e) fo oft gebrochen. f) und fonte der 
Länder. g) der Mündel. h) einen Einfall... thun; that. 1) zwin⸗ 
gen. k) raumen. 1) Legier. m) längft ein Gegenftand des Streites... 
fepn. n) gerüftet. o) té einem nicht gewachfen fühlen. h) p) ein fo 
großes Vertrauen in einen fegen. q) entgegenftellen. r) Vorſtellun⸗ 
gen. s) fo edelmüthig. t) erbliden. u) fein Pferd ummwenden. v) eis 
nem folgen; mit ibm zurid febren. w) auf feinem eigenen Gebiete 
angelangt. x) Gehör ‚geben... y) ſich der Schwäde... zu feinem Vor: 
theile bedienen. z) die Befhämung. aa) aus einem A unternoms 
menen Kriegszuge entftehen; welche ein umfonft unternommener 
Kriegszug bei fi trägt. bb) etwas beforgen; auf etwas adten. 
ce) nichts fordern, ald daß... dd) feine Keftung... anlegenz bauen, 
ce) an den Grângen. FE) daffelbe verfpreden. 

196. 


” ,, Conduite fraternelle *). 
Iinud Lavard, duc deSchleswig, après avoir repoussé ) 
*) Brüberlihes Betragen. a) wieder zuruͤcktreiben; getrieben. 
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les Vandales *), qui avaient fait une irruption chez lui ?), : 
les poursuivit jusque dans leur pays; il les serra même de 
si près ‘), qu'il se présenta avec toute son armée devant 
une forteresse dans laquelle Henri, leur due, s'était renfer- 
mé avec peu de monde 4). Knud avait une belle occasion 
de terminer la guerre *), en forçant cette place ) et en fai- 
sant le duc prisonnier #); mais c'était son cousin germain }): 
à la vérité Henri avait porté la guerre ‘) dans le Schles- 
wig; mais le roi Niel, son oncle, y avait donné sujet *). 
en retenant l'héritage maternel !) du duc Henri. Knud se 
représenta tout cela, et, content d’avoir procuré le repos à 
son duché ”), il ne voulut pas se prévaloir de sa supério- 
rité ®) pour opprimer °) un ennemi humiliép). Au lieu 
d'attaquer 1) la forteresse, il s’avanga jusqu’aux portes "), 
accompagne de quelques cavalıers, et fit dire au duc qu'il 
venait lui offrir la paix. Ce prince était à table; lors- 
1 reçut le message °) qui lui annonçait les offres de 

nud‘) et sa présence avec toute son armée. Il ne pou- 
vait regarder cette proposition *) que comme une dérision *) 
de la part d’un ennemi qui le tenait en sa puissance ”), 
et il fut tellement eflraye *) qu'il pouvait à peine parler ; 
mais Hnud le délivra bientôt de ses craintes; il parut en 
personne, le salua du nom d’ami”), l’embrassa et ren- 
dit‘) de ses propres biens l'héritage maternel **) auquel 
Henri avait droit >»). Henri ne put s'empêcher de verser des 
larmes <<); il offrit à son généreux vainqueur de le faire 
héritier 4) de son duché. Hnud ne voulait pas accepter 
ces offres, pour ne pas faire tort *) aux deux fils de son 
cousin. Cependant ce dernier insista ff) et le nomma son 
successeur 8): il mourut quelque temps après. Knud n’e- 

**+) ou Wendes, habitants du Mecklembourg et de la Pomé- 
ranie, et différents des Vandales du midi de l'Allemagne, et 
des Wendes actuels de la Silésie et de la Bohème. » 
H b) einen Einfall in ein Land thun. c) einem fo auf dem Fuße nad: 
rüden. d) mit wenig Mannfchaft. e) dem Kriege... ein Ende ma: 
hen. f) durch Beftürmung des Platzes. g) und die Gefangennehmung 
...h) er war mit ihm Gefchwifterfind. i) mit bewaffneter Hand in ein 
Land eingedrungen feyn. k) Veranlafung; Stoff. 1) dag mütterlihe 
Erbtheil.,. vorenthalten. m) dem Herzogthume Nuhe verfhaffen. 
n) feine Uebermacbt nidt..: gebrauchen wollen. o) zur Unterdrädung. 
p) gedemüthigt. q) angreifen. r) bis an bas Stadtthor gehen, reiten. 
s) der Bote; die Botihaft. t) Knuds Anerbieten... verkündigen. 
u) diefer Friedensantrag. v) der Spott. w) in feiner Gewalt haben, 
x) erfchroden. y)grüßte ihn ald... z) erfeßen; geben. aa) dad 
muütterlihe Erbe, bb) mit Medt fordern. ce) fit der Thränen nicht 
enthalten können. dd). ben Beſitz als... Erbe anbieten. ce) um ef 
nen nicht zu beeinträchtigen. AT) dabei bleiben, gg) zum Nachfolger 
ernennen, G 
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leva aucune prétention hh) à la succession i), et il laissa 
les fils en possession "*) de leurs droits "). Ceux-ci, éga- 
lement incapables de régner ""), prirent "*) les armes l’un 
contre l’autre, et périrent tous deux °°). Knud prit alors 
possession du duché PP). 

hh) feinen Anfpruch auf etwas machen. ii) die Erbfchaft. kk) im 
Genufe (im Delise). 11) die echte. mm) gleich unfähig zum Regie- 
ren. nn) ergreifen. oo) beide ung Leben fommen. pp) etwas in 
Beſitz nehmen, 

197. 


Les deux amis *). 

Démétrius et son ami Antiphilus, qui s’etaient voués 

à l'étude des belles lettres *), partirent de la Grèce pour 
aller en Egypte ?). A peine y furent-ils arrivés, qu’An- 
tiphilus tomba malade ©). Demdtrius le laissa entre les 
mains ) d’un médecin et d’un domestique, nommé Syrus, 
et continua *) son voyage en remontant le Nil). Pendant 
ce temps-là Syrus fit connaissance &) avec des voleurs qui 
Ini donnèrent à garder !) des effets d’or *) et d'argent vo- 
les dans le temple d’Anubis i), et parmi lesquels se trou- 
vait aussi la statue ") du Dieu. La chose fut decouverte ”), 
on soupçonna le maître ") à cause du domestique, et An- 
tiphilus fut arrêté ©) avec lui et les voleurs. On les jeta P) 
dans un cachot "), les fers aux pieds 4) et aux mains. 
Antiphilus, lors de l'interrogatoire ‘), eut beau assurer ‘) les 
juges de son innocence “), ıl resta dans les fers *). Il se 
ivra tellement *) pendant plusieurs mois ”). à la douleur, 
qu’à la fin ») il n’était plus en état de prendre de la nourri- 
ture *); le sommeil, qui d’ailleurs ??) ne pouvait être bien 
doux “) sur une terre dure et humide ec), fuyait de ses 
yeux *). A peine retabli *) il était sur le point ©) de re- 
tomber dans une maladie mortelle 8), lorsque Démétrius 
revint de son voyage. Dès que celui-ci eut appris ce qui 
s'était passé Ph), il vola à la prison ÿ) et fit tant par ses 
*) Die beiden Freunde. a) fi den Wiffenfchaften widmen. b) aus 
Griechenland nach E. reifen, ce) franf werden. d) unter den Händen. 
e) verfolgen; fortfegen. £) den Nil hinauf. g) in Bekanntſchaft ... 
geratben. h) goldene... Geräthe oder Gefäße. i) aus dem Tempel 
... gejtohlen. k) die Bildfaule. 1) in Verwahrung geben. m) entdedt 
‚werden, n) man warf... Verdacht auf einen. o) in Verbaft ge 
nommen. y) werfen. q)an Händen... gefeflelt. r) das Gefängnif. 
s) im Verbor. ı) vergebeng verfichern. u) die Unfchuld; unfhuldig ſeyn. 
v) in Ketten. w) einige Monate lang. x) fih... in einem fotchen 
Grade... uͤberlaſſen. y) zuleßt. z) feine Speife mehr zu fich zu neh— 
men im Stande fern. aa) einen fliehen. bb) der ohne dieß. cc) eine 
harte und feuchte Erde. dd) nicht fanft ſeyn fünnen. ee) und daß er, 
der kaum genefen Chergeftellt) war. #1) auf dem Punkte ſtehen; ftand. 
gg) toͤdtlich. Ih) vorgegangen ſeyn; ſich zutragen, ii) ind Gefängnißeilen, 
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instances **) qu’on lui permit de voir Antiphilus ). Il ne 
reconnut plus son ami, tant la douleur et la misère Fa- 
vaient défiguré ""), il Pappela par son nom ”") pour le 
trouver. Les deux fidèles amis °°) s’embrassèrent”en ver- 
sant des larmes. Démétrius encouragea ??) Antiphilus, et 
voyant ses habits déchirés et gâtés par l'humidité 49), il 
partagea son manteau avec lui. Comme il avait dépensé pres- 
e tout son argent dans son voyage "); il prit la résolu- 
tion ), tout étranger que lui était le travail ), d’emiployer 
ce moyen pour gagner sa subsistance et celle de son ami 
uw); et quoique d'une constitution très-faible “*), il se 
mit Ww) à porter des fardeaux dans les vaisseaux *). De 
cette manière il se nourrit assez long -temps lui et Antiphi- 
lus, et procura ’Y) à ce dernier quelque aisance *) et quel- 
es adoucissements *); mais un des voleurs mourut, et 
l'on soupgonna ?) qu'il avait pris du poison: On interdit 
l'entrée de la prison °) à Démétrius comme à tout autre. 
Dans ces tristes circonstances, qui lui parurent le plus grand 
des malheurs #), il ne trouva d’autre moyen de voir son 
ami ©) qd de se déclarer complice 9), et il fut conduit 
auprès d’Antiphilus. Celui-ci, surpris &) de revoir son ami 
également chargé de fers "), fondit ï) en larmes à ) cette 
nouvelle preuve de son amitié et de la noblesse de ses sen- 
‘timents !). Ils pleurerent tous deux d’attendrissement w) 
et se consolerent par leur confiance "} dans la providence °). 
Ils étaient depuis long-temps dans cet état, sans espoir 
de délivrance, meurtris de leurs chaînes Y), et maigris ‚de 
chagrin ”) et des mauvais aliments *) qu’on leur donnait; 
enfin un des voleurs trouva le moyen de rompre avec de 
l’eau forte Y) ses chaînes *) et celles de tous ses compa- 
— et sortit avec eux de la prison. Il n’y-eut que 
émétrius et Antiphilus qui restèrent ; ils firent avertir le 
préfet **) de ce qui s'était passé ®P). Celui-ci, convaincu 
kk) es durch Bitten und Flehen dahin bringen. 11) einen befuchen 
dürfen, zu einem gelaffen werden. mm).entftellen. nn) mit Namen ru- 
fen. oo) die beiden Getreuen. pp) einem Muth zufprechen. qq) von der 
Feuchtigkeit... rr) auf der make verzehren. ss) den Entfchluß faffen. 
tt) fo wenig er auch der Arbeit gewohnt war. uu) feinem Freunde und 
fih Unterhalt verfchaffen. vv) ungeachtet man einen fihwächlichen Kör: 
per bat. ww) ſich dazu gebrauchen laffen. xx) anfangen. yy) Laſten in 
die... tragen. 22) Bequemlichkeit. a) Erleichterung ; Linderung. 
b) muthmaßen. c) der Zutritt in das Gefängniß wurde einem unter: 
fagt. d) etwas als das größte Unglüd anfehen. e) zu einem kommen. 
t) fit als Mitfchuldigen angeben. g)ganz uͤberraſcht; erftaunt, h) eben: 
fals in Ketten. i) zerfließen; zerfloß. k) über; bei. 1) das edle Ge: 
müth. m) voll Zärtlichkeit. m) das Zutrauen. 0) die Vorſehung. 
v) wund von den Feffeln. w) abgezehrt von Grant. x) die fehlechte 
Nahrung. y) burd Scheidewailer. z) fid und jemand aus den Ketten 
befreien, aa) bem Praͤfecte anzeigen, bb) was vorgefallen war. 
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de leur innocence, les combla °°) d’eloges, leur fit de ri- 
“. ches présents dd) et les laissa retourner pleins de joie dans 
leur patrie. | 

ce) mit etwas überhäufen; einen fehr loben. dd) reichlich be: 
fenten, * 


Generosite rare *).: 

Maan, fils de Zaidah, passait *) pour l’homme le plus 
liberal ?), non seulement de son pays, mais même de tout 
l'Orient; sa libéralité était telle c) qu’elle ‘passa en pro- 
verbe °) chez 4) les Arabes. Les poètes qui voulaient 
exalter f) leur prince, se contentaient 8) de le comparer *) 
‘ à Maan; ils croyaient ne pouvoir faire un plus grand élo- 

ge ). Apres la mort du calife Mervan, Maan, obligé ») 
e se cacher pour éviter le ressentiment ") du nouveau ca- 
life, dont il n'avait pas épousé les intérêts °), fut réduit 
a méner une vie errante ?); mais un évènement %), où 
il eut l’occasion de sauver la vie à celui qui en voulait à 
la sienne *), lui acquit °) les bonnes graces ‘) et les bien- 
faits de ce nouveau maître. Le cafe Almansor allait 
— “) sous les coups d’une troupe de seditieux ) qui 
‘avaient surpris “); Maan voit le danger qui ménace *) 
le prince, et oubliant ce qu'il doit à sa propre vengean- 
ce >), il sort de sa retraitre *) accompagné de quelques 
domestiques, , tombe inopinément -sur les factieux +), et 
les charge avec tant de vigueur ) qu'il arrache le mo- 
narque à une mort inévitable «), Le Calife touché du 
procédé ®) de Maan, dont il avait mis la tête à un 
très- haut prix ), se häta 44) de lui témoigner sa recon- 
naissance en l’élevant aux premières dignites #8), il vou- 
lut même qu'il lui fit le récit de ses aventures **), persuadé 
, que tout devait l’intéresser dans un homme ii) qui l'avait si 
‘*) Seltene Grofmuth. a) gelten; galt; gehalten werden. b) frei: 
gebig. : c) fo aufferordentlih. d) unter den... e) zum Sprichworte 
werden. f) erheben. g)fich begnügen. h) mit einem vergleihen. 
i) ihm fein größeres to ertheilen... m) genöthigt. n) der Rache ... 
entgehen. o) ed mit einer Partei nicht halten. p) ein unftetes Leben füb- 
ren. q) das Ereignif. r) einem bas Seinige rauben wollen. s) ver: 
fchaffen; erwerben ; erwarb, t) die Gunft. u) in Gefahr feyn... nieder: - 
gehauen zu werden, v) von einer Motte Aufrührer. w) einen überfallen. 
x) einem broben. y) was feine eigene Mache von ihm forderte. z) aus 
feinem Aufenthalte... „hervor brechen ; brach... bervor. aa) unvermuthet 
über die Aufrührer berfallen; fiel... her. bb) mit folhem Nachdrude an: 
greifen; griff... an. ce) einem unvermeidlichen Tode entreiffen; entrif. 
dd) beeilte fib. ee) durch das Betragen... gerührt. ff) auf jemandes 
Kopf einen Preis ſetzen. gg) zu den erften Würden erheben. hh) einem 
feine Abenteuer erzählen, ıi) an einen Mann... intereffiren muͤſſen. 
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genereusement défendu. — lui dit Maan, depuis 
»lélévation %) de votre famille, ma vie fut celle d’un fu- 

tif), qui voyant sans cesse le glaive de la vengeance 


” — 
"re sur sa tête ==), s’enferme dans l’obscurite **) pour 
„eviter ses coups °°). Je restai long-temps caché ?P) dans 


. „la maison d’un de mes amis À Basrah (Bosrah, Bassora 


% 


„ou Balsora). Ne me croyant point en sureté 99) dans 
„cette ville, j'en sortis sur le soir ”), et à la faveur d’un 
»déguisement tt), je pris ®) le chemin du désert W). J’a- 
vais évité *’) toutes Le gardes, et je me croyais hors de 
»danger d’être reconnu, lorsque tout-à-coup un homme . 
„d’assez mauvaise mine "") saisit la bride de mon chameau 
»"), et me demanda si je n'étais pas celui que le Calife 
»faisait chercher partout et dont la découverte 77) devait 
»faire le bonheur de son dénonciateur *)? „Non“, ré- 
pondis-je — ,,Quoi! vous n’étez pas Maan?“ — „Jo fus 
„deconcerte *). Je pris un de mes joyaux ®), et je lui 
„dis, en le lui présentant ©): ,,Prenez cette faible récom- 
„pense pour le service ©) que vous pouvez me rendre °) 
„en favorisant ) ma fuite par votre silence; si les cir- 
„constances #) me sont un jour plus favorables }), ma 
fortune: vous appartient ï). — Cet homme considera 
la valeur du joyau et me dit: „J'ai une question à vous 
„faire, je vous prie de me répondre: avec sincérité *). 
„Ne vous est-il jamais arrivé de donner tout votre bien 
„en une fois? Car je sais que vous passez pour très-li- 
„beral.‘“ — ,,Non.“ — ,,N'en avez-vous jamais donné 
„la moitié ?% — „Non“ — Descendant ainsi par degres 
au tiers *), au quart, et jusqu'au dixième, la-honte me 
fit enfin dire ') que je pouvais bien en avoir donn& le 
dixième. „Eh bien“, reprit-il, „afın que vous sachiez 
qu'il y a des gens encore plus généreux que vous, moi 
„qui ne suis qu’un simple fantassin ”) qui ne tire de 
„solde ®) que deux écus par mois, je vous donne ce joyau 

kk) feit der Erhebung. 11) bas Leben eines Fluͤchtlings führen. 
mm) dad Racheſchwert ftets über feinem Haupte ſchweben fehen. nn) ſich 
in ber Duntelheit vergraben. oo) den Streichen entgehen: pp) verborgen. 
bleiben. qq) fit nicht fiher... glauben. rr) gegen Abend ausgehen ; 
fie verlaffen. ss) nehmen; nahm. tt) unter dem Édube einer Verklei⸗ 
dung. uu) der Meg nat der Wuͤſte. vv) einem entgangen ſeyn; 
einen vermeiden. ww) dad Uusfeben ; die Miene. xx) dem Kameele 
in den Zügel fallen. yy) deffen Entdedung. zz) das Gluͤck des Anges 
bers madjen follen. a) außer Kaffung gebraht. b) Steine; Kleinodien. 
c) reihen; binbieten. d) der Dienft. e) thun. f) begtinftigen. g) die 
Zeiten; die Umftände. h) günftig. i) fo foll mein Vermögen das deinige 
feyn..*) aufridtig: k) indem er auf diefe Art ftufenweife zum dritten... 
Theil Herabftieg. 1) aus Scham fagen. m) ein gemeiner Fußgänger. 
n) Sold, Befolbung ziehen, 
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„de la valeur de plus de mille pièces d’or“ o). En ache- 
vant ces mots il me jete le joyau et disparait ?). Sur- 
pris d’un trait si noble 4), je vole après lui) et le con- 
jure‘) de s'arrêter ‘). „Non“, lui criai-je; „je préfère 
„mille fois être découvert, et perdre la tete que d’être 
»vaincu par un procédé si généreux “). Ame — 
„me “), ou je vais vous suivre, ou vous recevrez le tri- 
„but de ma reconnaissance‘ “)! A ces paroles il se retour- 
na vers moi *), se jela à mon cou ?), et me dit: ,, Vous, 
„voudriez donc me faire passer *) pour un voleur de” 
grands chemins #4)? Je n’accepterai point votre pré- 
„sent, car je ne pourrais de ma vie le reconnaitre‘‘ ?), 
Après cela nous nous separämes ‘*). Almansor fut si char- 
mé 44) de ce récit, qu'il fit chercher ce généreux soldat 
“dans toute l’étendue de son empire °), afin de couronner 
sa vertu; mais toutes les perquisitions ) furent inutiles : 
cette action sublime fut publiée 88) dans toutes les provin- 
ces musulmannes, sans que celui qui l'avait faite, daignât ' 
*) se faire connaître h), 
o) das mehr als taufend Golbfitide werth ift. p) und verfhwand. 
) Durch etwas überrafht. r) einem nacheilen. s) befehwören; be: 
hwur. t) zu halten. u) durch ein fo edelmüthiges Betragen befiegt 
werden. v) großmüthiger Mann. w) den Zoll des Danfs annehmen 
müffen. x) fi gegen einen wenden; wandte. y) einem um den 
Hals fallen; fiel. z) daß man mich für... anfähe.- aa) ein Straßen: 
rauber. bb) erwiedern. ce) fi trennen. dd) erfreut. ee) in feinem 
ganzen Reiche. FE) alles Nachforſchen. gg) öffentlih... befannt ge: 
macht. *) es feiner würdig halten; würdigen. hh) fich entdeden. 
199. 
Secours généreux *). 

Lord Richardson, capitaine d’un vaisseau marchand 
— 2), fut assailli d’une furieuse tempête près de Dant- 
zick, et lutta ®) toute la nuit contre la violence des flots ©) 
et des vents. Quoique ses voiles 4) fussent dechirees et 
ses cordages *) rompus, il manoeuvra f) avec tant d’intel- 
ligence 8) et d'activité *) qu’il gagna le port *) à la poin- 
te i) du jour. A peine y fut-ıl arrivé !), qu'il alla prier 
le capitaine d’un vaisseau qui était à l’ancre =) de porter 
du secours à seize personnes ") qu'il avait vues dans le 
plus grand danger sur le tillac °) d’un vaisseau apparte- 
nant à des Dantzickois r). Celui-ci ayant répondu ,,qu'il 

*) Edelmüthige Hülfe, a) ein englifches Kauffartheifhiff. b) kam: 
pfen. c) die Gewalt der Wellen. d) die Segel. e) Taue. f) manoͤ⸗ 
vriren. g) Geſchicklichkeit; Vernunft. h) Thätigkeit. i) mit Anbruch. 
k) in den Hafen einlaufen; einlief. 1) angelangt; angefommen. m) vor 
Anker liegen. n) einem zu Huͤlfe eilen. o) aufdem Verdecke. p) ein 
Danziger Schiff. 
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ne voulait pas s’exposer lui-même à perir“ 4), pa 
lui dit: „Eh bien, puisque le péril vous eflraie ”), quelque 
„fatigue °) que je sois, j'irai le braver ‘); donnez-moi seu- 
„lement vos gens; les miens sont excédés de travaux et de 
„veilles“ “); mais cette demande lui fut également refusée *); 
on ne voulut pas même lui donner “) une chaloupe. 
Lord Richardson, indigné *), regagne son bâtiment >). 
„Anglais“, dit-il à ses matelots, „je ne trouve ici que des 
„ames läches”) et inhumaines! montrons **) que nous ne 
„leur ressemblons point: hätons-nous de porter du se- 
„cours ") à ces malheureux Dantzickois.‘“ Tout l'équipage 
bb) ayant répondu par des acclamations °), la chaloupe 
fut mise en mer %), et les Anglais, affrontant la fureur des 
vagues °), furent assez heureux pour sauver la vie aux 
seize personnes du vaisseau naufragé ), ce qu’ils ne pu- 
rent faire qu’en trois voyages 8), vu la petitesse &) de 
leur chaloupe. Une seule femme mourut le lendemain, du 
saisissement ) qu’elle avait éprouvé “*), se voyant pres 
de périr "). Le roi de Pologne, informé "") de cette 
action, chargea "") son commissaire général résidant à 
Dantzick +), de remettre de sa part 19) au liberateur ??) 
de seize de ses sujets une médaille ”) d’or représentant 
d’un côté le portrait de sa Majesté *), et sur le revers **) 
une couronne tt) de laurier "*) et de myrthe. Elle fut re- 
mise >>) à Lord Richardson en présence du magistrat "") 
de Dantzick, de la plupart des Anglais qui y étaient do- 
micilies *) et de plusieurs étrangers, qui s’empresserent *) 
tous de lui donner les éloges qu'il méritait. 

q) fich in Lebensgefahr begeben. r) abfchreden. s) fo ermüdet ic... 
t) einem troßen. u) durd... und Wachen äußerft abgemattet feyn. v) ab: 
gefchlagen. w) man verweigerte ihm fogar. x) unwillig. y) fein Schiff 
wieder befteigen ; fid wieder zu... begeben. z) feige... Seelen. aa) be: 
weifen. bb) die Mannfchaft. cc) durch lauten Beifall. dd) auslaufen; lief 
die Schaluppe aus. ee) der Wuth der Wellen troBend. FF) ein gefcheitertes 
Schiff. gg) nur auf drei Gänge bemerfftelligen fönnen. hh) weil... fehr 
Hein war. si) an dem Schreden... kk) von welchem fie ergriffen worden 
war. 11) fi in Todesgefahr fehen. mm) etivas erfahren; einen von et: 
was benadridtigen. nn) einem auftragen; den Auftrag geben. oo) der 
General: Commiffarius zu D, pp) Retter. qq) in feinem Namen et- 
was überreihen, rr) die... Denkmuͤnze. ss) mit dem Bilde feiner 
Maxeftât auf der Norderfeite. tt) und einem Kranze... uu) Lorbeer. 
vv) auf der Ruͤcſeite. ww) in Gegenwart des Magiftrats... xx) die 
meiften dort wohnenden Engländer... yy) überreicht. zz) fit beeifern. 

200. 


L’on cherche souvent au loin ce qu'on a sous la 
main *). 
Auguste de Saxe *) premier du nom b), roi de Po- 


*) Man fucht oft in der Ferne, was man in der Nähe bat. a) aus 
dem fächfifchen Haufe, b) bts Namens, ue 
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logne , aimait particulièrement c) son chirurgien ordinai- 
re d), nommé) Weisse, de Halle *) en Souabe f). Celui- 
ci avait fréquenté pendant cinq ans €), aux dépens") du 
roi, les hôpitaux étrangers ), et il avait étudié sous le 
célèbre Petit, chirurgien français. Enfin de retour à la 
cour de son souverain *), il trouva le monarque tres-dis- 
posé en sa faveur ]); mais en même-temps des rivaux si 
puissants ®) dans les autres ®) chirurgiens, que ses avis ©) 
étaient rarement écoutés. Le roi souffrait ?) depuis long- 
temps à un doigt du pied 9); il nepn Ben le mal, qui em- 
pira ") chaque jour, de sorte qu’enfin la gangrene*) com- 
mença à s’y montrer ‘). Il y eut une consultation de mé- 
decins “)y Weisse qui y assista ”) fut d'avis d'apporter au 
mal le plus prompt remède “) en coupant le doigt *); 
mais les médecins furent d’une opinion contraire >), et ses 
raisons ?) rejetées à la pluralité des voix #2), sans être re- 
futées b). L'on résolut °°) de faire venir #8) le plus promp- 
tement **) possible le 4) célèbre Petit à fl) Bialystock, 
terre **) du prince Czartorinsky, que le roi habitait “). La 
ande distance exigeait XX) nécessairement un très-lon 
élai ih, et le fidèle chirurgien, qui aimait son maître, était 
intimement persuadé "") que cette mesure ") mettait les 
ide du roi dans le plus grand danger. Il fut quelques 
eures dans l’incerlitude la plus cruelle °), enfin ıl se ré- 
solut à une action PP) qui, malgré les intentions les plus 
pures 11), pouvait avoir pour lui les plus dangereuses suj- 
tes. Il veilla ") seul la nuit suivante pres du roi ‘“) avec 
“un valet de chambre de confiance “*): une poudre donnée 
secrètement “*) devait rendre le sommeil du prince plus 
profond. A peine Weisse vit-il Auguste assoupi ’"), qu'il 
tira "*) ses instruments, . ferma la porte en dedans *), 
et sapprocha du lit >>). Le valet de chambre surpris *) 
c) befonders; vorzüglih,  d) der Leibchirurgus. e) aus Hall. 
£) in Schwaben. g) fünf Jahre lang. h) auf... Koften. i) auswaͤr⸗ 
tige; fremde. k) an den ‚Hof feines Herrn zurüd fommen. 1) geneigt 
gegen fi. m) an den übrigen. n) frâftige Gegner.- 0) Borfblag; 
Meinung. p) leiden. q) die Zehe. r) bösartiger werden. s) der Brand. 
t) ſich daran zeigen, u) die Leibärzte hielten eine gemeinfchaftliche Ve: 
rathung. v) beiwohnen. w) auf die fchleunigfte Hülfe... ftimmen. 
x) durch Abloͤſung der Bebe. y) anderer Meinung. z)der Grund. 
aa) duch Stimmenmehrheit verworfen. bb) widerlegt. cc) man be- 
fhloß. dd) ee) fo fbnell als... ff) nad... gg) hh) einem Gute. 
li) bewohnen; ſich aufhalten. kk) erfordern; verurfachen. 11) der Ber: 
quo. mm) in feinem Herzen feft überzeugt. nn) die Maßregel: 00) in 
en peinlichiten Zweifeln. pp) ſich zu einer That entfchließen. qq) bei 
der lauterften Abfiht. rr) wachen. ss)-allein, mit einem treuen Kam: 
-merdiener. tt) beim... uu) ein ibm heimlich gegebenes. Schlafpul- 
ver. vv) fhlummern. ww) bervorbolen. xx)... inwendig verfchlief- 
fen. yy) fit dem Dette nähern, zz) erfiaunt, 
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et ignorant *) ce que signifiaient *) tous ces préparatifs ?), 
ee de se ue * Weisse prit le * Khan e), 
le mit sur un siège placé pres du lit f), et assura le roi 
i s’eveillait un peu 8) et se plaignait ") du temps que 
l'on prenait pour panser sa plaie ï), qu'il pouvait dormir 
tranquillement et qu’il prendrait toutes les précautions pos- 
sibles *) pour ne plus le troubler '). Auguste s’apaisa =), 
et son chirurgien le laissa sans le toucher "), jusqu’à ce 
qu'il le crut profondément endormi °); alors il coupa 
promptement P) le doigt avec autant de dexterite 1) que 
de courage. Le mönarque fut éveillé de nouveau ”) Der la 
douleur; mais Weisse le calma’°) encore, en lui faisant 
croire‘) qu'il lui avait un peu effleuré la peau avec Vai- 
‘guille “), et que c'était le baume qu'il avait mis sur la 
plaie qui *) lui faisait éprouver le mal “). La vertu *) 
de la poudre rendit bientôt le sommeil au roi >). La nuit 
se passa de cette manière, et Auguste était bien loin *) de 
ee la véritable cause **) de la douleur violente ??) . 
qu’il ressentait °°). Cependant il insista pour un nouveau 
pansement %) et ordonna à son valet de chambre de lui 
placer un miroir concäve °), :où il püt voir son pied. On 
eut bien se représenter l’inquiétude *) du chirurgien et 
mens 88) du roi, lorsqu’au ‚premier regard #), il, 
ne vit plus ii) son doigt. „Qui a fait cela‘? s’écria-t-il d’un 
ton capable **) de déconcerter l’homme le plus hardi 1). 
»C'est moi, Sire‘“, répondit Weisse; et sûr de la bonté de sa 
cause ==) jl tira de sa poche le doigt coupe "*): „Le 
voici. „Et comment avez-vous osé faire ah à mon insu 
»°%°).et contre ma volonté — ,, Votre Majesté me pardon- : 
„nera si PP), la, voyant dans le danger le plus évident 49), 
„) ai tout hasarde ) pour conserver ses jours ®). Si l’on 
a) nicht. wiffen. b) die Zuruͤſtung. c) bedeuten. d) wurde zu - 
ſchweigen befoblen. e) den Ihadhaften Fuß ergreifen; ergriff. f) auf 
einen am Bette ftehenden Stuhl legen. g) ein wenig wach werden, 
h) fit über etwas beſchweren. i) die ungelegene Zeit zum Verbande. 
k) alle... Bebutfamfeit anwenden, 1) ftören. m) fich beruhigen. n) eis 
nen unangerühr? liegen laffen. o) im fejten Schlafe. p) ſchnell ablöfen. 
q) die Geſchicklichleit. r) wachte... von neuem. s) befanftigen, t) vor: 
ge u) er babe ihn nur an der Saut mit der Heftnadel gerigt. v) und 
er auf die Wunde gegoffene Balfam. w) einen fo fhmerzen. x) die 
Kraft. y) einen bald wieder in Schlaf bringen; bradte. z) weit ent: 
fernt. aa) auf den wahren Grund... verfallen. bb) ein heftiger Schmerz. 
cc) empfinden, dd) auf einen frifhen Verband dringen; drang. ee) ei: 
nen Soblfpiegel heritellen. FE) fit die Unruhe... vorftellen. gg) das 
Erſtaunen. hh) beim Blide... ii) vermiffen; nicht mehr feben. 
kk) welder... im Stande war. 11) den’ Herzhafteften erſchuͤttern. 
mm) feiner guten Sache gewiß... nn) die abgeloste Zehe. oo) ohne 
mein Wiffen. pp) daß ih. qq) ba id... in der augenfceinlichften To: 
desfahr fab, rr) tungen, ss) das Leben erhalten, 
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savait agit) d’après ww) la volonté des médecins, et que, 
„pour couper le doigt ’), l’on eût attendu "") l’arrivée de 
»Petit, une — mortelle =) aurait sûrement gagné 
„tout le pied yy), et il ne restait plus de secours hu- 
„main“ =), — ,,N'y avait-il pas d'autre moyen °) que 
»lamputationt p)?— ,, Aucun, be, Petit en conviendra 1) 
»lui-même, et j'ose en répondre sur ma tête‘ "). — „Et qui 
„etait présent à l'opération‘ °)? continua le monarque d’un 
ton qui commençait à s’adoucir ‘): — ,,Personne que moi 
„et le valet de chambre de Votre Majesté.“ — „Bien! gar- 
sdez tous deux le plus grand silence Y) jusqu’à nouvel or- 
„dre ®)! et vous“, dit-il à Weisse, en tirant ") sa tabatière, 
en jetant *) le tabac, et y mettant ») le doigt coupé, „gar- 
»üez cela en attendant *) pour souvenir“ aa), Environ 
douze jours après, Petit arriva. Il fut appelé à une con- 
sultation »b), Is laquelle on lui detailla ©) toutes les cir- 
constances du mal telles qu’elles étaient lorsqu’on l'avait 
envoyé chercher, et telles qu’on croyait assez singuliere- 
ment 4) qu’elles étaient encore. Petit surpris *) s’ecria 
„qu'il fallait un prodige pour avoir conservé #) le monar- 
„que jusqu’à ce moment; et qu’il s’etonnait extrêmement 88) 
„qu’on se füt décidé ii) à chercher si loin un conseil Xk), 
„dans un cas qui souffrait si peu de délai th); il ajouta 
:,qu'il n’y avait pas d’autre remede que l’amputation la plus 
„promte“ U),  Îlest facile de deviner "") combien les ad- 
versaires du chirurgien furent confus ”®)! leur trouble °°) 
alla jusqu’à la consternation ??) lorsque celui-ci, tirant 44) 
la tabatière, s’avanga vers Petit et dit: ,,C'est aussi celui 
„que j'ai osé employer ""); voici de doigt malade =) avec 
„tous les indices ‘‘) d’une gangrene incurable‘ ww), 

Les éloges du chirurgien français, son aveu réitéré **) 
„que sa Majesté se trouvait déjà dans le meilleur état pos- 

tt) hatte man. uu) um den Schnitt vorzunehmen. vv) no... 
ww) Vetit’s Ankunft erwarten. xx) ein tödtlicher Brand, yy) den Fuß 
einnehmen. zz) und menflibe Nettung wäre unmöglich geweſen. 
o)bas Mittel. p) der Schnitt. q) es felbft bezeugen. r) mit feinem Kopfe 
dafür bürgen. s) beim Schnitte zugegen. 1) gelinder werden. u) bis 
auf weiteren Befehl. v) das tieffte Stillfhweigen beobachten. w) her⸗ 
vorziehen. x) ausfchütteln. y) etwas bineinlegen. z) indeflen. 
aa) zum Andenfen. bb) eine Berathung. cc) vortragen. dd) fonderbar 
genug. ee) voll Erftaunen. ff) daß blos ein Wunder einen bis jest 
erhalten habe. gg) ſich Außerft (bodlid) wundern. hh) in einem fo me- 
nig Aufihub vertragenden Falle. ii) fih nah etwag umfehen. kk) ein 
fo weit bergebolter Nath. 11) der fbleunigite Schnitt. mm) leicht er: 
achten. nn) befhamt. oo) die Befhamung ; die Unruhe. pp) ward zur 
Beftürzung. qq) herauslangen. rr) das id bereits gewagt habe. 
ss) die fchadhafte Zehe. tt) die Merkmale. uu) unheilbar. vv) feine 
wiederholte Aeußerung. 
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„sible *"), et qu’elle n’avait plus besoin de son conseil“ *), 
confirmerent >”) le mérite du fidèle chirurgien, et le prince 
le récompensa très- généreusement **). 

ww) in den beften Umftänden., xx) eines Maths nicht weiter be 
dürfen. yy) beftätigen. zz) großmüthig. 

201. 
Traits de filouterie *). 

1) Un flou étant à l’opera *) s’apergut ?) que la Rei- 
ne avait les yeux fixés °°) sur les bracelets d’une Dame qui 
était ) dans une loge vis-à-vis d’elle +). MH se leva ‘) sur- 
le-champ, et alla dire à cette Dame que la Reine souhai- 
tait voir un de ses bracelets. Le Dame crut qu’eflectivement 
8) cet homme venait de la part) de sa Majesté, et lui en 
remit ') un sans difficulté *). Quelques jours se passèrent !); 
la Dame voyant que son bracelet ne revenait point, fit 
prier la Reine de ”) le lui renvoyer; mais quel fut son 
étonnement, lorsque la Reine lui fit répondre qu’elle igno- 
rait =) ce qu’elle voulait dire, et ares n’avait point vu 
‚de bracelet! La Dame se douta bien alors°) du tour 
qu’on lui P) avait joué; elle tächa 4) de se consoler en di- 
sant, qu'en ayant encore un, elle pourrait en faire faire un 
autre). Le récit que cette Dame fit de sa triste aven- 
ture °) parvint ‘) aux oreilles du flou, et apprenant la 
réponse de la Reine, il profita de l’indiscrétion *) de la 
Dame; déguisé en officier de police ’), il serendit chez-elle, 
lui dit que sa Majesté avait fait faire des recherches au 
sujet “) de son bracelet, et que le voleur avait été heu- 
reusement arrêté *); il aujouta qu'il n’y avait plus qu’à >) 
comparer le bracelet qu’on lui avait surpris *), avec ce- 
lui qui restait *), et il la pria de le lui confier un mo- 
ment »b). La Dame, joyeuse d’apprendre que son bracelet 
était retrouvé, lui remit avec confiance °) celui quelle 
avait encore. — Le filou disparut 44), et se trouva, par ce 
moyen, possesseur ‘*) d’une riche paire de bracelets. 

*) Spigbubenftreihe. a) in der Oper ſeyn. b) bemerfté, c) den 
Blid auf etwas geheftet haben. d) fi in... befinden. ce) gerade 
gegen über von ihr. f) aufftehen. g) wirtlich. h) diefer Mann fey von 
temanb gefidt. i) übergeben. k) ohne Bedenken. 1) es vergin- 
gen... m) fie möchte... n) fie wiffe nicht, was fie wolle. o) num 
wohl merken... p) was man ihr für einen Streich gefpielt habe. q) fu- 
en. r) ein anderes dazu machen laffen. s) die Erzählung der Dame 
von ihrem Unglüde. t) fommen zu... u) die Unbefonnenbeit. v) als. 
Polizei: Officier verkleidet, w) Nahfuchungen wegen etwas anjtellen 
laffen. x) eingezogen werden. y) man müuſſe jeßt nur noch. z) das bei 
ihm angetroffene Armband... vergleihen. aa) no haben; einem 
übrig bleiben. bb) aufeinen Augenblit anvertrauen. cc) voll Vertrauen 
übergeben, dd) verfhwinden; verſchwand. ee) im Befige von... 
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2) Le même filou étant *) dans une église, vit une da- 
me tirer de la poche ?) une magnifique tabatière d’or. Il 
alla bien vite se placer derrière elle °), et dès qu’elle l’eut 
remise dans sa poche 4), il l’enleva fort subtilement +). A 
eine avait-il fait son coup f), que la dame voulant pren- 
dre du tabac 8), chercha sa boîte: fort étonnée de ne la 
point trouver, elle s’écrie d’une voix assez haute: „Qu’est 
»donc devenue ma tabatiere *)? ah Dieu! me laurait-on 
„volde‘“ i)? Le filou, qui n'avait pas encore eu le temps de 
s’evader *), lui dit, d’un ton propre à faire croire ') qu'il 
était innocent: ,, Madame, il est impossible qu’on vobs Pait 
„völee; je n’ai vu personne qui se soit approché de vous”); 
„cherchez de nouveau”); assurément yous la trouverez.‘ La 
dame chercha, mais inutilement °). Elle était bien éloignée 
de soupgonner ?) le filou, qu’elle prenait pour un riche sei- 
gneur. „Que je suis malheureuse, s’écria-t-elle, de perdre 
’„une si belle tabatiere! eh! ne m’a-t- on pas aussi pris 
„ma montre? Ciel! Mais non, je l’ai laissée par bonheur 4) sur 
„ma cheminée.“ „Je suis bien sensible à votre malheur‘ *), 
lui dit le filou d’un air d’imporlance ‘); „‚mais ne vous 
„affligez past); j'ai des amis parmi) les chefs de la po- 
„lice; je vais sur-le-champ ”) les instruire de votre aven- 
„ture; bientôt des ordres seront donnés ") à tous les orfe- 
'„vres, et le voleur de votre tabatière sera certainement dé- 
»couvert*): daignez *), Madame, ajouta-t-il, m’appren- 
»dre *) votre nom et votre demeure, afin que je puissé vous 
„en donner des nouvelles‘ +), La dame le remereia infini- 
ment ?»), et lui —— ee) ce qu’il souhaitait dé). 
a) fid befinden, b) aus der Tale ziehen. e) fit geſchwind hinter 
einen ftellen. d) wieder in die Tafche fteden. e) gang fachte. f) feinen 
* Griff thun. g) ſchnupfen wollen. h) wo ift denn meine Dofe hingefom- 
men, i) follte man mir fie geftoblen haben? K).entiwifhen. 1) der fie 
glauben machen mußte. m)fich einem nähern, n)nod einmal. o)ver- 
gebens. p) Verdacht auf einen haben.) zum Gluͤcke. r) großen An- 
theil an einem Unglüde nehmen. s) mit einer wichtigen Miene. t) fi 
nicht betrüben, ſich es nicht leid fev laffen. u) unter den oberiten Polizei: 
beamten. v) fie auf der Stelle von einem Zufalle benachrichtigen wollen. 
w) Befehle werden gegeben werden. x)entdect werden. y) haben Sie 
die Güte. z) fagen. aa) einem wieder Nachricht davon bringen koͤn⸗ 
nen. bb) einem unendlich danfen, ce) fagen. dd) wiffen wollen, 
Suite 
‚3) Le filou ne s’en tint *) pas à ce coup de maitre ®); 
le plus fin *) de son rôle était encore à jouer. Ilsoxt de 
l'église, d’un air fort empressé 4), et se rend °) directement 
au logis de la dame; il s’introduit f) jusqu’à son apparte- 
a) bei etwas ſtehen bleiben. b) ein Meijterftreich. ec) der liftigfte 
Theil, d) mit fehr gefhäftiger Miene. e) und gerade in das Hans, 
?) ſich ſchleichen. 
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ment #), et dit à: la femme de. chambre, qu’il vient de la’ : 


part *) de Madame, qui l’a prié ‘) de prendre, en passant k), 
sa montre qu’elle a laissée !) sur la cheminée. femme 
de chambre, qui ne connaissait point ce complaisant per- 
sonnage =), n'était pas disposée “) à lui remettre la mon- 
tre. Le filou voyant qu’elle hésite °), lui dit: „Je vois bien, 
;5Mademoiselle, que vous ne connaissez pas le Baron de N.; 
„Madame *) avait bien prévu ‘) que vous auriez peine ®) 
„A me remettre sa montre sans me connaître. Je ferai donc 
„usage du gage *) qu’elle m’a confié ”), pour vous prou- 
„ver *) que vous pouvez vous fier à moi >). Reconnaissez- 
- „vous cette täbatière? Madame me la remise *), en cas 
„que **) vous fissiez difficulté ?) de lui envoyer sa mon- 
„tre par un inconnu.‘ Il n’en faut pas davantage “) pour 
lever tous les doutes 4); et possesseur **) de la montre 
et de la tabatiere, il s’en va fort satisfait *). Quelques mi- 
nutes apres, la dame arrive chez elle, et voulant raconter 
l'histoire #8) de sa tabatière, elle apprend **) avec bien 
lus de surprise encore celle ii) de sa montre. 
das Zimmer. h) die gnädige Frau fhide ibn. i) gebeten. k) im 
De eigehen. 1) liegen laffen. m) der dienftfertige Herr. n) nicht Luft 
aben. o) einem nicht trauen. s) die gnädige Grau. t) voraus fe: 
hen. u) Anftand nehmen. v) Gebraud von dem Pfande machen. w) an: 
vertrauen. x) zeigen. y)einem trauen. z) gegeben. aa) auf den 
Fall. bb) Schwierigkeiten mahen; Anftand nehmen. ; cc) mehr bedurfte 
es nicht. dd) allen Argmohn benehmen. ee) im Befige. ff) fepr ver: 
gnügt davon gehen. gg) den Unfall ihrer Dofe erzählen wollen, hh) hoͤ⸗ 
ren, erfahren. ii) die Geſchichte. 


Le mensonge bien soutenu. *) 


4) Dans certains villages les paysans sont encore dans ' 


l'usage *), quand ils tuent *) un cochon, d'annoncer cette 
fête à leurs amis‘) en leur en envoyarit quelques morceaux. 
Un paysan avait recu tant de présents de cette nature, que 
le cochon qu'il venait de tuer ne suffisait pas 4) pour user 
de réciprocité *). Dans son embarras, il alla trouver f) un 
de ses amis, et lui dit: ,,Mon compere, je viens de tuer mon 


»Cochon; quoiqu'il ne soit pas petit, il ne suffirait pas, si ' 


„je voulais rendre 8) des présents à tous ceux de qui j'en 
„ai recu *); donnez moi, je vous prie, votre avis‘). „Je 
„ne vois point de meilleur parti‘“ “), Jui dit celui-ci après 
un moment de réflexion !), „que de dire demain =), quand 

*) Die gut befauptete Lüge. a) haben die Bauern nod den Ge- 
braud. b) ſchlachten. c) einem biefes Feft durch etwas zu willen 
thun. d) nicht hinreichend ſeyn, nicht binreihen. e) erwiedern. £) zu 
einem gehen; einen aufjuchen. g) fhiden wollen. h) welche befom- 
men. i) einen Math geben. k) feinen beffern Ausweg fehen. 1) nad: 
dem er fih einen Augenblit befonnen hatte. m) als daß ihr morgen... 
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„vous vous leverez ”), qu'on vous l'a volé pendant la nuit.‘ 
Le paysan trouva le conseil excellent, et promit de le 
suivre °). De son côté, le donneur de conseil ?) profita 
de la nuit 4) pour enlever en effet") le cochon. L'éton- 
nement et la consternation®) du paysan, qui le lendemain !) 
ne trouve plus son animal, se concoivent mieux qu'on ne _ 
les peut dépeindre“). Il sort tout Alarme ‘), et le pre- 
mier qu'il recontre, est précisément ") celui qui lui avait 

· joué le tour *). „Compere,‘‘ lui dit-il d'une voix >) qui mar- 
quait son altération”) et son trouble**), ,,on m'a volé le co- 
»Chon que je fis tuer hier‘! ,,Bon, lui dit le voisin rusé ®b) ; 
„voila comme il faut dire à tous ceux que vous rencontre- 
„rez.‘‘—,‚Mais ce n'est pas une feinte‘*); on me l'a eneffet 
„vole‘“‘ — „Fort bien 4), lui répond l'autre: ,,continuez sur 
„ce ton-là **) et tout le monde vous croira.‘‘ Le paysan 
attrapé #) se met à jurer &#) et à crier qu'il ne .plaisan- 
te *) point: mais plus il s'emporte “), plus l'autre lui 
dit qu'il joue en effettrès-bien son rôle, et que c'est la vé- 
ritable manière **) de s'y prendre !!) pour se dispenser "”") 
de rendre des présents à ceux de qui on en a recu. 

n) aufftehen. o) befolgen. p) der Matbgeber. q) fid die Nacht zu 
Nuge mahen. r) wirklih. s) die Beſtuͤrzung. t) den andern Lay. 
u) läßt ſich leichter denfen als befchreiben. v) ganz erfchroden aus dem 
Haufe gehen. w) gerade. x) der Streih. y) mit einer Stimme. 
z) die Gemüthsunrube. .. ausdrüden. aa) die Beſtuͤrzung. bb) li: 
ftig, fein. cc) die Erdichtung. dd) fo ift's recht. ee) in diefem Tone 
fortfahren. ff) betrogen. gg) fluchen. hh) ſcherzen. ii) fich ereifern. 
kk) die wahre Art. 11) wie man es angreifen müffe. mm) ſich der 
Verbindlichkeit dberbeben. 

Les deux cordonniers *). 

5) Un filou *) voulant se procurer ?) un paire de bottes, 
dont il avait bien besoin °), alla chez un cordonnier, et . 
lui demanda s’il pourrait lui en faire-une paire pour le len- 
demain @) à 7 heures. Le cordonnier le lui promit. De là 
il alla chezun autre cordonnier, en commanda également *) 
une paire, et les demanda pour le lendemain à 9 heures 
sans faute. Le premier cordonnier ne manqua pas ) d'ap- 
porter les bottes le lendemain à 7 heures. Le filou en met 8) 
une qui allait fort bien"); mais la seconde à) le blessait *) 
un peu, à ce qu'il disait, parce qu'il avait eu autrefois cette 
jambe cassée !). Il avait oublié de dire au cordonnier de 
faire cette botte un peu plus large ”), afin qu'elle enträt 

c bien 

*) Diezwei Schuhmacher. a) ein Gaudieb. b) fi etiwas verfchaffen. 
c) einem abgehen. d) bis den andern Tag um 7 Uhr. e) gleichfalls 
beftellen. £) nicht ermangeln; fich richtig mit etwas einfinden. g)an- 
ziehen. h) ganz recht ſeyn. i) der andere. k) drüden. 1) ein Bein, 
einen Fuß brechen. m) ein wenig weiter machen follen, 
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bien à l’aise: „mais c’est peu de chose v), ajouta-t-il, „al- 
: „lez la remeltre sur la forme °), et rapportez-la pour 
„midi. Je garderai celle-ci, qui va parfaitement bien“ p). 
Environ deux heures après, l’autre cordonnier arrive égale- 
ment avec ses bottes. || en fut de même que des autres 1). 
L'une allait tres-bien, il la garde; le: cordonnier reporte 
l’autre avec promesse ') de la rapporter à l'heure de midi °). 
. Le filou met alors l’une et l’autre botte !) et disparait “), 
Les deux cordonniers reviennent à midi *), portant chacun 
une botte “): leur étonnement est le même *). „bar quel 
„hasard Y) nous trouvons-nous ici en même temps”)? 
semblent-ils se demander l’un et l’autre #4). Bientôt ils 
s'eninstruisent ?), et en riant de la rusecc) du filou: ,, Voilà 
„une bonne leçon 4) pour l'avenir,‘ s’écrient-ils. Cepen- 
‘ dant, honteux “) de retourner chez eux avec une botte *): 
Voyons, disent-ils, qui aura la paire 88)? ils tirent au sort "), 
et se séparent fi), Tan emportant XX) les deux bottes, et 
l'autre maudissant ") le filou qui l’a dupe "), 

n) eine Kleinigkeit. 0) uͤber den Leiften fpannen. p) vollfommen recht 
ſeyn. q) damit ging es wie mit den andern. r) und verfprechen. s) ih 
gegen Mittag wieder bringen. t) beide. u) verfchwinden. +) ji um 
Mittag wieder eiufinden. w) jeder mit. x) gleich groß. y) der Zufall. 
2) bier zuſammen treffen. aa) ſchienen fie fid beide zu fragen. bb) ein 
ander die Sach: erzählen. co) über dic Lift laden. dd) eine Wizigung. 
ee) fih ſchaͤmen. ff) jeder mit einem Stiefel nach Haufe zu gehen. gg) wer 
beide haben foll. hh) darıım lofen. ii) fort gehen. Ak) mit beiden 
Stiefein. 11) verwuͤnſchen. mm) der ihn betrogen hatte. 

202. 

(2) Le plaisir de faire des heureux *). 

Le Duc de Monimorenci, qui, aux plus belles qualités 
du corps *), joignait ®) les sentiments °) les plus nobles et 
les plus généreux, mettait tout son plaisir à #) faire des 
heureux, et chaque jour était + a par) quelques bien- 
‚ faits. Un jour, à la promenade, il s’entretenait avec quel- 
ques amis des ‘) différentes conditions 8) et de ce qui pou- 
vait faire le bonheur de la vie *). Un de ceux qui Paccom- 
pagnaient,. prétendait, avec fondement ï), que l’homme, 
‚dans un état obscur *), dans les conditions les plus bornées, et 
où il nous paraît le plus à — ), était souvent plus heu- 
reux que les Grands au milieu de”) leurs richesses et de leur 

ompe *), lorsque le Duc, apercevant quatre cultivateurs 

*) Das Vergnügen, ghidlihe Menfchen zu machen. a) mit den groͤß⸗ 
ten koͤrperlichen Vorzugen. b) verbinden; (von joindre). c) Gefinnun⸗ 
gen. d) feine einzige Frende (alles fein Vergnügen) barein fern. 
e) bezeichnet mit.‘ f) über. g) Stände, h) das Leben glucklich machen 
fonnen. i) mit Grund. k) im niedrigen Stande, 1) bedauernswuͤrdig. 
m) mitten unter. n) ber Prunk, die Pracht. 

Mozin Anecdotes, 4te Ausg. 


cé 
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qui dinaient à l'ombre d’un buisson, les proposa pour ré- 
soudre cette question °). On marcha vers eux, et le Duo 
leur adressant la parole, leur demanda s'ils étaient heureux. 
Trois de ces paysans répondirent que quelques arpents de 
terre qu’ils avaient reçus de leurs pères, suffisaient à leur 
bonheur. Le quatrième avoua qu'il désirait la possession 
d’un champ qui avait appartenu à sa famille, et qui était 
passé dans des mains étrangères. Le Duc demande ce que 
vaut ce champ. „Deux mille francs, répond le paysan. 
Montmorenci, sensible au plaisir ?) de faire un heureux, 
les lui fit donner. \ 

o) vorfchlagen, die „Frage durch fie auflöfen zu laffen. p) empfäng- 
lich fir bas Vergnügen. 

203. 
(2) La fidélité conjugale *). 

, Welf ou Guelfe, Duc de Bavière, s'étant retiré dans la 
petite forteresse *) de Weinsberg, dans le royaume de Wurt- 
temberg, l'Empereur Conrad III. vint l’y assiéger ®), et 
lobligea de se rendre à discrétion °). Le vainqueur voulut 
faire passer au fil de l'épée 4) tous les habitants mâles, pour 
punir leur résistance °) par un exemple éclatant ©); J ac- 
corda, aux vives prières de la Duchesse et des autres da- 
mes , a. serait permis aux femmes de se retirer avec tout 
ce qu’elles pourraient emporter, et leur promit toute sûreté 8) 
Ir so rendre où elles voudraient aller. On s’attendait à 
es voir sortir chargées d’er, de bijoux et d’autres richesses, 
lorsqu'on les vit paraître, les unes chargées d’un mari, les 
“autres d’un fils où d’un frère, et la Duchesse à leur tête, 
portant le Duc son époux. L'Empereur, touché d’un si rare 
exemple de tendresse, de courage et d'amour conjugal, fit 
grace *) au Duc et aux habitants. 

*) ebeliche Treue. a) die Geftung. b) darin belagern. c) fih auf 
Gnade und Ungnade ergeben. d) über die Klinge fpringen laffen. 
e) den Widerftand beftrafen. f) ein auffallendes Beifpiel. -g) einem 
alle Sicherheit leiften. h) einen begnabigen, 

204. 
(2) L'épouse de Grotius *), ou amour conjugal 


| récompensé **). 

L'amour conjugal inspira à l'épouse de Grotius le 
dessein *) de délivrer son mari d'une étroite prison ®), 
où il était depuis dix-huit mois. Elle profita de Fin- 
exactitude @) des gardés à visiter *) un grand coffre dans 

*) Die Gattinn des Grotius. **) belobnte ebeliche Liebe. a) den 
Vorſatz eingeben. b) aus einem engen Berbafte. d) jemandeg 
Nachlaͤſſigleit henuͤtzen. e) durchſuchen 
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lequel elle mettait le linge qu’elle donnait à blanchir. °) 
Elle y percé des trous du côté‘) où son mari devait 
placer *) la tête, afın qu'il püt respirer, et il fut ainsi 
transporté !) chez des amis. Cette femme adroite feignit - 
qu'il était malade, afin de lui donner tout le temps de. 
se sauver ®); mais quand elle le crut en lieu de sureté, 
elle dit aux gardes en se moquant d’eux, „que l’oiseau s'était 
„envole.“ On voulut procéder criminellement contre elle; 
des juges furent d’avis ”) qu’on la retint prisonnière à la 
place du fugitif; mais d'autres en plus grand nombre 
opinèrent °) pour son élargissement P), et tout le monde 
la loua, d’avoir employé ce moyen pour rendre la liberté 
à son mari. . 

f) Leingeräthe in die Wäfche oder zum MWafchen * i) auf 
derjenigen Seite. k) hinlegen. 1) bringen. m) die nöthige Zeit sue 
ut. n) der Meinung fepn. 6) auf etwas ftimmen. p) Die 
oslaſſung. 
205. 


(2) L'amour filial mis à l'épreuve. 


Un riche commerçant *) de Babylone, mort aux Indes, 
après avoir marié sa fille, laissa à ses deux fils des biens 
immenses ®), avec cette seule disposition ‘) qu’ils les par- 
tageraient 4) par *) partions égales, et qu’un présent de 30 
mille pièces d'or serait ©) la récompense de celui qui serait 
jugé aimer le plus son père. L’ainé lui fit bâtir un tom- 
Vo Le cadet augmenta d'une partie de ses biens la dot 
de sa soeur. Le premier paraissait aimer le plus son père, 
et le second sa sœur. Chacun croyait que c’était l’aine qui 
devait avoir les 30 mille pièces d’or. Le juge ne se laissa 

as tromper par les apparences 8): il fit venir les deux 
His l'un après l’autre, et feignant de prendre part à?) la 
joie d’un‘) heureux évènement *) qu'il avait à leur com- 
muniquer I), il leur dit que leur père n'était pas mort, et 
que des nouvelles récentes =) annoncaient son rétablisse- 
ment ») et son prochain retour °). ,,Dieu soit loué“! ré- 

ondit l'aîné; ,,mais voilà un tombeau qui m’a coûté bien 
„cher“! La joie de revoir son père aurait dû l’occuper uni- 
quement P).’ Un fils qui aime véritablement ), ne peut ve- 

a) Kaufmann; Sandelémann. b) ein unermeflites Vermoͤgen. 
e) mit der einzigen Verordnung oder Verfügung. d) befifen. e) 
£) feyn follte. g) fit nicht durch den Schein betrügen laſſen. h) ſich 
ftellen, ald nehme man Theil an etwas, i) überein... k) bag 
Ereigniß. 1) befannt machen. m) neuere Nachrichten. n) feine Wieders 
genefung... melden. o) die nahe Ruͤckehr. p) ganz allein befchäftie 


gen, q) wahrhaft, 
, H 2 
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gretter ') une dépense frivole *), quand il apprend qu’un 
père va être rendu ‘) à sa tendresse “). „Dieu soit loué‘! 
répondit le cadet: „Je vais rendre à mon père tout ce que 
„j'ai: mais je voudrais bien qu’il laissät à ma soeur ce que 
»)je lui ai donné.“ Le juge reconnut, à ce caractère"), qu’il 
aimait véritablement son père, et lui fit remettre les 30 mille 
pièces d’or. 

r) bedauern. s) eine elende Ausgabe. t) wieder ſchenken. u) die 

Särtlikeit.  v) fab, aus diefer Gefinnung... 


206. 
(2) L’ami dans la prosperite *). 
Deux amis, Swith et Thomas, étaient également *) 
auvres. Le premier alla chercher fortune ?) dans les In- 
es, où il se maria à une personne tres-riche, et revint 
avec elle en Angleterre, sa patrie, accompagné °) de la 
sœur de sa femme. Arrivé à Londres, il vole chez son 
ami, sans se faire connaître, il s’informe s’il est à son aise, 
s’il à une maison, s’il est marié; et à chaque réponse néga- 
tive qu’on lui fait, il témoigne 4) une si grande joie, que 
‘Thomas le prend‘) pour un fous mais n'est pas long- 
temps dans cette erreur. Un carosse vient le prendre F 
et le transporté 8) dans une belle maison où il trouve son 
ami revêtu de ses anciens habits. Swith lui rend compte 
de ce qui s’est passé depuis qu’il l’a quitté, lui montre sa 
belle-sœur, et lui apprend qu'il la ke destine: il ajoute 
ensuite à ce trait le don de la maison, avec tout ce qu’elle 
contient, et termine en disant qu’ils conserveront jusqu’au 
tombeau le doux nom de frère et l'amitié qui les liait de- 
puis si long-temps. 
*) Der Freund im Wohlftande. a) gleié. b) fein Ghit fuden. 
c) in Begleitung. d) äußern, begeigen. e) für etwas halten, f}) ei 
nen in einer Kutſche abholen. g) bringen, führen. 
207. 
(2) Le mariage inattendu *). 

Slingeland, peintre Flamand *), joignait *) à de grands 

talens une politesse resherchée °) envers les personnes 
i employaient son pinceau 4), mais il avait beaucou 

dise dans l'exécution *). Une dame, dont il faisait 
le portrait, fut un jour si fatiguée f) d’une séance, qu’elle 
ne put s'empêcher 8) de se Line de son peu de célé- 

*) Die unverhoffte Heirath. a)... niederländifher Mahler. b) 

vereinigen; verbinden, (mit etwas). c) ausgezeichnet. d) fi von 
ihm mablen laffen; (eine Sache gebrauchen; oder, fit Derfelben be: 


dienen). e) febr langfam arbeiten. f) ermüdet bei oder in. g) nicht 
umbin können. à 


ar 
rité ®). Le peintre répliqua, „qu'il lui faudrait ) moins 


„de temps pour l’aimer que pour la peindre; il avait tant 
„de charmes *) à rendre !), et de si beaux traits à expri- 
„mer, que son pinceau avait peine ") à les tracer "), Tan- 
„dis que °) pour l’aimer, il lui suffirait d'écouter ?) son 
»Cœur, qu’un peu de retour ‘) rendrait heureux.“ Lie por- 
trait achevé), la dame, qui n'avait pas été insensible au 
compliment, loua les talents du peintre, lui dit que le por- 
trait — à la réputation ®) dont il jouissait ‘), et fi- 
nit par lui demander "), s’il ne voudrait pas accepter l’ori- 
ginal pour le’) paiement de la copie. Un heureux ma- 
riage fut le fruit “) de cette scène inattendue *). 

h) Mangel an Schnelligkeit; i) brauchen. k) Neige. 1) darſtellen. 
m) Mühe. n) auf die Leinwand tragen. o) da hingegen. p) einem 
nur Gehör geben dürfen. q) Gegenliebe. r) fertig. s) den Rufe ent: 
fprehen. t) in welchem er ftebe; (wörtl. deffen er genieße). u) ei: 
nen zuleßt fragen. v) anftatt. w) die Frucht, die Folge. x) uners 
warteter Auftritt, 

208. 
(2) La perfidie punie *). 

Trois voyageurs, également perfides *), furent égale- 
ment >) punis. Ayant trouvé sur leur route un trésor as- 
sez considérable, ils le partagèrent, et continuerent leur 
chemin. Il leur prit envie ‘) de se reposer 4) dans une 
forêt *) à quelque distance f) d’une ville, et les vivres qu’ils 
avaient pris avec eux étant à leur fin 8), ils proposerent *) 
au plus jeune d'aller en acheter. Celui-ci y alla, et vive- 
‚ment a ige i) de n’avoir pas été seul à trouver le trésor, 
il résolut *), pour en obtenir la possession entière !), de” 
manger à la ville, et d’empoisonner les vivres qu’il porte- 
rait A ses compägnons =), (Ceux-ci, s’abandonnant ") à 
des pensées de la même nature °), convinrent P) de le 
tuer ”) à son retour 4). Apres avoir exécuté le crime °), 
ils — les vivres empoisonnés, et périrent, en proie 
aux ‘) plus violentes “) douleurs. : \ 

*) beftrafte Treulofigkeit. a) im gleichen Grade treulos. b) auf 
gleiche Art. c) Luft befommen. d) ausruhen. e) der Wald. f) in 
einiger Entfernung. g) zu Ende feyn. h) vorfchlagen. i) fehr bekuͤm⸗ 
mert, daß... k) befchließen. 1) zu dem gaͤnzlichen Befige beffelben 
gelangen. m) der Neifegefährte. a) ſich dberlafien. o) ähnlib. p) es 
miteinander ausmachen: machen es. .q) bei feiner Ruͤckkehr. r) ums 
bringen. s) ein Verbrechen vollführen. - t) gefoltert von den... 
(wörtl. zur Beute den....) u). heftig. 
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209. 
(2) Le Cimon français *) ou rare exemple de 
ésintéressement **). 

Nonobstant les désordres *) et la licence ?) trop °) or- 
dinaires dans- les guerres civiles, M. de Fabert, Maréchal 
de France, savait maintenir la discipline ©) non seulement 
parmi les troupes qui étaient sous son gouvernement, mais 
même parmi celles qui ne faisaient que passer par son ar- 
rondissement *). Les habitans de Sedan, pénétrés de re- 
connaissance f) pour des soins si précieux, voulurent lui 
témoigner plusieurs fois, par quelques Be > qu'ils ÿ 
étaient sensibles 8); ne pouvant les lui faire accepter, ils 
ante d’un voyage qu'il fit à la Cour, pour offrir à la 

aréchale quelques tapisseries précieuses, elle refusa 
dans la crainte *) de déplaire à son mari. Le aréchal, à 
son retour, apprit que ces pièces étaient à vendre, et qu’on 
n’en trouvait pas le prix qu’elles avaient coûté. ” Il fit re- 
mettre ‘) au magistrat l'argent qu’il avait déboërsé, etayant 
ordonné la vente du tout, il voulut que le produit en füt 
employé aux travaux #) de la place. 

*) Der frangbfife Cimon. **) feltenes Beifpiel von Uneigennüßig- 
teit. a) troß, (ungeachtet) der Mermirrung. b) die Zügellofigkeit. 
e) nur allzu. d) die Mannszucht handhaben. e) der Bezirk. f) wels 
de... burbrungen waren. g) daß fie ed erfannten. .h) aus Furcht; 
oder, weil fie es beforgte. i) zuftellen laffen. k) zu dem Baue. 

210. 

(2) L’homme de merite est toujours modeste *). 

‚Platon, l'un des premiers Sages *) ‘de la Grèce, ré- 
unissait?) au °) plus grand mérite la plus rare modestie; 
étant venu aux jeux Olympiques, à son retour de Sicile, il 
s’associa à des étrangers de distinction, conversa 4) des 
journées entières avec eux, et *) toujours avec tant de dou- 
ceur f), d’affabilité €), de naturel *) et de simplicité '), 
F ne leur vint pas même à l’idée *) que cet homme, dont 
ils trouvaient la société si aimable !), püt être celui dont 
la Grèce admirait la sagesse; de sorte qu’etant allés avec 
Jui à Athènes, apres les jeux, leur premier soin ”) fut de 
le prier de les mener chez le célèbre Philosophe qui portait 
le même nom que lui"), et qui était disciple de Socrate. 

*) Der Mann von Berdienft ift immer befcheiden. a) der Meife. 
b) paaren, verbinden. c) mit dem. d) umgehen. e) und dieß; 
(und zwar). f) Sanftmuth. g) Freundlichkeit oder Gefälligkeit. I) Ra: 
tur. i) Einfalt. k) (es kommt einem) in ben Sinn; der Gedanke 
fommt einem. hjemands Umgang fo Aufferft angenehm finden. 
m) die Angelegenheit. nm) gleichen, (oder einerlei) Namen mit je: 
manden haben. 
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Platon s’etant donné à connaître, ils furent confus °) de 
n’avoir pas reconnu?) leur hôte; et autant 1l leur avait paru 
aimable %), autant ils le trouvèrent admirakle ",, de ré- 
unir aux talents les plus éminents °) la plus grande ‘) dou- 
ceur et la plus grande modestie. | 

o) befhämt. p) erfennen. q) fo liebenswuͤrdig er... r) fo be: 
wundernswürdig kam er ihnen num vor, weil er... s) bervorfte- 
hend. t) eine außerordentliche, 

211. 
(2) Autre exemple de modestie *). 


Cette histoire est presque la même *) que la précéden- 
teb), C’est Gassendi, un des plus illustres Sages qu’ait eus 
la France qui en est le héros). Il joignait aux plus vas- 
tes d) connaissances ‘) une douceur, une complaisance et 
une modestie si extraordinaires, qu’un Conseiller au Grand- 
Conseil, /ai-même trés-versé dans les sciences, et qui voya- 

eait avec lui, ne soüpgonna f) pas que son compagnon 
3 voyage fût un homme d’un mérite si rare. Fi eine 
descendus à Grenoble, le Conseiller rencontra un ami qui 
lui dit qu'il allait rendre visite au célèbre Hhilosoche 
Gassendi, qui venait d’arriver dans cette ville où il avait 
autrefois demeuré. Le Conseiller, qui avait déjà entendu 
rononcer£) ce nom avec de grands éloges, accompagna l'ami. 
I serait difficile de décrire *) son étonnement '), quand il 
se vit reconduit *), par cet ami, chez son compagnon de 
voyage, dont il ne soupçonnait pas la célébrité. Il ne pou- 
vaıt assez l’admirer d’avoir fait toute la route, sans rien 
dire qui eût pu le faire reconnaître !). 

*) Ein anderes Meifpiel von Befcheidenheit. a) beinahe eben dies 
felbe. b) vorhergehend ; vorig. e) der Gegenftand ; (der Held). d) aug: 
gebreitet. e) Kenntniffe. f) vermuthen. g) nennen, anfübren. .h) be⸗ 
freiben. i) wie groß fein Erftaunen war. k) feben, daß man ets 
nen wieder zuruͤck führt. 1) Fenntlich machen können. 

212. 
- (2) Trait d’amitie fraternelle *). 

Un riche negociant de Londres avait deux fils, dont 
l’un, par la sagesse de sa conduite “), faisait ®) la joie de 
son père, tandis que l’autre, livré °) des sa jeunesse à tou- 
tes sortes d’exces, lui causait chaque jour de nouveaux cha- 

ins. Le vieillard tomba — et sentant qu’il était à 
a fin de sa carrière *), il disposa de tous ses Liens 8) en 
faveur du premier, et mourut peu de jours aprés. Le fils 

*) pus bruͤderlicher Liebe. a) verftändige Aufführung. b) war 
ec) der fic ergeben hatte, f) die Laufbahn, das Leben. g) über 
fein Vermögen, verfügen, = 
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indocile #) est bientôt instruit de la mort de son père; il ne 
sent que trop i) les tourments et les peines qu'il X) lui a 
causés, et touché du plus vif repentir!), il abjure ") ses 
égarements n). Loin de murmurer °) en apprenant ?) 
l'acte par lequel il est exclus de héritage 4), il se contente 
de dire „qu'il a mérité cette punition.‘ Ta moderation et le 
changement de ses mœurs”) viennent à la connaissance *) 
de son frère, qui en ressent la plus grande joie. Il va le 
trouver, et lui adresse ces paroles mémorables: „Notre pe- 
„re par son testaınent, a disposé de tous ses biens en ma 
»faveur; il n’a certainement pas voulu en exclure un fils 
„digne de sa tendresse ; il n’a pensé qu'a‘) ce que vous 
„etiez à “) l'heure de sa mort, et non à ce que vous étes 
aujourd’hui, Je me crois obligé *) de vous rendre “) la 
„part qui vous est due‘ *). 

h) unfolgfem. i) nur zu tief. k) wie viel Kummer und Be- 
trübniß er... 1) die innigfte Neue. m) abfhwören. n) Verirrungen. 
0) murfen. p) bei der Nachricht von... q) die Erbidaft. r) Gin: 
nesanderung. s) zu jemandes Wiflenfhaft Fommen. t) nur vor Aus 


gen haben; (nur benfen an...) u) in. v) fit verpflichter halten. 
w) heraus geben. x) einem zufommen. 


213. 

(2) Damon et Pythias, ou l'amitié mise à l’&preuve*). 

Damon et Pythias s'étaient juré une fidélité inviolable. 
Le premier, condamné à mort par Denis, tyran de Syra- 
cuse, demande en grace à ce Prince de lui permettre d’al- 
ler dans sa patrie pour arranger ses affaires, promettant de 
revenir à une époque déterminée *). Sa demande lui fut 
accordée ®), et Pythias se rendit caution de °) son retour. 
Le jour arrive 4) où le coupable doit reparaitre; l'heure du 
supplice ©) approche, on accuse d’imprudence celui qui 
s’est rendu caution; conduit Al’echafaud ‘), il y va d'un 
air tranquille et plein de confiance ®): à l'instant), on 
vo arriver Damon: dans son généreux empressement, il 
accourt hors d’haleine *), et vient délivrer ) son généreux 
ami. Tant de fidélité et de vertu, une si rare amitié, 
devaient naturellement produire ”) l’admiration et l’eton- 
nement. Aussi Denis en est-il lui-même attendri, il par- 
donne au coupable, et demande à être de leurs amis ”). 

*) Die Greundfhañftéprobe. a) auf einen beftimmten Zeitpunft. 
b) einem feine Bitte gewähren. c) für etwas Bürge werden. 
d) endlich erfhien der... e) die Hinrichtung. f) zum Blutgerüfte, 
g) Vertrauen. h) plöglih; auf einmal. k) athemlos herbei rennen. 


I) befreien. m) erregen; (bervorbringen). n) jemandes Freund zu 
fepn verlangen. 
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214. 
(2) Demosthene et Eschine *), ou les dignes ri- 
vaux **). 

Demosthene et Eschine etaient deux grands orateurs. 
Ce dernier, conduit par *) la jalousie, entreprit d’attaquer 
le décret qui avait décerné une couronne d’or à son rival. 
Cette cause fut plaidée avec le plus grand appareil ?); elle 
occupait tous les esprits ?), elle était l’objet de tous les en- 
tretiens 4): elle tourna à la honte *) de l’accusateur, qui 
fut condamné à l’exil f), pour avoir intenté une accusalion 
sans preuves suffisantes 8). Comme il sortait ») d'Athènes, 

: Demosthène courut à lui i), tenant à la main une house 
remplie d'argent, et l'obligea de la recevoir.  Eschine ne 
savait s’il devait ca croire ses yeux ©). Une générosité si 
sublime et si inattendue '), Jui paraissait un songe ”). 
Revenu ") de sa surprise, il s’ecria: „Comment ne quitte- 
sais-je pas à regret °) ma patrie P}, où je laisse un en- 
„memi si magnanime, que Je désespère de trouver jamais 
„ailleurs des amis qui lui ressemblent.‘ 

*) Demofthenes und Aeſchines. **) die wirdinen Nebenbubler. 
a) verieitet durch; getrieben von... b) die Feierlichkeit, das Auf: 
feben. ce) Köpfe oder Gemuͤther. d) Geſpraͤche. e) zujemandes 
Schande ausichlagen. f) ins Elend vermiefen (zur Landesverweifung 
verurtheilt) werden. g) binlänglide Beweiſe. h) weggehen aus, i) auf 
ibn zu. k) feinen Augen treuen. D unrmwartet. im) einem ei 
Traum zu feux ſcheinen, mie ein Æraum vorkommen. n) ba er 
fi... erholt Yatte, o) mir Bedauern. p) die Heimath. 

215. 
(2) Un bon cœur est sensible aux maux des bêtes 
mêmes *). 

Deux petils garçons trainaient un chien attaché A une 
corde, pour le jeter dans la rivière. Quoiqu'il fût fort Hd 
et tout couvert de houe, une demoiselle, nommée Julie, 
fut touchée de son sort, elle offrit à ces enfants un petit 
écu, s'ils voulaient le lui donner. Ils y consentirent *) bien 
volontiers; elle fit laver le chien, et le prit dans sa voiture. 
A son arrivée chez elle ?), on la plaisanta °) sur cette ac- 
quisition 4): elle n’en garda pas moins °) le chien, et elle 
eut tout lieu f) de s’en applaudir 8) dans la suite; car un 
voleur s'étant glissé un soir dans sa chambre, elle commen- 
çait à peine à dormir "), que le chien entendant le voleur 
se remuer, se mit à aboyer si fort, qu’elle se réveilla; elle 

*) ein gutes Herz erbarmt fich auch leidender Thiere. a) ja dazu 
fagen. b) zu Haufe. e) über einen fhergen; einen auslachen. 
d) wegen biefes Ginfaufd. ce) beffen ungeachtet; (m. darum nicht 


weniger). ) alle Urfache haben. g) ſich darüber freuen, daf man... 
h) faum eingefchlafen fepn. 
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courut aussitôt ouvrir la porte i), et — les domesti- 
ques; ils se saisirent *) du voleur, et lui trouvèrent un 
poignard dont il avait sans doute eu dessein de se servir D 
pour la tuer, Ainsi, le chien qui lui devait la vie, la lui 
sauva à elle-même ”). . 

i) fo gleih nach ber Thüre laufen und fie öffnen I) einen 
paden. 1) fid einer Sache bedienen wollen; (w. die Abficht haben...) 
m) ihr hinwiederum. 

216. 
(2) Vouloir du mal à nos ennemis, c'est quelquefois 


travailler à leur bonheur *). 

Apelles, peintre célèbre, s'étant embarqué *) pour une 
ville de la Grèce, fut poussé par la tempête du côté d’Alexan- 
drie ®), où il aborda °). Piolomée, qui connaissait les ra- 
res talents du peintre, mais qui n’était pas bien disposé en 
sa faveur 4), ne lui fit aucun accueil °): dans le dessein 
de le mortifier encore davantage 8) et d'augmenter l’éloi- 
gnement ) - que le Roi avait pour lui, des envieux f), 
. jaloux de son mérite, s’avisèrent de le faire inviter à souper 
comme de la part de sa Majesté. Le peintre se rendit à 
l'invitation i), et le Roi ne !’eut pas plus tôt *) aperçu, qu'il 
entra en colère !) et lui demanda, d’un air menaçant , qui 
lui avait dit de venir ") à sa table. Apelles vit un ré- 
chaud ") sur une table, en prit un charbon éteint, et, en 
moins d’une minute, il esquissa °) sur la muraille la figure 
de celui qui l'avait invité. Ce qu'il fit avec tant de succès, 
que, des les premiers traits, le Roi reconnut l'officier. Un ta- 
lent si surprenant inspira à Ptolomée la plus haute estime ?) 
pour Apelles, il se réconcilia avec lui, ’admit à sa Cour, 
et le combla de bienfaits. C’est ainsi qu’en travaillant à per- 
dre 4) leur ennemi, ces envieux bâtirent eux-mêmes l’édi- 
fice*) de sa gloire et de sa fortune. 

*) Wenn man feinen Feinden Schaden zufügen will, arbeitet man 
manchmal an ihrem Glüde. a) fi nach einer Stadt einféiffen. b) vom 
Sturme nad A... gefblagen werden. c) landen. d) einem nicht ge: 
neigt, nicht gewogen ſeyn. e) keine Freundfchaft ermeifen; (die Auf: 
nahme). f) einige neidiihe Menfchen. g) einen noch tiefer kraͤnken. 
h) die Grbitterung, der Unwille. i) fit auf die Einladung einfinden. 
k) hatte ihn faum... - 1) in Zorn gerathen. im) jemanden fom- 
men heißen. .n) eine Soblpfanne. 0) zeichnen. p) die größte Hoch⸗ 
SAR Aion q) an femanbes Verberben arbeiten. r) das 


217. 
(2) Le vrai moyen de punir les envieux *). 


# 


Un Empereur Chinois avait élevé aux honneurs quatre _ 


*) Das wahre Mittel, die Neider zu beftrafen. 


\ 
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Lettrés *) de beaucoup de mérite, mais d’une naissance qui 
semblait devoir les exclure ?) des dignités ©) ——— 
leurs talents les appelaient 4). La — ne manqua °) 
— de se montrer sous toutes les formes f) pour deprimer 8) 
eur mérite; la calomnie *), répandué i) dans des libelles 
scandaleux “), inonda tellement la capitale, que l’Empe- 
reur en eut connaissance !): il ordonna les recherches les 
‘plus sévères "); il consulta même le plus éclairé de ses 
ministres sur le genre de supplice ”) le plus rigoureux °) à 
infliger ?) aux coupables. „Prince,“ lui dt le prudent mini- 
stre, ,,la punition la plus terrible qu’on puisse employer 1) 
„contre les envieux, c’est de les rendre témoins du bonheur 
. de ceux qu’ils poursuivent: répondez à ") la calomnie en 
versant °) chaque jour de nouveaux bienfaits sur ceux 
„qui en sont l’objet. L'Empereur se trouva fort bien de ce 
conseil ‘); les envieux ne doutant plus, qu’au lieu de nuire, 
chaque nouveau trait de malignité *) ne valut de nouvelles 
graces aux lettrés, prirent le parti de se taire, et craignant 
même qu’un silence mal interprété ne füt encore pour les 
objets & leur haine la source *) de quelques nouvelles fa- 
veurs ”), ils prirent le parti de parler de leurs rivaux d’une 
manière avantageuse °). 
a) gelehrte Männer; Gelehrte. b) ausfbliefen. c) die Wurde. 
d) berufen. ce) unterlaffen. f) die Geftalt. g) herabwürdigen, her: 
unter feßen. h) die Verlaumdung» i) verbreitet. k) ärgerlich; (Mers _ 
gerniß erregend). 1) (Kenntniß ‚von etwas erhalten); zu jemandeg 
Wiſſenſchaft fommen. m) die ftrengften Nachforfhungen anzuftellen, 
n) die Sücbtiguñg. °o) hart. p) welde man vollziehen könnte an... 
) anwenden. r) auf. s) uber einen ausſchuͤtten; ihn damit über: 
chuͤtten. t) bei Befolgung diefes Nathes. u) die Bosheit. v) die 
Quelle. w) Gunftbezeigungen, x) vortheilhaft. 
218. ; 
(2) Le sage connait tout le prix de l’education. *). 
Chosroes, Roi de Perse, aimait beaucoup ®) un de ses 
ministres; il était tres-content de ses services. Celui-ci ®) 
avait un fils, à l'instruction duquel ©) il voulait consacrer 4) 
un certain nombre d'années. Il va donc trouver *} le Roi, 
et lui demande la permission de se retirer ). Le monar- 
lui rappele 8) les bienfaits dont il l'a comblé, et ceux 
ont il veut le combler encore, afin de l’engager *) à rester 
à ) son service. Le ministre témoigne sa gratitude *), as- 
*) Der Weife fennt den Merth der Erziehung gang. a)einem 
fehr gewogen fepn. b) diefer (LeBtere). ce) deffen Unterweifung. d) wid⸗ 
men, ey fid zu einem begeben. f) fih vom Hofe entfernen zu duͤr⸗ 
fen. g) einen an etwas erinnern; (m. einem etwas ind Ge- 
a nif zur rufen). b) bewegen. i) in. k) feine Dankbarkeit be: 
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sure qu'il sent tout le prix des graces qu’il a reçues !), et, * 
pour obtenir ®) celle *) qu'il demande, ıl expose au Roi le 
motif °) qui le porte P) à la solliciter 4). Le Roi se preta *) 
volontiers à des vues *) ‘si dignes d’un père, et croyant ne 
pouvoir confier à des mains plus pures ‘) l'héritier “) de 
son trône, il céda aux vœux du ministre ”), à condi- 
tion qu'il se a ”) en même temps de l'éducation 
du jeune prince. Le ministre partit avec les deux enfants, 
et ne revint à la Cour que six ans après. Le Roi s’aperçut*) 
bientôt que son fils n’egalait pas en talents et en mérite celui 
de son ancien ministre; il ne put s'empêcher >) de lui en 
faire des plaintes *). — ,,Grand Roi, lui répond ce fidèle 
„sujet, mes leçons et mes soins **) ont été également par- 
„tages entre mes deux élèves PP); mais mon fils en a fait 
„un meilleur usage, sachant) qu'un jour il aurait be- 
„‚soin %) des hommes; et il n’était pas possible de cacher 
„au tien que les hommes auraient besoin de lui.‘ 

1; bie genoffene Gnade; (die empfangenen Gnadenbezeigungen). 
m) erlangen. n) die Gnade. o) den Bemeggrund angeben (mw. 
mittheilen). p) antreibe. q) um etwas anfuchen. r) in etwas 
eingehen; (m. fich zu etwas hergeben). s) die Abfihten; der Plan. 
t) beffer; (m. reiner). u) der Erbe. v) einem feine Bitte gewaͤh⸗ 
ren. w) daß er übernehme. x) bemerfen. y) fi enthalten. z) das 
züber bei einem Klage führen. aa) die Sorgfalt. bb) Zögling 
ec) da er wußte (v. savoir), dd) einen nöthig haben; jemanbdes 
bedürfen. 

219. 
(2) Pierre le Grand, ou beau trait d’humanite *). 

Pierre le Grand avait donné les ordres les plus précis *) 
pour la sûreté ?) des habitants de Narva, ville qu'il se dis- 

osait à emporter d’assaut °); mais la fureur du carnage 4) 
et l’appät du pillage *) rendant ses soldats sourds à sa voix ©), 
il s'expose généreusement à mille dangers €) pour arrêter 
cette troupe féroce ®); il leur arrache les femmes et les 
enfants qu’ils veulent massacrer, et immole ‘) de sa pro- 
pre main plus de cinquante de ses barbares, que ses cris 
et ses efforts X) ne peuvent rappeler !) à l'ordre. Il par- 
vient enfin à rassembler ses soldats et à mettre un frein à 
leur fureur et à leur licence. Tout couvert de sang, desueur » 
et de poussière, il se rend à l'hôtel de ville, où il pose en 
entrant son épée sur une table, et quittant ") cet air me- 

*) ſchoͤner Zug von Menſchlichkeit. a) gemeffen, beftimmt. b) zur 
Sicherheit. c) fid rüften, eine Stadt mut Sturm zu erobern, d) die, 
Mordwuth. e) die Lockung der Beute; ber Neiz des Pliinderns. f) taub 
gegen feine Stimme maden. g) fich edelmüthig.. ausfeßen. h) einem 
wilden Haufen Einhalt thun. i) fhlahten. k) angeftrengte Be: 
mühungen. 1) zuruͤck bringen, m) ablegen. 
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nagant et terrible qui ajoutait encore à l’effroi ») de la mul- 
titude consternée, il dit aux principaux habitants qui at- 
tendaient dans le silence la décision de leur sort: „Rassurez- 
»vous! ce n’est point du sang de vos concitoyens que cette 
»épée est teinte; mais de celui des Russes que je viens d’im- 
„moler à votre conservation.‘ Un pareil trait fait plus 
d’honneur à un conquérant, que la victoire la plus signalée. 

n) den Schredfen nod) vergrößern. 

£ 220. : 

@) Le a Portugais. *) (voy.n’. 243.) 

homas de Susa, qui commandait les Portugais dans ®) 
Pile de Ceylan, fit prisonniere une jeune personne, pro- 
mise en mariage ?). L’amant, instruit du maïheur de l'ob- 
jet de ses soins, vole à ses pieds, et vient partager sa capti- 
vité, sa douleur et ses larmes. Le général est attendri à °) 
ce spectacle, et bien loin de briser les liens #) qui les 
unissent °), il forme des voeux f) pour leur durée, et 
leur rend la liberté. Les deux amants, touchés de cette 
générosité, s’attachent à ") leur libérateur, et ne veulent 
PR un homme qui sait user si noblement ï) de 
a victoire. 

3 ber portugieſiſche Scipio. a) auf. b) verſprochen. c) bei. d) die 
Bande zerreißen; (wörtl. zerbrechen. e) vereinigen. f) den Wunſch 
äußern; hegen. h) fit an einen anfchliegen. i) auf eine fo edle Art 
anmenden. 

221. 
2) Le Scipion français. (voy. n'. 243.). 
ne veuve, réduite à la dernière nécessité, avait une 
fille d’une beauté peu commune. Elle la força d’aller chez 
le chevalier Bayandı > espérant en retirer des secours pécu- 
niaires. Bayard voit cette jeune personne en pleurs, livrée, 
à sa discrétion : non seulement Mi n’outrage *) point l’inno- 
cence; il vient même à son secours, donne, chez une da- 
me de ses parentes, un asile sûr ) à la vertu, fait venir 
la mère de la jeune personne, et lui adresse ©) tous les re- 
proches que méritait une conduite %) si condamnablé et 
2 ne pouvait pas même excuser *) la plus zıande misère. 
ayard mit le comble ) à un procédé #) si magnanime, 
* un présent de six cents florins, qu'il fit à la demoiselle, 
ont un gentil-homme recherchait la main; et ayant, par 
cette dot, determine leur union, il eut le doux paisir d’avoir 
fait le bonheur de deux cœurs vertueux. 
a) beleidigen, befhimpfen, b) ein ficherer Zufluchtsort. c) machte 


ef Ra e) ———— = die Krone auffegen. g) 
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222. 
L’homme sans peur*), ou dangers de la plaisanterie. 
Louis Berthon de Crillon était d’une intrépidité si re- 


connue *), qu’on l'appelait généralement ®) ,, homme sans 
„peur, ou le brave Crillon.‘“ Le jeune Duc de Guise, auprès 
de qui le Roi l'avait envoyé à Marseille, voulut mettre sa 
fermeté à l’épreuve ©). Il fit battre la générale 4} devant 
la maison où logeait le héros, fit mener deux chevaux à 
sa porte, monta chez Jui d’un air tout alarmé*), et en lui 
annonçant que les ennemis étaient maîtres du port et de la 
ville, il lui proposa le parti de la retraite‘), pour ne pas 
augmenter le triomphe du vainqueur. Crillon, sans s’é- 
mouvoir, saisit ses armes, se décide €), sans hésiter ®), 
pour la défense i), et soutient qu’il vaut mieux périr en 
combattant *), que de survivre à la perte de la place. Le 
Duc ne pouvant le faire changer de résolution), sortit 
avec lui I la chambre, et quand il faut au milieu de l’esca- 
lier ®), il fit un si grand éclat de rire, que le héros com- 
prit ®) qu'il ne s’agissait que °) d’un badinage. Il prit aussi- 
tôt un air plus sévère et plus terrible encore que celui avec 
lequel il allait combattre P), ‘et dit au Duc d’un ton de 
voix redoutable 1): ,,Jeune homme, garde-toi à l’ave- 
»nir') de vouloir sonder l'ame d'un brave! Je t'aurais 
„poignarde, je te le jure ), si tu m'avais trouvé acces- 
„sible à la peur‘). Il rentra ensuite dans sa chambre, 
laissant au jeune prince tout le loisir") de réfléchir *) à 
quel danger on peut s’exposer par un badinage innocent, 
mais hors de saison *). 

*) Der Mann ohne Furcht. a) anerfannt. b) allgemein. c) auf 
die Probe ftellen. d) den Generalmarfch flagen. ec) beftürat, erſchro— 
den. f) die (Partei der) Flucht. g) fib entfheiden. h) fib befin- 
nen. i) zur Gegengemebr. k) fechtend fterben; mit ben Waffen in der 
Hand umfommen. 1) einen zu einer andern Entichliefung bringen. - 
m) die Treppe. n) merken, o) es fen nur, p) fid zum Kampfe an- 
fhiden. q) mit einer fhredlihern Stimme. r) ſich in Sufunft hüten. 
s) fhwören. t) der Furcht weihen; fid von der Furcht überwinden 
loffen. u) Mufe genug, v) darüber nachzudenken. w) unzeitig; 
bel angebradt. Sa 


(2) Hegetoride, ou devouement sublime. *) 


Les habitants de Thase avaient voulu s’affranchir *) 
du joug d’Athenes. Se voyant resserres®) dans leurs murs°) 
r l’armée ennemie , ils résolurent de tout sacrifier à leur 
défense 4), et prononcerent ©) la peine de mort contre le 
*) Die ———— Aufopferung. a) fi befreien. b) enge eingeſchloſſen. 

e) bie Mauern, d) alles zu feiner Vertheidigung aufopfern, e) verhängen, 
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“ premier qui parlerait de se rendre °). Le siège trainant en 
* eur 8), ils eurent à souffrir tous les maux les plus cruels 
de la guerre. Les femmes ne restèrent pas oisives *), elles 
artagerent les travaux et les périls, et elles couperent même 
* cheveux ), pour en tresser *) des cordes qui man- 
quaient aux machines. Le siège durait !) depuis trois ans; 
la famine était extrême *); chaque jour elle moissonnait ") 
un grand nombre d'habitants, lorsqu’ Hégétoride, voyant avec 
douleur périr ses concitoyens, résolut de se sacrifier pour le 
salut de toute la ville. hf se mit une corde au cou, et se 
présentant ainsi au peuple assemblé: ‚Vous avez, leur dit- 
»il, prononcé la peine de mort contre le premier qui par- 
»lerait de se rendre; je suis prêt à sabir cette peine °); mais 
„sauvez le reste du peuple ?), en abolissant un décret si 
„contraire à vos intérêts D. + € Un si généreux devouement 
ne fut point sans succès ") la loi meurtrière fut abolie, et 
Hégétoride eut le plaisir d’avoir sauvé ses malheureux con- 
citoyens. On traita*) avec les Athéniens, qui laissèrent 
aux habitants la vie sauve, et se contentèrent de renver- 
ser ‘) les murailles de la ville. 
f) von Uebergabe. g) ſich in die Länge ziehen. h) muͤßig. i) Haare. 
k) daraus flehten. 1) dauern. m) auf’ Hochſte fteigen; den béchften 
Grab erreichen. n) wegraffen. o) eine Strafe ausftehen; fi ihr un: 


terwerfen. p) bas übrige Volk, q) das Beſte. r) Erfolg. s) unter: 
handeln ; in Unterhandlung treich.. t) ſchleifen. . 


224. 


(2) La Querelle accommodee *), on vrai remède 
contre les duels **). 


Gustave Adolphe, ce fameux *) conquérant du Nord, 
ui rendit son «nom si célèbre ®) dans le dernier siècle, 
s’apercevant que la fureur du duel commençait à faire de 
cruels ravages °) dans @) son armée, défendit sous peine 
de mort tout combat de ce genre. Quelque temps après 
cette défense °), deux de ses principaux officiers eurent une 
vive querelle, et voulant la terminer à l'épée N, ils prie- 
rent le Roi de leur permettre de se battre. La proposition 
étonna 8) d’abord Gustave; cependant, en habile monar- 
que *), il profita de cette circonstance i) pour déraciner à 
je parmi ses sujets ce préjugé meurtrier *). Il accorda 
eur demande; il ajouta qu'il voulait être témoin du com- 
*) Der beigelegte Streit. **) wahres Mittel gegen den Zweilampf. 
a) ber berühmte... Eroberer. b) ſich einen großen Namen machen. 
c) fhredliche Verwuͤſtungen anridten. d) bei; unter. e) das Berbot. 
f) mit dem Degen ausmachen. g) in Erftauen feéen. h) ale Eluger 
Fuͤrſt. i) der Aulaß. 3) ein moͤrderiſches Vorurtheil augrotten, 
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bat, et après en avoir fixé !) l’heure et le lieu, il s’y rendit 
avec un petit corps d'infanterie qui cerna “) les deux ri- 
vaux. Ensuite, ayant fait appeler le bourreau, il lui dit: 
Aussitôt qu'il y en aura un de tué, tranche *) devant moi 
„la tête à l’autre.“ Ces paroles furent un coup de foudre °) 
pour les deux champions; reconnaissant ?) la faute qu'ils 
avaient faite, ils se jeterent aux pieds du Roi, lui deman- 
derent pardon, et se jurerent une amitie éternelle; depuis 
cette époque 9), il ne fut plus question de duel dans les 
armées Suédoises. 

1) betimmen, feftfegen. m) umringen. n) einem den Kopf... 
abflagen. o) ein Donnerfchlag. p) erfennend. q) feit diefer Zeit. 

225. 

(2) Le Juge prudent *), ou le revenant ajourné. **) 

Un fermier fut assassiné en revenant du marché *), et 
l'assassin, non content d'avoir commis ce meurtre ®) voulait 
encore en faire tomber l’odieux °) sur un de ses ennemis, et 
Vimmoler €) à sa vengeance. Pour y réussir °), il alla trou- 
ver la femme du mort, et lui dit qu'il venait lui demander 
des nouvelles de son mari, parce que pendant la nuit, il lui 
éteit apparu percé de coups de poignards, lui indiquant une 
maniere f) où l’on avait jeté son cadavre, et nommant 
l'assassin, qu'il déclarait être un t-! ©). Un court à la mar- 
niere, on'y trouve la malheusvn. victime "), et la per- 
sonne accusée est anssitöt arrétée et conduite devant Lord 
Raymond, chef de la justice de Warwick. On voulait la 
jeter dans un cachot; mais le Juge, plus éclairé, après 
s'être assure '), par le. témoignage des habitants, de la 
probité de l'accusé, 2: qu’il n'avait Jamais eu de démélé 
avec celui dont on lui irnputait %) la mort, dit que les his- 
toires qu’on faisait des apparitions ') lui paraissatent fort 
suspectes "); qu’en attendant que ") l'esprit, qui avait ré- 
vélé ce crime à l’accusateur, vint aussi leur en faire part °), 
il déclarait l’accusé innocent, et retenait P) l’accusateur. 
Celui-ci interrogé, se coupa bienlöt dans ses réponses; 
il s’avoua enfin coupable %), et subit la punition de son 
double crime ”). 

*) der fluge Richter. **) das vorgeladene Gefpenft. a) der Markt. 
b) einen Mord degehen. c) das Unangenchme, (Dir unangenehmen Fol- 
gen) auf jemand werfen oder ſchieben. d)aufopfern. e) damit ihm 
diefes gelänge; oder, um diefen Zwed zu erreihen. f) die Margel- 
grube. g) der und der. h) das Schiachtopfer. i) ſich überzeugen. 
k) Schuld geben. 1) die Geiftergefihichten, Erſcheinungen. m) ver: 
dachtig. n; big. o) mittheilen, eröffnen. ») dagegen im Serbafte 
behalten. q) fit für fhulbig, oder, fit als den Thaͤter befennen. 
r) bie Strake für etwas leiden, 
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| 226. 
(2) Generosite ‘sublime *). " 

Un Espagnol s'étant battu en duel contre un jeune Mau- 
re, se are sans le savoir, dans la maison du père du 
jeune homme qu’il venait de tuer, et implora sa protection). 

Maure, bien éloigné ®) de penser qu'il füt le meurtrier 
de son :fils, lui accorda l’hospitalité, °), et le cacha dans 
un pavillon *) dont il eut som °) de prendre la clef. Il 
est, bientôt instruit de la mort de l’objet de sa plus vive f) 
tendresse, et il ne peut douter "), d’après les traits sous les- 
quels on lui dépeint l'adversaire 8), que l'Espagnol à qui 
il a si généreusement donné asile i), ne soit l’auteur *) de 
son malheur: il attend la nuit, se rend!) au ‘pavillon, 
et déclare ") au cavalier que le jeune homme qu'il a tué, 
est son propre fils, qu'il aimait tendrement et dont la perte 
était ce qui pouvait lui arriver de plus sensible "). ,,Fuyez, 
shui ‚dit-ıl, profitez de la nuit: je pourrais vous livrer °) 
»à ceux qui vous poursuivent; la nature réclame P) cette 
»vengeance; mais je vous ai donné asile; je ne puis vous 
»trahir sans violer 4) les droits de l'hospitalité, , Hätez- 
„vous ”) de vous soustraire °) au danger qui vous menace! 
„je ne serais pas libre t) de vous sauver, si vous étiez dé- 
»Couvert: remerciez le ciel qui me donne assez de force 
spour. etouffer ma colère, et assez de vertu pour remplir 
„nes engagements u, mn a, 

*) Erhabene Großmuth. a) einen um Schuß bitten. b) weit ent: 
fernt. e) einen als Gaftfreund aufnehmen; (mdrtL die Gaftfreund- 
foaft, gewähren). d) das Gartenhaus. e) und gebrauchte die Vorſicht. 
£) innigft..g) nach der Vefhreibung, die man ihm von, deffen Gegner 
madte;.(wörtl. nach den — mit welchen man... ſchilderte). 
h) Eonnte er nicht zweifeln, daß... i) Zuflucht. k) dad Werkzeug ſeyn; 
Schuld an etwas fenn. 1) fich begeben. m) eröffnen; befannt machen. 
n) das Bitteriie und Schmerzlichſte, mas ihm babe begegnen können. 
o) in die Hande liefern, p) fordern. q) verlegen, v) eilen..s) ent: 
rinnen; (fid entziehen). t) es ftünde nicht bei mir. u) feinem gegebe- 
nen Worte treu bleiben. | 

KA 297. 
(2) N est doublement noble et généreux de secou- 
rir un ennemi qui a recours à nous *).. 

Le prétendant avait été défait *) ‘à Culloden, en 
1746, et sa. tête avait été mise à prix ®). Îl errait ©), 
avec peu de suite, et souvent seul. Un jour, cédant à la 
lassitude: d’une marche de dix lieues +), il’entra dans la 

*) Es ift doppelt edel und großmuͤthig, einem Feinde beizuitehen, 
der feine Zuflucht zu uns nimmt, a) geichlagen... werden. b) und 
ein Preis auf feinen Kopf gefeßt... c) errer; irren, d) unter 
der Ermuͤdung nach einem Marſch von 10... unterliegen. 

Mosin Anecdotes, âte Ausg. I 
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maison d'un homme qu'il savait ne pas être dans ses in- 
teröts *), et lui demanda un asile. ,,Le fils de votre Roi“, 
Ini dit-il, „vient mettre son sort entre vos mains”), il vient 
„vous demander du pain 8) et un habit. Je n’ignore pas, 
„‚peursuiyit-il, que vous èles mon ennemi; mais je vous crois 
»trop d'honneur pour abuser de ma confiance et an à 
„mes malheurs"). Il ne se trompa point; le gentil-homme, 
touché de ‚son sort, autant que flatié de sa confiance, lui 
donna tous les secours qui étaient en son pouvoir, et lui 
en un secret inviolable. Cependant, on fut informé ) 
e l'asile qu'il avait donné *) au prince fugitif. 11 com- 
— 1) devant les juges, avec ce ") courage que donnent 
a vertu et la conscience “) d’une bonne action, et leur de- 
manda, avant de subir l'interrogatoire °), si aucun ?) d’eux, 
dans le cas où le 4) prétendant se fût réfugié *) chez lui, 
eût été assez vil *) et assez lâche pour le trahir ‘). Les 
juges levèrent la séance ") et le renvoyerent absous ”). 

e) auf feiner Seite. f) fein Schiefal in jemandes Hände über: 
geben. g) einen um etwas bitten. h) einen noch unglüdlicher ma- 
en; fein Ungluͤck vergrößern. i) erfahren. k) Aufenthalt geben. 1) er: 
fheinen.-m) jenem. n) dad Bewußtfenn. o) das Verhör. p) irgend 
einer. q)im Fall der... r) fi zu einem flüchten. s) niederträchtig. 
t) verrathen. u) die Cisung aufheben. v) einen losfprechen. 

; 228. 
A 

(2) Le noble et généreux ennemi réconcilié *). 

Le ComteSchaftsbury après avoir été ministre de Char- 
‚les II, Roi d'Angleterre, était tombé dans la disgrace de 
ce Prince “), et s'était jeté dans le parti ?) de ses ennemis. 
Dans ce temps‘), on intenta une accusation contre “) une 
personne d'un rang distingué, au sujet de *) certaines né- 
gociations secrètes qu'elle avait eues avec le Roi. L’accuse 
nommé M. d’Hollis était mal avec le Comte; pour consom- 
mer sa perte f), il ne manquait que des témoins; on croy- 
ait en trouver un dans la personne de l’ancien ministre, 
qui avait été à même #) de tout connaître ®); et l’on comp- 
tait d'autant plus sûrement sur son témoignage, que c'était 
pour lui une belle occasion de perdre un ancien ennemi; 
mais l'on se trompait; le Comte, interrogé '), répondit 

il ne pouvait déposer *) sur ce qu’on lui demandait; il 

it que quand même il saurait quelque chose au desavan- 

*) Der wiederverföhnte, edle und grofmuüthige Feind. a) bei einem 
in die Ungnade fallen. b) fi auf jemandes Seite ſchlagen; auf je- 
mandes Seite treten. c) um diefe Zeit. d) eine Klage gegen einen 
anftellen. e) wegen. f) einen vollfommen ins Verberben ftürzen. 
p Gelegenheit haben; in der Lage fepn. h) Wiffenfhaft von etwas 
aben. i) befragt werden. k) feinen Beſcheid geben, 
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tage !) de l’accusé, il ne voudrait pas se servir d’un möyen 
“ aussi infame ") pour le perdre.  C’est.en vain qu'on le 
presse, qu’on l’exhorte, qu’on le menace, et — ‚met 
en usage ") les vives instances °) de ses amis effrayés; rien 
ne peut le faire changer derésolution?). Mr. d’Holhs, touché 
de tant de générosité, vint le remercier dans les termes les 
plus propres à marquer sa reconnaissance et à lui témoigner 
son’estime. Le Compte lui répondit que l’action qu'il avait 
faite ne lui imposait aucun remercifient; qu’il l’aurait éga: 
lement faite pour tout autre; qu'il se la devait à lui-même, 
et qu'il n'avait eu en vue) que sa propre satisfaction *) ; 
que cependant il était prêt à accepter comme une faveur 
insigne l’amitié qui lui était offerte. Charmé de ce discours, 
‘Mr. d’Hollis se reconcilia avec le Comte, et ils furent dès 
lors unis ‘) d’une étroite et solide amitié. —— 
der Nachtheil. m) ſchaͤndlich. n) ſich einer Sache‘ bedienen. 
o) die bringendften Vorſtellungen. p) von ſeinem Entſchluſſe abbrin⸗ 
gen; zu einem veränderten Entſchluſſe bringen. q) dabet vor Augen 
‘haben. r) Beruhigung. s) von dieſer Zeit an durch ... vereint. 
sus 229. 
(2) Le courtisan généreux*et beau mot de Henri TIL.** 
Henri IV. n'étant encore que Roi de Navarre, avait été 
arrêté ®) par ordre *) du Roi. Il trouva le moyen de bri- 
ser ses ‘fers °). Henri III, que la nouvelle de sa fuite ren- 
dit furieux 9), jura *) dans son transport qu’il se vengerail ‘) 
de cette trahison **) sur la personne d’un officier qu'il soup- 
connait 8) en avoir été instruit *} et ne l’en avoir point 
averti '); et pour qu'il ne lui échappât *) pur il pro- 
nonca !) avec colère qu'il punirait également celui qui oserait 
révéler ce serment. Crillon ne fut point arrêté *) par ces 
démonstrations; il instruisit Fervaque du danger qui le mena- 
gait, et le Roi apprit bientôt que ce dernier avait disparu. 
En repassant dans son esprit ") tous ceux devant qui il'avait 
parlé, ses soupçons s’arreterent sur Crillon : ‚Une nouvelle 
„perfidie“ °), lui dit-il, „a soustrait ?) un coupable à mon 
»ressentiment 9); il ne me reste que l'espoir d'exercer ma 
»vengeance sur ') le nouveau traître; vous le connaissez 
„sans doute? ,, Oui, Sire“, répondit Crillon: ,,vous voyez en 
„moi celui que vous devez punir. La juste crainte que Vo- 
*) Der edelmüthige Hofmann. **) Schöne Aeußerung Feineie 
des Dritten. a) auf Befehl. b) verhaftet. c) feine Feſſeln zerbredyen ; 
fih aus der Gefangenfchaft befreien. d) wüthend machen. e) ſchwur. ee) 
ich wegen diefer Verrätherei an einem rächen. g) den er im Ber: 
act hatte. h) von etwas willen. i) einem feine Unzeige davon ma: 
en. k) entgehen. 1) laut fagen. m) fit nicht abhalten laffen. n) in 
—— durchlaufen. o) Treuloſigkeit. p) entziehen. q) die Rache 
Fr) an. 
13 


, 4 


BER à — | 
tre Majesté n’immolât à. son ressentiment une victime in- 
|‘ijhoteñte.*), m'a fait regarder ‘) cette desobeissance à “} 

3;vos-ordres comme un deyoir ; et je me fusse cru coupable 
%:,de”).la'mort de Pervaque; si j'avais gardé un secret qui eût pu 
”, hi coûter la vie‘. ,; h n'y a qu'un Crillon dans le monde“, 
"s’öpriale Roi ‘après un moment de silence et d’étonnement “); 
"y,ina‘clemence‘) dans. cette occasion ne sera pas un exem- 
: sple dangereux“. Ce fut ainsi que ce généreux courtisan 
‘mérite plus que jamais l'estime de son Roi, lui épargna des 
remords; et sauya la vie à un brave officier. 

»»-8) ein: unfoulbiges Opfer bringen. ı) vorftellen, :u) Ungehorfam 
gegen. y) an. w).nahdem er einen Mugenblit ftaunend geſchwiegen 
„hatte, x) die Gnade. 

| 230. 


(2) Courage et bienfaisance d'un paysan *). 
Le feu avait pris à un village *) et un paysan était 
léccupé ®) à porter du secours ©) où le danger était le plus 
pressant €); on’ vient Tui dire que le feu à gagné sa mai- 
.s9p et qu'il n'a point de'temps à perdre sl veut sauver 
“line GBose. I1-oüblie son propre-inkeret ‘),, pour‘voler 
” Au secours de son-veisin malade et hors d’état de marcher. 
Déjà les flammes ätteignaient ): le lit de l’infortuné, et 
‚ une poutre embräsde menagait de s’ecrouler. Il n’est point 
_arrêlé par le dänger, il s’élance auprès du malade, le-prend 
“sur ses’ épaules, et le:port heureusement en lieu de sûreté. 
‘Cependant sa maison brüle, et il en essuie la perte de sang- 
‘froid. Une conduite #) si noble ne fut pas sans récompen- 
"se *). ‘La chambre économique de Coppenhague, informée 
_ de À) ‘cet acte d'humanité si rare, envoya au paysan un 
* gobelet d'argent, rempli d’ecus, et orné de *) deux mé- 
Séfons ) qui représentaient ce beau trait; plusieurs habi- 


* 


tants aisés ®) de-la’capitale lui firent. de riches ") présents, 
tant pour le dédommager de la perte °) de sa maison que 
‘ ‘ pour encourager un si bel exemple de générosité et de dé- 
vduement ?). 
+) Muth und Wohlthaͤtigkeit eines Bauers. a) in einem Dorfe war 
“ Geuer ausgefommen. b) geihäffig. c) Hilfe leiften. d) wo die Gefahr 
am dringendften war. e) der Eigene Vortheil. f) erreichen; (von at- 
teindre). g) das Betragen. h) blieb nicht unbelobnt. i) etwas er- 
fahren. k) mit...gegiert. 1) Schaumänzen. m) wohlhabende Ein: 
wohner. n) reihlid. o) für den Verluft.. .entfchädigen. p) die Auf: 
opferung. 584 \ 


(2) Darius et Syloson, ou le service reconnu et 
recompense *). 
Syloson, frere d’un — de Samos, avait un’ Habit 
*) Die anerkannte und belobnte Gefälligkeit. 


J 
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d’écarlate *) qui parut attirer l’attention de Darius ®), alors 
simple officier: il lüi en fit présent ayet ‘un désintéresse- : 
ment‘) peu commun. Darius étant montẽ stur le trône; Sylo- 
son.se présenta à son palais +) et se fit añnoncer comme un 
Grec à quile Roi avait quelque obligation.” Le prince, dont 
une telle annonce piquait ‚la curiosité °), ordonna’ qu on le 
fit entrer, I fut fort étonné de voir paraître Syloson ; et'se 
rappelant ‘) m sa ano n'avait été dictée que par la 
seule vue ®).de lui faire plaisir, puisqu'il ne pouvait alors 
attendre de retour de sa part ®), il Jui ‘fit des offres pécu- 
niaires très-étendues '). Ce n'était pas ce que lé Grec de- 
mandait. Il aimait sa patrie : il n’avait d’autre ambition *), 
que celle d'y régner ') à la place =) de célui qui avait'usur- 
p&le pouvoir ") après la mort de son frère: ıl pria le Roĩ 
de lui prêter son.secours. pour, y. parvenir °), mais sans eflu- 
« sion de sang ?); et em chassant seulement %) l’usurpateur ’), 
Darius chargea de cette expédition un des premiers sei- 
gneurs de sa Cour, qui s’en acquitta avec succès. : = 

a) ein ſcharlachenes dcib. b) einem wohl gefallen. c) Uneigen: 
a eq ‘d) vor... erfheinen. e) die Neugierde tefséit, rege machen, 
f) ſich erinnern, g) daß er bei ſeiner edlen Greigebigfeit nur die Ab: 
ſicht gehabt habe; (md r.£l? daß feine edle Frejgebigleit ihm nur von der, 
Abficht eingegeben worden fev). N) fid Fein Gegengeſchenk verfprecen. 
Den ei eine anfehnlihe Summe Geldes ühbieten. I) keinen fehn- 
licherh Wunfh. 1) in demfelben regieren. ah) an der Stelles-n).fich der 
hoͤchſten ‚Gewalt: unrehtmäßiger Weife, bernächtigen, o) ihm dazu, zu; 
verhelfen. p) Blutvergieen, q) durch bloße Vertreibung. r) der wi- 
Derrechtliche Beftber, * — 


(2) Les avantages du célibat *), ou hponse d’un phi- 
losophe à son ami qui lui conseillait de se marier**), 
(Le philosophe Thalès n'avait jamais voulu: entendre 
rler de mariage ): Solon étant parti d'Athènes pour al- 
er lewvoir à Milet, lui en témoigna. son étonnement, Le 
premier, pour .répondre au reproche, de son ami, s’avisa ?) 
de faire venir-chez hai un étranger à qui il dit de, se pré: 
senter °) comme arrivant 4) d'Athènes, de donner pour 
nouvelle ©) de cette ville la mort d’un jeune homme que 
tout le monde pleurait ‘), parce que c’était le fils d’un ci- 
toyen du plus grand mérite, et qui, d’après ce qu'il avait enten- 
du dire, se trouvait absent depuis quelque temps. A ce dé- 
but 8), Solon craignant que ce ne füt *) son fils, demanda 
+) Die Vortheile des ledigen Standes. **) Antwort eines Philofor 
phen auf den Rath feines Freundes, ſich zu verheirathen. a) nie wollen 
von der Ehe fprechen hören, D) auf den Einfall’ gerathen. c) exfchei- 
nen. d) thun, als Fâme er. e) als Neuigfeit anführen. £) beweinen, 
g) bei diefem Gingange, h) e8 möchte fen, 
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avec trouble i) au —— X) s'il ne savait pas comment 
s’appelait le père de l'infortuné jeune homme; et celui-ci 
feignant !) de ne plus se rappeler le nom ”), le philosophe 
lui demanda si ce n’était pas Solon. C’est cela même "), 
— le personnage bien instruit de son rôle °). La de- 
solation ?) du philosophe est 4) plus facile à concevoir ") 
qu’à dépeindre *). „Eh bien‘, lui dit alors son ami, ,,ètes- 
„vous encore surpris que je ne me marie pas? L'accident‘) 
„qui vous arrive est justement ce qui m'en a détourné“); 
„mais, cessez de vous affliger “); ce que vous venez d’en- 
„tendre n’est qu’une pläisanterie”), pour répondre à vos 
„reproches, et vous ôter l’envie *) de m’engager à me 
„marier?).“ b 
i) unruhig. k) der Neifende. 1) fib ftellen als. m) ſich nicht 

mehr auf jemandes Namen befinnen Fünnen. n)ja, richtig; (mörtl, 
das ift e8 eben). o) der Mann, der feine Rolle gut inne hatte. p) der 
—— q) laͤßt fi. r) benfen. s) ſchildern, beſchreiben. t) der 

ufall. u) abbringen. v) fi nicht länger betrüben; woͤrtl. aufhô- 
ven fih zu betrüben). w) eine fcherzhafte Erdichtung; (ein Scherz). 
x) die Luſt vertreiben. y) eine Les — Heirathen zuſprechen. 


(2) Les deux amis anglais *), ou le service 
récompensé **). 

Un jeune homme doux et timide *), avait eu le mal- 
heur de déchirer un rideau qui separait les deux classes >) 
de l’école de Westminster; ıl était dans une tristesse extré- 
me:°), craignant 4) d’être puni par un maître ii passait 
pour très-sévère °). Un de ses camarades, touché de ses 
peines ‘), lui promit de se charger de la faute, et d’en 
porter la punition. Ils devinrent grands; Fun s’avanga 8) 
dans les charges. civiles, et l’autre dans l’état militaire *). 
Lorsque la guerre civile éclata en Angleterre, ils se trou- 
vèrent i) dans des intérêts opposés, l’un ayant embrassé le 
parli*) du Roi, et l’autre celui du Parlement. Ce dernier 
parti ayant remporté un avantage décisif, et fait prisonniers 
tous les principaux !) officiers du Roi, l’écolier timide se 
trouva du nombre 7 des juges nommés pour faire le pro- 
ces aux vaincus. I} entendit avec surprise *) prononcer 
le nom de son généreux ami, qu'il n'avait plus vu depuis 
le college, et après s’ötre assuré qu'il ne se trompait pas, il 

*) die beiden englifhen Freunde. **) der belobnte Freundfchafts- 
dienft. a) ſchuͤchtern. b) die beiden Glaffen der... abfondern. 'c) in 
der größten Betruͤbniß. d) weil er fürchtete, e) fharf, ftrenge. f) der 
Kummer. g) fit empor ſchwingen. h) bei dem Militär. i) ftehen; 
fit befinden. 1) auf jemandes Geite treten. 1) vornehmften, 
m) unter der Anzahl. n) das Erftaunen. ; 
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employa si bien en faveur °) de son bienfaiteur tout ce qu'il 
avait de crédit r) à Londres, qu'il parvint 4) à le sous- 
traire ") au triste sort dont tant d’autres furent les victimes *). 

o) zu Gunften. p) fein ganzes Unfeben. q) es dahin bringen; 
einem gelingen. r) entziehen. s) Opfer, — 

234. 
(2) La reconnaissance récompensée *). 

Louis XIV, mécontent des Algériens *), les fit bombar- 
der pour la seconde fois. Ces corsaires voyant qu’ils ne 
pouvaient éloigner l'ennemi de leurs côtes "), entrerent dans 
une telle fureur *), qu'ils attachèrent à la bouche de leurs 
canons des esclaves français, dont les membres allaient tom- 
ber 4) jusques sur les vaisseaux. Un capitaine algérien, 
qui avail été prisonnier des français, reconnut, parmi les 
victimes °) vouées f) à cette horrible vengeance 8), un offi- 
cier de cette nation, nommé Choiseul, dont il avait éprouvé 
les soins et les attentions les plus tendres ") dans ‘son mal- 
heur. ‘Il demande avec les plus vives instances ') qu’on 
épargne “) son généreux — — et voyant qu'on n’e- 
coute point ses prières !), il se jete sur son ami, le tient 
étroitement embrassé "), et dit au canonier prêt à ®) met- 
tre le feu au canon °): „Tire ?); puisque je ne puis sauver 
„men ami, j'aurai du moins la consolation de ne pas lui 
„survivre“ 4). Le Dey, témoin ") de cette scene, en fut si 
ému °), qu'il remit Choiseul entre les mains ‘) du capi- 
taine Algérien. 

*) Die belobnte Dankbarkeit. a). dber die Algierer unzufrieden, 
fepn. b) von ihren Kuͤſten entfernen. ‚c) in eine folhe Muth gera- 
then. d) fliegen. e) das Schladhtopfer. f) geweiht. g) abiheuliche 
(entfegliche) Race. h) welder ihm die zartlichite Sorgfalt und eine 
zuvorfommende Güte bewielen hatte; (wörtl. von welchem er . . .. 
genoffen hatte). i) auf die dringendfte Weile. k) man möchte... 
verfhonen, )jemandes Bitten Fein. Gehör geben. m) einen feft 
umcchloſſen halten. n) fhon im Begriffe feyn. o) die Kanonen ab: 
feuern. p) fbief zu. q) einen überleben. r) welcher ein Zeuge 
2... war. s) bewegt, gerührt. — den Händen des ... uͤbergeben. 

(2) L’avare habilement corrigé *). 

Pythus, prince Lidien, mettait aveuglément *) son bon- 
heur dans !a possession de beaucoup d’or et d'argent; 
il obligeait inhumainement ®) ses sujets à extraire, par 
des travaux pénibles, ces métaux ‘) du sein *) des mi- 
nes ©) profondes qui se trouvaient dans ses Etats, 'L’epouse 

*) Einnreie Beferung eines Geizigen. a) war fo blind . : . zu 
feben. b) auf eine unmenfchliche Art. c) diefe elenden Metalle. . . 
aus , .. hervor holen. d) der Schoos. e) Bergwerfe. 
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de ce Prince, sensible aux maux f) du peuple, dont elle 
entendait souvent les plaintes, prit, pour guérir 8) son mari 
d’une erreur si funeste "), un moyen bien extraordinaire et 
ui fait honneur à sa pénétration '); elle fit préparer, pen- 
dant qu’il était absent, un repas magnifique en apparence, 
dont tous les mets, depuis le premier service j squ’au des- 
sert, étaient d'or et d'argent. Le Prince aflame *) au mi- 
lieu de ces riches peintures !), sentit sans peine la morale ”) 
cachée *) sous ces mets extraordinaires. I comprit que l’or 
et l'argent n’ont de valeur qu’autant °) qu'on en fait un 
noble usage, et renongant ?) à la passion insensée 9) d’ac- 
cumuler de vaines richesses r), il rendit ‘) son peuple à 
la culture des champs ‘) et aux arts “), et vit accroître *) 
ses forces “} et le bonheur de ses sujets. | 
f) gerührt Durch die Leiden. g) heilen. h) unfelig. i) der Scharf: 
finn. welcher Hunger litt, 1) Abbildungen. m) die Lehre. n) ver: 
borgen. o) nur in fo fern einen Werth haben. p) entfagen. q) die 
thörichte Leidenſchaft.  r) eitle Schäße aufhäufen. . s) wieder geben. 
t) der Feldbau. u) die Künfte. v) wachen, zunehmen, w) feine Macht. 

236- 


(2) La goutte guerie *), ou vengeance suivie d’un 
heureux effet **). 
Un homme souffrait beaucoup de la goutte *), mais 
son mal ne l’eınpechait pas de tenir des propos peu agréa- 
bles ®) à ses voisins. L'un d'eux, sans doute plus oflense ©) 
ou plus sensible 4) que les autres, résolut de se venger, et 
imagina °), pour y réussir f), un tour dont les suites fu- 
rent bien salutaires à son ennemi. Le soir, il se masqua 
en Nègre, et profitant d’un moment où le goutteux était 
seul, ıl entra dans sa chambre, et s’approcha de son lit, en 
faisant d’affreuses grimaces 8). Le malade, épouvanté de 
cette visite — trouve à peine la force de crier 
qui est la? et il se sent aussitôt enlevé par un de ces pré- 
tendus?) esprits que les simples 5) croient encore revenir 
quelquefois pour tourmenter les vivants “). Il est vrai que 
cet esprit mäteriel !) ne le ménageait guère; car l'ayant 
pris dans ses bras, il l’emporta tout transı, heurtant ®) les 
arties souffrantes contres les murs”), en descendant l’esca- 
ier ‘). Arrivé au milieu de la cour, il le jeta sur le pavé, 
*) das gebeilte Podagra. **) glüdlihe Wirkung der Nahe. a) am 
Podagra leiden. b) mißliebige Reden über einen führen, c) der 
gröber (mehr) beleidigt worden mar. -d) empfindlich, e) erdenfen; 
erfinnen. f) zu Erreichung diefer Abficht. g) abfcheuliche Fratzenge⸗ 
fichter fchneiden. h) vermeinte... i) die Einfältigen. k) die Leben- 
den. 1) Törperlich, m) ftofen. n) an die Wände ſtoßen. o) die Treppe 
binabfteigen. 
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pour se reposer ?), et se mit à recommencer ses grimaces ; 


mais le malade, craignant qu’on: ne le reprit 4) pour“) une 
seconde promenade, oublia qu’il avait la goutte, et s'enfuit 
aussi vite que s’il ne l'avait Jamais eue. Il en fut si bien 
guéri, qu’il ne s’en ressentit jamais depuis, de sorte que la 
vengeance du voisin fut pour lui le plus précieux °) bienfait. 


p) ausruhen q) man'möchte ihn wieder aufladen. r) zu. s) un⸗ 


ſchaͤßbar. * 
(2) Le bon fils à l’école militaire *). 


Un jeune gentil-homme, envoyé à l’école ‘militaire *) 
de Paris, et se rappelant l’état de détresse ®) où ©) il avait 
laissé ©) ses parents , renongait volontairement aux *) dou- 
ceurs f) d’une bonne table; il se contentait de la soupe et 
de pain, et ne buvait que de l’eau. Le supérieur 8), attri- 
buant *) une conduite si extraordinaire !) à quelque excès 
de dévotion mal entendue, fit venir le jeune homme qu'il 
avait déjà repris de cette singularité, et après lui avoir re- 
— avec douceur, combien il était necessaire de se con- 


ormer à l’usage *) de l'école et d'éviter tout ce qui pouvait 


tenir !) de la ‘singularité, il le menaça de le renvoyer ”) 
chez ses parents, s’il ne se rendait à ses exhortations”), 
Le AA en se voyant ainsi pressé °), lui déclara que 
dans la maison de son père, il n'avait souvent eu que du 
pain noir et en petite quantité, tandis P) qu’à l’école, il 
avait de bonne soupe et de bon pain blanc à discrétion, 
qu’ainsi, il se croyait 4) fort heureux en comparaison de ') 
ses parents, et qu'il ne pouvait se déterminer ®) à plus de 
jouissance ‘), en pensant à son ancien état, à celui“) de 
son père et de sa mère. Le supérieur ne peut retenir ses 
larmes en voyant tant de sensibilité et de bon cœur, il 
se charge *) de demander une pension pour le père, qui, 
n'étant pas assez riche pour faire toutes les démarches ") né: 
cessaires, avait été forcé d'y renoncer *); il ajoute qu'il va 
Jai envoyer d'avance la moitié de la pension quilestsür d’ob- 
tenir Y), et lui présente en même temps à lui-même trois 

*) Der gute Cobn in der Çadettenfule. a) in die Cadettenſchule 
geſchickt werden, D) bei der Erinnerung an die Dürftigfeit. e) worin. 
d) zurüd laffen. e) freiwillig auf etwas Verzicht thun. f) das Ver- 
gmügen. y) der Vorfteher. h) beimeffen. i) ein ungewöhnliches Be- 
nehmen. k) die Eitte, der Gebrauch. 1) den Schein haben. m) zuruͤck 
ſchicken. n) den Ermahnungen Folge, leiften. o) im Gedränge. p) da 
hingegen. q) fi ſchaͤzen. r) gegen; (in Vergleihung mit). :s) fich 
entfchließen. +) mebr zu genießen. u) an feine vorige Lage und an den 
Zuftand... v) ed über fig nehmen. w) Schritte. x) davon abftehen, 
y) zur ficheren Verbürgung, daf ‘er diefen Gehalt auswirken werde, 


+ 
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“louis pour ses menus plaisir. „Est-il donc si facile d’en- 
„voyer de l'argent à mon père“? demanda le jeune homme 
énétré de reconnaissance. Et sur la réponse que le supé- 
rieur lui fait”) qu’il en trouverait les moyens, il lui dit 
ingenument *): „Ah! Monsieur, si vous vouliez aussi lui 
„envoyer les trois louis que vous avez eu la bonté de me don- 
„ner! Ils me seront inutiles dans cette maison, où j'ai tout 
»en abondance; et ils pourront faire tant de plaisir à mon 

»père pour élever ??) ses autres enfants“. / 
2) und da ihm der. Vorfieher antivortete, aa) offenherzig. bb) zur 

Verpflegung. 
238. 
(2) L’heureuse acquisition *). 


Le Cardinal d’Amboise avait fait bâtir A la campagne 
un château magnifique, mais resserré *) de tous les côtés 
par des possessions — Un de ses gentils-hommes 
crut lui faire un grand plaisir en déterminant un seigneur 
à lui vendre une terre titrée , dans l’enclave de laquelle ®) 
se trouvait le château. Son Eminence voulut savoir pour- 
quoi le gentil-homme demandait ‘) à vendre sa terre, et 
ayant appris que ce n'était qu'en vue 4) de l’obliger *) en . 
lui cédant f) un bien qui convenait à 8) son Aais , elle 
lui conseilla de ne point aliener ") une terre qui était l’hé- 
ritage de se pères et le premier titre du nom illustre que 
© Jui avaient transmis ses ancêtres. Le seigneur lui déclare 

‘il est bien attaché à sa terre, et que les bontés de son 

minence en augmentent }) encore le prix à ses yeux; 1 
ajoute qu’il aune fille, recherchée en mariage *) par un gen- 
tıl-homme dont le nom, la fortune et les qualités person- 
nelles lui conviennent; qu’en vendant sa terre, il trouve- 
rait!) à faire ”) à sa fille la dot qu’on exige pour condi- 
tion de l'alliance *) et qu’il lui est impossible de se pro- 
curer °) autrement. Mais, lui dit le Cardinal, ne pourriez- 
vous pas, en conservant P) votre terre, trouver quelque au- 
tre moyen de faire 4) à votre fille la dot qu'on vous deman- 
de, en l’empruntant par exemple sans intérêt, à quelques 
amis, et la remboursant ') à * termes „fort éloignés, du 
- +) Die glüdlihe Erwerbung. a) eingefchloffen. b) in deffen Bezirke. 
c) begehren. d) daß es nur in der Abfidt geſchehe. e) eimem ge: 
fällig fepn; ihm einen Gefallen erzeigen. £) abtreten. g) bequem für _ 
etwas gelegen ſeyn. h) veräußern. i) den Werth... nod mehr er: 
bôben, k) um eine werben. 1) fich in den Stand geſetzt fehen. ‘m) ges 
ben. n) bei diefer Verbindung ausbedungen; oder, mie man es bei 
diefer Verbindung zur Bedingung madt. o) anfchaffen. p) mit Bei: 
bebaltung. q) geben. r) wieder abgablen. - . 
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montant °) des petites économies !) possibles peut-être dans 
vos dépenses. ,, Ah! Monseigneur, s’écriele gentil-homme, 
„oü trouverait-on aujourd’hui des amis qui voulussent pré- 
„ter une telle somme sans intérêt “) et remboursable à des 
„termes si éloignés‘! ,,Connaissez *) mieux vos amis‘, lui 
dit le Cardinal en lui donnant la main, „et me mettant du 
nombre, recevez la somme dont vous avez besoin, aux con- 
„ditions que je vous ai expliquées. Il acquit ainsi un ami 
au lieu d’une terre, fit le bonheur de deux époux ”), et 
conserva à un gentil-homme un bien qui lui était cher x). 

9 von bem Betrage. t) Erfparniffe. u) ohne Verzinfung. v) ten: 

nen lernen. w) Gatten. x) werth, theuer. 
| - 239. 

(2) La prudence récompensée, et la cupidité 

confondue *). 

Louis IX, ayant reçu un présent de dix mille écus, saisit 
cette circonstance *) pour connaître ?) ceux de ses officiers °) 
qui le servaient avec les sentiments les plus nobles et les 
vues les plus désintéressées ®). Il dit à ses courtisans: ,,Je 
»ne veux pas que cette somme soit mise dans mes coffres ©); 
‚je la destine‘) à récompenser ceux qui m'ont rendu le plus 
des) services‘‘; et se tournant vers ceux qui l’entouraient *) 
il ajouta qu'ils n'avaient qu’à parler‘. Tous le firent de leur 
mieux, et ne manquèrent pas d’exagerer :) leurs services. 
Le Chancelier, qui n’était pas *) plus desinteresse que les 
autres, mais qui connaissait sans doute mieux son maître, 
. dit, d’un ton modeste!), ,,que la reconnaissance dont il était 
— pour les bienfaits dont Sa Majesté l'avait comblé, 
»l'occupait tout entier ”), et qu’il était bien moins en pei- 
„ne *) d’en obtenir de nouveaux, que de se rendre digne de 
„ceux qu'il avait déjà obtenus“, Cette réponse plut °) au 
Roi, qui lui donna les dix mille écus. Il fit sentir ?) aux 
autres que le meilleur moyen d'attirer 4) les bienfaits est de 
se montrer reconnaissant, et que, si c’est le propre ') d’un 
ingrat d'oublier les bienfaits reçus °), il n’y a aussi que 
des cœurs intéressés qui s’empressent de faire valoir t) les 
services qu’ils ont rendus. 

*) Die belohnte Klugheit, und die befhämte Habſucht. a) einen Anlaß 
ergreifen. b) fennen lernen. e) Diener. d) die uneigennuͤtzigſten Ab: 
fidten. e) in feinen Schatz gelegt. f) dazu beftimmen. g) die mei: 
fen. h) einen umgeben, um ihn her fepn. si) über die derihe er⸗ 
heben, ‘k) eben fo wenig. 1). befheiden. im) die ganze Seele einneh⸗ 
men. n) einem weit weniger anliegen. o) gefallen; (v. plaire). 
D einen fühlen laffen. q) erwerben, r) die Eigenſchaft. s) bas 

ute, t) erheben. 
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(2) Capitulation de Barcelone *), ou beau trait 
de probite **). 


Un gouverneur de Barcelone, assiégé par les Anglais, 
craignant au dehors “) un ennemi puissant, et au dedans ?) 
un peuple séditieux °), s'était déterminé à capituler. Il était 
* 4) à rédiger °) les articles?) avec le — enne- 
mi, lorsqu'on entendit tout-à-coup des cris d'alarme €) et 

d'effroi *). Le gouverneur se plaint de trahison au ') gé- 

neral. ,,Je capitule de bonne foi‘ X}, lui dit-il, et voilà vos 

„troupes qui profitent !) de ma sécurité") pour s'emparer 

„de la ville“. „Il ſaut que ce soient les troupes allemandes‘‘, 

— le: général ;, il n’y a qu'un moyen de porter remè- 

„de au mal "); laissez.mot entrer ‘) avec mes Anglais, 

„je mettrai ordre à tout ?) et je reviendrai ensuite aux 

„portes de la ville achever la capitulation“. Le gouver-. 

ıneur, persuadé 4) autant”) par le danger pressant‘), que 
eg le ton de sincérité et de grandeur ‘) qui accompagnait 

a proposition du général “), lui ouvrit les portes. Celui-ci 

entre, parcourt tous les quartiers avec ses officiers, trouve des 

Allemands et des Catalans qui pillaient les maisons les plus. 

richés; et les chasse, après leur avoir fait remettre ") le bu- 

tin qu’ils avaient enlevé "): il aperçoit entre les mains des 
soldats une dame de condition *) exposée Y) à leurs vio- 
lences *), la fait rendre-à son mari: enfin, après avoir 
rétabli la tranquillité #2) et fait sortir >>) tous les pillards <°), 

il-sort 4) lui-même avec sa troupe, et vient a la porte, . 

pour terminer “) la capitulation. Tant de magnanimité 

confondit ff) les Espagnols, qui regardaient les Anglais com- 

me des barbares inhumains, parce qu'ils professaient 68) 

une autre religion que la leur, et ils ne purent leur refu- 

ser ») leur admiration et leur estime. 

*) Die Gapitulation von Barcelona. **) fhôner Zug von Recht⸗ 
fchaffenheit. a) von außen. b) von innen. c) aufrähriih. d) eben 
damit befchäftigt. e) abfaffen. f) die Gapitulationspurfte. g) die 
Beſtuͤrzung. h) der Schreden. i) bei einem über Berrätheret Ela= 
gen, k)aufridtig, 1) und da benugen num... m) die ge à 
feit. . n) dem Uebel abhelfen. o) hinein marfdiren. p) Alles in Ord⸗ 
nung bei De g) bewogen. r) fowohl. s) deingenh, t) der, aufrich- 
tige und edle Ton. u) womit der General feinen Vorſchlag vorbradte. 
v) nahdem er fie genöthigt hatte, ... wieder zurüc zu geben, w) ge= 
raubt. x) von vornehmen Stande. y) ausgelegt; Preis gegeben. 
z) Gewaltthätigfeiten. aa) die Ruhe wieder heritellen. bb) austreiben. 
cc) Plünderer. dd) wieder abziehen. ce) vollends ind eine bringen, 

, #) befhämen. gg) fic befennen zu; . , hh) verfagen. 


441 
(2) Le chevalier Bayard *). 4: 


sr à PES 2.1 rd 
Le Chevalier Bayard, blessé à la.reprise °) de Bresse, 
qui s'était révoltée 4) contre les Français, se fit transpor- 


Î 


‘ter *) chez une dame de qualité, plaça deux soldats a sa 


1 


‚leur reconnaissance. 


orte, et leur donna 100 louis comme un dédommagement 

u sacrifice qu'ils lui faisaient de leur part ) au pillage. 

La générosité du chevalier ne se borna pas là €). Ses 
hôtes *) le voyant près i) de partir pour rejomdre l’armée, 
voulurent lui témoigner leur reconnaissance. La dame de 
la maisony„portant une casselte de deux mille cinq cents 
ducats, vint se jeter à ses pieds, ‘et reconnaissant *) qu’elle 
et ses filles-hti devaient !) L tranquillité dont elles avaient 
joni, la vie-et l'honneur qu’elles avaient conservés, et leurs 
iens mẽme, qui n'avaient pas été, pillés, elle le pria d’ac- 

cepter un présent bien 2. proportionné à leur fortune qu’à 
ayard la prie de se relever, et lui 

dit que les attentions ") et les soins") qu’on a eus pour 
lui °) le recompensent assez des services. qu'il a pu rendre; 
il-demande à la dame son amitié, et la conjure d’accepter 
la sienne. Un desinteressement P) et une bonté si rares cau- 


- sent plus de surprise que ‘de Br à la dame; elle se jete de 


nouveau aux pieds du Chevalier, et le presse 4) d'accepter 
cette marque de: gratitude bien inférieure ") à toute l’obli- 
gation qu'elle lui a‘). Il ne veut’ point affliger ‘) son hö- 


tesse “) par un refus absolu ”), il prend le petit trésor, et 


ayant demandé à saluer les deux demoiselles, il les- prie 


les 


à son tour ”) d’accepter cette somme comme une faible, 
— de sa reconnaissance — toutes les amitiés ) qu’el- 
ui avaient faites *), disposant *). néanmoins *) de 
cinq cents ducats en faveur >) des religieuses qui avaient 
été pillées, et leur abandonnant °°) le soin d'en faire la dis- 
tribution. 
*) Der Mitter Bavard. c) die Wiedereroberung. :' d) {id empoͤ⸗ 
ren. e) fi zu... „bringen Taffen. f) der Antheil. g) nicht dabei 


ſtehen bleiben; (fib nicht darauf einfhränfen). 1b) der Gaftfreunb. 


iyim Begriffe. k) und indem fie ihm bezeigte, fie erfenne. 


- 1) verdanken. m) Beweife von Yufmerkfamfeit, von Güte. n) die 


Pflege. 0) die man ihm gegeben. p).die Uneigennüßigfeit. q) in 
einen dringen. r). welches bei'weitem nicht gleich Fomme. s).einem 
Verbindlichkeit fhulbig fepn. t) befrüben. u) Wirthinn. v) eine 
anz abflägige Antwort. w) hinwiederum. x) Beweife von Freund: 

ft. y) geben. 2) über etwas verfügen; ed anmweifen. aa) jedoch. 
bb) zum Beften. cc) überlaffen. 
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242. 
. (2) Le heros desinteresse *). 

Le chevalier Bayard avait appris que Gonsalve de Cor- 
doue *), général des Espagnols dans le royaume de Na- 
ples, devait recevoir un transport d’argent ?) pour la solde 
de ses troupes ; il résolut de l'enlever: comme le convoine 
pouvait passer que par deux chemins, il se mit en embuscade 
sur l’un avec vingt hommes, et envoya d’un autre côté Tar- 
dieu, l’un de ses officiers, avec vingt-cinq, afm que si le 
convoi échappait °) à l’un, l’autre ne lemanquät pas. 
fortune se déclara pour Bayard; il vint fondre sur le tré- 
sorier, qui fut bientôt abandonne de son-escorté 4); les Espa- 
gnols croyant avoir toute une armée à leurs: trousses *), 
— fuite; et Bayard, maître de la caisse; la fit conduire 

ans la ville où il était en garnison; elle contenait. quinze 
mille ducats. Tardieu arriva dans le moment où cet ar- 
gent était encore ) sur une table: il maudit la fortune 8) 
ui ne lui avait pas donné la préférence *). Camarade, 
it-il à Bayard, j'ai droit à ce butin, ayant été de l’entre- 
prise. ‚Vous avez été de l’entreprise“, lui répondit Bayard, 
„mais non de la prise : et quand même vous en auriez été, vous 
„etes sous mes ordres‘. A cette réponse, Tardieu devint 
furieux ’); il alla porter ses plaintes au Général, qui ad- 
jugea *) la prise à Bayard. Celni-ci, pour se divertir !) 
un moment aux dépens =) de Tardieu, mit les ducats en 
un monceau sur la table, et lui adressant la parole: Com- 
ment vous plaît cette dragee, Camarade, lui dit-il? ne la 
trouvez-vous pas belle? Je la trouve tres-belle, répondit 
Tardieu en soupirant "), la moitié m'aurait bien accom- 
modé °).et m’aurait mis à mon aise P) pour la vie. S’ilne 
faut’que cela 4), mon ami, pour vous rendre heureux le 
reste de vos je r), reprit Bayard, ne regrettez ‘pas *) 

e j'en aie fait la capture ‘); en voilà la moitié ; ‘je vous 

onne de bon cœur “) ce que le hasard aurait pu vous 
amener ”) comme à moi. Après ce partage, le chevalier 
fit assembler la garnison, et lui distribua l’autre moitié. Le 
trésorier Espagnol, témoin de cette générosité, craignait que 

*) Der uneigenmüßige Strieger. a) Cordova. b) eine Geidgufubre, 
c) entgehen. d) von feiner Bedeckung verlaffen werden. e) einem 
auf dem Fuße feyn. F) ausgelegt. g) dem Glüde fluden. h) der 
Borsug. 3) in Wuth gerathen ; (wuͤthend werden). k) zuſprechen, zu⸗ 
erkennen. 1) fit ergößen. m) auf Koſten. n)feufzend. o) einem wohl 
anftehen. p) einemfein Auskommen verfaffen. 4) wenn weiter nichts 
erfordert wird, oder dazu gehört. r) für deine übrigen Tage. 5) ſich's 
nicht leid ſeyn laffen. +) die Hand darauf thun. u) herzlich gern, 
v) zuführen; in die Hände fpielen, : 


143 


Bayard, après avoir tout donné, ne lui demandät une 
sornme d’autant plus forte, pour rançon “): mais le che- 
valier dissipa bientôt son inquiétude *). ,,Ma qualité de 
militaire Y), lui dit-il, me faisait un devoir d’enlever cet 
„argent à votre maître, notre ennemi; je m’applaudis *) 
»du succès par rapport à mes compagnons d’armes **); mais 
„quant à ce qui vous appartient personnellement, je le re- - 
„specte, et vous allez être conduit à votre armée, Il lui 
donna un trompette à cet effet. uant à Tärdieu, le 
bienfait se trouva ®b) en effet si considérable, qu'il en fut 
à son aise toute sa vie, et qu'il épousa dans sa patrie. une 
personne de qualité et riche. Sa postérité °°) existe dd) en- 
core aujourd’hui. Ce trait fait d'autant plus d'honneur à 
Bayard, qu'il n’était pas riche. 

w) ) Löfegeld. x) eine Beforgnif wegräumen. y) die Eigenichaft 
als Soldat. z) fi freuen. aa) Waffenbrüder. bb) das Gefchent 
war. ce) die Nachkommenſchaft; die Nachfommen. dd) leben. 

243. 
(2) Scipion l’Africain *). 

Scipion, envoyé en Espagne, fit en peu d’années la 
conquête *) de ce pays, baitit l’armée ennemie, et se ren- 
. dit maître ?) de Carthagène °) en un jour. Parmi les pri- 
sonniers que les Romains firent à la prise de cette place, 
. se trouvait une jeune Espagnole d’une rare-beauté. Scipion 

vit la belle prisonniere et l’admira : il apprit qu’elle était pro- 
mise en mariage 4) à un jeune prince Espagnole, nommé 
Allucion, qu’elle aimait, et dont elle était aimée. Il envoya 
chercher Allucion et les parents de la demoiselle. Dis 
qu’il fut arrivé, il le tira en particulier °) et lui dit: Nous 

„sommes jeunes, vous et moi, c’est —— je vous par- 

„lerai avec plus de liberté. Les soldats qui in'ont amené 

„votre future épouse, m'ont dit que vous l’aimiez et sa 
© beauté ne me permet pasd’en douter. Si je me trouvais dans 

„une position semblable à la vôtre ©), j'aimerais qu’on favo- 

»risât 8) une inclination aussi légitime ®). Je m’estime 

„heureux de pouvoir le faire envers vous. J’ai fait traiter 

„votre future avec tous les égards qui lui sont dus i), afin 

„de vous en faire un présent digne de vous et de moi ®). 

»Si je puis exiger |) quelque reconnaissance, soyez ami 

„du peuple Romain‘. 

*) Scipio Ufrisanus. a) erobern; (die Eroberung maden): b) fit 
zum Meifter maden. c) Carthagena. d) mit einem verlobt fepn, 
e) bei Seite ziehen. f) eine ähnliche Rage... g) etwas befördern; 
begünftigen. h) die rehtmäßige Neigung. i) alle ihr gebuͤhrende Ach: 
tung. k) das meiner und deiner würdig wäre. 1) anfpreden; erwar⸗ 
ten; (fordern). 5 
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: Allucion , ravi d’admiration "}, serrait étroitement”) 
les mains de Scipion, en priant les dieux de l’acquitter des 
obligations qu’il lui avait °).' Les. parents de la captive 
avaient apporté, pour la rançon de leur fille, une somme 
——— > ‘que Scipion refusa ?). long-temps ; cepen- 

dant, comme ils le pressaient 4) toujours de l’accepter ,. il N 
consentit”), et en.fit un present de noces à l'épouse d’Al- 
lucion. Ce Prince, de retour dans son pays avec la jeune 

rincesse , publia °) ainsi qu’elle les louanges de leur, bien- 

aiteur. „Ce n'est point un homme, Tisnipnt-ils a tous 

»ceux qu'ils rencontraient !), il égale “) les dieux par:la 
grandeur et la noblesse de ses sentiments; il triomphe de”) 
„ses ennemis par les armes, et lorsqu'il les a soumis, il les 
gagne par ses bienfaits‘“. Il revint peu de temps, après re- 
joindre “) Scipion à, la tête *) d’un corps de cavalerie 
‘de 1400 hommes ‚ ‘et ne le quitta point tant que *) dura 
la guerre d'Espagne. — 

Allucion ne se contenta pas de ces preuves de zèle +2), 

Il voulut consacrer "»);sa reconnaissance et la générosité de 

Scipion par un témoignage qui fit passer l’une et l’autre à 


\ 


la postérité °°). 1 fit faire 4) dans cette vue *) un, bou- 


clier, sur lequel on le voyait recevant fT) des mains de, Sci- : 


pion la jeune Princesse avec laquelle il était fiancé #8). Ce 
monument précieux, trouvé en 1665, par des pêcheurs, 
dans le Rhône, où il était "") depuis pres ‚de 1900 ans, 
(Scipion l'y avait sans doute perdu au passage de ce fleuve 
en retournant d'Espagne à Rome) est à Paris dans le cabi- 
net des médailles. I 

‚m) von Betvunberung hingeriffen. n) einem die Hände mit In— 
nigfeit drüden. o) einem eine Wohlthat vergelten, die man ihm zu 
verdanken bat. p) ausfchlagen. q) in eimen dringen. r). wilfigen. 
s) ausbreiten. .t) fehen; (wörtl. antreffen, begegnen.) w)'gleid) 
fommen. v) über. w) zu einem ftoßen; wieder zurüdfehren. : x) an 
der Spiße. z) fo lange. aa) der Eifer. bb) verewigen. ce) auf die 
Nachwelt bringen, dd) verfertigen laffen. ee) die Abficht. ff) mie 
er empfängt. gg)feine Verlobte. hh) liegen, 


244. 
(2) Le sacrifice sublime *), ou rare exemple de 
sensibilité au malheur d’autrui **). 

Après la fameuse bataille de Fontenay, gagnée Le les 
Français en 1745, les Anglais voulurent envoyer à l'armée 
des Alliés un renfort considérable tiré des meilleures trou- 
pes restées en Angleterre. On avait donné ordre à un 


bg corps 
“+ *) Die erhabene Aufopferung. **) feltenes Beifpiel von: Thetl- 
nahme am Unglüde Anderer, * 


J 
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corps de se rendre dans le parc Saint-James, où les officiers 
devaient choisir ceux qu’on pourrait faire passer sur le con- : 
tinent. Parmi les spectateurs, on remarquait une jeune 
femme qui inspirait de l'intérêt *) à tout Je monde, par 
l'air de tristesse et d'inquiétude ®) répandu sur sa figure °). 
Elle était mariée à un des soldats dont on allait décider le 
sort; c'était le fils d’un riche fermier, qui avait fait en vain 
toutes les offres possibles pour obtenir son congé. Il était 
bien fait, fort, vigoureux; c’est ce qui avait rendu le capi- 
taine sourd à 4) toutes les propositions. Dès que son nom 
fut prononcé ‘) parmi ceux des soldats destinés à passer la 
mer f), la jeune femme, fondant en larmes, alla se jeter , 
aux genoux du capitaine. Tous les spectateurs étaient at- 
tendris; l’officier seul restait insensible. Déjà elle avait de- 
claré qu’elle suivrait son mari, et qu’elle irait s'associer à 
ses dangers '), lorsqu'un jeune homme vint se présenter 
au-capitaine, pour prendre la place de celui Lu était l’ob- 
* de tant de pleurs. On lui demande s'il a du goût pour 
e service. Aucun, répond-il : la plus grande récompense 
ne pourrait même me déterminer au parti des armes; mais 
le sort de ces deux époux est trop cruel “). Je suis libre, 
je n’ai ni père, ni mére, ni femme, ni enfants; je suis en 
état de supporter les fatigues de la guerre; il me sera doux 
de rendre service à cet infortuné soldat et à son épouse 
éplorée '). . L’officier ne put résister ”) à un trait de dé- 
vouement si sublime ; il écrivit le congé, que l’autre, at- 
tendri, ne voulait pas accepter ; et il n’y consentit ”) qu’a- 
rès que le capitaine lui eut ordonné de quitter sur-le-cham 
Le armes et l’uniforme, et de les remettre à celui qui avait 
pris sa place. 

a) allgemeine Theilnahme erregen. b) das traurige und aͤngſtliche 
Wefen. c) über ihr Gefiht verbreitet. d) taub gegen. e) ablefen, 
f) eingefchifft werden. i) die Gefahren mit jemanden theilen, 
k) hart; (graufam). 1) troftlos. m) widerftehen. n) fit nicht. eher 
Dazu verftehen. 

245. 
(2) Le Conseiller humain et bienfaisant *). 


Mr. de Salo, conseiller au parlement, et premier au- 
teur du‘journal des savants, nous fournit un trait de bien- 
faisance, qui mérite d’être connu. Un soir, un homme ar- 
mé *) d’un pistolet lui demande la bourse ou la vie. 
Mr. de Salo Tai donne ce qu’il avait d’argent sur lui ?), 
et le voleur s’eloigne aussitôt. Mr. de Salo le fit suivre 

*) Der menfhenfreundlite und wohlthaͤtige Parlamentsrath.- 
a) bewaffnet mit... b) bei fit, 

Mesin Anscdöles, te Yuig- 4K 


146 
adroitement par son laquais, lui recommandant d'observer 
sans bruit ©) la maison où ilise retirerait. Celui-ci s’ac- 
quitta parfaitement de la commission “) et vint bientôt ap- 
Pen ä°) son maître que le malheureux était un cor- 
onnier dans la misère‘), et qui n'avait sans doute été 
porté au crime que par l’extröme disette €) dans laquelle - 
il se trouvait. M. de Salo se rendit le lendemain dans le 
artier; après s'être assuré ®), par le témoignage des voi- 
sins, de la probité ') et de la bonne conduite du cordon- 
nier, il monte et va frapper. à sa porte. On lui ouvre, 
il voit une femme, couverte de haillons; quatre petits en- 
fants, ensevelis dans la paille qui leur sert de ht %); un 
homme, dont J’air pâle et les vêtements !) dechires annon- 
cent le plus affreux dénuement #)!... Le cordonnier re- 
connait bientôt celui qu'il a volé la veille; il se jete à ses 
ve lui demande pardon, et le u de ne pas le per- 
re, lui assurant que la pauvreté seule l'avait rendu crımi- 
nel"), et que ce n’était que pour empêcher sa femme et 
ses enfants de mourir de faim "), qu'il s'était porté à cette 
voie de fait. Ce respectable magistrat °) voulant le mettre 
à même ?) de sortir 4) d’une situation si terrible, lui fit don 
ide 30 pistoles, en l’encourageant ') à travailler, et il lui 
promit la continuation de ses secours ‘) aussi long-temps 
qu'il se comporterait en “) honnête homme. 

c) ohne Auffehen, in der. Stille. d) feinen Auftrag volllommen 
gut ausrichten. e) zu jemanden mit der Nachricht fommen, £) die 
Armuth. g) das tiefe Elend, die ſchreckliche Noth. h) fih von etwas 
überzeugen, verfihern. i) Ehrlichkeit. Lk) zum Kager; (wörtl. zur 
Matrañe). 1) der Anzug, die Kleider. m) zum Verbrecher machen. 
n) einen vor dem NHungertode bewahren; vom Hungertode retten. 
n) der ehrwuͤrdige Parlamentsrath. p) in den Stand feßen. q) fi... 
beraus reifen. r) aufmuntern. t) fernere UnterfhiBung. En fit als 
... betragen. 
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(2) Le boulanger humain et bienfaisant *). 

Un boulanger de Lyon, nommé Mazard, connu par son 
huinanité et sa bienfaisance, cüisait régulièrement ?) tous 
les deux jours une certaine quantité de pains, qu'il distri- 
buait aux pauvres ouvriers ). N vit un jour un homme 
lui derober deux pains en passant devant la fenêtre où ils 
étaient exposés °). Mazard lui donna) le temps de 
s'éloigner, et le suivit ensuite jusqu’à un grenier qui servait 
de demeure à cet infortuné; il * vit bientôt, par les fen- 
tes 6) d’une porte mal jointe ®), distribuer son vol'}) à 

*) Der menfhenliebende und gutthätige Bäder. b) regelmäßig. 
c) Zaglöhner, Arbeitsleute. e) ausgelegt. F) laffen, g) bie me 
Spalten. h) ſchlecht gefügt. i) das Geſtohlene. 2 
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quatre petits enfants, et leur dire en pleurant, que pour 
lui il ne pouvait se résoudre à manger d’un pain acquis *) 

ar une si vilaine action... Mazard en avait vu assez; 
e malheur avait des droits!) sur son cœur; il entre brus. 
quement ”) et sans donner *) au malheureux /e temps de 
se reconnaître °) et de lui faire un aveu si humiliant, 
il lui présente ?) sa bourse, le gronde de ne lui avoir pas 
fait confidence de sa situation, et lui dit de venir”) 
tous les jours chez lui chercher du pain; il a même la dé- 
licatesse, dans la crainte‘) que l’infortuné ne se trouve 
humilie ‘) par cette démarche “), toujours pénible *) pour 
des personnes qui ne sont pas accoutumées à mendier *), 
de se charger de lui en porter lui-même. La bonne action 
du boulanger parvint à la connaissance *) de son fils, qui 
ne la tint pas plus secrète >) que les enfants du pauvre 
homme de qui ıl l'avait apprise. Son père, irrité de son 
indiscrétion *), fut plusieurs mois sans vouloir le recevoir 
dans sa maison, et le fils n'obtint son pardon qu'aux prie- 
res **) que les mêmes enfants firent en sa faveur >») 

k) zu welchem er... gefommen ſey. I) Anfprüche. m) fénell. 
n)laffen. o) zur Erfeuntnif fommen. - q) geben, fenfen. :r) eis 
nen fommen heißen. s) aus Furcht. t) möchte fich erniedrigt fühlen. 
u) der Schritt. v) welcher hart ift. w) zum Betten. x) einem 
befannt werden. y) eben fo wenig geheim halten oder verſchweigen. 
z) die Plauderhaftigkeit. aa) auf die Fürbitte. bb) welche ... für 
ihn einlegten. 

247. 


(2) Probite de Fabricius, et beau motdePyrrhus*). 
Pyrrhus étant en guerre avec les Romains, le médecin 
de ce prince, dans l’espérance d'obtenir une forte récom- 
ense, écrivit au général romain pour lui offrir de mettre 
à cette guerre, en empoisonnant son maître. Fabricius, 
persuadé qu’il est ®) des devoirs sacrés envers les ennemis 
mêmes, hit avec horreur la lettre qui lui manifeste ‘) un 
si noir dessein, et se hâte de la faire passer au roi. Vous 
vous connaissez, ajoute-t-il, également mal*) en amis 
et en ennemis, puisque vous donnez votre confiance à des 
perfides, et que vous faites la guerre à des gens qui se font 
un devoir *) de vous les faire connaître‘). Ce n’est pas 
seulement par amour pour 8) la justice que je vous donne 
eet avis, mais aussi par intérêt, pour *) ma propre gloire 
et pour celle du nom romain; je ne veux pas que la ca- 
lomnie puisse dire que l'impuissance i) de terminer heu- 
*) Rechtſchaffenheit des Gabricius , und ſchoͤne Aeußerung des 
Porrhus. b) daß ed... gibt. c) offenbaren. d) eben fo ſchlecht. 
2) ſichs zur Pfliht machen. f) entdecken. g) aus Liebe zu. h) um 

eh i) das Unpermögen, 

Rz 
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reusement la guerre par la valeur *) et le courage, m’ait 
fait récourir !) à la plus noire trahison. Tant 2 vertu, 
dans =) un ennemi, remplit Pyrrhus d’admiration; .ce trait 
le confirma ") dans la haute estime °) qu’il avait pour Fa- 
bricius , et lui fit prononcer ces paroles remarquables ?), 
plus glorieuses 4) pour ce noble romain que les plus écla- 
tantes victoires: ,, Qu'il serait plus facile de détourner le so- 
„‚leil de sa route ordinaire, que de détourner Fabricius du 
„sentier de la justice et de la probité‘. Apres s’ötre assu- 
ré ") de la — de son médecin, il le fit punir du der- 
nier supplice, et témoigna à Fabricius et aux Romains sa 
reconnaissance, en renvoyant au Consul tous les prisonniers. 
Celui-ci, ne croyant pas avoir mérité une récompense en 
empêchant °) un grand crime, renvoya à Pyrrhus un nom- 
bre de prisonniers faits sur ce prince ‘). 

k) Tapferkeit. 1) babe ibn vermodt, feine Zuflucht zu nehmen. 
m) bei. n) beftärfen, 0) hohe Meinung. p) zu einer denkwuͤrdigen 
Aeußerung veranlaffen. q) ruͤhmlich, ebrenvoll. r) fi gewiß über: 
zeugen. s) durch die Verbindung. t) diefem Fürften abgenommen. 
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(2) Le jeune Cyrus *), 
Cyrus, âgé de douze ans, alla en Médie chez le Roi 
son grand-pere, qui desirait depuis long-temps voir ce 
jeune prince, dont ıl entendait dire beaucoup de bien. Le 
Roi trouva son petit-fils +) tel qu’on ®) le lui avait de- 
int ©). Pour le retenir auprès de lui 4), et lui faire per- 
re l’envie de retourner en Perse, il fit préparer un repas 
somptueux, croyant le flatter *) par la quantité et la deli- 
catesse des mets. Cyrus fut étonné‘) à la vue 8) de cette 
magnificence, mais il ne parut pas y trouver le moin- 
dre plaisir: son grand-père lui en témoignant de la sur- 
prise ®), il lui dit: de les Perses prenaient un chemin 
„‚plus,court pour satisfaire leur appétit, qu'un peu de cres- 
»son et de-pain les conduisaient au même but que ce and 
»appareil *) de mets“, Astyage lui ayant permis d’en Eine: 
ser à sa volonté !), il les distribua à ceux des officiers du 
Roi qui lui paraissaient le mériter plus particulièrement ”), 
lun, parce qu'il lui apprenait à monter à cheval; l’autre, 
parce qu’il servait bien son grand-père ; un troisième, parce _ 
qu'il prenait grand soin de sa mère. Il oublia, à dessein *), 
*) junge Cyrus. a) der Enkel. b) fo wie. c) filbern. 
- d) einen bei ſich zuruͤckhalten; daß jemand bei einem bleibt. e) einem 
Vergnügen machen. f) erftaunt. g) bei dem Anblid. h) Verwun⸗ 
derung Darüber bezeigen. k) der Hufwand. 1) nach feiner Willkür. 
m) befonders; vorzüglich. m) abfichtlich übergehen. ( 
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l'officier chargé °) de présenter à boire au Roi, et d'in: 
troduire ceux qui devaient être admis à son audience. Cet 
officier, n’ayant pu introduire Cyrus chez son grand-père 
aussi souvent que ce jeune prince le désirait, ce ui-ci saisit 
cetté occasion pour lui en marquer son ressentiment. 
Astyage, —— à la mortification ?) faite 4) à Sacas, en 
fit un léger reproche ‘) à Cyrus, en lui vantant °) la 
rare dextérité de cet homme dans le service d’échanson ‘). 
„Sl ne faut que cela“) pour gagner votre affection‘ ‘), 
{ui dit aussitôt le jeune prince, „je me flatte de la mériter 
sbientôt, et de vous servir mieux que Sacas“. Son grand 
père lui ayant permis d’en faire l'essai v), il s’en acquitta 
de fort bonne grace *). Astyage, en lui témoignant sa 
grande satisfaction >), lui dit qu’il avait cependant oublié 
une cérémonie essentielle, celle *) de goûter le vin. „au 
„eraint“, répondit Cyrus avec la naïveté **) de son âge, 
— n’y eût du poison dans cette liqueur: parce qu'au 
„‚festin $P) que vous donnätes lé jour de votre naissance °°) 
„aux Grands de votre Cour, je vis clairement 4) que Sa- 
„cas vous avait tous empoisonnés ; car, après qu’on eut bu 
„de cette liqueur, la tête commença à tourner à tous les 
»convives, Je vous vis crier tous à la fois**) sans vous 
„entendre ff), puis chanter tous ensemble de la manière la 
„plus ridicule; et lorsqu'on se leva pour danser, loin de 
„pouvoir faire un pas en cadence 88), vous ne pouviez pas 
»même marcher sans chanceler }*) ; l’on eût dt if), à I 
„‚chaque pas, que vous alliez tomber !!). Vous paraissiez 
»avoir oublié que vous étiez roi, et les autres, qu’ils étaient 
„vos sujets. — La même chose n’arrive-t-elle pas à vo- 
vtre a reprit Astyage avec étonnement! „Jamais“, re- 
pondit Cyrus, „il ne boit qu’autant qu'il le faut pour étan- 
„cher sa soif, et rien de plus“ mm), 

o) beffen Amt es war. p) bec die Kränkung empfindlich. q) ans 
gethan. r) ein gelinder Vorwurf. s) wobei er rühmte. +) der Mund- 
fhentendienft. u) wenn fonft nichts erfordert wird. v) Zuneigung, 
Liebe. w) eine Probe ablegen, machen. x) es mit dem beiten An: 
ftande verrichten. y) Zufriedenheit. z) nämlich, aa) die unfhuldige 
Ce bb) bas feitlihe Mahl. cc) an deinem Geburtstage. 
dd) deutlih. ee) zumal; auf-einmal. ff) ohne daß einer den an- 
Din — 9 — — machen. *. wanken. 
eb ds Ink 5 uben, denken. ) bei. 11) bu tuerdeft fallen. 

249. 
(2) Chelonide épouse et fille *). | 
Chélonide, fille de Leonidas Roi de Sparte, avait 
épousé Cléombrote. Celui-ci ayant détrôné son beau-père, 
) Ghelonis als Gattinn und Tochter. 
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Chélonide, pleine de respect et d'amour pour son père 
malheureux, quitta, pour partager son exil et son sort, un 
mari tendrement aimé, qu’elle n'avait pu fléchir en faveur®) 
de l’auteur de ses jours ?). La fortune fit sentir son incons- 
tance à Cléombrote; Léonidas remonta sur le trône. , Ché- 
lonide alors quitta son père pour s’associer aux peines À) et 
aux dangers de son époux. Les instances *), les prières, 
Les promesses, tout ce que le cœur d’un père peut suggérer 
pour une fille qu'il adore f) et qui lui à donné une preuve 
si touchante d’amour et de tendresse, ne peuvent la rete-. 
nir 8). Les mêmes sentiments qui l’ont portée à s'éloigner 
d’un époux, à refuser de ae h) sa fortune et sa gran- 
. deur, pour suivre un père malheureux, la portent à s’eloi- 
gner * père triomphant, pour s’attacher i) au même 
époux vaincu, humilié, malheureux. Elle emploie *) Les 
soumissions !), Les prières, les larmes, Zes plus touchantes 
représentations ; et tous ses efforts se bornent à =) détour- 
ner *) de la tête de son époux la mort dont il était me- 
nacé; elle va partager les rigueurs de son exil°); elle s’ar- 
rache à ?) un père qui s’épuise 4) inutilement en marques 
de tendresse pour la retenir: quitte avec son mari la ville 
de Sparte, où elle venait de s’immortaliser par sa conduite, 
et va partager‘) le sort‘) de son mari persécuté et lui faire 
goûter *) dans la société v) d'une femme si vertueuse et 
sı digne de son amour, un bonheur bien préférable *) au 
faste *) d’un trône. 

a) zu Gunften. b) Urheber ihres Lebens; der, welcher ihr bas 
Leben gegeben hatte. d) um die Gefährtinn der Leiden... zu mer: 
den. e) dringende Vorftellungen. F) alles, mas die Liebe eines Va— 
ters zu einer angebeteten Tochter diefem eingeben kann. g) nichts 
war vermögend, fie zurück zu halten. h) ohne theilen zu wollen. 
i) fi an einen anſchließen. k) aufbieten, (anwenden). 1) Findliche 
Unterwerfung. m) da fie durch alle ihre Bemühungen nichts weiter 
auszurichten vermochte, gls daß fie . .. n) abwenden. o) das harte 
Loos der Verbannung mit einem theilen. p) fih von einem log reif: 
fen. q) fit erfchöpfen in... s) Gefellihaft; (Gegenwart). t) das 
Loos verfüßen. v) und ließ ihn... ſchmecken. vw) der Umgang. 
x) welches meit vorzuziehen iſt. y) der Prunk. 


/ 250. 
L’habile medecin*). 

Antiochus, fils de Seleucus, aimait &perdüment sa 
belle-mere, il avait fait d’inutiles efforts *) pour vaincre 
cette passion : il tomba malade, et l’on désespérait de sa 

érison. Erasistrate, fameux médecin, parvint; par des 


*) Der geſchickte Arzt. a) fit vergebens bemühen; vergebliche 
Verfuche machen. , 
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observations assidués ©), à découvrir la cäuse de la ma- 
ladie. Pour sauver la vie du jeune prince, sans irriter ) 
contre lui l’auteur de ses jours, il dit au Roi, „quil n'y 
savait point de remède à la maladie de son fils, parce qu ıb 
. „aimait une personne qui ne pouvait lus être à Jui ‚et 
„que c’etait cette imposs ilité qui le réduisait au triste état de 
„‚langueur 8) qui le consumait“ N). „Et quelle est donc cette 
„personne‘‘? demanda le Roi agité‘). „Uest ma femme“, 
répondit le médecin ingénieux *), „et je ne suis point d a- 
„vis !) de la lui donner‘ Le prince lui représentani ail 
aurait cru trouver en lui plus d’attachement, le médecin 
Jui répartit adroitement "): „Eh! Sire, lui donneriez vous : 
„„‚Stratonice? c'était le nom de la Reine; et si vous, qui 
„etes père, ne vous sentez pas disposé") à céder votre 
épouse pour sauver la vie à un fils tendrement chéri, com- 
„ment voudriez-vous exiger o) d’un autre un tel sacrifice*<? 
On devine aisément la réplique du monarque; le médecin 
la met à profit ?) pour déclarer que le jeune prince aimait 
la Reine. Le Roï, en‘) père tendre, n’hésita point à se 
sacrifier : il lui donna Stratonice, et fit présent à Te 
de cent talents. 

c) anhaltendes Beobachten. f) aufbringen. g) das Hinſchmach⸗ 
ten. h) in welchem er fit verzehre. i) in heftiger Bewegung. k) fhlau. 
1) nicht gefonnen fepn. m) liftig, n) geneigt. o) fordern. p) be: 
nußen. q) als. 

x „ 251. / 
(2) Le bon usage des richesses *), ou l’épreuv 
des trois enfants **). 


Un père alla passer *) la belle saison à la campagne, 
avec ses trois enfants, deux garçons et une fille; il {eur 
donna à chacun dix écus, pour en faire tel usage qu’il leur 

lairait ?}, ajoutant qu’il leur en demanderait compte avant 
leur retour à la ville. Le premier conserva soigneusement *) 
son argent sans en rien ‘) dépenser *); le seconde fit 
changer ses &cus en pièces de monnaie de la plus petite 
ce f), et il jeta toute la somme aux 12 rd d’un 
village, pour jouir du spectacle #) de les voir se battre, se 
rendre aux cheveux F), se rouler dans la boue, salir :) leurs 
abits.... La fille dépensa une partie de son argent à 
payer le chirurgien d’un malheureux qui s'était cassé la 
*) Die gute Anwendung des Neichthumg. **) Die Prüfung der 
drei Kinder. a) ſich ... begeben, um... Dingubeingen, b) zu be 
liebiger Verwendung. c) torgfältig aufheben. d) etwas. e) ausge: 
ben. ‘f) gegen die Fleinfte Scheidemünge. g) fih an dem Schaufpiele . 
ergögen. h) einander bei den Haaren herum zauſen. i) beſchmutzen. 
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jambe en tombant d'une échelle; à procurer quelques 
* à deux jeunes filles que leurs pauvres parents ne 
pouvaient envoyer à l’école, et à fournir l’argent nécessaire 
pour les trois premiers mois de leur instruction %); à ache- 
ter une assiette de porcelaine qu'un domestique avait eu le 
malheur de casser, ce qu’il n’avait pas voulu faire, connai- 
tre !) à son maître, dans la crainte être grondé; un mou- 
choir à une des servantes à l’occasion du jour de sa nais- 
sance; enfin à de petites aumönes et à l'achat”) de 
quelques livres pour son propre usage. On s’imagine 
bien quel jugement porta *) le père, après avoir entendu 
les comptes °) de ses trois enfants. Il dit au premier de 
remettre son trésor à sa sœur, parce que des cailloux ou 
. des jetons seraient aussi bien dans sa bourse que des écus 
dont il ne faisait pas usage. - Il déclara au second que, 
comme il ne connaissait pas encore le prix de l'argent et 
ne savait pas l’employer utilement et avec sagesse ” 
s’il recevait quelque argent à l’avenir, il lui döfendait de le 
dépenser sans avoir auparavant consulté sa sœur, jusqu’à 
ce qu’il eût donné des preuves d’un meilleur discernement 9). 
Enfn, il a dit à sa fille, que pour elle, qui avait si bien em- 
ploye sa petite somme, il n’exigerait plus à l’avenir qu’elle 
ui rendit de compte. 

k) der Unterricht. 1) miffen laffen. m) der Ankauf. n) ein Urtheil 
fällen. o) die Erzählung, der Bericht, p) vernünftig. q) Proben von 
mehr Verftand geben. | 

252. 
(2) Le bon emploi de l'argent *), ou l'épreuve 


des trois sœurs **). 


Un père qui avait trois filles, voulut voir si elles fe- 
raient dans la suite un bon usage de leurs richesses. Il leur 
donna de l’argent, \non seulement pour satisfaire à d’inno- 
cents plaisirs “), mais pour se procurer tous les objets né- 
cessaires à leur entretien?) et payer leurs femmes de cham- 
bre etc. Justine fut exacte à payer tous les trois mois les per- 
sonnes qui la servaient, ainsi que les marchandises qu'elle 
achetait; elle répara même un jour quelque dommage °) 

elle avait causé 4) dans une boutique, et paya sur-le- 
ra plusieurs aunes de dentelles, sur lesquelles, en vou- 

lant examiner un bonnet, elle avait eu le malheur de ren- 
verser un encrier; du reste, elle n’était pas donneuse °), 

*) Die gute Anwendung des Gelbes. **) Die Prüfung der drei 
Schweftern. a) fi unfchuldige Vergnügungen machen. b) alle zum 
Unterbalte nöthigen Dinge. c) einen Schaden verguͤten. d) anrichten. 
e) feine Ereundinn vom Geben fepn, 
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elle conservait bien f) son argent. Louise, au contraire, 
n’ecouta 8) que les mouvements *) de son cœur sensible et 
compatissant ï) et distribuant sans prudence *) aux mal- 
heureux !) l'argent destiné à payer les personnes à ses ga- 
ges”) ainsi que ") les marchandises qu’elle avait ache- 
tées, elle donna occasion aux marchands.et aux personnes 
à son service de se plaindre d’elle à son père. Julie ac- 
uitta soigneusement °) de son argent tout ce qui était du 
de de’ justice ?), et versa 4) le reste dans le sein ') 
de quelques malheureux. Le père, après avoir lu le jour- 
nal de leurs dépenses, dit à 1 premiere, qu’il voyait de 
l'argent de reste °) dans sa bourse, mais qu’il n’aperce- 
yait, dans sa note ‘), aucun article en faveur “) des mal- 
heureux: il fit donner à Julie cet argent qui lui était 
inutile. Il dit à la seconde, qu'avant d’être ebaritable; il 
fallait se faire une règle ”) de n’être pas injuste; qu’elle 
aurait du commencer par payer ”) ses servantes *) et par 
acquitter les marchandises qu’elle avait achetées: er la 
punir, il la priva d’argent pendant trois mois. La troi- 
sième, qui avait su être juste et charitable en même temps”), 
reçut de nouveaux témoignages de confiance. 

f) wohl zufammen halten. g) Gehör geben; folgen. h) die Me- 
gungen. i) mitleidig. k) unüberlegter Weife. 1) die Nothleidenden. 
m) ihre Dienerfchaft; die Leute, die- in ihrem Lohne ftanden. n) fo 
wie. o) genau, pünktlih, p) was die Pflicht der Gerechtigkeit erfor- 
derte. q) ausfütten. r) der Schoß. s) daß Geld. übrig fer. 
t) Rechnuͤng. u) für. v) fih’8 zum Gelege machen. vw) guerft befrie- 
digen. x) Dienftboten, y) Gerechtigkeit und Wohlthätigkeit zu ver- 
binden wiffen. 

253. 
(2) Panthée. 


Panthee était une femme d’une beauté rare et d’un mé- 
rite accompli *); elle était mariée à Abradate, Roi de Suze, 
prince que ses vertus et un courage ‘héroïque ®) rendaient 
digne d'elle. Dans la guerre que Cyrus fit à °) Crésus, 
Roi de — ; dont le mari de Panthee était vassal 4), elle 
partagea le sort ©) des pures de guerre. On vanta f) 
à Cyrus la beauté de la prisonniere, en l’invitant à la voir; 
mais ce prince, sachant combien la vue d’un tel objet est 
souvent funeste 8), ne voulut pas s’y exposer À). Il donna 

a) von den größten Bollfommenbeiten; (w. von einem vollfomme- 
nen Verdienfte). b) Heldenmuth. c) Krieg gegen einen führen. 
d) der Vafall; (ein Fürft, der von einem andern abhängig, demfelben 
zinsbar ift). e) iemanbes Loos theilen ; gleiches Loos mit einem haben. 
f) preifen, rühmen. g) von mas für traurigen Folgen, h) fit dieſer 
Gefahr ausſetzen. 
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des ordres pour que Panthée füt traitée avec tous les 
égards ') qu'elle méritait, et la confia à la garde*) d’un 
nommé Araspe qu’il croyait digne de sa confiance. Ce fa- 
vori, qui ne connaissait pas assez son cœur, se eroyait au- 
dessus!) des faiblesses que craignait Cyrus lui-même; en 
vain ce prince lui avait représenté que tant de héros avaient 
succombé, il avait la présomption ") de se croire”) in- 
vincible et avait répondu sur la vie qu’il ne ferait rien con- 
tre son devoir: cependant, il ne put résister long-temps 
aux charmes de Panthee > et il osa lui parler de sa pas- 
sion °). Elle en porta ses plaintes à ?) Cyrus, qui fit de 
sévères réprimandes 4) à son favori, et lui öta la gar- 
de”) de la prisonnière, Araspe reconnut alors °) la sa- 
sse des avis que lui avait donnés son maître; il sentit qu’il 
n’y avait de victoire contre‘) un objet séduisant “), qu’en 
imitant “) Cyrus et en cherchant son salut “) dans la 
fuite *). Confondu de *) sa déplorable aventure >), en 
roie aux regrets “) et à la douleur, il versa un torrent de 
Kernen; il s’attendait de recevoir à chaque instant de Cyrus 
l'arrêt de sa perte #*); mais ce prince le voyant assez hu- 
milié ?), lui dit avec douceur, que lui même avait tout 
le tort «), de l'avoir imprudemment exposé aux coups 4) 
d’un ennemi si redoutable. Araspe rendu à la vie par une) 
bonté si inéspérée, ne fut plus occupé que des moyens f) 
de la reconnaître 88) par quelque service important. 1 
passa *) dans le camp ennemi, se présentant comme ii) 
un favori disgracié **), qui venait offrir son épée contre un 
maître qui l'avait maltraité ; mais, en effet, pour donner 
avis à Cyrus de la situation des ennemis. On crut dans l’ar- 
mée que le dépit l’avait fait passer !!) chez les ennemis; on 
regretta beaucoup "") la perte d'un si brave officier. Pan- 
tbee, qui en avait été l’occasion, promit de le remplacer par 
i) die Achtung. k) ihre Bewahung, oder fie zur Bewachung 
anvertrauen. 1) erbaben über... m) bie ftolze Meinung von fit 
Haben. n) fit halten fifr... o) feine Liebe erklären. p) fich bar- 
über bei jemanden beklagen. q) ein firenger Verweis. r) die Be: 
madung abnehmen. s) nun, jeßt einfehen. t) daß man... nur 
befiegen könne; (im. daß es feinen Sieg gegen. . . gebe). u) verführes 
rifé. v) ald wenn man es made wie... w) fein Heil. *) die 
Flucht. x) befhämt über. y) unfeliges Vergehen; (tv. bejammerns: 
werthe Begebenbeit). z) der Neue zur Beute, oder, Preis gegeben. 
aa) dag Urtheil feiner gänalihen Ungnade, oder auch, fein Todes: 
urtheil. bb) gedemüthigt. cc) felbft allein gefehlt Haben. dd) dem 
Angriffe. .ee) weldhem eine... das Leben wieder gegeben ‚hatte, 
FE) nur auf Mittel finnen. ) feine Danfbarfeit dafür an den Tag 
fegen. hh) übergehen, ii) fé angeben als. Ak) in Ungnade gefal: 
leu. 11) er fen aus Verdruß übergegangen. mm) fehr bedauern, 
an) einem melden, einen von etwas benachrichtigen. 
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un autre officier qui n'avait pas moins de mérite. Elle man- 
da *) à son mari la noble conduite de Cyrus à son égard, 
et bientôt on le vit arriver au camp des Perses avec deux 
mille chevaux: présenté °°) à Cyrus, il se jète à ses pieds. 
„Prince magnanime‘‘, lui dit-il, dans l'impuissance où je 
„suis PP) de reconnaître jamais vos bienfaits, recevez 1) 
„en moi un allié fidèle, qui vient se donner entièrement ”} 
à vous“. Il fut cohvaincu, par l'accueil‘) plein de bonté!) 
que lui fit "") Cyrus, que ce que Panthée lui avait dit du carac- 
tere noble et bienfaisant de ce prince, n’était qu'une bien fai- 
ble peinture "") du plus accompli *) des mortels. Une fa- 
meuse bataille donna bientôt occasion à Cyrus de faire usage 
de la valeur de son nouvel allié, à qui il donna la plus 
grande marque”) de sa confiance, en lui remettant le 
commandement des chariots armés de faulx *). (Celui 
d’Abradate était tiré par huit chevaux d'une beauté rare, 
et ce qui distinguait *) encore davantage ce prince, c'était 
un Casque orné de diamants et une armure toute brillante 
de pierreries ?), que Panthée lui avait fait préparer à son 
insu, pour lui ménager le plaisir d'une surprise agréable. 
Elle ne put l'en revêtir‘) sans repandre des larmes, et il 
fit, en quittant son épouse, de vains efforts pour lui cacher 
les siennes. Le moment de la séparation fut marqué par 
plus d'amour que jamais #); Panthée formait des vœux ‘) 
pour que son mari eüt) occasion de justifier 8) l'idée 
qu'elle avait donnée de lui à Cyrus, et Abradate en faisait 
de même, pour avoir celle ") de paraître digne d'elle et de 
leur généreux bienfaiteur. Il ne put, en la quittant, pro- 
noncer le mot d'adieu); il se retourna plus d’une fois pour 
la regarder *), elle le suivit des yeux jusqu'à ce que.le : 
gros de l'armée !) le déroba à sa vue ”). On avait vu 
alternativement") la joie et la douleur peintes °) sur le 
visage de ces tendres époux: hélas! ils se séparaient pour 
ne plus se revoir. Cyrus fut?) vainqueur; mais Abradate, 
après ayoir enfoncé les ennemis 4) et mis leurs chariots en 
00) da er... vorgeftellt wurde. pp) da ed mir unmöglich ift; 
in bei der Unmacht, worin ich mich befinde). D aufnehmen. rr) 
ich ganz hingeben. ss) die Aufnahme, tt) äußerk gütig. uu) welche 
er bei... fand. ww) dad Bild, xx) vollfommen. yy) der Be: 
weis. 22) Sichelwagen. a) auszeichnen. b) Edelfteine. c) fie ihm 
anlegen. dj mit größerer Liebe, als je. e) ben febnliten Wunſch 
Außern. f) + Außen. g) rechtfertigen. h) und er dem gleichen 
Wunſch hegte. 1) das Le 8 k) ſich nach einem umfeben. 1) der 
esbaufe. - m) den. Bliden entziehen. m) abwechslun gsweiſe. 

o) ben Yusdrud der... feben. p) blieb. q) die Linie der Feinde 
ar r) in die Flucht jagen, treiben. 8) herunter ges 
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fuite ”), fut renversé *) du sien, et obligé de combattre à 
pied. La multitude ‘) qu'il avait vaincue, le voyant tom- 
be“), revint fondre sur lui *) et le perca de coups *). 
Cyrus vole auprès de Panthée pour tächer d'adoucir *) sa 
douleur. L'inconsolable *) épouse se fit conduire auprés *) 
du corps de son mari, et après avoir contemple =) quelque 
temps ce triste objet de ses regrets, elle se réunit à lui ??) 
en se plongeant un poignard dans le sein, et lui adres- 
sant °°) ces dernières paroles: ,, Abradate, mon cher Abra- 
„date recevez 4) ce dernier témoignage de mon affec- 
„tion *); que l'amour qui nous a unis pendant la vie, nous 
„unisse encore après la mort“. Cyrus ne put refuser ‘) des 
larmes à tant de malheur, et il fit élever aux deux époux 
un tombeau commun dans le même lieu. 

t) der Haufe. u) zu Boden. v) wieder umfehren und über einen 
berfallen , ftürzen. w) niederftehen. x) befänftigen. y) untroͤſtlich. 
2) fit) binfübren laffen zu... aa) betrachten. bb) ſich wieder mit einem 
vereinigen. cc) an einen richten. dd) empfangen. ee) zaͤrtliche Zu⸗ 
neigung. ff) vefagen. 

253. 
(2) Justice et bienfaisance de Joseph IL. 


L'Empereur, vetu en simple particulier*), se promenait 
dans les rues de Vienne; il vit une jeune fille en pleurs b), 
portant ‘) un petit paquet sous le bras. Il lui demanda 
ce qu'elle portait, où elle allait, et ce qui causait sa dou- 
leur @). La jeune personne lui raconte que sa mère est dans 

.la plus profonde misère °) et que leur dernière ressource 
consiste dans quelques habillements 8) qu'elle va vendre. 
„Ah! que“) mon père ne vit-il ï) encore‘‘! dit-elle: „si 
„du moins, après avoir tant de fois versé son sang pour 
„la patrie, il avait obtenu les récompenses dues à ses ser- 
„vices“! Le Monarque, sans se faire connaître X), lui dit 
qu’assurement l'Empereur n'était pas informé !) de ses 
malheurs; qu'il se serait sans doute empressé ”) de les 

‘’adoucir, si on lui eût présenté un mémoire. „Nous l'avons 
fait plusieurs fois‘‘, lui dit la jeune personne, „et le seigneur 
que nous avions prié de s'en charger, nous a toujours dit 
squ'iln'avaitrien puobtenir“. „On vous aura trompées "),‘* 
ajouta le prince. „L’Empereur aime trop la justice, pour 
nlivrer à la misère la veuve et la fille d'un officier qui l'a 
„bien servi. Faites un nouveau mémoire. Je le presente- 

a) als bloßer Privatmann. D) mit ganz verweinten Augen. c) mit; 
(oder, weldes trug). d) was an ihrer Betruͤbniß fhuld fep. e) ei- 
nem feine große Noth erzählen. g) Kleidungsſtuͤcke. h) warum, i) nicht 
mehr. X) fi zu erfennen geben. 1) von etwas unterrichtet fen; 
es fennen. m) eilen. n) bintergeben, täufchen. 
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„rai moi-même; vous me l'apporterez à tel en endroit du 
„chäteau °), et si tout ce que vous dites est vrai, votre 
„sort sera bientôt change“ P). Il fait plus 9): pour ne pas 
la laisser aller sans secours, il lui demande combien elle 
pense ‘) vendre ses habits, et la prie d'accepter °) le 
double ‘) de la somme en attendant l'issue de l'affai- 
re “). Il serait difficile de peindre ’) la joie avec laquelle: 
la jeune fille vola chez sa mère pour lui porter cet argent 
et raconter cette aventure "). Aux *) traits sous”) les- 
els elle dépeint le héros de son histoire *), la mère et 
—— parents reconnaissent **) ‘l'Empereur. La fille en 
‚ est déconcertée ??); l'idée °°) d'avoir parlé si librement, 
la met dd) dans une espèce de désespoir, et elle ne peut se 
résoudre à aller le lendemain au château: ses parents l'ÿ 
entrainent °); elle arrive tremblante, et voyant son sou- 
verain dans son bienfaiteur, elle tombe évanouie ff). Lors- 
quelle eut repris ses sens, l'Empereur, qui lui avait de- 
mandé la veille le nom de son père et celui du régiment 
dans lequel il avait servi, et qui avait trouvé exact tout ce 
elle lui avait dit, lui présenta, de la manière la plus 
Ohren le brevet d'une pension égale aux appointements 
qu'avait eus son père, la moitié réversible sur elle en cas 
gu'elle vint à perdre 8) sa mère. Il lui témoigna "+) en- 
suite combien il était fäche fi) de n'avoir pas été plus tôt 
instruit de sa situation; et depuis cette rencontre Xk), il a. 
fixé un jour dans la semaine, où tout le monde est ad- 
mis 1) à lui parler. 
o) an dem und dem Ort im Schloffe. p) fic bald ändern. q) noch 
mehr thun. r) wie theuer fie. . . gedenfe. s) annehmen. t) bas Dop⸗ 
pelte. u) in Erwartung ded Ausgangs ihrer Sache. v) befchrei:ben. 
w) der Vorfall. » x) an den. y) mit. z) der Held ihrer Gedichte. 
aa) erfennen. bb) beftürzt darüber. cc) der Gedanke. dd) verfeken. 
ee) dahin fchleppen. ff) obnmäbtig zu Boden finfen. gg) im at 
fie verlöre. hh) bezeigen. ii) wie leid es ihm thue. Ak) der s 
fall, 11) wo jedermann verftattet wird. 
254. 
(2) Justice et bienfaisanse de Francois I” *). 
François I était à la chasse près de Blois: il aborda 
une dame assez bien mise, et lui fit quelques questions sur 
le sujet de son voyage, par un temps aussi rigoureux. Celle- 
ci, excitée à la confiance *) par le ton de bonté ?) avec 
lequel il lui perlsit, lui decouvre °) la triste situation de 
ses affaires 9. Le Roi, qu’elle ne connaissait pas, car elle 
*) Die Gerechtigkeit und Mohlthätigkeit Franz I. a) zutrauli 
gemacht. b) gütiger Ton. c) entdeden. d) ihre traurigen Umftän- 
AA traurige Lage ihrer Sachen). e) einem feine Angelegenheit 


or⸗ 


158 / 


croyait faire sa confidence *) à quelque particulier d'an 
rang distingué f) lui déclara 8) qu'il avait quelque crédit 
à la Cour et qu'il se flattait de pouvoir lui être utile: il 
lui dit de se rendre le lendemain au château, et de s'a- 
dresser à un gentil-homme qu'il lui nomma *) et qui la 
ferait parler au Roi. Elle ne manqua de s’y rendre '); 
elle reconnut avec surprise ) le Roi dans celui à qui elle 
avait conté !) son affaire la veille “) avec tant a con- 
fiance *), elle se jeta à ses pieds, sans pouvoir proferer °) 
une parole. Le Monarque la fit relever, fit examiner ses 
plaintes ?), voulut assister à toute la discussion, et ayant 
trouvé juste la cause de la femme %), un ordre fut donné 
de faire justice à sa demande; François Ier voulut même *) 
acquitter‘) de son’ argent les dettes de cette femme, et 
donna ordre à son trésorier ‘) de les payer. 

f) Herr von vornehmem Stande. g) gegen einen aͤußern. h) nen: 
nen. i) fich richtig einfinden. X) Grffaunen. 1) erzählen. m) den 
Tag zuvor. n) fo zutrauensvoll. 0) vorbringen. p) Beſchwerden. 
q) daß bas Mecht auf Seiten der Frau war. r) ſogar. s») abtras 
gen. t) Schagmeifter. 
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255. 


Les jardins flottants. 


Les jardins flottants de Mexico sont sans contredit une 
des principales curiosités de cette ville. Il datent d'une 
époque désastreuse, de ces malheureux temps, au com- 
mencement du quatorzieme siècle où, les Mexicains, sub- 
jugués par la nation des Kalhuan et celle de Tepanekan, 

éduits à leurs îles et sans territoire, se virent obli- 
ges de chercher leur subsistance dans des terres ar- 
tificielles. Faisant de grandes claies de branches de 
saules tressées avec les racines flexibles des plantes ma- 
récageuses , ils les épaissirent au moyen de branches le, 

" geres, et les couvrirent d'une terre fertile. Ces masses se 
construisaient sur la surface de l'eau, pour y cultiver le 
maïs, le grand poivre et les légumes. 
‘ Telles furent les premières terres flottantes qui pro- 
curerent aux Mexicains une chétive nourriture, Mais 
quand ensuite Mexico fut parvenu à devenir uné grande 
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et puissante ville, ces îles flottantes furent métamor- 
phosées en — et en élégants parterres, et c'est sous 
cette forme qu'elles font encore les délices des gens opu- 
lents. Ornés des fleurs les plus magnifiques et les plus 
odoriférantes, ces champs élisées voguent paisiblement et 
avec une rapidité inconcevable sur la vaste étendue du lac. 
Les plus grands de ces jardins ont au centre un arbre qui 
procure un agréable ombrage, ou un pavillon qui met à l'a- 
bri des pluies et de la tempête. Si le maitre de la Chi- 
nampsa, ainsi se nomment ces îlots, veut la changer de 
position, il se jète souvent tout seul, et si la masse est 
trop forte, avec quelques autres dans un canot et con- 
duit son jardin partout où il le juge à propos. À chaque 
instant abordent à Mexico de petites barques chargées 
des plus belles fleurs et des légumes savoureux cueillis 
dans les jardins flottants; les canaux les conduisent jusque 
sur les marchés de la ville. Car toute espèce de plante 
réussit à merveille dans ces potagers factices, qui sans 
cesse humectés des eaux et jouissant d'un air pur sont 
extrêmement fertiles. 

256. 

L’Emeraude divinisée. 

En abordant sur le continent d'Amérique, les Espagnols 
étaient bercés des plus hautes espérances d'y trouver 
l'or et les plus grandes richesses. Les nouvelles de ce qui 
s'était passé à Cuba, à Haiti, et dans les autres îles des 
Indes occidentales, l'or qu'on y avait découvert, peut-être 
. même la situation de ce continent vis-à-vis de l'Afrique 
paraissaient justifier en quelque sorte ces grandes attentes. 

Mais quand après la bataille aussi malheureuse qu'i- 
nouie de Camaran, le roi Atahualpa fait prisonnier vint à 
offrir pour sa rançon une grande salle toute remplie de 
vases d'or, et que les vainqueurs, aussi méprisables par 
leur insidieuse avarice que par leur conduite sanguinaire, 
‘eurent fait transporter ces énormes masses sous le poids 
desquelles succombaient les betes de somme, par des 
Péruviens qu'ils y trainaient de toutes parts, ces avides 
assassins ne furent plus maîtres de leurs transports. Ils 
s'imaginérent qu'ils étaient au pays des Fées et des En- 
chanteurs, les montagnes du Pérou ne leur semblerent 
plus qu'une croute superficielle qui couvrait d'énormes 
masses d'or, d'argent et d’emeraudes. Car ces pierres 
précieuses y étaient non seulement connues, mais si esti- 
mées, qu’une des plus grandes était honorée par les In- 
diens comme une divinité, - 
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Ce précieux joyau était de la grandeur d’un œuf d’au- 
truche; on lui avait élevé un temple auquel était attaché 
un nombre fixé de prêtres; toutes les autres émeraudes 
passaient pour en être descendues, et on les lui pré- 
sentait souvent comme si elles devaient honorer en elle 
leur mère commune. 

Cependant on a fait de vaines recherches pour décou- 
. vrir la mine d’où elle avait été tirée. Les Indiens la sa- 
vent, etse gardent prudemment de l'indiquer à leurs tirans. 

257. 
. Les premières heures à Paris. 

Je descendis à l’hötel des ver Nations et demandai 
une bonne chambre. — Un bonne chambre! dit l'hôte, 
en me mesurant des yeux depuis mon bonnet de castor 
jusqu’à mes bottes fourrées, et fixant avec inquiétude tan- 
tôt Jean, tantôt mon chien. Une’ bonne chambre! oh 
dame nous en avons de reste, les meilleures sont pour 
les Anglais qui ont assez d’esprit pour les bien payer. 
Et tout en parlant ainsi d'un ton sec, il me regardait froi- 
dement, et continuant d’un ton à me faire gratter l'oreille, 
— il y en a encoré d’assez belles de vacantes au second, 
ce sera pour un prince ou pour quelque comte, et com- 
me je paraissais encore trop simple pour le bien com- 

rendre, il me dit enfin séchement comme irrité de mon 
peu d'intelligence: En un mot, Monsieur, je ne puis guères 
que vous donner une petite chambre au second corps de 
logis pour vous et votre domestique, si toutefois vous 
voulez bien attendre dans la salle d'hôte que le cuisinier 
du duc de Dorset, qui va partir, l'ait laissée libre. Fort 
bien, lui dis-je pour mettre fin a ce bavardage, et je me. 
rendis à la salle d'hôte ou de conversation. 

Jamais lieu ne mérita mieux cette dénomination. C'é- 
tait une véritable chambre de torture pour des oreilles 
tudesques. J’allai tout en entrant me jeter dans un fau- 
teuil qui était dans le coin le plus éloigné, mais précau- 
tion inutile; car je me rendais encore plus visible à la 
masse de gens qui, se dévidant comme d’un peloton, 
me renfermerent bientôt dans un cercle composé de 
marchands de fourrures, de dentelles, de chapeaux, ou de 
modes, de colporteurs de billets de lotterie, de friseurs, 
de tailleurs, de fourbisseurs, de maquignons, et tous 
venaient avec un assommant verbiage m'offrir leurs im- 
portans services et leurs marchandises. : Quelle figure ils 
‘ aurdient fait de moi si je leur avais abandonné le soin de 

:m’ajuster! Pour toute réponse je bouchai comme je pus 
. ! ol les 
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les oreilles, enfonçant le menton tant que je pus dans 
ma redingote. | 

Mon hypocondre impolitesse m’en défit plus prompte- 
ment que n’eussent fait les plus belles fleurs de rhetori- 
que. — Car le Français aime à s'entendre, et à sé faire 
“entendre. Il n'y eut qu’un valet de louage qui ne se laissa 
pas dérouter, et qui me mit tellement hors de moi-même 
par sa constance importune, que je l’envoyai au diable de 
la manière peut-être la plus énergique qui fût ce jour-là 
dans tout le royaume. — 

Mais ce fut l’origine d’un nouvel embarras. La forte 
résonnance de mon juron réveilla un Abbé, que tout le 
vacarme. n’ayait pas empêché de ronfler dans un autre 
eoin. Il se lève, vient à moi encore tout chancelant, 
approche confidemment une chaise, et s’annongant pour 
un membre du Musée, il m’offre, ce à quoi je ne m’at- 
tendais guères, un cours de belles-lettres à un louis la 
leçon. Il me vanta les allemands qu'il ayait instruits et 

1, des l’arrivée, n’auraient pu prononcer comme il faut, 
charmante Gabrielle, et maintenant .... et voilà que 
vient se poster entre nous un cocher de remise qui 
semble mieux avoir saisi mon véritable besoin. 

Monsieur, me dit-il d’un ton rauque qui coupe la 
voix de mon harmonieux causeur, ne vous attendez pas, 
tant que vous restez assis, à voir cesser les importunes 
irruptions sur votre bourse, et mon Abbé de prendre ‘du 
tabac. J'ai à la porte un excellent équipage à votre service; 
délivrez-vous de ce tapage par une promenade, en ’'atten- 
dant que votre cabinet soit prêt. À Saint-Cloud, à Mar- 
lÿ, à Trianon, à la Meute, où vous voudrez. Qu n’ai- 
meriez-vous pas mieux être mené une heure ou deux sur 
les boulevards. — J'étais irrésolu. — Ou plutôt, reprend. 
il en homme qui connait parfaitement le cœur humain, 
puisque les maisons royales semblent vous déplaire, je 
vous ferai visiter les supplices (sépultures) des rois à St. 
Denis. 

J'y fus pris. Voilà bien mon affaire, tu m'y con. 
duiras. Je ne puis mieux employer mon temps jusqu’à ce 
que le cocher du Duc déguerpisse. Et mon Abbé d’avoir 
air de regretter d’avoir daigné s'adresser à un homme 
assez commun pour lui préférer un fiacre. Il me tourne 
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Le désir de me débarasser de cette foule d’importuns 
ajoutait à l'attrait qu'avait pour moi la visite des Mauso- 
lees de ces hommes puissans, autrefois si heureux et sr 
célèbres. De tous les adages que je connais, il n’en est 
aucun d’une philosophie si pratique que le proverbe: ax 
chien vivant vaut mieux qu'un Komme mort. La naïveté 
de ce mot à grand sens, qui sonne bien moins que tant d’au- 
tres, n'en contient pas moins une idée salutaire, sur quoi je 
m'en rapporte au sentiment du plus grand nombre des 
hommes qui ne savent rien de plus consolant.. Ce pro- 
yerbe couvrit mon chemin de roses. Tout malade que j'étais, 
j'éprouvais une nouvelle vigueur, et dans ce bien-être, 
je. me trouvais meilleur que le bon Henri IV, plus grand 
que Louis XIV, plus vaillant que le chevalier Bayard, 
et tout cela m'extasia jusqu'a ce que je descendis devant 
Vantique basilique où il reposent. 

258. 
La pièce d’or. 

Le fils et unique héritier d’un homme immensément 
riche fit graver une grande et superbe médaille sur la 
mort de son père. L'or représentait, sous diverses em- 
blèmes et en dévises, les excellentes qualités du défunt. 
Le jour des funérailles, il distribua quantité de ces pré- 
cieuses médailles aux parents et amis, qui ne manquèrent 
pas d’exalter la beauté du travail et le mérite de l’homme 
riche, et même un des plus proches parenté mais réduit à 
la pauvreté par un naufrage qui avait englouti toute sa 
fortune, . ne fut pas exclus de cette diste'bution faite à 
tonte. la famille, ce qui fit exalter l’affabilité de l'héritier. 

Mais celui-ci, et toute la ville apprirent bientôt que 
le pauvre parent avait vendu ce chef-d'œuvre de Part. 

Brest horrible,. dit le fils en se levant tout furieux 
d'une table somptueuse, c’est horrible! abandonner à des 
étrangers ce précieux monument de famille! Je le lui ar 
donné par commisération, mais c’est bien l’avoir prodigué 
à une homme peu délicat. 

C'est d’une ingratitude diabolique, s’écria un abbé en 
battant du pied et frappant la table de son verre vide. 

C’est renoncer ouvertement à tous les droits de parenté, 
dit gravement le lieutenant-civil, c’est ainsi qu’un gentil- 
homme perd son nom et ses armes par une bassesse. 

Quel dommage! un tel chef-dœuvre et de si bon or! 
ajoute un vieux üsurier. Il Paura donnée presque pour 
‚rien. ai 

Qui sait ce qu'il aura fait de l’argent qu’il en a reçu, 
dit en grinçant les dents un libertin usé de débauche. É 
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Comment un homme peut-il s’avilir ainsi, soupira un 
dévot d’un air hypocrite. 

C’est ainsi que tous les convives de ce repas splendide je- 
tèrent unanimement la pierre contre lui, et chacun alla 
en murmurer chez soi et dans toute la ville. 

Alors le pauvre infortuné vint trouver le riche héritier 
les joues sillonnées de chagrin. 

n nouvel accident, luı dit-il, vient de m’enlever tout 

ce qui me restait de débris de ma fortune. Le chagrin a 

ruiné la sañté de ma femme qui ne quitte pas le lit, mes 

enfants affames me demandaient du pain, je pensai à la 
pièce d’or que je m'étais proposé de conserver précieuse- 
ment, je l’ai prise, et le monde dit ... la voix étouffée par 

les sanglots, ıl se tut. f 
Mais le riche héritier lui tourna le dos et l’abandonna à 

son désespoir. 

259. 

Les pêches. 
Un cultivateur rapporta cinq pêches de la ville. C'é- 

taient les plus belles que l’on püt voir, et c’etaient aussi 
les premières qu’eussent vues ses enfants. Aussi furent-ils 
ravis de joie à la vue de si belles pommes, aux joues 
vermeilles et couvertes d’un si doux duvet. Le père les par- 
tagea entre eux quatre, et réserva la cinquième pour la 
mère. 

Le soir comme ils allaient se coucher, il leur demanda 
comment ils avaient trouvé les belles pommes. 

Excellentes, papa, dit l'aîné, c’est un bon fruit d’une 
acidité et d’une Fe charmante; j’en ai conservé le 
noyau et j'en aurai un arbre. : 

ort bien, mon fils, c’est ce qu'on appèle être bon mé- 
nager et penser à l'avenir comme le doit un bon cultiva- 
teur. ; 

J'ai mangé la mienne, dit le plus jeune, et j'en ai jeté 
le noyau. Maman m’a aussi donné la moitié de la sienne. 
Oh quelle saveur! ça fond dans la bouche. 

Il n’y a pas de quoi vous louer, mon fils, vous n’avez 
pas eu la prudence de votre frère, mais enfin c’est bien là la 
nature et comme sont les enfants. Vous réfléchirez quand 
vous serez plus grand. 

“ Et moi, dit le second, j'ai ramassé et cassé le noyau 
il a jeté, l’amande était douse comme une noisette. 
ais és vendu ma pêche et j’en ai eu assez d’argent pour 

en acheter douze quand j'irai à la ville. 

Le père secouant la tête lui dit: - agir aveo ré- 
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flexion, mais i) n'y a rien la de naturel et qui se sente 
l'enfance. Dieu vous garde d’être marchand. 

t vous Edmond? Edmond répondit tout franchement 
qu'il avait donné la sienne à Georges, fils du voisin, qui 
avait la fièvre. Il n’a pas voulu la prendre, mais je l'ai 
posée sur son lit et me suis sauvé. 

À merveille! Eh bien, vous autres, qui de vous a fait 
le meilleur usage de sa pêche ? | 

G'est Edmond, s'écrièrent-ils tous les trois; mais Edmond 
ne dit rien, Et la mère l’embrassa en laissant tomber une 


larme. 
Ulrich. 
‘Ulrich était fils d’un fermier de mon voisinage. Son 
père le destina aux études à cause de ses bonnés disposi- 
tions. Il emporta des écoles les meilleurs certificats| et 
me suivit à l’Université où nous devinmes bientôt amis 
intimes. Au bout d’un an, son père mourut. Ulrich avait 
vingt ans, ses talents et les progres qu’il avait faits lui fai- 
saient espérer un état plus brillant, mais il était conyaincu 
: Je ‘bonheur et la vraie satisfaction ne dépendent pas 
u rang qu'on tient parmi les hommes ni des places ho- 
. morables. et que dans toute profession, on est un digne 
membre de Ja société quand on remplit fidèlement ses de- 
voirs. Ilæut le courage et la magnanimité de changer la 
plume contre la eharrue, prit la ferme au nom de sa mère, 
et reprit tout l'extérieur d’un paysan. (Cependant, j'avais 
embrassé l’état militaire, et avais eu le bonheur d’avancer 
en peu de:temps jusqu’au grade de major; mais c’est bien 
u dire: que d’assurer que j'étais bien moins heureux que 
ans le temps où Ulrich était mon ami, mon maître et mon 
modèle. 
. J'avais, pendant mon absence, remis entre les mains 
de mon Bailli tout ce qui concernait les affaires de mes 
deux terres; ‘et je croyais avoir confié mes vassaux aux 
meilleures mains, Quelle fut ma surprise au reçu d’une 
lettre d’Ulrich mon ancien ami, mais qu'hélas! j'avais 
presque entièrement oublié. Il me mandait que le Bailli 
était un homme tres-injuste, sous le joug duquel les pay- 
sans étaient opprimés, et me maudissaient ainsi que lui. 
Ulrich offrait même d’être son accusateur, en me priant 
d'examiner la chose sans retard et d’avoir pitié de mes 
vassaux, ou plutôt de remplir mon devoir à cet égard. 
J’obtins un congé et vins surprendre mon Bailli au 
moment où il s’y attendait le moins. J’appris bientôt des 
faits bien. graves que ce qu’Ulrich m'en avait marqué. 
Le Bailli {st puni comme il lo möritait, mais d'état pes 
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faire pour les paysans qu'il avait précipités dans la misère 
et Pindigence. 5 rich , qui me voyait au service d’un prince 
étranger , et peut-être dans les cas de potter un jour les 
armes contre ma patrie, profita de cette circonstance pour 
in’engager à quitter le service, et à devenir le père de 
mes vassaux. Je saisis le moment favorable, car l’année 
suivante, la guerre fut déclarée, et alors il n’eüt plus été 
—— de quitter le service. — 

e me vis en état d’ecarter par mon crédit bien des 
charges de dessus mes terres et elles furent plus ména- 
gées que les voisines. Mes vassaux recommencent à con- 
naître Yaisance, et me regardent comme leur père. C’est 
à Ulrich seul que j'en ai l'obligation. Je n'ai j’amais rien 
fait sans l’avis d’un homme qui a plus d'expérience et plus 
de lumières que moi, et je me suis toujours bien trouvé 
de ses — 

N fut une source de bénédictions pour moi et pour tous 
los habitants. . Jamais Dieu n’eût pu me fair un oh rand 
don. Pourquoi mourut-il sitôt! agrée ces marques de ma 
reconnaissance, o mon ami! mon maître! mon bienfaiteur! 

Beaucoup de gens l’ont méconnu, il passait à leurs 
yeux pour un homme dur, parce que sa vertu était quelque- 
fois austère et sa justice extrêmement sévère, surtout en 
se refusant toujours aux importunités des mendiants. Mais 
il en agissait envers les vrais pauvres avec d'autant plus 
d'activité, et souvent d’une manière si délicate, avec tant 
de menagemeht de l'amour propre du pauvre honteux, 

que ses bienfaits en obtenaient un nouveau mérite. En 
voici des traits. | 
Mr. Geofroi, marchand ruiné de H..., s'était retiré 
dans un des villages, et y avait recommentcé un pelit trafic. 
Mais le nalen tr poursuivit encore. Les maladies de sa 
femme et de ses enfants lui firent éprouver des besoiris que 
toute son activité ne put surmonter. Je l’avais connu comme 
honnête homme dans le temps de sa prospérilé ; et 
‚ d’autant plus touché de son infortune, je lui avais envoyé 
quelques écus. Il me les — avec une lettre qui mar- 
quait un amour propre morlifie, en m’assurant que tant 
pe Dieu lui conserverait la santé, il espérait vivre du 
ruit de son travail, sans dérober aux pauvres les secours 
de la charité. Je racontai le fait à Ulrich, en m’échappant 
en plaintes sur ces éruptions de l'amour propre si mal 
ps dans une marchand ruiné. Il peut se faire , répondit 
rich, que cet amour propre soit déplacé; mais il me plaît 
d'autant plus que ce sentiment est fort rare dans sa posi- 
tion. Î'se tut, réfléchit quelque temps, puis parla d’au- 
tres choses. Ce ne fut que plusieurs années après, que j'ap- 
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pris qu’Ulrich s’y entendait mieux que moi à soulager les 

pauvres honteux. Il tira secrètement les informations né- 

cessaires pour parvenir à ses desseins, puis l’alla trouver 

et lui dit: Mr., n’etes-vous pas fils de Frederic Geofroi, 
marchand de Horbeck? — l demeurait rue Fréderic, et 

commergait en soiries. — . Hé bien vous ètes mon créancier. 

Mon oncle avait emprunté cinquante écus de défunt votre . 
père, et une maladie l’a empêché d’aller à Horbeck pour 

s’acquitter. Mon cousin son fils est mort depuis quelque 

temps et je suis son héritier. Il m'avait parlé, peu de 

jours auparavant, de cette dette à payer avec les intérêts; 

mais je ne sais pas la date de l’emprunt," ayez la bonté de 

feuilleter les livres de votre père. Mon cousin s'appelait 

George Heinz. 

Geofroi ne pouvant trouver le nom de Heinz dans ses 
livres, refusait de rien accepter. Enfin, aprés bien des dif- 
ficultes, il consentit à recevoir le capital, mais sans intérêts, 
et Ulrich devint bientôt son ami intime. Dans cette inti- 
mité, il parvint encore à l’engager à faire un emprunt de 
cent écus, et lui conseilla de s’etablir dans la petite ville 
voisine où il est maintenant un marchand bien achalande. 

Voici encore une autre généreuse action de mon ami. 

Un jour qu’il entendait le chœur des enfants d’Horbeck, 
il s’appergut que Fun d’eux, d’une figure engageante, 
était l'objet du mépris des autres; chacun se mocquait 
amèrement de lui, de sorte qu’il quitta le chœur en pleu- 
rant. Ulrich en demanda le motif, et il apprit que l’en- 
fant avait dérobé quelque monnaie de la cassette, et que 
vraisemblablement il serait exclus du chœur, et peut-être 
de l'école. C'est dommage pour cet’ enfant, dit un boür- 

eois. Car c’est une bonne tête et il s’est bien conduit 
jusqu’à present, mais que ne fait pas le besoin? Il a perdu 
son père qui était un brave pasteur; et sa mère, qui 
gagnait sa vie à coudre et filer, est malade depuis quel- 
que temps. | 

Où demeure -t-elle ? . s 

Là-bas vers la porte. Elle y a loué un petit réduit. 

Ulrich alla à la petite maison indiquée, et ıl était prêt 
à frapper, lorsque l'enfant qu'il dhérehut en sortit en san- 
glottant: O Dieu! ma mère est morte, je suis cause de sa 
mort. 

Mon ami court précipitamment chez le médecin, qui 
la tira heureusement d’un profond évanouissement et pres- 
crivit les remèdes convenables. 

Le jeune écolier avoua que, pour soulager sa mère d’une 
nécessité pressante, et lui donner dans sa maladie les ali- 
ments nécessaires, il avait pris un demi florin dans la caisse, 
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en protestant devant Dieu, qu’il s'était proposé de le re- 
stituer à la première distribution. Que jusqu'au dernier 
moment il n’en avait pas parlé à sa mère; mais que pénétré 
des mauvais traitements de ses camarades, il lui avait tout 
avoué et avait peut-être par là hâté sa mort. 


Ulrich la consola comme il put, lui promit d’avoir soin 
de son fils, la fit traiter à ses dépens et alla trouver le 
Recteur pour le prier d’assoupir autant que possible ..cette 
malheureuse affaire. J’y ferai mon possible, répondit le 
Recteur, mais j'aurai peine de le préserver des mauvais 
traitements dé ses camarades, la — étant si connue. 
Du reste, il lui rendit un compte avantageux des progres 
et de la bonne conduite de l’écolier. 


Pourrait-il aller avec ‘honneur à l'Université ? 

Plus que tout autre, repliqua le Recteur, mais qui l'y 
soutiendra ? 

La résolution d'Ulrich fut bientôt prise. Il voulut d’a- 
bord mettre Henri, (notre écolier) à l'épreuve. Il trouva, 


sous peu de jours, que la mère avait quitté le lit, mais 


elle était inconsolable de la faute de son fils, qui lui-même 
se faisait les plus amers reproches. 

Ecoute, mon enfant, lui dit-il. Il me faut une espèce 
d’inspecteur sur mes gens, mais tel que, dans le besoin, 
il puisse mettre la main à l’œuvre. Qu'en pensez-vous? 


voulez-vous entrer à mon service ? les mots glissés exprès 


entrer à mon service frapperent vivement Henri; mais 
il se remit bientôt, accepta les offres avec reconnaissance, 
si toutefois il y trouvait moyen de procurer quelques se- 
cours à sa mère. 

Vous le pourrez si vous voulez. Si vous vous con- 
duisez bien, vous aurez un florin par semaine. 

Henri, ainsi s’appelait le jeune homme, accepta l'offre, lui 
donna -joyeusement la main, et promit de faire avec plai- 
sir, même. les plus bas services, et il tint parole. Au 
bout d’un mois d’epreuve Ulrich envoya à l'Université son 
fils adoptif, qu’il traita depuis comme son propre enfant. 


N le fit étudier, et pourvut en outre à l’eniretien de la 


mère. En revenant à la fin de ses études, Henri trouva 
son père adoptif au lit de la mort. Mon fils, lui dit le 
moribond, j'ai eu soin de vous. Si vous croyez m'avoir 
quelque obligation, acquittez-vous-en envers les pauvres, 
envers ceux qui souffrent parmi les hommes vos frères, 
et les aidez quand vous pourrez faire du bien. 

Telle fut In mort du plus excellent homme que j'aie 
connu de ma vie. Henri est maintenant’Bailli, et l’honnête 
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homme s’efforce de payer sa dette avec usure. Sa vie est 
déjà pleine de belles actions, on reconnait en lui le fils 
d’Ulrich, son fils de cœur et de facon de penser. 


Nous sommes à Venise. 


Aventures d'un Prince qui étant à Venise avec un ami 
allait tous les soirs sur la Place St. Marc. (Son ami 
parle). 

Un soir que nous nous trouvions plus tôt qu’à l'ordinaire 
sur la place St. Marc, nous fümes assaillis d’une Ondée 
ui nous obligea d’entrer dans un café où l'on jouait. Le 
rince se mit derrière la chaise d’un Espagnol pour voir 
le jeu, et j’allai lire les gazettes dans la salle voisine. Au 
bout de quelques temps, J'entendis du bruit. L’Espagnol, 

r avait beaucoup perdu avant notre arrivée, reprenait 

e déssus, et gagnait sur toutes les cartes. Le jeu tourna 

d’une manière surprenante, et la banque courait risque 

d'être défoncée par E pointeur qui devenait plus hardı. 
Le Venitien, qui tenait la banque, dit brusquement au 

Prince, qu’il dérangeait la partie, et qu’il eût à s’ecarter. 
Le Prince, le regardant froidement, garda sa place 

sans se décontenancer , quand le Vénitien recommenga les 

mêmes propos en français. Celui-ci, croyant que le prince 
n’enlendait ni l’une ni l’autre langue, se tourna avec un 
ris moqueur vers les assistants: Dites-moi donc, Messieurs, 
comment je puis me faire entendre de ce balourd, et il se 
leva comme pour prendre par le bras le prince qui perdit 
alors patience, saisit le Vénitien d'une. main vigoureuse 
et le jeta rudement sur le carreau. Tout le café fut en ru- 
meur. J’accourus au bruit, , et sans réflexion je lui donnai 
sa qualité. Prenez garde, mon prince, nous sommes à Ve- 
nise.. Le mot de prince imposa silence, puis il se fit un 

. murmure qui me parut dangereux. Tous les Italiens qui 

” étaient là s’attroupaient et se tenaient de côté. Puis ils qui- 
térent la salle l’un après l’autre, et nous nous trouvâmes 
seuls avec l'Espagnol et quelques Français. Vous etes per- 
du, Monseigneur, dirent ceux-ci, si vous ne quittez au 
plus tôt la ville. Le Vénitien que vous avez si bien traité, 
est assez riche pour trouver une sicaire. Il ne lui en coü- 

‚ tera que quelques sequins pour vous envoyer dans l’autre 

monde. L'Espagnol offrit d’aller chercher la garde pour 

la sûreté du prince et de nous accompagner jusqu’à l'hôtel. 

Les Français en firent autant, Nous en étions encore à dé- 

libérer sur le parti qu’il y avait à prendre, lorsque la porte 

s’ouvrit à quelques ofhciers de l’inquisition V'État, Ils 
nous présentèrent un mandat du gouvernement qui nous en- 
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joïgnait de les accompagner au plus tôt. On nous éonduisit 
sous une forte escorte jusqu’au Canal; nous enträmes dans 
une gondole, et avant d’en sortir on nous banda les yeux. 
N fallut monter un grand escalier de pierre, puis traver- 
ser de longs Corridors par-dessus des voûtes, comme j'en 
pus juger par les échos redoublés qui résonnaient sous 
nos pieds. Enfin nous arrivames à un autre escalier qui 
nous conduisit par vingt-six degrés par-dessous terre. 
On ouvrit une grande salle où l’on nous débanda les yeux. 
Nous étions dans un cercle de respectables vieillards vêtus 
de noir. Toute la salle était égaléioanit tendue de noir et 
médiocrement éclairée, et il régnait un mortel silence qui 
fit sur nous une terrible impression. Un dés vibillards, 
sans doute le Grand-Inquisiteur d’État, s’approcha du Prince 
et lui demanda d’un ton solennel, tandis qu’on faisait avan- 
cer le Vénitien: A 

Reconnaissez-vous cet homme pour celui qui vous a in- 
jurié dans le café ? : 

Oui, répondit le Prince. 

Et au Venitien prisonnier: Est-ce là la persönne que 
vous vouliez assassiner ce soir?  ‘. 

Oui, répondit le Vénitien, et à l'instant le cercle 
s’ouvrit, et nous vîmes avec effroi sa tête tomber séparée 
dé son corps. Etes-vous content de cette satisfaction ? 

‚demanda le Président. 

Le prince était évanoui dans les bras de ceux qui l’a- 
vaient escorté. Vous pouvez vous retirer, reptit le pré- 
sident d’une voix terrible, et s'adressant à moi: Jugez do- 

. rénavant moins précipitamment de l’exercice de la justice 
de Venise. : 


260. 
L'honnête créancier et le non moins honnête 
débiteur. 
Conte Persan. 


Le Sultan Hamed aimait la chasse, mais il se livrait à 
ce divertissement de toute autre manière que ses prédé- 
cesseurs sous le règne desquels les animaux paraissaient 
ne pas être faits pour les hommes, mais les, hommes 

our les bêtes. Hamed s’en amusait dans son parc_ren- 
D entre le Sunna et de grandes murailles. Les Ali Se- 
bos l’accompagnaient ; il profta de ces plaisirs innocents 
pour mieux connaître ses enfants adoptifs, sonder leurs 
talents, et endurcir leur corps par ces violents exercices. 
Ainsi les divertissements mèmes d’Hamed lui présentaient 
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d’utiles occupations. Il y exergait aussi la bienfaisance; 

car il s’arrêtait souvent dans les villages voisins, et il y 

— à ses sujets un libre accès près de sa personne. 
el qui n’eût pas osé aller solliciter du secours dans la 

capitale, ou étant trop pauvre pour se livrer à de dispen- 

 dieuses sollicitations, aurait pu difficilement pénétrer dans 
toutes les anti-chambres et se serait égaré dans un laby- 
rinte si er connu de l’etranger pour parvenir jusqu’à son : 
— e trouvait ici, et l’y trouvait sans cette suite bril- 
ante, sans cette pompe repoussante, ne voyait en lui qu’un 
père et lui présentait ses vœux avec une confiance vrai- 
ment filiale. Jamais ce n'était en vain; si toutefois les 
droits étaient fondés et non pas enveloppés dans les détours 
de la chicane. ‘ . 

Un jour le bon prince reçut en passant cette requête 
d’un vieillard. 

„Mon prince! si un homme qui a bien servi l’état ne 
>»doit point vivre d’aumönes dans sa vieillesse, ni attenter 
„h ses Jours, somme mon débiteur de me payer‘. Al-Makar. 
‘ „Al-Makar! Je connais ce nom, dit Hamed. Asseois-toi, 
„venerable vieillard, dis-moi ton affaire en peu de mots 
„et nomme-moi ton débiteur.‘ 

Mon père, dit Al-Makar, était Général et honnête 

homme. Il en avait la réputation. Je m'étais voué à la 
jurisprudence, mais mon père parla, et je fus soldat. Je 
fis la campagne contre les Salides et à vingt-cinq ans je 
fus nommé ef de 300 cavaliers. Mon père étant mort en 
ce temps là, je quittai le service, et fus Cadi du cercle 
de Scheman. Ai bon de quinze ans de magistrature, j’eus 
la satisfaction de voir que mes bons schemanites eurent 
rarement des procès, et s'il s’elevait quelque difhculte, 
ils n’en appelaient pas aux superieurs, se contentant de 
ma decision. Les suppöts de ia justice au contraire avaient 
des motifs bien connus de ne pas être satisfaits en voyant 
mes gens devenir plus paisibles et — raisonnables. Je 
fus cité en justice pour me disculper de prétendues in- 
novations imprudentes et faites hors de saison. Je me 
défendis avec courage, mais "> me désesperai bientôt en 
m’appercevant que he chef s’entendait avec ceux qui crai- 
gnent la lumière de l’instruction. La guerre fut déclarée 
contre le Schah Sendal et l’on m’accorda le commandement 
que j'avais quitté quinze ans auparavant. Demandez à 
ceux qui ont assisté à la bataille de Silli, si Al-Makar 
et ses cavaliers ont fait leur devoir. J’y perdis le bras 
droit, obtins un congé honorable avec le grade de Géné- 
ral, et depuis ce temps j'ai consommé le reste de mon pe- 
tit héritage. ” 


’ 
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Et votre débiteur? ‘ 

Mon prince, répondit fièrement le brave Al-Makar, 
si vous croyez mon récit fidèle et ‚que vous ne reconnais- 
siez pas mon débiteur, je n’en ai point ou je renonce 
à ma créance. 

Une noble rougeur couvrit le front d’Hamed, et dès le 
même jour Al-Makar eut son logement dans lé palais et 
mangea à la table du Sultan. 

261... ; 
L'inquisition d'Espagne. 

C’est une institution du Cardinal Ximenès. Le domi- 
nicain Torquémada s’assit le premier sur le tribunal, en 
fit les statuts, et en les légant à son ordre, il le voua à 
jamais à la malédiction. Ses vœux sont l’opprobre de la 
_ raison et l’extinction de l'esprit, ses moyens sont la ter- 
reur et la honte. Chaque passion est à ses ordres, et ses 
Free sont tendus sur toutes les jouissances de la vie. 

a solitude même n’a pas de a pour elle, et la crainte 

inspire sa présence en tous lieux met des entraves à 
IL liberté ‚. même dans l'intérieur de la pensée. Elle a dé- 
truit tout instinct d'humanité sous le joug de la foi. Elle 
rompt tous les liens que les hommes reconnaissent pour 
les plus sacrés. L’hérétique perd tous les droits inviola- 
bles à l'espèce humaine, et la moindre résistance aux 
dogmes de fe lise le réduit au néant. Le plus léger doute 
sur l'infaillibilité du Pape devient un parricide. Le juge- 
ment de ce tribunal est une peste qui corrompt les plus 
saintes parties du corps. La malédiction ee | jusqu'aux 
choses inanimées qu'a pu posséder l'hérétique; aucune” 
destinée ne peut lui ravir ses victimes. Ses justices s’ex- 
ercent — sur les cadavres et les tableaux, son bras 
épouvantable s’appesantit même sur la profondeur des 
tombeaux. 

L’insolence de ses décrets ne peut être égalée que par 
Yinhumanite avec — elle les exécute. Elle mêle les 
objets les plus risibles aux plus horriblés, et la singu- 
lière pompe de ses processions, en amusant les sens, étouffe 
les douces affections; l’irrision et le mépris anéantit toute 
sympathie. De pompeuses processions entraînent le crimi- 
nel aux lieux de l'exécution. Un étendard couleur de sang 
ouvre la marche, et toutes les cloches sonnent à son ap- 
proche. Des prêtres, en vêtemens sacerdotaux , chantent de 
pieux cantiques. Il précèdent les condamnés en sanbénito 
Jaunes, où des figures diaboliques sont peintes en noir. Ces 
malheureux ont la tête couverte d’une mître de papier 
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terminée én une figure humaine environnée de flammes et 
de démons hideux. L'image du crucifix leur tourne le 
dös, comme pour indiquer qu'il n'y a plus pour eux de 
rédemption. Le feu va consumer ses membres, et l'enfer 
sera * partage de son ame immortelle. Un bäillon 
étoufle ses paroles et l'empêche d’adoucir sa douleur 
en faisant entendre ses cris plaintifs, d’exciter la com- 
passion par le récit de ses infortunes, et do trahir les in- 
fames menées du saint office. Il est suivi de tout le clergé 
en ornements magnifiques, du magistrat et de la noblesse. 

La marche effrayänté est terminée par les pères qui ont 

prononcé le jugement de sang. On croirait voit le convoi 

d’un illastre mort qu’on transporte au tombeau , est c'est 
ûne victime vivante dont les tourments doivent si horrible- 
inent fixer les yeux d’un peuple immense. Ces supplices 
ont ordinairement lieu aux jours des fêtes les plus solem- - 
nelles, pour lesquelles on a soin de conserver dans les 
cachots du saint office un nombre déterminé de ces mäl- 
heüreux, afin de rendre l’action plus solennelle par la quan- 
tité des victimes, et alors les Rois mêmes y assistent, là 
têtè découverte, sur un. siège moins élevé que celui du 

&ränd-inguisiteur, qui dans cette circonstance a la pré- 

deanice. — Qui ne trembléra pas devant un tribunal, où 

lä majesté du trône est élle-même éclipsée ? 
k 262. 

Chaque race d'hommes s’acclimate dans cer- 
tains pays. | 
Voyez ces Calmoucks , ces Mogols, les vraies sauterel- 

les de la terre. Ils ne subsistent dans aucun pays qu’au 

ınilieu de leurs landes ou steps et sur leurs monta 

L’agile Calmouck, assis sur son petit cheval, parcourt d’im- 

menses déserts, sait donner de la vigueur à sa monture 

si elle vient à succomber; et s’il la voit sans mouvement; 

il lui ouvre la veine jugulaire et la rend à la vie. La plu- 

part de ces déserts ne sont arrosés d’aucune pluie. Uns 

simple rosée suffit pour couvrir de verdure ces plaines qui 
n’oht encore rien perdu de leur fertilité, on parcourt de 

astes étendues sans rencontrer ni arbres nı fontaines. 

Îles sont visitées en tout sens par ces hordes sauvages di- 
visées avec ordre en diverses tribus et errantes sans cesse 
pari les hautes herbes pour y faire paitre leurs nom- 

reux troupeaux. Le cheval fidèle adopte les mœurs de 
son maître, connait sa voix et vit en paix avec lui. Le Cal- 
mouck s’assied au milieu de la plaine, dans un doux loisir 
et sans pensée fixe, jouissant d’un ciel toujours pur, et : 
prétant l'oreille au moindre bruit qui s'élève dans ce vaste 
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horizon. Dans tout autre climat, dela terre, le Mogol.est 
abrati ou parvenu à quelque degré de civilisation. Dans 
son pays, al est ce qu'il a toujours. été depuis des milliers 
d'années, et il restera tel tant que les phénomènes de Ja na- 
ture ou l'industrie n'auront pas dénaturé son climat. 


L'Arabe du désert y est dans son véritable. élément : 


ainsi que son cheval et son chameau. Comme le Mogol exre 
Es hautes —* ou dans ses steps, Je Bédouin ‚ei- 
vilisé. erre dans les déserts immenses:de l'Asie ou de VAL 
rique dont il ‚est en possession. (est un Nomade, mai seu- 
lement dans son climat. Son vêtement, son genre ide vie, 
ses mœurs, son caractère sont en harmonie, et depuis 
. des milliers d'années, sa tente conserve la forme de celle 
de ses ancêtres. . Enthousiasmé. de la liberté, il méprise 
les richesses et les délices. Leger‘a la course, ferme. sur 
son. cheval qu'il traite comme jun’ autre lui-même „.äl manie 
la lance avec une adresse peu commune. Son corps est 
maigre et nerveux; la couleur brunätre, les.os-dures; il est 
1 fahgahie à supporter les incommodités. Réunis en troupe 
dans le désert, ‚les Bedouins se soutiennent l’un lautre, 
sont hardis et entreprenants, fidèles à leur parole, affa- 
bles à l'étranger, et pleins de magnanimité. Leur manière 
de ie les exposant à tant de dangers, ils sont, toujours ‚sur 
leurs gardes et ee 7 solitude de leurs ,dé- 
serts iles porte à la vengeance, à l'amitié, Àà l'enthousiasme, 
et leur inspire une noble fierté. Partout où se trouye l'A- 
rabe, au bord de l’Euphrate comme ‚sur les rives. du Nil, 
au Liban comme au Sénégal, il conserve son caractère, ori- 
ginal, si la nature du climat ne le force pas à.se coloniser. 

Le Californien , à l'autre extrémité du monde, vit ‚dans 
un pays stérile, — ** à tous les hesoins de la rie, et.dans 
un .climat sujet à linconstance des saisons; il souffre le 
froid et le chaud, supporte les extrémités de la faim et 
se trouve heureux. u seul, dit un missionnaire , :sait 
combien un Californien qui a atteint sa quatre-vmgtième,an- 
née, a parcouru, en errant, de mille lieues de pays avant de 
trouver son tombeau. Plusieurs changent de gite plus de 
cent fois par an, restant à peine trois jours dans le même 
canton. im couchent sur terre la où L nuit les surprend, 
sans s'inquiéter des insectes, ou de l'insalubrité du lieu. 
Leur peau d’un noir ‚brunätre leur tient lieu de vêtement 
et de manteau, leurs meubles consistent en un arc et des 
flêches, une pierre leur sert de couteau, un os, un bâton 
pointu leur aide à fouillerla terre, pour en tirer des ra- 
cines. Une écaille de tortue devient le berceau de leurs 
enfants, un boyau, une vessie, pour puiser de l’eau; en- 
fin, si un heureux hasard le leur procure, un filet de 
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pêche fait de fil d’Aloes, dont ils se servent pour emportér 
leurs guenilles et leurs provisions. Ils vivent de racines 
et de petites graines, même d'herbe seche qu'ils amassent 
péniblement; la faim même les force quelque fois à retirer 
ces choses de leurs propres ordures. Ils n’excluent de 
leurs aliments rien de tout ce qui est viande ou y ressem- 
ble, même la chauve-souris, les chenilles et les vers qui 
sont pour eux un régal, ni mème les feuilles de quelques 
arbres, le bois tendre et les poussées, le cuir, les cour- 
roies , les os un peu tendres des que la faim les presse. 
Cependant ces misérables sont sains et vigoureux, de sorte 
que c'est une merveille d'en voir un seul en cheveux gris ; 
encore faut-il qu'il soit bien vieux. Ils sont toujours de 
bonne humeur, on ne voit chez eux que rire et plaisanter; 
ils sont bien faits, lestes et agiles, devanı des pierres et 
autres choses de laterre de deux doigts des pieds, et droits 
comme un cierge, jusqu'à l'extrême vieillesse. Les enfants 
marchent droit avant d'avoir un an. S'ils sont las de ba- 
biller, ils se couchent pour dormir jusqu'à ce que la faim, 
ou l'appétit les réveille, et alors la gaieté, le babil, la 
plaisanterie recommencent, et continuent ainsi dans toutes 
leurs routes jusqu'à ce que, la vieillesse usant les res- 
sorts de la vie, ils entrent avec indifférence dans leur 
éternel repos. Je pourrais ainsi passer en revue différentes 
nations en divers climats de la terre depuis le Kamschatka 
jusqu’à la terre de feu, selon la nature de leurs climats ; 
mais à quoi bon ces essais abrégés, puisque dans tout 
voyageur qui voit fidèlement et observe en homme, nous 
. trouvons les moindres traits de ses descriptions se rap- 
porter à la différence du climat. Dans les Indes, cette 
grande foire du commerce de l'univers, l’Arabe et le Chi- 
nois, le Ture et le Persan, le Juif et le Chrétien, le Malais et 
le Nègre, le Japonais et le Gentoux sont marqués à des 
traits reconnaissables ; sur les côtes les plus éloignées 
chacun porte le caractère de son climat et ses mœurs. 

Une vieille tradition dit qu'Adam fut formé de la pous- 
sière des différentes terres, et un souffle le pénétra des 
forces et de l'esprit qui règne dans toutes les regions où 
ses fils se dispersèrent depuis des siècles, pour y fixer 
leur demeure. Ils s'y enracinerent comme des arbres, 
et porterent des feuilles et des fruits selon le climat. 
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LA CURIEUSE* 
COMÉDIE 





Personnages. 


La marquise de Valcour.: 

Sophie, fille ainée *) de la marquise. 

Pauline, sœur de Sophie. 

Constance, nièce ?) de la marquise. 

Le Chevalier de Valcour, fils de la marquise. - 
Le Baron de Senanges. ‘ 2 
Rose, fille du jardinier. 


(La scène c) est dans le château de la marquise.) ., 


ACTE I. 





SCÈNE PREMIÈRE. 
(Le théâtre d) représente e) un jardin.) 
Sophie, Pauline. 


Pauline. M: sœur, ma chère Sophie, je vous en 
conjure ‘)! 

Sophie. Mais, encore une fois 8), toutes ces persé- 

* eutions À) sont inutiles i), je ne sais point de secret .... 

Pauline. uoi, Sophie, vous qui ètes naturelle- 
ment ®) si vraie), pouvez-vous soutenir un mensonge ") 
avec tant d'assurance ")? = 

Sophie. Un mensonge! l'expression °) est dou- 
ceP).... 

Pauline. Elle est juste 1) au moins. 

Sophie. Non, car vous confondez') toujours l'indis- 
eretion °) avec la franchise ‘) et d'un défaut “) vous faites 
une vertu. Tromper par intérêt "), par vanité "), ou par 
plaisanterie *), voilà ce qui s’appele mentir”): mais sou- 
tenir *) avec fermeté **) qu'on ignore ??) le secret dont on 

*) Die Neugierige. a) dltefte. b) Nichte. c) Schauplaß. d) Schau: 
bübne. e) vörftellen. £) befhmören. g) id fage es dir noch einmal. 
h) Zudringlichkeiten. i) vergeblich. k) von Natur. 1) wahrheitsliebend. 
m) Lüge. n) Dreiftigfeit. o) Ausbrud. p) gelinde, q) paflend. r) ver: 
wechſeln. s) Schwaßhaftigkeit. t) Offenbergigleit. u) aus einem Geb- 
ler. v) Eigennutz. w) Eitelkeit. x) Scherz. y) bas heißt ligen. 
2) behaupten. aa) Standhaftigkeit. bb) nicht willen. — 
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est dépositaire °°), c’est remplir ©) un devoir que l'hon- 
neur impose **), et qui fait seul la sürete) de la société. 
+ Pauline. Enfin vous avouez 68) done que vous ètes 
dépositaire d'un secret? Je vous en fais mon compliment **), 
Sophie. Il ne s’ägif pas ‘) de ‘moi, je parle en gé- : 
néral *%), 

Pauline. Ah! fort bien; ce n'était qu'une remon- 
. trance 1!) en forme de definition ""), 

Sophie. Pauline, changeons d'entretien ®"); vous 
allez vous fächer °°), je le vois. A 
Pauline. Ai-jetort??)? Je suis votre sœur, je vo 
aime, je vous dis tout ce que je sais, et vous n'avez aucune 
eonfiance 11) en moi. | — — 
' Sophie.‘ Ma chère Pauline, vous avez un cœur ex- 
cellent ”) et mille bonnes qualites, mais... js 

Pauline. Mais je suis curieuse, n'est-ce pas? Eh 
bien, oui, je l'avoue; c'est que je n’ai pas “) votre tran- 
quillité ww), votre indifférence **); c'est que j'attache "") 
un prix infini *) aux, plus pétites choses qui peuvent in- 
teresser }>) les personnes que j'aime; voilà pourquoi **) 
je veux savoir, je veux découvrir *) tout ce qui les regar- 
. de ?). Si j'étais moihs sensible ©), je serais parfaite d) à 
vos yeux: car je n'aurais, je vous aussure, aucune curiosité. 

Sophie. Mais, ma sœur, je vois. sans cesse °) que 
votre curiosité s'exerce {) indifféremment 8) et sans choix *) 
sur tous les abjets :) qui se présentent ®). — 
7auline. Oui, autrefois’); oh, je conviens ”) que 
dans mon enfance on pouvait me faire ce reproche. 

Sophie. Mais, il y a quinze jours seulement "), la 
fille du jardinier, Rose, devait se marier °); elle mele gon- 
ge P); À fallait que maman y decidät?) les parents du jeune 

omme, qui avaient-en vue”) un autre parti, et que l'affaire : 
jusques-la fût secrète: vous fites tant 3 que vous la décou- 
yrites; le secret fut divulgue ‘), et le mariage mañqua °). 
auline. 
cc) weldes einem anvertraut worden ift. dd) erfüllen. .ee) aufle⸗ 
gen, vorfhreiben. #) Sicherheit. gg) geftehen: hh) Gluͤck bazu min: 
den. ii) es iſt nicht die Rede. ld) int Allgemeinen. " 11) Verweils. 
mm)in Geftalt einer. Erklärung. nn) von etwas andétem ſprechen; da⸗ 
von abbrechen, -oo)-fih erzuͤrnen; böfe werden. pp) Unrecht. qq) Zu: 
‚frauen. rr) yorteefißh. ss) Eigenihaft. tt) ich habe freilich — 
uu) Gelaſſenheit. vv) Gleichguͤltigkeit. ww) feße, xx) unendlicher 
Werth. yy) einem wichtig fepn. zz) defwegen. a) entdeden. b) an- 
Fe betreffen. c) eis d) vollfommen. e) doch immer. 
D fi äußert an...; ſich erſtreckt auf... g) ohne Unterfieb. h) Wahl. 
1) Gegenftände. k) vorkommen, 1) ehemals, fonft. m) zugeben. n) erft 

Fierzehn Rasen: “o) firh verheirathen. p) anvertrauen. q) bu < 
bet + inne, im Juge, 5) bu rubteft nid, His, D ee 





erden, +)" 
Jommen, u) fehlichlagen. 
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Pauline. Il est vrai que j’eus tort dans cette occa” 
sion, mais je ne prévoyais') pas ce qui est arrivé. 

Sophie. Assurément, vous n’avez jamais l'intention ”) 
de faire une méchanceté *), j'en suis bien certaing) ; ‚mais, 
ma sœur, une curiosité excessive‘) entraîne #) toujours 
avec elle les indiscretionsb») les plus dangereuses °°): ma- 
man vous a dit cela tant de fois! 

Pauline. C’est pourquoi vous pourriez vous épar- 

er X) la peine de me le répéter **). Mais pour revenir 
* ce ff) que nous disions tout-à-l’heure&), je vous pro- 
teste bb) que je ne desire savoir votre secret que parce que 
j'ai demeleii) que c’est vous qu’il intéresse personnellement ; 
car pour ce qui est de — kk) curiosité, j'en suis corri- 
gée 1) . . . mais . . . absolument m), 

Sophie. Vous me l’assurez; je dois vous croire. Eh 
bien, ma sœur, tranquillisez-vous =»). S'il est vrai que 
je sache un secret, je puis vous répondre °°) qu’il ne me 
regarde pour 

Pauline. S'il est vrai .... Mais parlez clairement ??); 
en savez-vous ou n’en savez-vous pas? 

Sophie. Que vous importe), puisque l’assurance ”) 
que je vous donne doit détruire *) les inquiétudes‘) que 
vous aviez uniquement par amitié pour moi ? 

Pauline. Enfin donc, je puis compter “) que ce 
secret ne vous intéresse point? 

Sophie. Toujours ce secret . . . . Mais je ne con- 
viens pas du tout "‘) que j'en sache un: au contraire, je 
le nie ""). 

Pauline. Mais tout vous dément =). J’ai des yeux. 
Ne vois-je pas, depuis hier au soir, toutes vos —— 
ries)7) avec ma cousine. Quand je parais“), les signes *), 
les mines?), et puis tout l'embarras *) que je vous cau- 
sed)... Tenez*), dans ce moment même, vous attendez 
Constance, j'en suis sûre‘); je vous gêne 8) en restant ici; 
vous m’avez brusquee ), grondée ï), sermonee*), afin de 

v) vorher fehen. w) Ubficht. x) einen boshaften Streich fpielen, 
y) davon bin ich uͤberzeugt. z) allzu groß. aa) nach fi ziehen. bb) Uns 
vorfidtigfeiten. cc) gefährlich. dd) erfparen. ee) noch einmal fagen. 
ff) um wieder auf das zu kommen. gg) fo eben. hh) betheuern, 
ii) heraus bringen ; ausfindig machen. kk) leer, bloß. 11) ich bin das 
von geheilt; ich babe fie abgelegt. mm) gänzlich; von Grunbaus. nn) fit 
beruhigen. oo) dafür fteben. pp) deutlih, qq) Was fann dir daran 
gelegen ſeyn. rr) Verfiherung. ss) heben, verbannen. tt) Unruhe; 
Beforgniffe. uu) darauf zählen. vv) gar nicht. ww) läugnen. xx) Lu⸗ 
gen ftrafen.‘ yy) dein beftändiges Lächeln. zz) wenn ich mich bliden 
laffe, fo verratyen... a)Zeichen. b) Geberden. c) Verlegenheit. 
d) verurfachen. e) Sieh. f)ich weißes gewiß. g) einem befmwerlid, zur 
Laſt ſeyn. h) anfahren. ) mit einem ganfen. 1) einem porpredigen. 

"  Mosin Anecdotes ,4te Ausg. M 
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m’engager |) à vous quitter ”), mais je fiendrai bon *), je 
vous en avertis °). (d'un ton moqueur) F), Ma chère petite 
sœur, je vous aime trop pour m'éloigner %) de vous, je me 
décide‘) à ne m’en *) pas séparer ‘) un instant de toute 
la journée. 

: Sophie. @ part)") Quelle patience il faut avoir! haut) ) - 
Croyez-vous, Pauline, que de semblables manières ") puis- 
sent engager à vous accorder *) beaucoup de confiance?... 

Pauline. Mais vons me poussez à * r). Oui, vous 
me desolez *), vous ètes d’une ingratitude **) .. . x 

Sophie. Ah, Pauline, que vous ètes injuste! 

Pauline. Enfin, vous me préférez bb) Constance, vous 
en faites votre confidente°“) et je ne suis pour vous deux 
qu'un tiers) incommode **), importun *), moi qui suis 
votre sœur; cela n'est-il pas cruel 88) ? 

Sophie. Ah! si vous étiez moins }") curieuse et moins 
indiscreteü), je n'aurais jamais eu rien de cache"*) pour 
vous; mais cette confiance que vous me demandez, ma 
sœur, vous l’avez trahie!l) tant de fois ... 

. Pauline. Je vous le répète, je suis changée ""); fai- 
tes-en l'épreuve "”), confiez - moi votre secret, + 

Sophie. Fort bien, ma sœur; ‚et vous prétendez °°) 
n’etre plus curieuse ? 

Pauline. Je badinerr) ... Je vous jure 19) qu’à pré- 
sent, si l'envie vous prenait’”) de me dire votre secret, je 
. ne voudrais pas l’entendre. D’ailleurs*), je le saurai '*) 
malgré vous“), si je legésire; je devine juste "*) quelque- 
fois. ‘ Vous pourriez vous en souvenir. 

Sophie. —* voulez-vous dire ? 

Pauline. Vous avez étée quatre mois à Paris avec 


1) dahin bringen. m) von einem fort gehen. m) nicht vou der 
Stelle geben. o) id fage es dir. p) fpöttiih. q) fit entfernen. r)fih 
vornehmen, s) von dir. 1) trennen. u) bei Seite. v) lauf. vw) ein 
folhes Betragen. x) fhenten. D aufs Aeußerſte treiben, 7) im 
ften Grade betruͤben. aa) fo undantbar. bb) vorziehen. cc) zu deiner 
Vertrauten. dd)-eine dritte Perfon. ce) beſchwerlich. ff) überläftig. 

g) hart. Ih) nicht fo. ii) fémagbaft. Ik) etivas geheimes, 1) tue 
hen, (verrathen). mm) ich habe mid geändert. nu) die Probe ma: 
en. oo) behaupten. pp) fbergen. qq) ſchwoͤren. rr) die Luft au- 
fommen. ss) übrigend, tt) erfahren. uu) wider Deinen Willen, vv} rich⸗ 
tig rathen. ww) nach, xx) etwas merken, Ve 
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retour 7’), maman vous dit que ce mariage arrangé ”") 
En: vous était rompu*), vous ımohträtes tant de joie, tant 
joie, er était clair®).... quevous en desiriez un autre... 

Sophie. Ah, je ne désire que de pouvoir conserver 
ma liberté! . ... 

Pauline. Quel ton tragique ‘)! .... C’est de cette 
manière d) que vous disiez, il y a quatre jours, à Constance: 
(elle prend un ton langoureux) ®) „Oui, le ‘temps, la taïson N, 
„je l'espère, effaceront de mon esprit 8) un souvenir }) si 
„dangereux.....‘“ Et puis, après ces mots, vous avez fait 
un soupir ).... mais un soupir que je ne puis contre- 
faire *), car il était . . ... inimitable !) 

Sophie apart) Ah, Dieu! ... (haut) Et comment 
avez-vous donc entendu cela? | 

Pauline. Nous couchons ") dans la même chambre... 

' Sophie. Eh bien? 

Pauline. Eh bien, vous m’avez crue bien profondé-, 
ment endormie *) ..... Je crois en effet que je ronflois°) 
un peu, et cependant j’entendais toute votre conversation ?)... 

Ss ophie. Comment pouvez-vous ävouer %) sans rou- 


Pauline. Enfin, ai-je bien entendu? .... 

Sophie. Cela peut être, mais ce que vous supposez‘) 
n’en est pas moins faux ‘).... 

Pauline. Bon, bon"), vous etes comme ma cousine, 
j'en suis sûre; car j'ai aussi découvert son secret . . .. et 
toujours en dormant. 

‚Sophie. Comment? .... 

Pauline. Eh oui, elle aime mon frère; ils sont pa- 
rents "), élevés") ensemble. . .. Vous m’entendez bien... 
Elle l’aime d’une certaine manière .... La, comme vous 

‘aimez ce... .cet inconnu *) que vous avez laissé à Pa- 
ris; car jé dois avouer que je ne sais pas son nom... 
Si vous vouliez me le dire . . .. 

Sophie, Gpat) Ah grand Dieu! si elle savait tout ce 
qu’elle me fait souffrir T).... [Elle se tournez) pour essuayer aa) ses 
pleurs bb], d * 


go be deiner Zuruͤckkunft. zz) ausgemacht. a) fich zerſchlagen; 
rüdgängig werden. b) augenicheinlih, Kar, c) traurig. d) auf eben’ 
diefe Art; eben fo. e) ſchmachtend. f) Vernunft. g) aus meinem An- 
denfen vertilgen; aus meinem Gedächtniffe verlofden. h) Erinnerung. 
i) einen Seufzer holen; feufzen. K) nadmaden. 1) unnahahmlic. 
m) fchlafen. n) tief eingefchlafen; in tiefem Schlafe. o) fchnarchen. 
) Unterredung, Gefpräch. q) geftehen. r) erröthen; ſchamroth wer⸗ 
en. s) annehmen, vermutben. t) {ft darum nicht weniger ungegrün- 
det. u) fon recht. v) verwandt. w) aufgewachſen. x) Unbekannter. 
>) wie fie mich quält, z) fi wegwenden. aa) abtrodnen. bb) Thränen, 
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Pauline. Mais ce n’est pas tout cela qui m'intéresse 
lefplus «) au,ourd’hui, je ne pense qu’au grand secret ” 
occupe toute la maison; voilà ce qu'il faut absolument dé- 
couvrir... J’y parviendrai 4), j'en ai le pressentiment *). 
Je parierais h, par exemple, qu'ilißst question 8) d’un 
mariage .... Nous sommes ici trois personnes à marier, 
vous, ma cousine et moi; il s’agit*) de deviner !!) de la- 
quelle on s'occupe. 

Sophie. Quci! vous croyez que si c'était de vous "=) 
on vous le cacherait ”"), et que vous seriez la seule des 
trois pour qui ce secret en fût un °°) ? 

Pauline. Oh mon Dieu! j'en suis sûre. Maman vous le 
confierait avant de m’en parler, et je ne l’apprendrais ??) 
que —* la chose serait loute arrangée 11)... 

Sophie. Ah, Pauline, que de reflexions cette certi- 
tude devrait vous faire faire "’)! Quelle cruelle justice vous 
vous rendez °) vous-même! Comment la persuasion *) où 
vous ètes d’inspirer une défiance "“) si injurieuse *‘) et si 
humiliante "*), ne vous engage-t-elle pas à surmonter“) 
vos défauts ? 

‚ Pauline. Ah, ah! vous convenez presque que j'ai 
deviné... 

Sophie. nn ses 

Pauline. Touchant ce mariage .... 

Sophie. Comment! vous croyez, ma sœur, qu'on va 
vous marier ? 

Pauline. Vous me l'avez fait entendre »). 

Sophie. Moi? .... 

Pauline. Il est vrai que vous ètes mon aînée“)... 
mais de trois ans seulement . .... Ah! il me vient une 
idée *).... Peut-être va-t-on ?) nous marier toutes deux 
en même temps ..... u ‘ 

Sophie. Sans doute‘), et Constance aussi, trois no- 
ces d) dans un jour; voilà le secret, vous l'avez découvert. 

Pauline. Vous plaisantez °); mais pour un mariage, 
ilyenaun en l'air’), cela est sûr, ... Ce baron de Sé- 
nanges, qui est arrivé hier, et qu’on n’a jamais vu ici, par 

ce) intereffirt mid am meiften. dd) es wird mir gelingen. ee) es 
abnet mir. AT) werten. gg) die Rede. 10) es fommt nun darauf 
an. 11) errathen. mm) wenn ç8 did anginge. nn) vor einem geheim 
balten. oo) fir welche es ein Geheimniß mûre. pp) erfahren. qq) in 
Nichtigkeit; richtig. vr) zu was fir Betrachtungen follte dich biete Ge: 
wißheit führen! ss) Gerechtigkeit widerfahren laffen. tt) Uebergeugung. 
uu) Miftrauen einflößen. vv) ichimpflih. ww) erniedrigend. xx) be: 
fiegen. yy) zu verftehen geben; merken laffen. zz) meine ältere Schwes 
fer. a)es fommt mir ein Gedanke; esfällt mir etwas ein. b) wird man, 
e) ja freilich. d) Hochzeit, e) ſcherzen. £) auf dem Tapete fepn. 
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l’on ne peut plus obtenir**) une seule pus de eng — 
ait aimable. 


auline. Je ne sais comment vous faites; vous trou- 
vez toujours le secret d’avoir raison. 

Sophie. Vous qui aimez tant les secrets#®), vous de- 
vriez apprendre celui-là; je ne me flatte pas de l’avoir bh), 
mais du moins je saurais le préférer à tout autre ïï). 

Pauline. Ah! Sophie, si vous m’aimiez davantage X), 
que je vous admirerais de bon cœur 11)! .... Quelqu'un ==) 
vient... Ah! c’est Constance. 


@) von dem Gebeimniffe wiffen. h) Unterrebung. i) Zerſtreuung. 
k) nahdenklihes Wefen. 1) beweifen. m) id denfe do. n) im Sinne 
haben, wollen. o) Neffen. p) heraus bringen. q) Seimlidfeiten vor 
einem haben. r) in Gebanten fepn. s) Albernheiten. +) du bift allein 
verftändig. u) meinen; fi einbilben, v) fi halten für... w) Mu: 
fter der Bollfommenbeit. x) predigen. y) fpruchreich. 2) herabfehend, 
ftolg. aa) berausbringen von einem. bb) deine Geſellſchaft ift... 
cc) in Zorn bringen. dd) du wirft nidts bewirken, als ‘daß du mich 
betrübft. ee) Fehler auf fi laden. fF) ein tödtlicher Summer, gg) die 
du eine fo große Freundinn von Geheimniffen bift. hh) beliseu. 
ii) jebem andern. kk) mehr. Il) wie gern, mm) jemand. 
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SCENE II. 


Sophie, Pauline, Constance. 


Constance arrive précipitamment an) et dit: Sophie ...,: 


(Ensaite voyant Pauline, elle s'arréteoo). Il y a pp) un moment de silence qd), 
pendant lequel Pauline les examine rr)). 


Sophie äConstance, Constance, vous nous cherchiez? 
Pauline. Oui, elle est charmee*) de nous trouver 
ensemble ..... cela est peint sur sa physionomie‘). 
Constance. Pourquoi, Pauline, penseriez-vous le 
contraire? Je vous aime l’une et l’autre également, vous 
le savez bien. | 
Pauline. Assurement, quand la confiance est éta- 
blie “) comme elle l’est entre nous trois, si l’une est ab- 
sente, les deux autres la désirent **) ou la cherchent: c’est 
ce que nous allions faire ””), ma sœur et moi, quand 
“ vous ètes arrivée. A présent que nous voilà réunies *), 


‘nous allons bien causer 7): Allons, asseyons-nous *). 
(Elle tire a) un banc.) 


Sophie, »asb) à Constance: Il faut dissimuler ©). 
Constance, bas à Sophie Nous ne trouverons donc 


jamais le moment de lire cette lettre.... (Elle s'arrête, parce que 
auline tourne d) la tête et les regarde). 


Pauline. Eh bien! je vous y prends déjà °). 

Sophie. Quoi f)? - 

Pauline. A parler bas .... En vérité, cela n’est 
pas supportable 8) .... J’ose dire qu’on serait en droit à) 
d'attendre, de deux personnes aussi prudentes), aussi dis- 
crètes *), aussi parfaites, un peu plus de politesse !); mais 


je ne veux pas pousser ‚plus loin l'importunité =), je vais’ 


vous laisser le champ libre"). Adieu, Sophie, je ne vous 
contraindrai °) plus, je vous fuirai?) désormais 2), puis- 
que je ne puis vous plaire que de cette manière. 

Sophie. Ma chèré Pauline, que vous ètes cruelle! 


Restez, IB vous en conjure . ... | 
Pauline. Non, ma sœur, non.... A vous dire levrai"), 


nn) eilends herbei fommen. oo) inne halten. pp) es erfolgt. 
qq) eine kurze Stille, rr) aufmerkfam betrachten. ss) es freut fie febr, 
it) auf ihrem Gefichte (gemablt) , zu leſen. un) feſt gegründet. vv) fid) 
nad einem fehnen, ww) das wollten: wir eben thun, xx) num, da 


wir beifammen find. yy) recht mit einander plaudern. zz) ſich fehen; _ 


a) herbeiziehen. b) leife. ©) fi verftellen. d) herum wenden e) ich 
ertappe euch fon. f) worüber? g) unerträglich, nicht auszuftehen, 
auszuhalten. h) berechtigt feyn. i) flug. k) verftändig. 1) Hoflichkeit, 
m) nicht länger zur Laft ſeyn wollen; (die Ueberlaͤſtigkeit nicht weiter 
treiben wollen). n) allein oder unaejtôrt laffen, (freies Feld laffen). 


0) Zwang anthun, p) fliehen. q) künftig, r) wenn ich dir die Wahr⸗ 


‚ beit fagen fol, 


* 
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jé me fais beaucoup de violence *) .... St je restais, vous 
m’impatienteriez'), et j'aimerais mieux mé fächer“) que de 


m'en aller: mais il faut apprendre à se vaincre”). Adıeu... 
: (Elle sort brusqueinént w). 


SCENE III. 
Sophie, Constance, Rose. 


(Elles restent un moinent sans parler 1), jusqu'à ce qu'elles aicht perdu de 
vue y) Pauline) 


Constance, Enfin, la voilà partie ”). 

Sophie. Oui, mais je crains, qu’elle ne revienne 
bientôt. 

Constance. Elle est aussi très-capable **) de se ca- 

cher ??) pour nous ecouter“) .... 
. Sophie. Allez y voir 44) tout doucement)... Mon. 
Dieu! . quel tourment) que l'obligation indispensable 88) 
de prendre "*) tant de précautions i) contre une personne 
qu’on aime! 

Constance, (rövenan). Soyez tranquille à présent: 
j'ai trouvé Rose à l’entrée du bosquet“*}, et je l'ai char- 
gée!!) de nous avertir m) — elle verrait Pauline. 

Sophie. Mais c’est dire à Rose que nous avons un 
secret . ... . \ 

Constance. Point du tout »).... Rose est si sim- 
ple°°)! Je lui ai dit en riant??) que c'était une plaisan- 
terie1); elle le croit, d’autant mieux") que nous lui avons 
déjà fait faire le guet) plus d’une fois pour des bagatel- 
les ).... Enfin, du moins, nous sommes sûres que Pau- 
line ne viendra pas nous surprendre “) ,... Ne perdons 
point de temps, chère Sophie. 

Sophie. Ah, Constance! 

Constance. Quelle inquiétude vous me causez **)! ... 

Sophie. Si vous saviez tout ce que-j'ai souffert depuis 
hier, et combien ilen coûtait "") à mon cœur pour paraître 
aussi paisible *), aussi gaie >’) que de coutume “#) . ... 
Hélas! j'ai tout perdu . ... Cet objet d’un sentiment si ten- 


s) ſich Gewalt anthun, 1) ungeduldig nahen. u) ich möchte mich 
lieber argerit, ) fihimiberwinden. w) ſchnell und im Unwillen. pe 
nen. Augenblick jtille fdnveiget. y) aus dem Gefihte, aus dem Auge 
verlieren, -z) Endlich tft fie fort. aa) gar wohl fähig, im Stande. 
bb) fi verftéden. ce) belaufhen, beborden. dd) nadfeben. ee) fachte, 
life. MM) Qual, Marter. gg) um die unumgänglihe Nothwendigkeit. 
bh) gebrauchen, ii) Worficht, kk) am Cingange des Wäldchens. 11) ei 
nent etwas auftragen. mm) fagen. nn) feinesivegs. oo) einfältig. 

p) ladend. qq) Spaß. rr) um fo eher. ss) auf die Schildwache 
tellen, tt) wegen Stleinigfeiten. un) befehleihen. vv) wie macht dir 
mir fo ange! ww) (inte viel eo Foftefe), mie ſchwer ro fiel; xx) rubig, 
>) aufgeraumt, froͤhlich. ==) als gewohnlich. 
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dre . ... cet aimable et malheureux Sénanges . . .. O 
Constance! il n’existe*) plus .... … 

Constance. Juste ciel! 

Sophie. Il est mort! ... et sans savoir de quel re- 
tour?) passionné‘) je payais 4) sa tendresse! ... Il est 
mort .... Vous:croyez connaître à présent toute l’éten- 
* due‘) de mon malheur; mais je ne vous en ai découvert 

qu’une partie, 

Constance. Vous me faites fremir‘). 

Sophie. Ah, Constance! armez-vous®) de courage, 
vous en aurez besoin .... 

Constance. Ciel ... Il s’agit de votre frère? ... 
Mais vous m’avez dit hier au soir que vous aviez reçu une 
lettre de lui, et qu’il vous priait de me la communiquer })... 

Sophie. C'est le concierge) qui m'a remis) cette 
lettre... La voici, tenez!), lisez ... Mais auparavant ”), 
voyez encore si Rose est toujours là. 

Constance, J'y vais... 

Sophie. O mon frère! mon fröre!... Quelle sera 
la fn de cette cruelle aventure ")!... 

Constance, revenant. Rose est là, Pauline ne pa- 
rait°) point, profitons de cet instant favorable; donnez, 
ma chère Sophie; calmez?) ou confirmezi) mes mortelles 
alarmes”)... 

Sophie lni donnant la lettre Hélas *)! . . . qu’allez-vous 
apprendre !... 

Constance ouvrant la lettre. La date est ‘) de jeudi 
matin! ... on 

Sophie. C'était hier‘... 

Constance. Hier! Mais le régiment de M. de Val. 
cour est à quarante lieues “) d'ici, comment avez-vous pu 
recevoir sa lettre le même jour? ... 

Sophie. Ah!-Constance, mon frère n’est plus a”) : 

"son régiment, il est ici, .. 

Constance. Il est ici?... 

Sophie. Ah, Dieu! n’elevez pas la voix"); si l’on 
nous entendait! ... Oui, il est caché dans ce chôteau? ... 

"Mais lisez cette fatale*) lettre, elle vous instruira’) de 
tout... Tenez . .. passez *) cette première page **) ... 

a) leben. b) Gegenliebe. c) leibenfhaftlih. d) erwiedern; bes 
lohnen. e) Umfang. f) fhaudern. g) ſich waffnen. h) mittheilen. 
i) Hausvogt. -k) einhändigen. 1) da. m) vorher, zuvor. n) fred: 
liche Begebenbeit. 0) laͤßt ſich nicht bliden; man fieht nichts von... 
p) beruhigen. q) beftätigen. r) tödtlihe Angft. s) Ah! +) er ift, 
(bas Datum ift). u) Stunden (Weges). v) bei. w) laut fpreden 
(die Stimme erheben). x) unfelig, y) du wirft alled daraus erfahren, 
r)überfchlagen, aa) Seite, = L 
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C’est ici que commence le détail?) de cette malheureuse 
aventure: Vous savez que le régiment ... — 

Constance lisant. „Vous savez que le régiment du 
marquis de Valcé est à trente lieues de la ville où je 
„suis, et vous connaissez toute l’amitié qui m’unit ‘) & 
»Valcé. Une lettre d’un de nos amis communs dd) m’ap- 
»prit*) qu’il avait perdu une somme considérable au jeu, 
„et qu’il était au désespoir. Voulant sans délai ‘) voler à 
;,son secours , je chargeai mon valet de chambre de répan- 
„dre le bruit 88) que j'étais malade, afin de me di eh 
„de mon service, et je partis sur le champ‘'), comptant**) 
»revenir sous!!) deux jours au plus tard==).... 

Sophie. Vous reconnaissez là "") mon frere... 

Constance. Eh quoi donc °)! une action si noble 
pourrait- elle avoir eu des suites dangereuses? . .. 

Sophie. Helas!... Mais achevez Pr). 

Constance. ,,Comme je partais sans congé), je 
»pris la précaution de changer de nom ”),. et j’arrivai à Va- 
ini sous celui du chevalier de Mirville. En en- 
„trant®) dans la ville, je ne pensai point sans attendrisse- 
»mentt), ma chère Béphis. que je n'étais plus qu’à quinze 
„lieues de ma mère et. de mes sœurs ; . : .6 

*. Sophie. Paix")... J'entends du bruit"), 

Constance. C’est Rose. 

Sophie. Ah! rendez-moi ma lettre ... (Ele prend'la 
lettre; et la met dans sa poche.) 

Bose arrive précipitamment et mystérieusement ww); elle dit en passant ax) 
auprès de Sophie: 

Mademoiselle Pauline est sur mes talons 7”). 


(Elle traverse zz) lé theätre, et sort par le côté opposé a) à celui par lequel 
; N ‘+ . elle est venue.) 


Sophie. Est-il rien de plus cruel ®)!... 

Constance., Allons dans notre chambre. : 

Sophie. Pauline nous y suivra de m&öme°)..:. 
Mais je l’entends. Au nom du ciel 4), dissimulez *) le 
trouble) qui vous presses): l'intérêt") le plus cher nous 
en fait une loi i) ... La voici, changeons d’entretien. : 


bb) Erzählung. cc) verbindet. dd) gemeinfhaftlih. ee) benac: 
richtigen. FR) unverzüglich, gg) bas Gerücht augftreuen. hh) fit be- 
freien. ii) auf der Stelle. Kk) und gedachte. 11) Innerhalb. mm) ſpaͤ⸗ 
teftens. nn) hieran erfennft Du. oo) Aber wie! pp) lied vollends zu 
Ende. qq) Urlaub. rr) einen andern Namen annehmen. ss) da ich 
hinein fuhr, (ritt). tt) Rührung. uu) ftill. vv)ein Geräufd. ww) ge: 
heimnißvoll. xx) vorbei gehen an ... yy) auf dem Fuße nadfol: 
gen; (auf den Ferfen fepn). zz) über etwas hingehen. a) entgegen- 
” —— es — en 2 auch dahin — 

ums Himmels willen. e) verbergen, vruhe. 8) belemmen 
h) das Sol i) gum Gefeh, = 


u 
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SCENE -IV. 


Sophie, Constance, Rose, Pauline. 
(Cette dernière fait quelques pas, et s'arrête. k) "rs 
Constance. Pour moi, j'aime mieux !) les jardin 
anglais ... ; cas 
Sophie. Et moi, je trouve qu'ils n’imitent ®) jamais 
la nature que *) mesquinement°), etc. ... | 
Pauliné «drangant 5). Pardon 1): j'inte 5 à 
cé qu'il me parait‘), une dispute bien vivé et bien mite- 
réstante ‘). , 
Constance: Oh, point du tout “); nous parlions 
de jardins. 
Pauline. Oui, et dans la crainte qu’on ”) n'inter- 
rompit un entretien si important "), vous aviez posé. une 
sentinelle *) à l'entrée du bosquet. ‘ 
Sophie * voulez-vous dire ? 
„Pauline. Rose n’était pas là tout-A-Fheurer)? Ne 
J'ai-jé pas vue prendre ses jambes à son cou‘) pour vexir 
vous avertir de mon arrivée? ... Sophie, Constance, vous 
ètes lune et l’autre fort prudentes, mais vous mariquez **) 
de finesse?}); vous en manquez absolument, je ne puis 
vous le aacher; tâchez «) de mettré un peu plus d'art 
dans 4) vos petites intrigues *), sans quoi”) je les dé- 
couvrirai toujours: 
Constance. Eh bien, qu’avez-vous découvert? 
Pauline. D’abord 8%), que vous avez un secret; il mé 
reste à savoir ce que c’est que ce secret, et pour cela je ne 
vous demande que le ne da jour: ce soir je vous en ren- 
drai compte **), O! je vous promets ii) de ne vous pas 
faire languir“*). Tenez, je vais commencer. Premiere- 
ment, en vous examinant bien, je dois à vos mines péné- 
trer!!) à peu près de quelle nature”) est votre secret. 
Vous en parliez, car vous imaginez bien”), que je nd 
” suis pas la dupe‘) de votre jardin anglais. Voyons un peu 
l'impression ??) qui est restée sur vos visages .... - 
%) ftille ftehen bleiben. 1) ich babe lieber, ich ziehe vor. m) nach: 
ahmen, n) immier nur; nie anders als. o) Heinlih, p) Bervortre- 
tend. q) Ich bitte um Bergebung. r) unterbrechen. s) feinen, Dit: 
3 1) ein ſehr lebhafter und auziehender Streit. u) ganz und gar 
nicht. v) aus Furcht man möchte, vw) re x) eine Schildwache 
auöftellen. y) fo eben erſt. z) aus allen Kr Le über Hals und 
Kopf fpringen. aa) es fehlt eich. bb) jade. cc) ſuchen; ſich Bes 
müben. dd) tunſtlicher anlegen. ee) Raͤntke. FF) fonft. ge) Einmal; 
fürs effte. hh) Bericht abftatten. ii) verfprechen, kk) lange warten 
laffén, 11) aus den Mienen erraten. mm) Art. nn) fi wehl eins 
bilden‘, vorſtelen Aöihen, oo) ſich durch etwas ivre führen, fh mit 
oetwas zum Beften haben laffen, pp) ber | 
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Sophie. Paulme, vous ne verrez sur le mien que 
la honte 1) que je ressens ”) pour vous, des excès“) où 
vous entraîne ‘*) une curiosité si condamnable "“), 
Pauline. Avec quel air d’indignation "’) vous me 
parlez! O ciel! ce n’est donc point assez de me refuser") 
votre confiance, Sophie; vous me meprisez“) .... Eh 
bien, si je n’ai pas vos vertus, je puis les acquerir>”}: je 
suis jeune, je puis me corriger “). Ma cœur, auriez- 
vous ?) perdu cette espérance? ... Ah! répondez, rassu- 
rez-moi?) ... 
Sophie. Avec un si bon cœur, peut-on être incor- 
rigible °)?.... | ; 
Pauline. Ah, ma sœur! .... (Elles s'embrassant d), et 
«après un moment de silence :)_ R : 
Sophie. Chère Pauline, j'attends tout de votre esprit 
et de vos réflexions ®). 
— Et moi, de votre exemple et de. vos con- 
seils. . 
Constance. Quelqu'un vient.... C’ést ma tänte 


je crois. 
Pauline, Oui, c'est elle-même. 
SCENE V. 
Sophie, Constance, Rose, Pauline, la 
Marquise. 


La Marquise à part, dans ie fond 1) au théktre. La Voilà, 
il faut renvoyer €) les autres. (haut) Pauline, allez dans 
le sallon *) recevoir quelques personnes ‘) qui viennent 
d'arriver, j'irai bientôt vous rejoindre X), Constance, 
suivez votre cousine .... Et vous, Sophie, restez. 

Pauline. Et ma sœur.... ne vient pas avec nous ? 

La Marquise.’ Cela n’est pas nécessaire . .. Allez... 

Pauline. Mais, maman, Sopbie est l’aînée, elle fe- 
rait mieux les honneurs ") que moi .... 

La Marquise.. Je vous juge capable ") de la rem- 
placer”) dans cette occasion. 

‘Pauline. Vous voulez donc rester seule avec elle ? ... 

La Marquise. Pauline, je voudrais moins de ques- 
tions d), et plus d’obéissancer), 

a Scham. rr) empfinde. ss) grobe Fehler. tt) zu etwas, 
uu) tadelnswurdig. vv) unwillige Miene. vw) verfagen. xx) ver 
achten, yy) erlangen, zz) fich beffern. a) fpllteft du haben. b) beruhigen, 
aufrihten. c) der Befferung unfähig. d) umarmen. e) Nachdenken. 
f) Hintergrund. g) fortihiden. h) Saal. i) Fremde. k) nadfom: 
men, 1) den Fremden aufwarten, (die Ebrebes Haufes retten). m) für 
fübig halten; glauben, DaB man im Stande ſey. n) jemanbes Stelle 
eriehen. o) Fragen. p) Gehorſam. 
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Pauline. Moins de questions! Je n’en ai fait qu’une. 
La Marquise, Je vous défends 4) d’en ajouter } 
une seconde, et de rester un instant de plus *). 
Pauline à part en s'en allant. Ah, que cela est dur :)! 
Je suis au désespoir") .., (Elle sort, Constance la suit.) 

: Constance à part en s'en allant. Quand sortirai -je de 
l'incertitude *) qui m’accable ”)!.... à 
SCENE VI 
La Marquise, Sophie. 


La Marquise regardant sortir x) Pauline. or carac- 
tère! .. , Et que de peines >) il me cause!... Enfin, nous 
voilà seules, mon * Je voulais vous patler, Sophie, 
j'ai besoin de vous ouvrir mon cœur, N, 

Sophie. Ah! maman, je n’osais vous demander le 
sujet *) de votre tristesse **) .... ' 

La Marquise. Je suis accablée d’un chagrin d’au- 
tant plus cruel >»), qu’il faut le dissimuler °°) à tous les 

eux, Ma fille, votra sagesse 4) et votre discrétion *), si 
Port au-dessus de votre âge, autorisent ) ma confiance 
en vous; elle est sans bornes #8), et je vais vous le prouver 
en vous révélant **) le secret le plus important que je puisse 
jamais vous découvrir. 

Sophie. Vous pouvez, par de nouvelles bontes ii), 
augmenter **) mon bonheur, et non!!) ma tendresse et. ma 
reconnaissance; je ne puis, maman, ni vous aimer mieux ""), 
ni sentir plus vivement tout ce que je vous dois ""). 

La Marquis e. Sophie, que vous °°) me rendez une 
heureuse mère! .... Mais hélas! je n’ai qu’une amie, et 
j'ai deux filles. 

Sophie. Pauline se rendra digne un jour d’un titre PP) 
si glorieux 4) et si cher .... 

La Marquise, Ah, plût au ciel! ”).... Mais reve- 
nons au secret que je veux vous confier, ma chère So- 
phie, il va vous plonger dans la douleur *). 

Sophie. Eh, n'y suis-je pas préparée “), puisque 
je vois qu’il vous afflige *") ? 

q) verbieten. r) Hinzufügen. s) länger. t) DO wie hart! u) in 
Verzweiflung. v) Ungemifbeit. w) morunter ich erliege. x) nad: 
fehen. y) Kummer. z) Urfade. aa) Traurigkeit. hb) der Kummer, 
welcher mich drüdt, {ft um fo peinliher, ald.... cc) verbergen, 
dd) Klugheit. ee) Verſchwiegenheit. #) rechtfertigen. gg) ohne Gren- 

; grenzenlos. Ih) offenbaren. ii) Beweife der Güte. Ak) erhö- 
In; vergrößern. 11) aber nicht. mm) mehr, ftärfer. nn) zu verdans 
fen haben. oo) zu mas für einer... gp Name. . qq) ehrenvoll. 
rr) tite der — ss) im die tiefſte Traurigkeit verleiten, tt) pors 
bereitet, uu) berrüben, 
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La Marquise. Ce secret regarde votre frere. 


Sophie apart. Je ne le sais que trop ""). (haut) Eh 


bien, maman! 
La Marquise. D'abord je commencerai par vous 
dire qu'ilse porte bien, etqu'ilest en sûreté; à présent voi- 


ci son histoire en deux mots: il y a environ "") douze 


jours qu'il quitta son régiment sans congé; l'amitié l’appe- 
lait à Valenciennes, il y fut **) sous un nom supposé 7), 
son malheur lui fit choisir‘) une auberge*) où logeait le 
marquis de Sénanges ; dès le soir même ils eurent une dis- 
pute assez vive pour?) leur faire prendre la resolution‘) 
de se battre 4) le lendemain*®). j 
Sophie. Ab, Dieu! j 
La Marquise. En effet, à la pointe du jour‘) ils 
partirent l'un et l'autre à cheval, pouraller se battre sur les 
frontières €). Que vous dirai-je, ma chère Sophie! votre 
frère, après avoir * une blessure profonde et dangereu- 
versaire') un coup terrible“); il le 


tôt, rassemblant 1) le peu de forces qui lui restent, il s’e- 


loigne de ce funeste”) lieu. Cette scène affreuse®) se pas- , 


sait’) sur la frontière, et par conséquent “) à quatre lieues 
d'ici .... - 
Sophie. Hélas, si près de nous!... 


La Marquise, Mon fils n'ayant plus qu'un pas à | 


faire pour être hors de la France, avait le projet ) de la 


quitter! mais au bout d'une demi-heure, épuisé") par le 


sang qu’il perdait, il fut contraint“) de s'arrêter”) et de 
s'asseoir au pied d'un arbre, où bientôt il perdit tout-à-fait*) 
l'usage de ses sens *). Ce fut dans cet instant que la Pro- 
vidence conduisit dans ce lieu même le fidèle Thibaut, mon 
concierge, dont vous connaissez l’attachement ??). 
Sophie. Ah! le ciel pouvait-il abandonner*°) le fils 


vv) nur allzu gut. ww) ungefähr. xx) er kam dahin. yy) un 
ter einem erdichteten Namen. zz) unglüdliher Weile wählte er, 
a) Wirthehaus. b) ſo hitzig, daß. c) den Entfbluf faffen. d) fit ſchlagen. 
e) den andern Tag. f) bei Tages Anbrud. g) Grenzen. h) bei: 
bringen, i) Gegner. X) ein fürdterliber Stoß. 1) wanfen. m) ge: 
badet. n) unglädlih. o) kaum ftehen fônnen. p) fi fchleppen. 
q) zuſammen raffen. r) traurig, unfellg. s) fchredlicher Auftritt. 
t) vorgehen, fi ereignen, u) und folglid. v)gefonnen feyn; die 
Abfiht Haben. w) erihöpft. x) genöthigt. y) ftille halten. z) gänz- 
lib. aa) der Gebrauch der Sinne. bb) Ergebenheit, cc) verlaffen, 
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de la plus tendre, de la meilleure des meres!... Tous 
. es bienfaits, maman, nous les devens à vos vertus. 

La Marquise. Le plus grand de tous pour moi, 
il l'a placé 4) dans ton cœur; c’est dans cette ame si pure 
et si sensible®*), que je trouve le bonheur le plus doux 
dont je puisse jouir, et les seules consolations #)-dont 
je sois susceptible ?) .... Mais reprenons ii) un triste 
entretien que nous ne pourrions peut-être renouer X*} 
avant la fin du jour. 

Sophie. Thibaut conduisit mon frère ici?... 

La Marquise. Il était heureusement seul dans un 
cabriolet couvert!'): il y porta mon fils, toujours sans con- 
naissance ””); et prenantun chemin détourné ""}, il le me- 
na °°) d'ahord à l'entrée du village, chez sa mère; ensuite, 
quand tout le monde fut couché r) dans le château, il vint 
m'annoncer 1) ce tragique évènement ”). Je courus moi- 
même chercher“) mon malheureux fils; Thibaut et mon 
valet de chambre chirurgien le transportérent‘‘) dans une 
des pièces") de mon appartement"), où je l’ai veille "") 
pendant sept nuits qu’il a été dans le plus grand danger.... 

Sophie. Et je n'ai point partagé”) des soins?) si 
chers et si douloureux *)!.... Mais enfin, maman, mon 
frère est-il parfaitement rétabli *)? | 

La Marquise. Ilest du moins en état de partir sans 
danger. 

Sophie, Comment! il va partir? 

La Marquise. Hélas! il le faut bien®). Jugez *), 
. mon enfant, du mortel embarras où je me trouve. Ce ba- 
ron de Sénanges qui vient d'arriver, est le père du malheu- 
reux jeune homme à qui votre frère a sans doute öte la 


Sophie. Ilignoreë) ce funeste évènement? ... 

Là Marquise. Il ne sait, grace au ciel‘), qu’une 
partie de la vérité: on lui mandaf) que son fils et le che- 
valier de Mirville étaient partis précipitammentetensemble, 

e les gens de l'auberge deposaient®) qu'ils avaient eu une 
Bene très-vive, qu'on n’avait point de leurs nouvelles#), 
et qu'il n’était que top vraisemblableï) qu’ils ne s'étaient 

dd) Jegen. ee) gefüblvolf. ff) genießen. gg) Troft. hh) fähig, 
empfänglic. ii) fortfeßen. Ik) mieber anknüpfen. 11) ein bedecktes 
Cabriolet, mm) ohne Befinnung; nicht bei ſich felbft. nn) ein Neben: 
weg. oo) führen. pp) zu Bette. qq) melden. rr) trauriges Ereigs 
nif. ss) abholen. tt) bringen. uu) diner, vv) Bobnung. ww) bei 
einem wachen. xx) Theil nehmen an etwas; theilen. yy) Pflege. 
zz) ſchmerzlich. a) wieder hergeftellt. b) es muß wohl feyn. e) fit vor: 
ſtellen. d) nichts wiffen von etwas. e) Gott, dem Himmel fey Dank; 
Hfäreiben. g) ausfagen. h) nichts von einem willen. 3) wahrſcheinlich. 
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absentés *) ai brusquement |) que pour aller se battre; en 
ajoutait que dans la querelle”) mon fils avait été l'agres- 
seur”). En apprenant°) cette fatale aventure, le barom 
de Sénanges, naturellement aussi violent?) que sensible, 
éprouva 1) autant de ressentiment ‘) que de douleur; il 
écrivit aux commandants ‘) des places frontières ‘) afin 
d'apprendre si le chevaker de Mirville était passé “) dans 
les pays étrangers”), ou pour empêcher ")*sa fuite”) s'il 
“en était encore temps. 

Sophie. Ainsi; ne sachant pas le vrai nom de mon 
frère, c'est une chimère”) qu'il poursuit"), 

La Marquise. Mais ce nom qu'il nous est si impor- 
tant de cacher, il peut le découvrir; sa fortune**), son 
rang, son Caractère Je rendent l'ennemi le plus redoutable ??) 
etle plus dangereux .... 

Sophie. Mais quel motif) l'a conduit ici? 

La Marquise. Il est venu dans cette province avec 
l'espoir d'y acquérir quelques lumières %) sur le sort de son 
fils. Il suppose *) qu'il s'est battu sur la frontière; ma ter- 
re) y est située6#), il m'a connue autrefois; toutes ces 
cirçonstances l'ont décidé 4h) à venir chez moi: Imaginez 
ce que j'ai dü ressentir“) en le voyant paraître! . .. Il 
m'a fait tous les détails **) de cette affreuse histoire; ilne 
m'entretient ) que de sa douleur et de ses projets") de 
vengeance; je partage sa peine, je pleure avec lui; mais 
que ces larmes sont ameres"")! C'est dans le sein“) d'un 
ennemi cruel que je les répands ??) ... du persécuteur 41) 

‘de mon fils! ... 

Sophie. Ah; Dieu, vous me faites frémir! 

La Marquise. Enfin, je ressens depuis vingt-qua- 
tre heures tout ce que la contrainte"), la terreur“) et la 


nu) bitter. 00) Bufen. PB) ausfütten. qq) Verfolger. rr) Zwang. 
ss) Schredten. tt) in dem 
dauern. ww) fi betriigen, 
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est vrai qu'un cœur puisse s'égarer jusqu'à **) désirer la 
vengeance, en est-il d'assez barbares?) pour l’assouvir *) 
sans horreur*)? ... Cette affreuse jouissance ?) des ames 
lâches<) et feroces®) dégrade*) celui qui s'y livre‘), et 
le condamne 8) à d'éternels remords *). 

Sophie. Maman, mon frère va donc partir bientôt? 

La Marquise. Cette nuit même i). 

Sophie. Et ces ordres donnés aux Commandants des 
places frontières ? ... 

La Marquise. Ces ordres ne regardent que le che- 
valier de Mirville. Mon fils est connu, on ne pourra le con- 
fondre “) avec un jeune homme dont le nom est différent), 
et qui n'est désigné ) que comme un aventurier”). Voilà 
les réflexions °) qui doivent me rassurer?): cependant je 
tremble; d'affreux pressentiments 1) me poursuivent etm'ac-- 
cablent”)... Si le baron de Senanges allait apprendre*} 
la nouvelle positive ‘> de la mort de son fils, s'il allait 
découvrir l'asile") et le vrai nom de son ennemi, juste 
ciel! à quel excès') un désespoir furieux") ne le porte-' 
rait-ıl*) pas!... 

Sophie. Ah! maman, vous me glacez d'effroi?)... 

La Marquise. J'ai pris toutes les précautions“) que 
la prudence d’une mère peut suggérer *), j'ai défendu 
qu'on laissät entrer aucun étranger”) dans le chäteau... 


“ 


ACTE Il. 


SCÈNE PREMIÈRE. 
Sophie, Constance. 


Sophie. Ah, Constance, cachez vos larmes, son- 
gez®*) combien la dissimulation #) nous est nécessaire! 

Constance. Je ne puis, je l'avoue, supporter **) 
la présence “) odieuse 8) et cruelle *) du baron de Se- 
nanges .... So- 


xx) fit fo weit verirren, daß... yy)gibt es folhe, die un- 
menſchlich genug find. zz) fättigen, befriedigen. a) Entfegen. b) Ber- 
gnuͤgen. c) feige. d) roh. .e) herab würdigen. f) fit pie À 
g) verurtheilen. h) ewige Gewiſſensbiſſe. i) no. k) verwechſeln. 
D) der einen andern Namen führt. m) bezeichnet ,.gefhildert. m) Abens 
teurer. 0) Betrachtungen. p) beruhigen. q) Ahnungen. r) nieder 
drüden. s) befâme. t) zuverläßige Nachricht. u) Zufluchtsort. v) aus⸗ 
fmeifende That.  w) müthend. x) zu etwas hinreiffen, bringen. 
y) Sie machen mid ſtarr vor Schreden; Sie maden, daß mir vor 
Schrecken das Blut in den Adern gerinnt. z) Vorfihtsmaßregeln treffen, 
aa) eingeben. bb) keinen Fremden herein zu laffen. cc) bedenfen. 
dd) Verftellung, ee) ertragen. fE) Gegenivart, gg) verhaßt. hh)peinlich. 
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craignez "*) pour ses jours""); mais il vit, et cette même 
nuit doit enfin terminer °°) nos alarmes . ... Et moi, j'ai 
perdu pour toujours l’objet malheureux et sensible que mon 
cœur preferait 11) en secret “).... Et par quelle ‘main 
m'est-1l ravi)? . . ..Je trouve, hélas! ds le plus aimé 
des frères, le meutrier !t) de mon amant “).…. 

Constance. - En détaillant **) vos peines, vous m’ö- 
tez "%) le droit de me plaindre; cependant, chère Sophie 
que mon cœur est oppressé *)!... Nourrissant 77) depuis 
l'enfance un sentiment dont vous fûtes jusqu'ici la seule con- 
fidente; certaine“) en secret d’être aimée; assurée que ma 
tante ne pouvait manquer d’approuver“) un amour autori- 
sé b) gi toutes les convenances ©), que j'étais heureuse 
jusqu’à ce jour qui detruit) un bonheur fondé*) sur des 
espérances si cheres!... Valcour persécutéf), proscrit 8), 
va dans quelques heures s’exiler de") sa partie‘) ‚et peut- 
être pour toujours.... Il va partir sans connaître“) à 
quel excès!) il est aimé; vous le savez, jamais ma bou- 
che n’osa prononcer") un aveu”) si doux. 

Sophie. Ah, croyez que, malgré votre reserve°) et 
ma discrétion?), mon frère, Mares HAN as ,; a lu® 
dans votre cœur ..… 

Constance. Eh, comment aurait-il pu découvrir 
une passion") dont cet instant seul‘) m’a fait connaître 
toute la force‘) et toute la vérité“)? .... Je croyais n’avoir 

our lui qu'un simple sentiment de préférence). Hélas, 
je n’avais Jamais tremblé pour ses jours! ... Enfin"), qu'il 
uisse*) partir sans obstacle*), qu'il puisse se soustraire *) 
a la fureur d’un ennemi aussi dangereux que vindicatifs2)!.. 
De tant de douces espérances, voilà donc la seule que lesort bb) 
m'a laissee°°)!,.. Si du moins encore je pouvais le voir 


ii) von einem fordern. Ik) Unterficb. 11) Lage. ' mm) in Cor: 
gen fevn. nn) Leben. oo) ein Ende mawen. pp) Angit. qq) den 
Vorzug geben. rr) insgeheim. ss) rauben, entreißen. tt) Mörder, 
uu) Geliebte. vv) durch die Erzählung, ww) benehmen. xx) bes 
Kommen. yy)näbren. zz) überzeugt. a) unfeblbar billigen; gewiß 
nicht mißbilligen. b) aerechtfertigt. c) Verhältniſſe der Schielichfeit. 
d) zerfiören. e) gegründet. f) verfolgt. g) geächtet, h) fit ver: 
bannen. i) Vaterland. erfahren. 1) wie heftig; in was für einem 

- hoben Grade. im) ausfprehen. n) Geftèndnif. 0) Zuruͤckhaltung. 
-p) Verfhwienenheit. q) gelefen; von lire. ° r) Leidenfchaft. s) dieier 
ugenblid erft..t) Stärke. u) Gewißheit, Mirklichteit. vi cine blog 
Vorliebe. w) Nun. x) möchte er. y) Hiuderniß. 2) entgehen, ent: 
rinnen. aa) rachſuͤchtig, rachgierig. bb) das Echiefal, cc) übrig laffen, 
Mozin Anecdotes, Ate Ausg. : N ” 
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un moment avant son départä), Jui parler sans contrain- 
te... et n'avoir que vous, chereSophie, pour témoin **) d'un 
sitriste entretien! ... Mais je ne goûterai ) même pas cette 
consolation... Ah, Sophie, que je suis malheureuse! ... 

. Sophie. Au nom ‘du ciel, calmez-vous 8), On 
vient }R) 
Constance. Ü’estRose.... (elles s'en vont.) 

SCENE II. 


Rose seule. Que diantreii) ferai-je de cette lettre? 
(Elle tire une lettre de sa poche, et lit le dessus. KR) A mademoiselle 
de Valcour . .. Elie la recevra!!) . . . „ (Elle retourne mm) 
la lettre) Jai bonne envie”) de savoir ce qu'il y a là- 
dedans °°). Ce jeune homme, cet argent surtout, tout 
cela . m'inquiète PP). (Elle tire de sa poche une bourse.) 2 Douze 
louis!... Cela, fait de livres. ... je ne sais combien... 
On vient; serrons 41) vite la bourse et la lettre, 


SCENE II. 


Pauline, Rose 
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Pauline. Rose... Mais que faisiez-vous-la? 

Rose.‘ Rien, mademoiseile. 

Pauline. Comme vous voilà rouge ")!... 

Rose. O! c’est qu’il fait si chaud: 

Pauline. Vous avez caché quelque chose dans vo- 
tre poche, P l'ai vu. Pourquoi donc ce mystère“), ma 
chère Rose? Est-ce que tu n’as plus d'amitié pour moi? 

Rose. Allons, vous ferez tant que vous le saurez“), 
(oder: allons, il faudra vous le dire, je le vois bien). 

Pauline. Ah! jet’enprie, parle- moi vrai“), etjete 
donne ma parole d’honneur de ne faire ancune indiscré- 
tion "”). 3 

Rose. Mais c’est plus fort que vous ””).... Souvenez- 
vous donc comme vous avez fait manquer *) ma noce. 

Pauline. Va, je t'en dédommagerai”), je te promets 
de faire ta fortune. : 

Rose. Oh! ma fortune, elle est en bon train **), 

dd) Ahreiſe. ee) zum Zeugen. ff) geniefen. gg) ſich beruhigen. 
hh) ed. fommt jemand. ii) Was zum Henker; was Kududs. kk) die 
Veberfchrift. 11) in ihre Hände foll er kommen; fie foll ibn befommen. 
mm) umiwenden. nn) gute Luft. oo) was darin ftebt. pp) beunrubi- 
= qq) einſtecken. rr) mie bu fo roth wirft. ss) geheimmißvalles 

tragen. tt) Sie werden mich auspolen, mir mein Gebeimnif ab- 
loden. uu) fage mir die Wahrheit. vv) nichts zu verrathen. ww) Sie 
koͤnnen es nicht halten; Sie können der Begierde nicht miberfteben. 
xx) Nu g machen; vereiteln. yy) entihädigen; ſchadlos halten. 
ss) damit dat es gute Wege, damit geht es gut, 
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allez; je suis plus riche que je ne voudrais, car cela me 
donne du-souci?)... 

Pauline. Que veux-tu dire? explique -toi >), de 
grace °). | 

Rose. Me voilà enjoléed), il faut que je vous dise 
tout. N 1 

Pauline, (embrassant) Ah, Rose, que je t'aime! 

Rose.. Je m'en vais vous conter*) une drôle d’his- 
toiref) .... Re 

Pauline. Dépêche #) donc. Û 

Rose. Ah, c'est une aventure comme il y en a dans 
le livre vert”) que madame la marquise vous avait dit de 
ne pasi) lire, et que vous avez volé *)... 

Pauline, Mais, au fait), Rose... ; 

Rose. Enfin, c’est comme un conte de’roman"), 

Pauline, (4 part) Qu'elle m’impatiente")! (tant) Mais, 
Rose, finissez donc°)! 

Rose. M’y voici?): je me promenais tout à l’heure 
dans l’avenue 1); tout-à-coup un homme vierit vers moi, 
il était tout embéguiné') dans son chapeau et sa redin- 

ote °); mais pourtant il avait l'air jeune‘), ‘Il me dit: 
etes-vous du château? Oui, Monsieur. Eh-bien, donnez 
cette lettre à mademoiselle de Valcour, et prenez cela pour 
vous; je vous en donnerai bien d’autres"), si vous etes 
discrète *). 

Pauline. Eh bien, Rose, qu’avez-vous répondu ? 

Rose. Rien, je n’ai pas eu le temps de dire‘un mot, 
il m’a laissé la lettre, une bourse, et crac, il courtencore"). 
Moi, toute ébaubie*), je compte l'argent, et puisjele mets 
dans ma poche avec le billet: voilà tout. a 

Pauline. Et la lettre, vous l’avez donc? 

Rose. Sürement?) je l'ai. 

Pauline. Ah! voyons-la”). 

Rose. Jeleveux bien“), mais vous ne la lirez pas 
au moins, car elle est cacheteebb). Tenez, la voilà. 

Pauline lit l'adresse. A mademoiselle de Valcour ... 
S’addresse-t-elle°) à ma sœur, ou à moi? 


a) Sorgen, Anfechtung. b) erkläre did, c) ich bitte dich. d) num 
bin ich treuherzig gemacht. 0) erzählen. f) eine drollige Geſchichte. 
g) gefhwind machen. h) grün, i) verbieten. k) heimlich wegnehe 
men. 1) zur Sache. m) ein Romanenmaͤhrchen. n) ungeduldig ma- 
en. 0) ſo mach bo. p) Nun komm’ ich daran. q) Allee vor_dem 
Schloſſe. r) eingehuͤllt. s) Mantel, Meiferod. tr) jung ausichen. 
u) fhon nod mehr. v) verfchwiegen. w) und patih! fort war er. 
x) verwundert. y) freilich. 2) laß ihm fehen. aa) das fann ſchon 
fepn, bb) verfiegelt, cc) ift er an... Na: 

- 2 
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Rose. Oh! je parierais qu’elle est pour mademoiselle 
Sophie. 

Pauline. Pourquoi? 2 

Rose. Vous connaissez bien Marie-Jeanne, la fer- 
mière dd) ? | 

Pauline. Eh bien? 

Rose. Elle vend *) du vin. 

Pauline. Après ®)? 

Rose.' Eh bien, il y a deux jours qu’un jeune homme 
est venu chez elle comme pour demander chopine 86) ; mais 
au lieu de boire, il a passé tout le temps à faire des ques- 
tions sur imademoiselle de Valcour, la plus grande, quia 
Pair si sage"): voilà comme il disait. Oh! Mrs lors 
Jui en a conté des plus belles ii); car elle aime mademoiselle 
Sophie, Dieu sait... Et puis il n’y a qu’une voix) sur 
le compte!) de mademoiselle votre sœur: c’est vrai cela. 

Pauline. Et ce jeune homme . . . n’a fait aucune 
question sur moi? 

Rose. Non, il n’a — que de celle qui a l'air sage; 
il n’a été question de vous ... Vous voyez bien que 
c’est l’homme à la lettre”); cela y ressemble bien ") du 
moins. 

Pauline, tristement Rose, il faut que je porte cette 
lettre A maman... Quand elle serait pour moi, je ne dois °°) 
pas l'ouvrir . ... Ainsi jignorerai?P) toujours ce qu’elle 
contient . .. : 

Rose. A cause de votre bonne action, madame vous 
la lira peut-être; voilà comme mademoiselle Sophie se fait 
tout conter 41) par elle. 

Pauline. Je voudrais seulement savoir si cette let- 
. tre est signée‘) ... Cette aventure est bien singulière) ; 
a-t-elle quelque rapport) avec le secret qui occupe ma- 
man, Sophie et Constance ? … 

Rose. Ah! vous vous doutez") donc qu'il y a un 
secret en l’air *")? n 

Pauline. Rose, en aurais-tu "") découvert quelque 
. chose? ... 

Rose. Ma foi, il n’y a peut-être que nous deux dans 
la maison qui ne le sachions pas; vous, mademoiselle, à 


dd) Päcterinn. ee) fhenten, ausfhenten. ff) Weiter! gg) ein 
Glas Wein trinfen. Ih) verftändig ausfeben, ii) fehr viel Schönes, 
kk) e8 it nur Eine Stimme. 11) über; in Betreff. mm) von dem 
der Brief ift. nn) es ift febr wahrfheinlih. oo) dürfen. pp) e8 wird 
mir unbekannt bleiben; id werde nicht erfahren. qq) eryäplen. rr) un⸗ 
terzeichnet. ss) fonderbat. tt) Sufammenbang haben; in Verbindung 
ſtehen. uu) vermuthen, vv) dahinter fteden. ww) haft bu vielleicht? 
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cause de votre curiosité, et mol, parce qu'on s'aperçoit ”*) 
que vous me faites jaser’Y) tant que vous voulez. Mais 
pourtant j'ai accroché *) quelque petite chose ) ... 

Pauline. Ah! qu'est-ce que c’est? 

Rose. Je veux bien vous le dire, mais à condition que 
si vous ouvrez la lettre, vous me la hirez... 

Pauline. Mais fi donc, je ne l’ouvrirai point. 

. Rose. Bon, vous n’y tiendrez pas ®); alles > je vous 
connais. 

Pauline. Rose, vous avez donc bien mauvaise opi- 
nion de moi? ... 

Rose. Mon Dieu , mademoiselle, pardonnez-moi.., 
Mais d’après tout ce que je vous ai vue faire jusqu'ici... 

Pauline. J'ai pu me laisser entraîner à des étour- 
deries°); mais je suis incapabled), je l’espere, de com- 
mettre‘) une faute aussi grave f). Une fille de mon âge, 
ouvrir en secret la lettre d’un jeune homme et d’un inconnu... | 
et une lettre qui vraisemblablement est pour une autre... 
O ciel! si la curiosité pouvait égarer #) à ce point, existe- 
rait-ıl®) un vice) plus dangereux et plus horrible X) ? 

Rose. Appaisez - vous!) donc, mademoiselle. Eh 
bien, nous ne la lirons pas. Allons, je vous dirai tout 
ce que je sais sans cela. 

Pauline Dépêchez-vous donc, car l'heure”) du 
diner approche *), 

Rose. Hier au soif madame était dans le parterre °) 
avec ce baron; en passant?) j'ai entendu monsieur le ba-, 
ron qui disait le chevalier de Mirville; et puis ils ont parlé 
tout bas, tout bas; mais je me suis souvenue 4) de ce nom, 
parce que je l'avais déjà entendu dire une fois à M. Thibaut, 
qui parlait pourtant à l'oreille") du valet de chambre-chi- 
” rurgien ‘au bas de l'escalier‘), pendant que j'étais cachée 
derrière la porte battante !). 

Pauline. Le chevalier de Mirville! ... Cenom m'est 
absolument") inconnu .... 

Rose. Et puis cette même fois ") le chirurgien ajouta 
je ne sais quels mots, et ceux-ci que j'attrapai"): Quelle 
surprise *) si l’on savait qu'il est cache ici ? 

xx) merfen. yy) einen plappern machen; aus einen heraus loden. 
z») auffangen. a) etwas weniges. db) Sie fünnen der Begierde nicht 
widerftehen; Sie koͤnnens nicht laffen. c) Unbefornenheiten. d) nicht 
fähig. e) begehen. f) grob. g) verleiten. h) gäbe ed. i) after. 
k) abfdeulid. 1) fi) beruhigen; fit zufrieden geben. m) Zeit. n) her: 
an nahen. 0) Plumengarten. p) im Vorbeigehen. q) fit etwas 
merfen. r) ing Ohr flüftern. s) unten an der Treppe. t) Fluͤgelthuͤr. 
3 — v) eben damals. w) auffangen. x) Was für ein Schrecken 
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Pauline. Vous avez entendu cela? 

Rose. Oh, de mes deux oreilles .... Mais c’est tout 
ce que j'ai pu découvrir. | 

Pauline. C’est beaucoup. Il est clair que le cheva- 
lier de Mirville est caché dans le château . . .. Mais pour- 

uoi?... Et le baron de Sénanges le sait, puisqu'il a parlé 
e lui... Sürement même le baron est son po ou peut- 
être son père... Mais ce mystère”) est incompréhensible?) ; 
je donnerais toutes choses au monde pour le pénétrer #4), 

Rose. Et moi aussi, je vous'assure. 

Pauline. Enfin, nous savons du moins que le cheva- 
lier de Mirville est caché ici .... C’est toujours cela ??), et 
c'en est assez pour découvrir le reste avant la fin du jour. 
(Elle regarde à sa montre. ©) Mais il est bientôt deux heures, 
on va se mettre à table. Adieu Rose, je te remercie de ta 
confiance; tu peux être sûre que je n’en abuserai @d) point... 
Ne me suis pas“), il est inutile ff) qu’on nous voie en- 
semble, va-t-en par l’autre côté. 


Rose. C'est bien dit 88), il faut de la prudence }+), 
(Elles sortent.) 


ACTE III 
SCÈNE PREMIÈRE: 
La Marquise, Le Baron. 


Le Baron. Oui, madame, je crois que dans deux 

jours au plus tard je prendrai congé) de vous, pénétré de 
bonté généreuse Xk) .... 

La Marquise. Vous n'avez rien appris de nou- _ 

veau? ... 

Le Baron. Non, mais j'attends un homme plein 
d'intelligence !) et d'activité m”), et que j'ai chargé de 
parcourir") cette province. ... 

. La Marquise. Vous l'attendez!... 

Le Baron. A chaque instant..., et je ne doute pas 
qu'il ne m’apporte enfin une partie des éclaircissemens °°) 
que je désire... Peut-être ce soir même serai-je assuré de 
ma vengeance .... 

La Marquise. Votre vengeance!... Et quoi! vous 
persistez PP) dans ce dessein 41) cruel . . à 

y) Gebeimnif. 7) unbegreiflid. aa) ergruͤnden. bb) das ift doch 
immer etwas, cc) nad der ihr fehen. dd) mifbrauchen. ee) gehe 
mir nicht nach. ff) nicht nöthig. gg) wohl gefprocen. Ih) man muß 
flug, pfiffig feun. ii) Abfchied, Kk) durchdrungen von der edlen Güte, 
11) Einfiht. .mm) Æbâtigfeit. nn) durchftreifen. oo) Aufklärung. 
pp) beharren, qq) Vorſatz. | 


‘ 
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Le Baron. Si j'y persiste! ... Ah! je ne vis que 
pour l’accomplir ").... 

La Marquise. Puisse le ciel tromper *) cet, espoir 
inhumain .... Pardonnez .... ma franchise) ... Mais je 
‚vous l'avoue, la vengeance me fait horreur “).... 
Le Baron. Celle que je poursuis’") est juste, elle 

peut devenir utile à ma patrie... elle offrira du moins 
un exemple “”) fait pour modérer *) lextravagante 77) 
fureur du duel.... _ 

La Marquise. Non, non; les plus rigoureuses ‘) 
punitions ne détruiront *) jamais un abus ®) dont Fhon- 
neur seul est le principe °).... Mais laissons de vaines 
discussions 4) . .. n’ecoutez‘) que l’humanité. | 

Le Baron. Privé‘) du seul objet qui pouvait l’atta- 
cher®), ce cœur infortuné n’est, plus. ouvert. qu’à la hai- 
ne")!... Oui, oui, avant de descendre dans la tombe), 
je yerrai périr sur un échafaud*) le fatal auteur').... 

La Marquise. Arrêtez ") .... je ne puis vous 
—— (a part) Ciel!... je suis pres") de me tra- 

ir Wi... t. 
“ Le Baron. Mais pouvez-vous me condamner P)? 
n’etes-vous ps mère? ... I me semble même que vous 
avezun fils? ,.. 

La Marquise, avec effroi. 4) Unfils!... Qui vous 
a dit... @pat) Je sens que je me meurs, .., j 

Le Baron, surpris. ") Et quoi donc, madame? .., 
Comment une question si simple ‘)... peut-elle.... 

La Marquise. C’est une faiblesse‘) .... j'en con. 
viens “).... Mon fils est loin de moi.... je pensais qu'il 
est exposé aux —— dont le vôtre vient d’être la victi- 
me’).... Cette idée *) est si.cruelle*) .... 

Le Baron. Ehbien, madame, songez à tout ce que 
vous. éprouveriez contre celui qui vous ravirait un enfant 
si cher ? ... 

La Marquise. Il me coùterait la vie, mais n'aurait 
rien à craindre de mon ressentiment ?). 

Le Baron. Vous n’avez pas d’idee *) de cette situa- 
tion ..:. | 

rr) ausführen. ss) täufhen. tt) Freimuͤthigkeit. _uu) erregt meis 
nen Abſcheu. vy) welche ich fuche, ww)ein Beifptel aufftellen. xx) wel: 
ches. mäßigen fann. yy) ausfhweifend. zz) ftteng, fcharf, a) taus⸗ 
rotten. b) Mißbrauch. c) der erfte Grund, die Triebfeber. d) unnu 
Streitigleiten. ec) Gehör geben.  f) beraubt." g) feſſeln. RHaß. 
i) in die Grube fteigen.  k) auf dem Schafotte fterben. 1) unfeliger Ur⸗ 
heber. m) halten Sie ein. n) in Gefahr. o)verrathen. p) verdammen. 


q) erfhroden. r) erftaunt. s) natürlich. t)-Schwachheit. u) geſtehen. 
v) Opfer. w) Gedanke. x) ſchrecklich. y) Made. 2) Vorfellung. 
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La Marquise, à part. Hélas!..., \ 
Le Baron. Si vous étiez à ma place .... 
La Marquise. Je ne poursuivrais point un jeune 


infortuné . ... le seul espoir **) peut-être d’une malheu- : 


reuse famille .... 

Le Baron. Il est l'assassin ??) de mon fils! ... 

La Marquise. L’assassin! ...: 

Le Baron. Qui peut m'empêcher de croire °) qu’un 
homme inconnu, un aventurier, qui fut l’agresseur dans la 
plus injuste querelle, n’aura fait succomber mon fils sous 
ses coups “) qu'en employant**) quelque infame trahi- 
sont) ?..;, 

La Marquise, vivement. 8) Lui! ... pouvez-vous 
penser..? (d'un ton plus caline.) hh), Ne -m’avez-vous pas dit 
qu'ils partirent ensemble de Valenciennes; que M. votre fils 
proposa ii) au chevalier de Mirville de prendre des témoins, 
ou du moins chacun un de leurs gens; que ce dernier ré- 
pondit qu'il n'avait point de domestique, qu'il ne voulait 
point de confident**), mais que M. de Sénanges pouvait em- 
mener !!) son valet de chambre; ce qui en effet s'exécuta =”) 
de cette manière: que le chevalıer de Mirville avait ajouté 
que, s’ilétait blessé, ils’en rapportait ”") à son adversaire m&- 
me pour Jui donner les secours nécessaires), et que s’il 
avait l'avantage du combatrr), M. de Sénanges aurait un 
valet de chambre pour le soigner41) ... J'avoue que je 
ne vois dans toute cette conduite que beaucoup d’impruden- 
ce"), d’etourderie *) et de générosité . ... 

Le Baron. La réputation‘) de mon fils rendait cette 
prétendue") générosité fort simple”) .... D'ailleurs, qui 
sait même si cette apparente "") confiance ne cachait“) 
pas quelque noir complot?r)?... Pourquoi n’ai-je reçu au- 
cunes nouvelles) de ce valet de chambre qui suivit mon 
malheureux fils? .... 

La Marquise. Il a craint sans doute votre co- 
lere. .... | 

Le Baron. Il m’eût écrit du moins... s’il n’eüt pas 
sans doute perdu la vie lui-même... Oui, tout semble 


aa)) Hoffnung. bb) Meudelmôrder. ce) warum folfte ich nicht 


glauben; (wer Fann mich hindern zu glauben). dd) daß mein Sohn‘ 


nur darum unter den Streichen eines ....... erlegen ift. ee) weil er 
fit bediente, FE) ſchaͤndliche Verrätherei. gg) lebhaft. hh) gelaffen. 
di) vorfchlagen. kk) Vertrauter. 11) mit fihnehmen. mm) gefhehen. 
nn) ſich auf einen werlafien. oo) in Anſehung der nöthigen Huͤlfe. 
pp) die Oberhand im Zweifampfe. qq) verpflegen. rr) Unflugbeit. 
ss) Leichtfinn, Unbefonnenheit. tt) der gute Name. uu) vorgeblid. 
vv) natürlich. . ww) anfcheinend, feinbar, xx) darunter verborgen 
bleiben. yy) Anſchiag. zz) Nachricht, e 


’ 


201 


(Il s'approche et la soutient 9) dans ses bras.) 

La Marquise, le repoussant avec horreur. ”), Ah! lais- 
| sez-moi.... 

Le Baron. Quel égarement‘) se peint‘) dans ses 
regards! ... . 

La Marquise, äpart. O malheureuse! où fuir “, 
où mecacher!... (haut) Je suis mieux *) à présent .... 
c'était... un éblouissement “).... un de ces accidens*) ... 
auxquels je suis sujette Y)... (à part) Il ne répond rien!... 
Ah, son silence m’epouvante *) encore plus que ses cruels 
discours *) ... 

Le B aron, sortant d'une profonde rêverie bb), Vous devez, 
madame, avoir besoin derepos.... Mais j'entends la voix de 
mademoiselle votre fille; je vous laisse avec elle, et dans un 
moment je reviendrai savoir de vos nouvelles°“). (u sort.) 
© La Marquise, Commeil me quitte brusquement #)! 

. il rêvait °).... Ciel! me serais-je trahie!... Ah! s'il 
est vrai, grand Dieu, arrache - moi f) dans cet instant une 
vie abhorrée 88) ! : 

. SCENE II. 
La Marquise, Sophie. 

Sophie, Ma mère... dans quel état je vous vois... 
Ah! qu'est-il arrivé? ... Vous étiez avec le baron! ... 

a)entreifen. b) nieberträdtig. c) Meuchelmord. d) wie weit. - 
e) hinreißen. f) befänpfen. g) Betrachtung. h) noch mehr entflam⸗ 
men. i) Schwur. X) Freiftätte 1) ers m) entziehen. 
n) es wird Ihnen übel. a) blaß werden. p) zu Huͤlfe fommen. q) bal: 
ten. r) mit Abſcheu zurud ftoßen. s) Zerrüttung. t) (fit mablen) 
fihtbar ſeyn. u) wohin u id fliehen? v) esiftmir beffer. w) Schwin⸗ 
del. x) Zufall. y) unterworfen. z) erfreden. aa) abfheuliche Re- 
den. bb) der aus einem tiefen Nachfinnen erwacht. cc) um mich nad 

brem Befinden zu erkundigen. dd) fo plöglid. ee) in tiefen Gedanken 
epn. FE) mache einEnde; (entreiße mir), gg) ein verwünfctes Dafepn. 
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La: Marquise. O Sophie!... mon imprudente #) 
et fatale tendresse a peut-être découvert une partie de mon 
secret! ... Cette crainte horribleïi) manquait à ma mi- 
sère! ... | 


Sophie. Il ne peut, après tout, avoir g de l’eton- 
vous sera 


La Marquise. II sait que j'ai un fils.... ; 

, Sophie. Il doit savoir en même temps qu'il s’est tou- 
jours appelé le chevalier de Valcour, et qu’il n’a jamais été 
en garnison) à Valenciennes. S'il a quelques soupçons"), 
croyez qu’en vous quittant son premier soin aura été de 
charger un de ses gr de prendre ““) dans le village et aux 
environs") tous les eclaircissemens “") possibles rela- 
tifs=) à mon frere, et ce qu’on lui dira ne peut que’) le 
dissuader #) .... 

, La Marquise. Mäis cet ordre du Roi qu'il a reçu ce 
jour même*), et qui nous ôte tout moyen de défense}, _ 
s’il découvresa malheureuse victime!... ces gens armés‘) 
qu'il peut rassembler #) ici dans le court espace‘) d’un 
quart d'heures tout doit porter au comble’) la terreur 8) 
et l’epouvante®) qui m'accablent . .... 

Sophie. ‘Jamais votre courage ne nous fut si né- 
cessaire.. ... 

La Marquise. Il ne m'abandonnera point!.... O So- 
phie! si ce jour affreux doit livrer ’) votre frère à son pes: 
cuteur*), ce n’est qu’en m’ötant la vie qu’on pourra l’arra- 
. cher!) de mes bras... Mais ne perdons point en vains dis- 
cours”) le temps précieux”) qui nous reste.... Allons 


chercher le baron de Sénanges.... Venez, ma fille... 
(Elles font quelques pas pour sortir.) 

hh) unvorfitig.. ii) fredlihe Furcht. kk) toͤdtlicher Schreden. 
1) weldhen mir feine Reden — mm) Unmenſch. nn) rachgie⸗ 
rige Entwuͤrfe. oo) ſo iſt alles hin. pp) verwundert, erſtaunt ſeyn. 
qq) dunkle Vorſtellungen, Muthmaßungen. rr) einen von etwas ab⸗ 
32* es ihm aus dem Kopfe bringen. ss) Beſatzung. tt) Verdacht. 
uu) einziehen. vv) in der umliegenden Gegend. ww) Erfundigungen. 
xx) in Betreff. yy) muß nothwendig. zz) ihn von diefen Gedanken 
abbringen; ihm feinen Argwohn benehmen. a) erft heute. b) Der: 
theidigungsmittel. c) bewaffnet. d)verfammeln., e) furger Zeitraum. 
£) aufs Höchfte treiben. hors h)Entieben. i) in die Händeliefern. 
k) Verfolger, 1) (or en aus... m) vergebliche Reden. n) Foftbar. 
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SCENE II. 
La Marquise, Sophie, Pauline. 


Pauline: De grace, maman ..... daignez’%) m’ac- 
corder?) un moment d'entretien 4) .... * 

La Marquise. Je ne le puis... demain, Pauline, 
nous causerons ‘) ensemble; mais, dans cet instant, laissez- 
moi, et ne me suivez point. (Elle sort avec Sophie) , 


SCENE IV. 


Pauline, seule. 


Je voulais lui parler en particulier‘), pour lui donner 
cette lettre; mais ce rm évite ') ... tout le monde me fuit... 
jimportune“) également maman, ma sœur, ma cousine... 
je suis réduite") à prendre, pour confidente et pour amie, 
une petite paysanne sans éducation et sans principes ”), à 
qui j'ai donné mes défauts*), et dont je ne reçois que de 
mauvais conseils”)... Ah! je suis bien malheureuse... 
(Elle tombe dans la rêverie #). 


SCENE V. 
A ., Pauliné, Rose. 

Rose, accourant 4), Mademoiselle, mademoiselle. 

Pauline. Quoi donc? | | 

Rose. Oh, je viens de faire une bonne trouvaille bb) ! 
Ce chevalier de Mirville > je sais dans quel endroit du chä- 
teau il est caché. | 

Pauline. Bon“)!... et comment? 

Rose. Vous connaissez bien le grand cabinet de ma- 
dame, qui est au bout 4) de la galerie! 

Pauline. Eh bien. 

Rose. Eh bien, il est niché là-dedans *).... 

Pauline. Vous croyez? 

Rose. Je le gagerais ) ... j'en avais déjà quelques 
soupçons, parce qu'on a öte la clefss) de la galerie et du 
‘ cabinet, et que pourtant madame .y rode "b) sans cesse, 
avec le chirurgien et le concierge .... Je viens de deman- 
der au frotfeur ii) s’il y allait comme à l'ordinaire. Il m'a 
dit qu’il y avait plus de huit jours qu’il n’y était entré, par- 


o) die Güte, die Gnade haben. p) bewilligen. q) kurze Unterre⸗ 
dung. r) reden. s) mitibr allein. t) einem ausweichen. u) zur Laft 
fepn. v) es iſt fo weit mit mir gefonrmen, daÿ ib... muß. w) Grund: 
fäße. x) mit feinem Fehlern anfteden. . y) böfe Rathichläge. 7) in 
Nachdenken verfallen. aa) herbei gelaufen fommen. bb) (einen Fund 
thun) eine Entdedung machen. cc) Ei! dd) am Ende. ce) dort ftedt 
et. ff) ic) wollte darauf wetten. gg) ben Schlüffel abziehen, hh) herum 
ſchleichen. ii) WBodenwichfer. 
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ce que madame ne le voulait pas; ainsi vous voyez bien 
que voila la cachette “*) toute trouvée. 

Pauline. Cela est inconcevablell) . . . Quel peut 
être le but ==) de toutes ces précautions? 

Rose. Oh, c'est bien drôle "*); moi, jem’y perds). 

Pauline. Ma curiosité est portée au comble PP), je 
l'avoue . . .. | 

Rose. Et moi donc; j'en sèche 41)... A propos, ma- 
demoiselle, avez-vous donné la lettre à madame ? 

Pauline. Mon Dieu non; maman croyanttoujours que 
je voulais la questionner ”), n’a pas daigné m’entendre; 
elle me rebute®), me fuit, et tout cela pour aller s’enfer- 
mer‘) avec ma sœur et ma cousine. 

Rose. Eh bien, la lettre nous reste, du moins. ... 
elle est toujours dans votre poche ? 

‘ Pauline. Oui, la voilà, 

Rose. Il y en a quelquefois qu'on peut lire sans les 
décacheter "1, 

Pauline. Oh, l’on a beau entr’ouvrir celle-là '”), on 
n’y peut rien voir. 

ose. Ah, ah, vous y avez donc regardé ? 

Pauline. Oui, par distraction ""). 

Rose. Oh, moi je n’y manque pas, j'essaie *) ce 
tour’Y)-la sur toutes les lettres que je porte à la poste, 
cela amuse‘) toujours. chemin faisant*); mais, par mal- 
heur, je ne lıs,pas trop bien l'écrijure?) . ... 

Pauline. Je suis fort embarrassée‘), je ne sais pas 
‘ce que je ferai de cette lettre. 

Rasa Puisque madame n’en veut pas, elle,est à nous. 

Pauline. Oui, mais à quel usage *) nous servira- 
t-elle? 

Rose. Mais! à l'usage d’une lettre ©); vous la lirez, 
vous qui lisez couramment’), et moi j'écouterai. 

Pauline. Je vous ai déjà dit que je ne veux ni ne 
dois 8) la lire. 

Rose. Mais, mademoiselle, je n’entends rien à ces 
façons-là*); vous avez tâché d’accrocher ‘) quelque chose 
à travers*) le papier; sans le cachet, vous l’auriez déja 

kk) Der Schlupfwinkel. 11) unbegreifiih. mm) der met, die 
Abficht. nn) drollig. oo) ich werde nicht Flug daraus. pp) aufs Hoͤchſte 
geftiegen. qq) abzehren. rr) ausfragen. ss) von fid weifen. tt) fid 
einfbließen. uu) das Siegel aufbreen. vv) man mag diefen aufiper- 
ren (halb öffnen) mie man mil... ww) in. Gedanken (aus 3er: 
fireuung). xx) probiren. yy) Kunitgriff. zz) die Zeit vertreiben. 
a) unterwegs. b) dad Gefchriebene. c) verlegen. d)wozu. e) Ge! wozu 


eben ein Brief dient. f) geläufig. g) dürfen. h) id weiß nicht, warum 
Sie fo viele Umfiände machen. i) auffangen. k) durch... ‚hindurch. 


% 
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lue cinq ou six fois; il n'y a pas plus de mal!) à rompre”) 
ce vilain petit-morceau de cire")... 

Pauline. Non, il vaut mieux la brûler °). 

Rose. Oui, après que nous l'aurons lue; allons, dom- 
nez-la moi, je ferai le coup ?). 

Pauline. Aureste, je ne sais pas pourquoi je m'em 
suis chargée) ; c'est à vous u’elle a été remise, elle ne 
s'adresse point à moi, tout cela ne me regarde en aucune 
manière ") . .. 

Rose. Non plus que‘) l'enfant qui vient de naitre ‘); 
c'est vrai, cette lettre est à moi, vous me l'aviez prise in- 
justement *). 

‘ Pauline, la luirendant. T'enez, faites-en tout ce qu'il 
vous plaira, je ne m’en mêle plus *). 

Rose. Le cachet va sauter"). 

Pauline. Ce sont vos affaires. 

Rose. Çanetient pas mal... ma foi; c’estfait, lavoila 
ouverte .... mais, mademoiselle, qu’avez-vous donc? 


. vous êtes toute interdite *). 


Pauline. Ah, Rose, qu’avons nous-fait!.., 
Rose. Allons, allons, il s'agit de lire à présent, il 


' ne faut pas tant lanterner?), on pourrait nous surpren- 


dre *). 

Pauline. Le cœur me bat %)... 

Rose. Lisez toujours... et tout haut, s’il vous plait, 
j'en veux ma part }?). 

Pauline, prenant la lettre et lisant des yeux eo), Elle est 
sans signature dd), . 

Rose. Ah! c’est impoli **) de ne pas dire son nom... 
mais lisez donc, voyons ce qu'il chante ). 

Pauline. Je tremble. (Elle lit tout haut.) „Mademoi- 
selle, puisque l’engagement#) qu'avait pris"*) votre fa- 
mille est enfin rompu “)... il m'est donc permis d’aspi- 
rer kk) encore à votre main. - 

Rose. Bon, c’est un épouseur l)!... 

Pauline, continuant mm), „Javais d’abord pris la réso- 
„lution d’avouer mes sentimens à mon père, mais je ne 

1) es ift um nichts fhlimmer. m) zerbrechen. n) elendes Gtüd- 
den Siegelwachs. o) verbrennen. p) ich unternehme das Wageftid ; 
td will mid daran wagen. 9) warum ich ihn angenommen habe. 
r) auf keine Weife; ganz und gar nicht. s) eben fo menig. +) ein, 
neugebornes Kind. u) ungerechter Weife. v) nichts mehr davon wol⸗ 
len; (ſich nicht mehr barein mifchen). w) abfpringen. x) betreten, be: 
troffen. y) folangezaudern. z)ertappen. aa) Flopfen, pochen. bb) Theil. 
cc) für ſich oder fil tiberlefen. dd) Unterfhrift. ee) unböflih. fF) wie 
der Vogel pfeift. gg) der Verſpruch. hh) eingehen. ii) wieder aufgeho⸗ 
ben. kk) fit Hoffnung auf etwas machen; ſich Darum bewerben. 11) ein 
Freier, Brautwerber. mm) weiter lefen. 


“ 
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„veux lui parler ’avec votre aveu") et celui de madarne 
„ld marquise de Valcour; car, je vous connais assez, ma2 
»demoiselle, pour être bien sür que cette lettre lui sera 
»Communiquée . . .‘ 

Rose. Oh, il a compté sans son hôte °°)... mais, 
ns croyait que la lettre serait remise à mademoiselle 

ie. 

Pauline. Mon Dieu, taisez-vous donc: (Elle continue.) 
»Je vous supplie PP) d’excuser la temerite 41) de ma démar- 
„che*): le sentiment qui me la fait faire“), doit lui ser- 
»vir d’excuse... sentiment si tendre et si profond, qu’il 
»n’a eu besoin, pour être aussi durable‘) que passionné *), 
„ni du retour '”) qui pouvait le satisfaire ""”), ni même des 
„charmes“) de lesperance.... 

Rose. C’est joli cela!... 

Pauline, continue. ,,Des circonstances extraordmaires 
„m’obligent à ne paraitre qu'avec précaution; maisdites un 
'„mot, mademoiselle, et je me découvrirai. Si vous dai- 
ngnez me faire une réponse, envoyez -la dans le creux du 
„vieux thêne 77) qui est au bout de l'avenue: c’est la que 
»jirai chercher ce soir l'arrêt) qui doit fixer *) ma di 
„tineeb).“ 

Rose. Et c’est là tout? 

Pauline. Oui... Quelle étrange °) aventure! ... 

Rose. Y comprenez-vous quelque chose? ... 

Pauline. Oui, je commence à démêéler) toute cette 
intrigue °), quoiqu'il y ait encore plusieurs circonstances 
que je ne connais) pas ... D’abord, cet inconnu est’sü- 
rement le chevalier de Mirville qui est caché ici ... 

Rose. Nous avions déjà deviné cela; mais comment 
cetinconnu a-t-il pu voir mademoiselle Sophie, et puis 

- roder dans le village, et puis questionner Marie- Jeanne, 
s'il est enfermés) dans le château ? 

Pauline. C’est qu'il n’y est pas prisonnier*), et qu’il 
a la liberté d’en sortir . . 

Rose. Il parle de son père dans la lettre. 

Pauline. Oh, son père est le baron de Senanges... 

Rose, Mais il devrait s'appeler Sénanges aussi. 

Pauline. Mirville est un nom de terre‘), apparem- 
ment)... J'imagine!) qu'on avait envie de lui faire épou- 

nn) Einwilligung. oo) die Rehnung ohne den Wirth madhen. 
pp) unterthänig bitten. qq) Kühnbeit. rr) Schritt. ss) dazu bringen. 
tt) dauerhaft. uu) leidenfchaftlih.. vv) Gegenliebe. ww) befriedigen. 
xx) Reiz. yy) in die alte boble Eiche. zz) Urtheil. a) beftimmen. 
b) Sareral, c) fonderbar, feltfam. d) enträthfeln. e) Handel. f) bes 
greifen. g) einfperren.: h) ald Gefangener. i):der Name von einem 

Sondgute. %) wahrſcheinlich. 1) fih vorſtellen, einbilden, 
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ser Constance; il aura vu Sophie dans ce dernier voyage 
à Paris, et il la préfère à ma cousine. 

Rose. Ecoutez donc, il n’a pas tort; mademoiselle 
Sophie est si gentille "), et puis, cet air si sage”) l'aura 
charmé °). 

Pauline. Il aura pris le parti d'écrire à ma sœur, 
afin de savoir ses intentions P). 

Rose. Vous y ètes, vous voilà au fait 4). 

Pauline. Cependant . .. pourquoi se cacher? . .. 
Sophie et ma cousine savent qu'il est ici.... mais peut- 
être que maman ne veut pas qu'ils se voient que toutes les. 
choses ne soient arrangées ”). 

Rose. Justement‘): ce sera cela, mademoiselle, vous 
avez bien de l’esprit.... je pense à une chose‘); ce pau- 
vre monsieur, qui aime mademoiselle Sophie de tout son 
cœur, va être bien sot") ce soir, quand il ne trouvera dans 
le creux de son arbre que des feuilles de chêne au lieu d’une 
réponse. Un bon tour”), ce serait de lui écrire, vous. 

Pauline. Quelle folie ")!... 

Rose. Mais nous verrions quelle mine il a *) du 
moins ... il viendrait... que diantre! mandez-lui quel- 
que baliverne 7)... la... qui ne soit — de grande con- 
séquence ) ... il n’y a pas de mal à cela... 

Pauline. En effet, si c’est un bon parti, j'aimerais 
mieux qu'il épousât ma sœur que Constance ... qui d’ail- 
leurs n’a sûrement aucun penchant*) pour lui... et puis 
il aime Sophie, il paraît honnête ®»).... Si maman con- 
naissait ses sentimens, elle les approuverait °°), j'en suis 
sûre ... 

Rose. Ilest peureux d), lui... sans«ce petit mot de 
réponse, il ne sonnera mot **) et s’en ira, et puis adieu 
la noce *f). 

= Pauline. Il me vient une drôle d’idéeës), écris-lui, toi. 

Rose. Oh, volontiers, mais c’est que je ne suis pas 
forte sur l'écriture, je ne sais faire que des O, je vous en 
avertis bb), 

Pauline. Cela est égal ÿ}, je te tiendrai la main. 

Rose. J’y consens**) ... Si nous avions là de quoil!)... 

m) attig. n) verftändige Miene. 0) einnehmen. p) Gefinnung. 

D Go iſt's, Cie haben’s getroffen, errathen, r) in Nichtigkeit. s) ide 

g! Getroffen! t) mir fällt etwas ein. u) verwundert. v) ein gefeider 
Streih. w) wie närrifh! x) wie er ausfiebt. y) fo ein bischen etwas; 
eine Poffe. 7) Bedeutung. aa) Neigung. bb) rehtfcaffen. cc) billigen. 
dd) ſchuͤchtern, furtiam. ee) fein Wort mehr von fib hören laffen. 
SE) gute Nacht, Hochzeit. gg) ein droliger Gedanke; ein närrifcher Ein: 
fall. hh) zum voraus jagen. ii) dad thut nichts, iſt gleich viel, Mk) meis 
netwegen; ich laffe mir’s gefallen, 11) etwas zum... J 
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-- Pauline. Tiens, j'ai un crayon ”") dans ma poche 
et du papier .... 

Rose. Allons, allons à l’ouvrage””)... (Elle tire une 
chaise.) Ceci nous servira de table... donnez -moi le papier. 
(Elle set met à genoux à terre 00) devant la chaise, Pauline lui prend la 
main.) 

Pauline. Ne tiens donc pas tes doigts si raides Pr). 

Rose. Mais, c'est pour mieux faire .... 

Pauline. Et laisse aller ta main... depechons- 
mous 99), si quelqu'un venait... | 

Rose. Oh, votre Bonne) a la migraine ®); ma- 
dame et ces demoiselles sont occupées de leurs secrets ... 

Pauline. Allons, commençons . .. (Elle la fait écrire.) 

Rose, Dites donc ce que j'écris.... Ah! c’est de 
travers ‘:) ... 

Pauline. Tu ne veux pas te laisser conduire #).., 
là, bien comme cela... voilà qui est fait. 

Rose. C'est fini? Œïles se relèvent.) Voyons si je pour- 
rai lire . . . . il n’y a que trois mots! ... (Elle lit) 
„Vous... vous... .* 

Pauline. Donne, je vais Jire... Œteit) ,, Vous 
* „pouvez paraître . ..“ 

Rose. „Vous pouvez paraître. J'ai écrit cela? 

Pauline. Ou.... 

Rose. Jamais le maître d’ecole ’*) ne m'en a tant fait 
faire . . . à présent je vais porter cela dans le vieux chêne. 

Pauline. Oui, mais prends bien garde qu’onnete voie. 

. Rose. Oh, n'ayez pas peur "") . ... 

Pauline. Ecoute donc, Rose . . . quand ce jeune 
homme viendra, il aura une explication *) avec maman et 
ma sœur, il apprendra que ce n’est point Sophie qui lui a 
répondu, il dira que c’est-toi qu'il avait chargée de sa let- 
tre .. . songe bien que c’est toi qui as tout fait, et ne va 
pas alors rejeter yy) tout cela sùr moi. 

Rose. Oh, je dirai que j'ai lu; que j'ai écrit .... 

Pauline. Oui, mais on n’ignore pas que tu ne sais 
ni lire ni écrire . .. 

Rose. Je soutiendrai *) que je lai appris, que cela 
m'est venu tout d’un coup. | 

Pauline. Rends-moi ce billet. : 

Rose. O non, c’est pour le vieux chène. ‘ 

Pauline. 

mm) Bleiftift. nn) an’8 Werk. oo) auf den Boden bin fnieen. 

p) fteif. qq) eilen. rr) Hofmeifterinn. ss) Kopfweh. tt) fief, 
rumm, uu) die Hand führen. vv) Schulmeifter. ww) ſeyn Sie unbe: 
forgt. xx) mit einem zur Erflärung fommen. yy) ſchieben. 27) bes 
haupten. 
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Pauline. Rends-le moi, je crains les suites*) de 
tout ceci. : 

Rose. Non, mademoiselle, je n’en d&mordraib) pas- 
je veux voir le monsieur. 

Pauline. Mais Rose, quand je vous demiande une 
chose. . . . 

Rose. Oh, vous avez beau prendre votre grand 
air‘)... - 

Pauline. Je veux avoir ce billet, et je vous trouve 
bien impertinente 4), 

Rose. Doucement *), mademoiselle . .. vous faites 
des cachotteries )) A madame; vous me mettez du com- 

lot 8), et puis vous me parlez comme pourrait faire ma- 
emoiselle Sophie... il y a de la différence, voyez-vous .… 
les fredaines *) qu’on fait ensemble rendent camarades '); 
je suis bien toujours Rose, mais vous n’ètes plus avec moi 
mademoiselle Pauline; je suis fâchée de le dire, mais pour- 
quoi me rudoyez *) - vous. 

Pauline, à part. O ciel! peut-on se voir lus cruel- 
lement humiliee ')! je n’en puis plus ”), j'étouffe ) ... 

Rose, 11 ne faut bas bouder °) pour cela; moi, tenez, 
je ne vous en veux gr ?); je suis prompte 7), mais tour- 
nez la main’), voilà qui est fini. Je n'ai non plus de fiel*) 

’un enfant . .. Allons, mademoiselle, ne faites plus 

mouet)... vous aurez encore besoin de moi, il ne faut 
pas me dépiter “)... Mais chut *), j'entends du bruit, on 
vient, je me sauve"); ladieu mademoiselle, sans rancuné 
au moins *). (Elle sort.) 

Pauline, sue Je demeure confondue >)... la co- 
lere et la honte me suffoquent... Je me suis abaissée *); 
l’on m’outrage *) .., cela est juste *)... elle dira tout à 
maman, ale me compromettra »b) de la manière la plus 
cruelle, je dois m'y attendre “)... Ah! peut-on compter 
sur l'attachement et la fidélité de ceux dont on s’attire 4) 
le mépris? . . . (Elle sort.) 


a) Folgen. b) ich gebe e8 nicht mehr beraus. c) Nehmen Sie 
nur immerhin Ihre Hohe Miene an. d) unverfhämt. e) gemad, 
fabte. f) Heimlichkeiten hinter einem haben. g) einen mit hinein 
sieben. h) Gtreide. ) erzeugen Kameradfchaft; machen, daß man 
einander gleich wird, m einen anfahren. 1) empfindlicher erniedrigt. 
m) ich halte es nicht mehr aus. n) ich berfte; (ich erftide). 0) mau- 
len, trutzen. p) ich bin deswegen nicht mehr böfe auf Sie. q) bibig. 
r) wie man eine Hand umkehrt. s)ebei fo wenig Galle. +) das Maul 
hängen. u) erzuͤrnen. v) bft! w) davon laufen. x) den Groll ver- 
bitte ih mir. y)icd bin ganz betroffen. x) fit erniedrigen. aa) be: 
ſchimpfen· Nes geſchieht mir recht. bb)verrathen, bloß ftellen. cc) fi 
darauf gefaßt machen. dd) fich ängiehen, 

Mosin Ansodotes, dte Hubs. [a 
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Rose. Oh! je parierais qu’ellé est pour mademoiselle 
Sophie. 

Pauline, Pourquoi? x 

Rose. Vous connaissez bien Marie-Jeanne, la fer- 
miere dd) ? 

Pauline. Eh bien? 

Rose. Elle vend “) du vin. 

Pauline. Après f)? 

Rose.' Eh bien, il y a deux jours qu’un jeune homme 
est venu chez elle comme pour demander chopiné 88) ; mais 
au lieu de boire, il a passé tout le temps à faire des ques- 
tions sur imademoiselle de Valcour, la plus grande, qui a 
l'air si sage "*): voilà comme il disait. Oh! Marie- Jeanne 
lui en a conté des plus belles ii); car elle aime mademoiselle 
Sophie, Dieu sait... Et puis il n’y a qu’une voix **) sur 
le compte!) de mademoiselle votre sœur: c’est vrai cela. 

Pauline. Et ce jeune homme . .. n’a fait aucune 
question sur moi? ' 

Rose. Non, il n’a parlé que de celle qui a l'air sage; 
il n’a été question de vous ... Vous voyez bien que 
c’est l’homme à la lettre”); cela y ressemble bien *") du 
moins. 

Pauline, tristement. Rose, il faut que je porte cette 
lettre à maman... Quand elle serait pour moi, je ne dois °°) 
pas l’ouvrir .... Ainsi j'ignorerair?) toujours ce qu’elle 
contient . .. — 

Rose. A cause de votre bonne action, madame vous 
la lira peut-être; voilà comme mademoiselle Sophie se fait 
tout conter 41) par elle. | 

Pauline. Je voudrais seulement savoir si cette let- 
. tre est signée") ... Cette aventure est bien singulière‘); 
a-t-elle quelque rapport‘) avec le secret qui occupe ma- 
man, Sophie et Constance ? … 

Rose. Ah! vous vous doutez“) donc qu'il y a un 
secret en l'air *")? ( en 

Pauline. Rose, en aurais-tu "") découvert quelque 
. chose? ... 

Rose. Ma foi, il n’y a peut-être que nous deux dans 
la maison qui ne le sachions pas; vous, mademoiselle, à 


dd) Paͤchterinn. ee) fhenfen, ausſchenken. ff) Weiter! gg) ein 
Glas Wein trinfen. hh) verftändig ansfeben, ii) fehr viel Schönes, 
kk) es ift nur Eine Stimme. 11) über; in Betreff. mm) von dem 
der Brief ift. nn) es ift fehr wahrfheinlih. oo) dürfen. BP) e8 wird 
mir unbekannt bleiben; id werde nicht erfahren. qq) erzählen. rr) un- 
terzeichnet. ss) fonderbar. tt) Sufammenbang haben, in Verbindung 
ſtehen. wu) vermuthen, vv) dahinter fteen, ww) haft bu vielleicht? 
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cause de votre curiosité, et mol, parce qu'on s'aperçoit "*) 


que vous me faites jaser?’) tant que vous voulez. Mais 
pourtant j'ai accroché *) quelque petite chose *) ... 
Pauline. Ah! qu'est-ce que c'est? 
Rose. Je veux bien vous le dire, mais à condition que 
si vous ouvrez la lettre, vous me la Iirez... 
Pauline. Mais fi donc, je ne l’ouvrirai point. 
. Rose. Bon, vous n’y tiendrez pas?); allés > je vous 
connais. 
Pauline. Rose, vous avez donc bien mauvaise opi- 
nion de moi?... 
Rose. Mon Dieu, mademoiselle, pardonnez-moi.., 
Mais d’après tout ce que je vous ai vue faire jusqu'ici... 
Paulian, J'ai pu me laisser entraîner à des etour- ' 
deries°); mais je suis incapable“), je l’espere, de com- 
mettre‘) une faute aussi grave ‘). Une fille de mon âge, 
ouvrir en secret la lettre d’un jeune homme et d’un inconnu... 
et une lettre qui vraisemblablement est pour une autre... 
O ciel! si la curiosité pouvait égarer 8) à ce point, existe- 
rait-ıl®) un vice) plus dangereux et plus horrible X) ? 
Rose. Appaisez - vous!) donc, mademoiselle. Eh 
bien, nous ne la lirons pas. Allons, je vous dirai tout 
ce que je sais sans cela. 
Disk Dépêchez-vous donc, car P’heure”) du 
diner approche *). 
ose. Hier au soif madame était dans le parterre °) 
avec ce baron; en passant?) j'ai entendu monsieur le ba-, 


- ron quidisait le chevalier de Mirville; et puis ils ont parlé 


$ 


tout bas, tout bas; mais je me suis souvenue 9) de ce nom, 
parce que je l’avais déjà entendu dire une fois à M. Thibaut, 
qui parlait pourtant à l'oreille) du valet de chambre-chi- 
rurgien ‘au bas de l'escalier‘), pendant que j'étais cachée 
derrière la porte battante !). 

Pauline. Le chevalier de Mirville! . . Cenom m'est 
absolument“) inconnu .... 

Rose. Et puis cette même fois *) le chirurgien ajouta 
je ne sais quels mots, et ceux-ci que j'attrapai"): Quelle 
surprise*) si l’on savait qu'il est cache ici ? 

xx) merfen. yy) einen plappern machen; aus einen heraus loden. 
2») auffangen. a) etwas weniges. b) Sie fonnen der Begierde, nicht 
widerftehen; Sie fönnens nicht laffen. c) Unbefonuenbeiten, d) nicht 
finis. e) begehen. £) grob. 9 verleiten. h) gäbe es. i) Laſter. 
k) abideulid. 1) ſich beruhigen; fit zufrieden geben. m) Zeit. n) her⸗ 
an nahen... o) Blumengarten. p) im Vorbeigehen.  q) fid etwas 
merken. r) ins Ohr flüftern. s) unten an der Treppe. t) Fluͤgelthuͤr. 
u) une v) eben damals. w) auffangen. x) Was für ein Schreden 
wäre es. 
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Pauline. Vous avez entendu cela? 

Rose. ‘Oh, de mes deux oreilles .... Mais c’est tout 
ce que j'ai pu découvrir. 

Pauline. C’est beaucoup. Il est clair que le cheva- 
lier de Mirville est caché dans le château . . .. Mais pour- 

uoi?.. Et le baron de Sénanges le sait, puisqu'il a parlé 
elui.... Sürement même le baron est son Sande, ou peut- 
êlre son père... Mais ce mystere”) est incompréhensible ”) ; 
je donnerais toutes choses au monde pour le pénétrer 2). 

Rose. Et moi aussi, je vous'assure. 

Pauline. Enfin, nous savons du moins que le cheva- 
lier de Mirville est caché ici .... C’est toujours cela ®b), et 
c'en est assez pour découvrir le reste avant la fin du jour. 
{Elle regarde à sa montre. ©) Mais ıl est bientôt deux heures, 
on va se mettre à table. Adieu Rose, je te remercie de ta 
confiance; tu peux être sûre que je n’en abuserai 44) point... 
Ne me suis pas), il est inutile ) qu’on nous voie en- 
semble, va-t-en par l’autre côté. | 


Rose. C’est bien dit 8), il faut de la prudence "*). 
‘ (Elles sortent.) 


ACTE IIl. 
SCENE PREMIÈRE: 
La Marquise, Le Baron. 


Le Baron. Oui, madame, je crois que dans deux 
jours au plus tard je prendrai congé ii) de vous, pénétré de 
bonté généreuse #).... 

La Mar quise. Vous n'avez rien appris de nou- _ 
veau? ... 

Le Baron. Non, mais j'attends un homme plein 
d'intelligence ") et d'activité "”), et que j'ai chargé de 
parcourir") cette province. ... 

. La Marquise. Vous l’attendez!... 

Le Baron. A chaque instant..., et je ne doute pas 
qu'il ne m’apporte enfin une partie des éclaircissemens °) 
que je désire... Peut-être ce soir même serai-je assuré de 
ma vengeance . ... : 

La Marquise. Votre vengeance!... Et quoi! vous 
persistez ??) dans ce dessein 4) cruel . . .. 

y) Gebeimnif. z) unbegreiflid. aa) ergründen. bb) bas ift doch 
immer etwas, cc) nach der hr feben. dd) mißbraucen. ee) gehe 
mir nicht nad. FE) nicht nöthig. gg) wohl gefproben. Ih) man muß 
Hug, pfiffig feyn. ii) Abfchied, Kk) durchdrungen von der edlen Güte. 
11) Einfiht. .mm) Thaͤtigkeit. nn) durchſtreifen. oo) Aufklärung. 
pp) bebarren, qq) Vorſatz. | 
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Le Baron. Si jy persiste! ... Ah! je ne vis que 
pour l’accemplir ”) .... | 

La Marquise. Puisse le-ciel tromper *) cet, espoir 
inhumain .... Pardonnez .... ma franchise) ... Mas je 

‚vous Pavoue, la vengeance me fait horreur **) .. .. 

Le Baron. Celle que je poursuis*") est juste, elle 

peut devenir utile à ma patrie... elle offrira du moins 

un exemple “") fait pour modérer **) l’extravagante 7”) 

fureur du duel.... _ 

La Marquise. Non, non; les plus rigoureuses ‘) 
punitions ne detruiront *) jamais un a ») dont Fhon- 
neur seul est le principe ‘).... Mais laissons de vaines 
discussions ) . .. n'écoutez®) que l’humanité. PR. 

Le Baron. Privé’) du seul objet qui pouvait l’atta- 
cher), ce cœur infortuné n’est plus. ouvert. qu’à la hai- 
ne®)!... Oui, oui, avant de descendre dans la tombe), 
je yerrai perir sur un échafaud X) le fatal auteur').... 

La Marquise. Arrêtez ") .... je ne puis vous 
entendre... (à part) Ciel! ... je suis près") de me tra- 

hir °)! .... ft. 

“ Le Baron. Mais pouvez-vous me condamner.?)? 
n’etes-vous pes mère? ... Il me semble même que vous 
avezun fils ? ... 

La Marquise, avec effroi. 9) Unfils!... Qui vous 
a dit... (part) Je sens que je me meurs, .., | 

Le Baron, surpris. ") Et quoi donc, madame? .., 
Comment une question si simple ‘)... peut-elle .... 

La Marquise. (C’est une faiblesse‘) .... j'en con. 
viens “).... Mon fils est loin de moi.... je pensais qu'il 
est exposé aux —— dont le vôtre vient d’être la victi- 
me’).... Cette idée ”) est si. cruelle *) .... 

Le Baron. Ehbien, madame, songez à tout ce que 
vous éproureriez contre celui qui vous ravirait un enfant 

-si cher? ... 

La Marquise. Il me coüterait la vie, mais n’aurait 
rien à craindre de mon ressentiment ?). | 

Le Baron. Vous n’ayez pas d'idée *) de cette situa- 
tion..:. 

rr) ausführen. ss) täufhen. tt) Freimuͤthigkeit. uu) erregt meis 
nen Abſcheu. vv)melche id fuche. ww)ein Beifpiel aufftellen. xx) wel: 
ches. mäfigen fann. yy) ausfchweifend. 722) ſtreng, fcharf. a) taus⸗ 
rotten. b) Mißbrauch. c) dererfte Grund, die Triebfeber. d) unnuͤtze 
Streitigkeiten. ec) Gehör geben.  f) beraubt." g) feſſeln. Haß. 
i) in die Grube ſteigen. k) auf dem Schafotte jterben. 1) unfeliger Ur⸗ 
heber.. m) halten Sie ein. n) in Gefahr. o) verrathen. p) verdammen. 
q) erihroden. r) erftaunt. s) natuͤrlich. t) Schwachheit. u) geftehen. 
v) Opfer. w) Gedanke, x) fhredlih. y) Made. =) Vorftellung. 
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La Marquise, à part. Hélas!..., | 

Le Baron. Si vous étiez à ma place .... 

La Marquise. Je ne poursuivrais point un jeune 
infortuné . ... le seul espoir “*) peut-être d’une malheu- : 
reuse famille .... 

Le Baron. ll est l’assassin b) de mon fils! ... 


sonf)?... 

La Marquise, vivement. 68) Lui! ... pouvez-vous 
penser..? (d'un ton plus calme.) }"), Ne m’avez-vous pas dit 
qu'ils partirent ensemble de Valenciennes; que M. votre fils 
proposa fi) au chevalier de Mirville de prendre des témoins, 
ou du moins chacun un de leurs gens; que ce dernier ré- 
pondit qu'il n'avait point de domestique, qu'il ne voulait 
point de confident**), mais que M. de Senanges pouvait em- 
mener !!) son valet de chambre; ce qui en effet s’exécuta =”) 
de cette manière: que le chevalier de Mirville avait ajouté 
que, s’ilétait blessé, ils’en rapportait ”) à son adversaire mê- 
me pour Jui donner les secours nécessaires®), et que s’il 
avait l'avantage du combat??), M. de Sénanges aurait un 
valet de ‘chambre pour le soigner4) ... J'avoue que je 
ne vois dans toute cette conduite que beaucoup d’impruden- 
ce’), d’etourderie ‘) et de générosité . . . 

Le Baron. La réputation‘) de mon fils rendait cette 
prétendue"*) générosité fort simple ’”) .... D'ailleurs, qui 
sait même si cette apparente "") confiance ne cachait*) 
pas quelque noir complot)? ... Pourquoi n’ai-je reçu au- 
cunes nouvelles‘) de ce valet de chambre qui suivit mon 
malheureux fils? .... 

La Marquise. Il a craint sans doute votre co- 
- Jère. . , 

Le Baron. Il m’eût écrit du moins... s’il n’eût pas 
sans doute perdu la vie lui-même... Oui, tout semble 


aa)) Hoffnung. bb) Meuchelmoͤrder. ce) warum follte id nicht 
glauben; (wer fann mich hindern zu glauben). dd) daß mein Sohn‘ 
nur darum unter den Streichen eines ......., erlegen ift. ee) weil er 
fit bediente, FE) ſchaͤndliche Werrätherei. gg) lebhaft. Ih) gelaffen. 
ii) vorfchlagen. kk) Vertrauter. 11) mit fihnehmen. mm) gefheben. 
nn) fid auf einen werlafien. oo) in Unfebung der nöthigen Huͤlfe. 
pp) die Oberhand im Siweifampfe. qq) verpflegen. rr) Unklugheit. 
ss) Leichtfinn, Unbefonnenheit. tt) der gute Name. uu) vorgeblic, 
vv) natürlich. . ww) anfcheinend, fcheinbar, xx) darunter verborgen 
bleiben, yy) Anfchlag. zz) Nachricht, : 
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chaque réflexion ®) les aggrave®)!... J'ai juré de me ven- 
ger, je tiendrai mon serment'); il n’est point d’asile*), il 
nest point de relraile!) qui puissent soustraire”) à ma 
vengeance le meurtrier de mon fils!.... Il perira!.... 


( s'approche et la soutient 9) dans ses bras.) 

La Marquise, le repoussant avec horreur. r). Ah! lais- 
_ sez-moi.... 

Le Baron. Quel égarement‘) se peint‘) dans ses 
regards! ... | ; 

‚La Marquise, äpart. O malheureuse! où fuir %, 
où me cacher! ... (haut) Je suis mieux*) à présent .... 
c'était... un éblouissement "“).... un de ces accidens*) ... 
auxquels je suis sujelte >)... (à part) Il ne répond rien! ... 
Ah, son silence m'épouvante *) encore plus que ses cruels 
discours *) ... 

Le Baro N, sortant d’une profonde röverie bb), Vous devez, 
madame, avoir besoin derepos.... Mais j’entends la voix de 
mademoiselle votre fille; je vous laisse avec elle, et dans un 
moment je reviendrai savoir de vos nouvelles). (tl sort.) 

‘ La Marquise, Commeil me quitte brusquement 44)! 

. il rêvait “).... Ciel! me serais-je trahie!... Ah! s'il 
est vrai, grand Dieu, arrache - moi ff) dans cet instant une 


vie abhorrée 86)! j 
. SCENE II. 
La Marquise, Sophie. 


Sophie, Ma mère... dans quel état je vous vois.... 
Ah! qu’est-il arrivé? ... Vous étiez avec le baron! ... 


a) entreifen. b) nieberträdtig. c) Meudelmord. d) wie weit. 

e) binveifen. f) befänpfen, g) Betradtung. h) noch mehr entflam⸗ 
men. i) Ehmur. k) Freiftätte, 1) en m) entziehen. 
n) es wird Ihnen übel. o) blaß werden. p) zu Huͤlfe kommen. q) hal: 
ten. r) mit Abfchen zung ftoßen. ) Berrüttung. t) (fi mahlen) 
fihtbar ſeyn. uw) wohin ſoll td fliehen? v) esiftmir beffer. w) Schwin= 
del. x) Zufall. y) unterworfen. z) erfchreden. aa) abfcheuliche Nez 
den. bb) der aus einem tiefen Radfinnen erwacht. cc) um mich nad 
hrem Befinden zu erfundigen. dd) fo plöglih. ee) in tiefen Gedanken 
epn. SE) mache einEnde; (entreiße mir), gg) ein verwünfctes Dafepn. 
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La Marquise. O Sophie!... mon imprudente }h) 
et fatale tendresse a peut-être découvert une partie de mon 
secret! ... Cette crainte horribleïi) manquait à ma mi- 
sère! ... | 


nement PP) et quelques idées confuses 41) qu'il vous sera 
facile de détourner "”) . ... 
La Marquise. Ilsait quejaiunfils.... 

. Sophie. Il doit savoir en même temps qu’il s’est tou- 
jours appelé le chevalier de Valcour, et qu'il n’a jamais été 
en garnison‘) à Valenciennes. S'il a quelques soupçons‘t}, | 
croyez qu’en vous quittant son premier soin aura été de 
charger un de ses gens de prendre “) dans le village et aux 
environs‘) tous les éclaircissemens "") possibles rela- 
tifs =) à mon frère, et ce qu’on lui dira ne peut que ?”) le 
dissuader #) .... 

, La Marquise. Mäis cet ordre du Roi qu’il a reçu ce 
jour même*), et qui nous öte tout moyen de.defenseb), _ 
s’il découvre sa malheureuse victime!... ces gens armés‘) 
qu'il peut rassembler #) ici dans le court Ser +) d'un 
quart d’heurez tout doit porter au comble’) la terreur #) 
et l’épouvante*) qui m'accablent . .... 

Sophie. ‘Jamais votre courage ne nous fut si né- 

cessaire.. ,.. | j 
La Marquise. Il ne m'abandonnera point!.... O So- 
phie! si ce jour affreux doit livrer ’) votre frère à son — 
arra- 


hh) unvorfibtig.. ii) ſchreckliche Furt. Ak) toͤdtlicher Schreden. 
1) welden mir feine Reden —— mm) Unmenſch. nn) rachgie- 
rige Entwürfe. oo) fo ift alles bin. pp) verwundert, erftaunt fepn. 
qq) dunkle Vorftellungen, Muthmaßungen, rr) einen von etwas ab: 
Yelnam; es ihm aus dem Köpfe bringen. ss) Befagung. tt) Verdadit. 
uu) einziehen. vv) in der umliegenden Gegend. ww) Erfundigungen. 
xx) in Betreff. yy) muß nothwendig. zz) ihn von diefen Gedanken 
abbringen; ihm feinen Argwohn benehmen. a) erft heute. b) Ver: 
theidigungsmittel. c) bewaffnet. d)verfammeln. e) kurzer Zeitraum. 
Haufs Höchfte treiben. g) Schrecken. h) Entfegen. i)in die Händeliefern. 
k) Berfolger, 1) (or en aus... m) vergebliche Neden. n) Eoftbar. 
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SCENE III. 
La Marquise, Sophie, Pauline. 


Pauline: De grace, maman ..... daignez°) m’ac- 
corder?) un moment d’entretien 4). ... = 

La Marquise. Je ne le puis.... demain, Pauline, 
nous causerons ") ensemble; mais, dans cet instant, laissez- 
moi, et ne me suivez point. (Elle sort avec Sophie) , 


SCENE IV. 
Pauline, seule. 


Je voulais lui parler en particulier °), pour lui donner 
cette lettre; mais elie m’evite') ... tout le monde me fuit... 
jimportune“) également maman, ma sœur, ma cousine... 
je suis réduite“) à prendre, pour confidente et pour amie, 
une petite paysanne sans éducation et sans principes ”), à 
qui J'ai donné mes défauts*), et dont je ne reçois que de 
mauvais conseils”)... Ah! je suis bien malheureuse... 
(Elle tombe dans la rêverie 2). 


SCENE V. 
, Pauline, Rose. 


Rose, accourant 2a), Mademoiselle, mademoiselle. 

Pauline. Quoi donc? 

Rose. Oh, je viens de faire une bonne trouvaille ??)! 
Ce chevalier de Mirville „ je sais dans quel endroit du chä- 
teau il est caché. 

Pauline. Bon“)!... et comment? 

Rose, Vous connaissez bien le grand cabinet de ma- 
dame, qui est au bout 4) de la galerie! 

Pauline. Eh bien. 

Rose. Eh bien, il est niché là-dedans)... 

Pauline. Vous croyez? 

Rose. Je le gagerais*) ... j'en avais déjà quelques 
soupçons, parce qu'on a Ôté la clefs) de la galerie et du 
‘ éabinet, et que pourtant madame .y rode "h) sans cesse, 
avec le chirurgien et le concierge .... Je viens de deman- 
der au frotfeur ii) s’il y allait comme à l'ordinaire. Il m'a 
dit qu'il y avait plus de huit jours qu'il n’y était entré, par- 


o) die Güte, die Gnade haben. p) bewilligen. q) kurze Unterre⸗ 
dung. r) reden. s) mitibr allein. x) einem ausweichen. u) zur Laft 
ſeyn. v) es ift fo weit mit mir gefonmen, daÿ id... muß. w) Grund: 
fäße. x) mit feinem Fehlern anfteden. . y) böfe Nathichläge. 7) in 
Nachdenken verfallen. aa) herbei gelaufen fommen. bb) (einen Fund 
thun) eine Entdedung machen. cc) Ei! dd) am Ende. ee) dort ſteckt 
et. M ich wollte darauf wetten, gg) den Schlüffel abziehen, hh) herum 
ſchleichen. ii) Bodenwichſer. | 
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ce que madame ne le voulait pas; ainsi vous voyez bien 
que voilà la cachette Xk) toute trouvée. 

Pauline. Cela est inconcevable!!) . . . Quel peut 
être le but "") de toutes ces précautions ? 

Rose. Oh, c’est bien drôle ""); moi, jem’y perds °). 

Pauline. Ma curiosité est portée au comble Pr), je 
l'avoue . . .. | 

Rose. Et moi donc; j'en sèche 11)... A propos, ma- 
demoiselle, avez-vous donné la lettre à madame ? 

Pauline. Mon Dieu non; maman croyanttoujours que 
je voulais la questionner), n’a pas daigné m’entendre; 
elle me rebute®), me fuit, et tout cela pour aller s’enfer- 
mer‘) avec ma sœur et ma cousine. 

Rose, Eh bien, la lettre nous reste, du moins. .. : 
elle est toujours dans votre poche ? 

“ Pauline. Oui, la voi, 

Rose. Il y en a quelquefois qu’on peut lire sans les 
décacheter ®*), . 

Pauline. Oh, lon a beau entr’ouyrir celle-là), on 
n'y peut rien voir. 

ose. Ah, ah, vous y avez donc regardé ? 

Pauline. Oui, par distraction "v). 

Rose. Oh, moi je n’y manque pas, j'essaie *) ce 
tour”)-là sur toutes les lettres que je porte à la poste, 
cela amuse“) toujours. chemin faisant*); mais, par mal- 
heur, je ne lis pas trop bien l’écrilure) . . .. 

Pauline. Je suis fort embarrassée‘), je ne sais pas 

‘ce que je ferai de cette lettre. | 
Ross Puisque madame n’en veut pas, elle,est à nous. 

Pauline. Oui, mais à quel usage 4) nous servira- 
t-elle? 

Rose. Mais! à l'usage d’une lettre ©); vous la lirez, 
vous qui lisez couramment), et moi j’écouterai. 

Pauline. Je vous ai déjà dit que je ne veux ni ne 
dois &) la lire. 

Rose. Mais, mademoiselle, je n’entends rien à ces 
façons-là *); vous avez tâché d’accrocher i) quelque chose 
à travers*) le papier; sans le cachet, vous l’auriez déjà 

kk) Der Schlupfwinfel. 11) unbegreiflih. mm) der Zweck, die 
Abſicht. nn) drollig. oo) ich werde nicht klug daraus. pp) aufs Höchfte 
geftiegen. qq) abzehren. rr) ausfragen.. ss) von fih weifen. tt) ſich 
einfließen. uu) das Siegel aufbrechen. vv) man mag diefen auffper- 
ren (halb öffnen) wie man.will... ww) in Gedanken (aus 3er: 
fireuung). xx) probiren. yy) Kunſtgriff. zz) die Zeit vertreiben. 
a) unterwegs. b) dad Gefdriebene. c) verlegen. d) wozu. e) Ge! wozu 
eben ein Brief dient. £) geläufig. g) dürfen. h) ich weiß nicht, warum 
Sie fo viele Umſtaͤnde machen. 1) auffangen. k) dur... „hindurch. 
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lue cinq ou six fois; il n'y a pas plus de mal!) à rompre”) 
ce vilain petit-morceau de cire”)... 

Pauline. Non, il vaut mieux la brüler °). 

Rose. Oui, après que nous l'aurons lue; allons, don- 
nez-la moi, je ferai le coup P). 

Pauline. Aureste, je ne sais pas pourquoi je m'em 
suis chargéefï) ; c'est à vous welle a été remise, elle ne 
s'adresse point à moi, tout cela ne me regarde en aucune 
manière‘)... 

Rose. Non plus que‘) l'enfant qui vient de naitre '); 
c'est vrai, cette lettre est à moi, vous me l'aviez prise in- 
justement *). 

: Pauline, la lui rendant. Tenez, faites-en tout ce qu'il 
vous plaira, je ne m’en mêle plus *). 

Rose. Le cachet va sauter"). 

Pauline. Ce sont vos affaires. 

Rose. Çane tient pas mal... ma foi; c’estfait, la voilà 
ouverte .... mais, mademoiselle, qu'avez-vous dome? 
vous êtes toute interdite”). 

Pauline. Ah, Rose, qu’avons nous-fait!.., 

Rose. Allons, allons, il s'agit de lire à présent, il. 

‘ne faut pas tant lanterner”), on pourrait nous: surpren- 
dre *). 

Pauline. Le cœur me bat *)... 

Rose. Lisez toujours... et tout haut, s’il vous plait, 
j'en veux ma part }?). 

Pauline, prenant la lettre et lisant des yeux ce), Elle est 
sans signature dd). . 

Rose. Ah! c’est impoli **) de ne pas dire son nom... 
mais lisez done, voyons ce qu'il chante f). 

Pauline. Je tremble, (Elle lit tout haut.) „Mademoi- 
selle, puisque l’engagement#) qu'avait pris"*) votre fa- 
mille est enfin rompu ‘)... il m'est donc permis d’aspi- 
srer#k) encore à votre main.‘ : 

Rose. Bon, c’est un épouseur !)!... 

Pauline, continuant mm), „Javais d'abord pris la réso- 
„lution d’avouer mes sentimens à mon père, mais je ne 

1) eg ift um nichte fblimmer. m) zerbrechen. n) elendes Stüd- 
en Siegelwachs. 0) verbrennen. p) ich unternehme das Wageftiid ; 
ih will mich daran wagen, q) warum id ihn angenommen habe. 
r) auf feine Weife; ganz und gar nicht. s) eben fo wenig. t)eim, 
neugebornes Kind. u) ungerechter Weife. v) nichts mehr davon mwol- 
len; (fi nicht mehr darein mifchen). w) abfpringen. x) betreten, be: 
troffen. y) folange zaudern. z) ertappen. aa) Hopfen, pochen. bb) Theil, 
cc) für dc ober (Hill überlefen. dd) Unterfcrift. ee) unhöflich. ſf) wie 
der Vogel pfeift. gg) der Verſpruch. hh) eingehen. ii) wieder aufgebo- 
ben. kk) fit Hoffnung auf etwas machen; fid darum bewerben, 11) ein 
Freier, Brautwerber. mm) weiter leſen. 
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»veux lui parlér qu’avec votre aveu”) et celui de madame 
„ld marquise de — car, je vous connais assez, ma2 
„demoiselle, pour être bien sür que cette lettre lui sera 
»Communiquée . . .f ; 

Rose. Oh, il a compté sans son hôte °°)... mais, 
c’est qu’il croyait que la lettre serait remise à mademoiselle 
Sophie. 

Pauline. Mon Dieu, taisez-vous donc, (Elle continue.) 
„Je vous supplie Pr) d’excuser la témérité) de ma démar: 
„che*): le sentiment qui me la fait faire“), doit lui ser- 
»vir d’excuse... sentiment si tendre et si profond, qu'il 
„n'a eu besoin, pour être aussi durable‘) que passionné "), 
„mi du retour *’) qui pouvait le satisfaire ""), ni même des 
#»Charmes*) de l'espérance. .… 

Rose. C’est joli cela!... 

Pauline, continue. ‚Des circonstances extraordmaires 
„m’obligent à ne paraitre qu’avec précaution; maisdites un 
‘„mot, mademoiselle, et je me découvrirai. Si vous dai- 
ngnez me faire une réponse, envoyez-la dans le creux du 
„vieux thêne Y) qui est au bout de l’avenue: c’est la que 
sjirai chercher ce soir l'arrêt’) qui doit fixer 2) es De 
„tineeb).“ i 

Rose. Et c’est là tout? 

Pauline. Oui... Quelle étrange °) aventure!... 

Rose. Y comprenez -vous quelque chose? ... 

Pauline. Oui, je commence à démêler) toute cette 
intrigue *), quoiqu'il y ait encore plusieurs circonstances 
que je neconnaisf) pas... D'abord, cet inconnu est-sû- 
rement le chevalier de Mirville qui est caché ici... 

Rose. Nous avions déjà deviné cela; mais comment 
cet-inconnu a-t-il pu voir mademoiselle Sophie, et puis 

- roder dans le village, et puis questionner Marie- Jeanne, 
s'il est enfermés) dans le château ? 

Pauline. C’est qu'il n’y est pas prisonnier*), et qu'il 
a la liberté d’en sortir . .. 

Rose. Il parle de son père dans la lettre. 

Pauline. Oh, son père est le baron de Senanges... 

Rose, Mais il devrait s'appeler Senanges aussi. 

Pauline. Mirville est un nom de terre'), apparem- 
ment*).... J'imagine!) qu’on avait envie de lui faire épou- 

nn) Einwilligung. oo) die Rechnung ohne den Wirth machen. 
pp) unterthänig bitten. qq) Kühnbeit. rr) Schritt. ss) dazu bringen, 
tt) dauerhaft. uu) leidenſchaftlich. vv) Gegenliebe. ww) befriedigen. 
xx) Meig. yy) in die alte boble Eiche, 77) Urtheil. a) beftimmen. 
b) Saicral, c) fonderbar, feltfam. d) enträthfeln. e) Handel. f) be- 
greifen. g) einfperren.: h) als Gefangener. i) der Name von einem 
Landgute. X) wahrſcheinlich. 1) fit vorftellen, einbilden, 
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ser Constance; il aura vu Sophie dans ce dernier voyage 
à Paris, et il la préfère à ma cousine. 

Rose. Ecoutez donc, il n’a pas tort; mademoiselle 
Sophie est si gentille =), et puis, cet air si sage”) l'aura 
charmé °). 

Pauline. Il aura pris le parti d'écrire à ma sœur, 
afin de savoir ses intentions P). 

Rose. Vous y ètes, vous voilà au fait 2). 

Pauline. Cependant . .. pourquoi se cacher? . .. 
Sophie et ma cousine savent qu'il est ici.... mais peut- 
être que maman ne veut pas qu'ils se voient que toutes les. 
choses ne soient arrangées "). 

Rose. Justement‘): ce sera cela, mademoiselle, vous 
avez bien de l’esprit.... je pense à une chose‘); ce pau- 
vre monsieur, qui aime mademoiselle Sophie de tout son 
cœur, va être bien sot") ce soir, quand il ne trouvera dans 
le creux de son arbre que des feuilles de chêne au lieu d’une 
réponse. Un bon tour”), ce serait de lui écrire, vous. 

Pauline. Quelle folie ")!.., 

Rose. Mais nous verrions quelle mine il a *) du 
moins ... il viendrait . .. que diantre! mandez-lui quel- 
que baliverne 7)... la... * ne soit eu de grande con- 
séquence “) ... il n’y a pas de mal à cela.... | 

Pauline. En eflet, si c’est un bon parti, j’aimerais 
mieux qu'il épousât ma sœur que Constance ... qui d'ail- 
leurs n’a sûrement aucun penchant*) pour lui... et puis 
il aime Sophie, il paraît honnête ®»).... Si maman con- 
naissait ses sentimens, elle les approuverait °), j'en suis 
sûre ... 

Rose. Ilest peureux d), lui... sans-ce petit mot de 
réponse, il ne sonnera mot *°) et s’en ira, et puis adieu 
la noce ). 

Pauline. Il me vient une drôle d’ideess), écris-lui, toi. 

Rose. Oh, volontiers, mais c’est que je ne suis pas 
forte sur l'écriture, je ne sais faire que des O, je vous en 
avertis bb). 

Pauline. Cela est egal), je te tiendrai la main. 

‚Rose. J’y consens**)... Si nous avions là de quoi!!)... 

m) attig. n) verftändige Miene. 0) einnehmen. p) Gefinnung. 
à So iſt's, Sie haben's getroffen, errathen, r) in Nichtigkeit, 8). Rich⸗ 
tig! Getroffen! t) mir fällt etwas ein. u) verwundert. v) ein gefheider 


Streih. w) wie närrifh! x) mieer ausfiebt, y) fo ein bischen etwas; 
eine Poſſe. 7) Bedeutung. aa) Neigung. bb) rebtfbaffen. cc) billigen. 
dd) ſchuͤchtern, furtfam. ee) Fein Wort mehr von fi hören laffen. 
ft) gute Naht, Hoczeit. gg) ein drolliger Gedanke; ein nérrifher Ein 
fall. hh) zum voraus fagen. 11) bas thut nibts, ift gleich viel, Mk) meis 
metwegen; ich laffe mir's gefallen, 11) etwas zum... J— 
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-- Pauline. Tiens, j'ai un crayon "") dans ma poche 
et du papier .... 

Rose. Allons, allons à l'ouvrage”)... (Elle tire une 
chaise) Ceci nous servira de table... donnez- moi le papier. 
(Elle set met à genoux à terre 00) devant la chaise, Pauline lui prend la 
main.) 

Pauline. Ne tiens donc pas tes doigts si raides PP). 

Rose. Mais, c'est pour mieux faire .... | 

Pauline. Et laisse aller ta main... dépèchons- 
mous 91), si quelqu'un venait. ... 

Rose, ‘Oh , votre Bonne") a la migraine “); ma- 
dame et ces demoiselles sont occupées de leurs secrets .. 

Pauline. Allons, commençons . .. (Elle la fait écrire.) 

Rose, Dites donc ce que j'écris.... Ah! c’est de 
travers tt)... 

Pauline. Tu ne veux pas te laisser conduire #)..: 
là, bien comme cela ... voilà qui est fait. 

Rose. Cest fini? (Œlles se relèvent.) Voyons si je pour- 
rai lire . . . . il n’y a que trois mots! ... (elle lit) 
„Vous... vous... .H 

Pauline. Donne, je vais lire... Ene it.) ,, Vous 
' „pouvez paraître . ..“ 

Rose. „Vous pouvez paraître.“ J'ai écrit cela? 

Pauline. Ou.... 

Rose. Jamais le maître d'école **) ne m'en a tant fait 
faire . . . à présent je vais porter cela dans le vieux chêne. 

Pauline. Oui, mais prends bien garde qu’onnete voie. 

. Rose. Oh, n'ayez pas peur "") .... 

Pauline. Ecoute donc, Rose . . . quand ce jeune 
homme viendra, il aura une explication **) avec maman et 
ma sœur, il apprendra que ce n’est point Sophie qui lui a 
répondu, il dira que c’esttoi qu'il avait chargée de sa let- 
tre .. . songe bien que c’est toi qui as tout fait, et ne va 
pas alors rejeter yy) tout cela sùr moi. 

Rose. Oh, je dirai que j'ai lu; que j'ai écrit .... 

Pauline. Oui, mais on n'ignore pas que tu ne sais 
ni lire niécrire ... 

Rose. Je soutiendrai =”) que je l'ai appris, que cela 
m'est venu tout d’un coup. 

Pauline. Rends-moi ce billet. : 

Rose. O non, c’est pour le vieux chene. 

Pauline. 

mm) Bleiftift. nn) an's Werk, oo) auf den Boden bin fnieen. 
pp) fteif. qq) eilen. rr) Hofmeifterinn. ss) Kopfweh. tt) fhief, 
rumm, uu)die Hand führen. vv) Schulmeifter. ww) ſeyn Sie unbe- 
forgt. xx) mit einem zur Erflärung fommen. yy) fchieben. zz) be: 
baupten, 
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Pauline. Rends-le moi, je crains les suites *) de 
tout ceci. | 

Rose. Non, mademoiselle, je n’en démordrai?) pas- 
je veux voir le monsieur. 

Pauline. Mais Rose, quand je vous demande une 
chose. . .. 
. Rose. Oh, vous avez beau prendre votre grand 
air‘)... \ 

Pauline. Je veux avoir ce billet, et je vous trouve 
bien impertinente 9), 

Rose.  Doucement *), mademoiselle . .. vous faites 

des cachotteries f) A madame; vous me mettez du com- 

lot 8), et puis vous me parlez comme pourrait faire ma- 

emoiselle Sophie... il y a de la différence, voyez-vous .… 
les fredaines *) qu’on fait ensemble rendent camarades '); 
je suis bien toujours Rose, mais vous n’ètes plus avec moi 
mademoiselle Pauline; je suis fâchée de le dire, mais pour- 
quoi me rudoyez *) - vous. 

Pauline, à pat. O ciel! peut-on se voir plus cruel- 
lement humiliee !)! je n’en puis plus "), j’etouffe *)... 

Rose. Il ne faut bas bouder °) pour cela; moi, tenez, 
je ne vous en veux ee P); je suis prompte 9), mais tour- 
nez la main’), voila qui est fini. % n’ai non plus de fiel) 

’un enfant . .. Allons, mademoiselle, ne faites plus 

moue‘)... vous aurez encore besoin de moi, il ne faut 
pas me dépiter “)... Mais chut *), j'entends du bruit, on 
vient, je me sauve"); ladieu mademoiselle, sans rancuné 
au moins *). (Elle sort.) 

‘Pauline, sue Je demeure confondue >)... la co- 
lére et la honte me suffoquent . .. Je me suis abaissée “); 
lon m’outrage *) ... cela est juste *)... elle dira tout à 
maman, pe me compromettra b) de la manière la plus 
cruelle, je dois m'y attendre “)... Ah! peut-on compter 
sur l'attachement et la fidélité de ceux dont on s’attire dd) 
le mépris? . . . (Elle sort.) R 


a) Folgen, b) ich gebe es nicht mehr heraus. c) Nehmen Sie 
nur immerhin Ihre Hohe Miene an. d) ımverfhämt. e) gemad, 
fabte. f) Heimlichleiten hinter einem haben. 5) einen mit hinein 
sieben. h) Gtreide. _i) erzeugen Kameradichaft; machen, daß man 
einander gleich wird, ei einen anfahren. 1) empfindlicher erniedrigt. 
m) ich Halte es nicht mehr aus. m) ich berfte; (ich erftide). 0) mau- 
len, trugen. p) ich bin deswegen nicht mehr böfe auf Sie. q) hitzig. 
r) wie man eine Hand umfehrt. s)eben fo wenig Galle. t) das Maul 
hängen. u) ergirnen. v) DE! w) davon laufen. x) den Groll ver- 
bitte ih mir. y)ich bin ganz betroffen. r) fi erniedrigen. aa) be: 
fhimpfen. *) es gefhiehtmir recht. bb)verrathen, bloß ftellen. ce) fi 
darauf gefaßt machen. dd) fich zuziehen. 

Mosin Ansodotes, 4te Hubs. o 
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ACTE IV. 
SCENE PREMIERE. 
Pauline, Constance, Sophie, Rose. 


Rose. Mademoiselle, madame m'envoie yous dire 
’elle ne se mettra point à table: elle soupera dans sa 

——— parce qu’elle veut se coucher de bonne- heure **). 

Pauline. Di qu’elle est malade?... 

Rose. Mais je crois qu’oui; car elle est bien changée ). 

ob CES Allons savoir de ses nouvelles 8). _ 

Sophie. Nous vous suivons"h), 

Pauline. Allons... (Elle sort. Rose la suit.) 


SCENE I. 
Sophie, Constance. 


Sophie. Un moment, Constance... Maman n’est point 
malade... elle veut se débarrasser ö) du souper , afin que 
tout le monde se retire“) de meilleure heure!)).… 

Constance. Mais votre frère ne doit partir qu’à deux 
heures après minuit"), 

Sophie. Oui,, mais maman m'a permis de Jui faire 
mes adieux”), vous y viendrez aussi, Constance ... et 
pour pouvoir, sans qu'on s’en doute°°), nous rendre à mi- 
nuit chez lui, il faut que Pauline soit couchée avant onze 
heures; car si elle n’était pas endormie quand nous nous 
échapperons rr), elle nous entendrait . . . Mais quelle heure 
est-il? ... 

Constance. Huit heures. 

Sophie. Encore quatre heures jusqu’à minuit! ... 

Constance. Hélas, je désire que le temps s’écoule 9), 
et cependant, à mesure que l'instant) approche, mon agi- 
tation) et ma tristesse redoublent‘t)! . .: 


Sophie. Et maman, maman! ... ce qu’elle souffre... ° 


Mon frere! après une absence de quatre mois, je vais l’em- 

brasser, le revoir un instant... et pour lui dire une adieu ... 

peut-être eternel!... Et vous, malheureuse et chère amie, 

combien je redoute “*), et pour mon frère et pour vous, 

l’entrevue ‘*) de-ce soir: il vous aime si passionnement!... 
M 


ee) frühe. A) verändert. gg) ich will mich nach ihrem Befinden 


erfundigen. Ih) gleich nachlommen. ii) nicht erfcheinen wollen bei... 
(ih 108 machen von...) Lk) fih zur Ruhe begeben. 1) früher, 
eher. min) Mitternaht. nn) von einem Abfchied nehmen (ihm Lebes 
wohl fagen). oo) ed merfen. pp) fit fortihleiden. qq) fchnel vor: 
bei gehen. zr) je näher der Augenblick kommt. ss) Unrube, tt) defto 
größer wird, uu) fürdten. vv) Sujammenfunft, 
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Constance. Et jene poutrai lui dire à quel excès il 
m'est cher "")!... ; | 
‚Sophie, Hélas! cette entrevue ne peut être que dé- 
chirante‘*) et pour vous et pour moi... Comment suppor- 
terrai-je le douloureux spectacle qu'offriront à mes yeux 
le désespoir d'une mère, les pleurs d’une amie telle que 
vous, et les funestes adieux *) d'un frère si chéri!...; 
Enfin! je ne J'ai point vu depuis sa fatale aventure .. .'et, 
vous l’avouerai-je...le souvenir affreux d’un déplorable *) 
amour... O malheureux Senanges!... ce soir; ce soir mème 
je verrai, j'embrasserai celui !... Dieu!... ma main trem- 
lante pressera *) la main qui l'a ravi le jour ")!. cette idee 
me fait tressaillir ©), et me glace d'horreur 4)!..... 

Constance. Ah! pour la bannir *), chère Sophie, 
songez aux dangers mortels dont votre frère est environ- 
ned)... 

Sophie. Je donnerais ma vie pour l'en affranchir 8)! 
,.. et croyez que mon malheur n’a point altere") ma ten- 
dresse pour lui!... Heureuse encore qu'il puisse ignorer) 
ce — coûle! sa douleur et ses regrets *) mettraient 
le comble à ma peine. Grace au ciel, ıln’a jamais su ce 
funeste secret . ... Ce 

Constance. S'il le découvrait, il en mourrait!)... 
Hélas, n’a-t-il pas assez d’autres chagrins! ... Près de ”) 
quitter tous les objets qui lui sont chers, . de quels traits ®) 
cruels son ame doit être déchirée °)! 

Sophie. Il est si sensible!... ‚Ma mère m'a dit qu'il 
était d’une pâleur et d’une faiblesse eflrayantes?)... Il 
voulait voir Pauline; sans ma mère), il ne resistait pas *) 
au désir de lui dire adieu... Elle même, que deviendra -t- 
elle quand elle saura notre malheur”... | 

Constance, ave efroi®). Sophie... Qu’entends- je ? 


, SCENE III. 
Sophie, Constance, Le Chevalier. | 
Le Ch evalier, parait dans le fond à) du théâtre, enveloppé u) 


dans un manteau Ÿ}, s'approche, et jette son chapeau et son manteau. Ah! 
ma sœur | 


ww) tie theuer... xx) herzzerreißend. yy) trauviger Abſchied. 
zz) beflagengtverth, bedauernswuͤrdig. a) drüden, b) das Leben rau: 
ben. c) beben. d) vor Screcden ſtarr machen. c) verbannen. f) um- 
geben. g) befreien. h) ſchwaͤchen; (verändern). i) ich ſchaͤtze mich 
nod glüdlih, daß er nicht weiß: K) Menue. 1) es wiirde ihn das 
Leben often. m) im Begriffe. n) Pfeile. o) verwundet, (zerriffen). 
)zum Erfchreden blaß und ſchwach. q) wenn meine Mutter nicht gerve- 
en wäre. r) hätte er nicht widerftehenfönnen, s) erfchroden, t) Gin: 
tergrund. u) eingehuͤllt. v) Mantel, 0 
, 2 
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Sophie, se jetant dans ses bras. Mon frère! ... 

Constance. Que vois-je, Ô ciel!... 

Le Chevalier. Enfin, Per A donc jouir du seul ins- 
tant de bonheür qui me reste ... brülant du désir de vous 
voir sans témoins, profitant du déclindujour*), et sachant 
que ma mère était enfermée avec le baron de Sénanges, je 
me suis échappé sans savoir ni dans quel lieu, ni comment 
je pourrais vous trouver: j'errais *) autour de ce bosquet, 
lorsque je vous ai entendue parler. , 

Sophie. Ah! malheureux... pouvons-nous vous voir 
ici sans fremir?... 

Constance. Oubliez-vous l’effroi, la terreur que le 
danger où vous vous exposez doit causer à tout ce qui”) 
vous aime?... : 

Le Chevalier. Constance!... vous pleurez.... ne 
dois-je attribuer”) qu'à la seule pitié? ... Dans ce mo- 
ment empoisonné **) par vos cfaintes, et par l'affreuse idée 
d’une séparation?) si douloureuse et si prochaine‘), en 
présence de cette amie si chère à nos cœurs, souffrez, ô 
Constance, que j'ose enfin expliquer 4) des sentimens cachés 
si long-temps. (Ilse jette à ses piedsy Ah! parlez, parlez à 
votre tour“), vous pouvez d'un mot me consoler de tous 
les revers ©) de la fortune®).... 

Constance. Se pourrait-il #*) que vous n'eussies 
jamais su lire dans mon ame? ... : 

Le Chevalier. Est-il possible, ö ciel!... Cons- 
tance, vous m’aimez?... Ah! ne gémissezi) plus sur mon 
sort, il est changè!... R 

Constance. Oui, sila tendresse la plus vraie**), la 
plus vive peut adoucir!') vospeines, vous devez sans doute 
partir moins malheureux .... 

Le Chevalier. Vous m’aimez, vous daignez me le 
dire!.. Hélas, devais-je attendreun aveu si plein de char- 
mes"=)?,. Persécuté, proscrit, m’est-il permis de préten- 
dre") à cet excès de félicité*°)! Jugez de l'horreurP?) de 
masituation! le plus grand de mes maux n'est pas de m’ar- 
racher d’aupres 1) de vous, de quitter la meilleure des me- 
res, la plus tendre des sœurs; mais d’éprouver les remords”) 
affreux d'avoir commis une faute irréparable®*), et qui me 

w) Mbenddämmerung. x) herum irren. y) jedermann der, r) zus 
ſchreiben. aa) verbittert (vergiftet). bb) Trennung. cc) nahe. dd) ent: 
——— SE VD We 

. . 11 . M 
Ben. mm) bezaubernd. nn) Anfpruch macen. den auf diefes uͤber⸗ 


bas © Eutſetzliche jemand los 
ER) Genifensife, m) v 
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rend indigne de ce que j'aime. Un moment d’injustice, d'hu- 
meur et d'emportement“) m'a tout ravi, et m'a livré à d'e. 
ternels regrets“)... 

Sophie. Mais, mon,frère... ètes-vous bien sûr d'a- 
voir öte la vie à cet infortuné? ... 

Le Chevalier. Ah! pour mon malheur, je n’en 
puis douter... | 

Sophie. à part. Q Dieu! ... 

Constance. Abrégeons "") cet entretien: malgré "”) 
tout le charme **) que j'y trouve, il me tue ’Y); la crainte, 
l'inquiétude ... ; 

Le Chevalier. L'obscurité *) doit vous rassurer... 
D’ailleurs, je ne suis point connt du baron de Sénanges. 

Sophie. N'importe)... si ma mère, si Pauline... 

Le Chevalier. Ah, Sophie, songez-vous que dans 
quelques heures je vais vous quitter, et peut-étrepour ne 
vous revoir jamais?... Eh! quoi, je vais abandonner ces 
lieux si chers, et j'y laisse tout ce qui m'attache?) à la 
vie... C'est ici que ce cœur maintenant si déchiré °), 
éprouva successivement ‘) tous les sentimens qu’il conser- 
vera jusqu’à la mort; c’est ici que j'ai vu Constance pour la 
première fois; c’est ici que ma sœur obtint‘) de moi la 
confidence) d'une passion, qu'elle flatta de si douces espé- 
rances!... et c’est dans ce bosquet enfin que j'ai goûté le 
bonheur d'apprendre que je suis aimé... bonheur corrom- 
puf) par l'excès”) même de mon amour!... O Constan- 
ce, quand je songe à la destinée que vous prépare une 
tendresse si fatale a votre repos), je m'oublie moi-même, 
je ne vois plus que vous; il me semble que je vous en- 
traine dans le profond abime creusé par ma folie“); cette 
pensée m’accable, et fait succéder!) dans mon cœur les 
remords déchirants”), aux plus doux transports *) de 
l'amour ... 

Sophie. J'entends dubruit... quelqu'un s'avance, ah! 
mon frère, éloignez - vous .... (Ils sortent de différents’ côtés.) 


tt) ein einziger Mugenblit, in welchem ich ungerecht, launiſch und 
bibig war. uu) immerwährender Neue Preis geben, vv) abkürzen. 
ww) ungeachtet, xx) Reiz. yy) Außerft peinlich. für einen fepn. 
zz) Dunkelheit. a) fon gut; wohl wahr (es liegt nichts daran). 
b) fetten, fefetn, e) blutend, (zerriffen). d) nach und nad. e) hier 
that id) meiner Schweiter, (zerriffen). f) das vertraute Geftändnif. 
p verbittert. h) Vebetmaß, i) Ihrer Mubefo gefährliche... k) Abgrund, 
——— 1) folgenauf.,, m) marternd. n) Ent: 

n. / 


s 
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ACTE V. 
SCENE PREMIERE 
Pauline, Rose. 


Rose. Oui, mademoiselle, j'ai vu M. Ihibaut pendant 
plus d’un gros quart d’heure°) en embuscadeP) ici autour 
. -.. il était juste à l’une des deux entrées %) du bosquet, 
et placé vis-à-vis de l’autre,,. J'ai voulu m’approcher"), 
mais il m'a crie, d'une voix qui m’a fait bien peur: Que 
faites-vous là, petite fille! ... et je me suis sauvee°)... 

Pauline. Et vous n'êtes pas revenue?.., 

Rose. Oh, sans doute ... et j'ai apercu deux hommes 
qui sortaient du bosquet comme la nuit était tout-à-faittom-. 
bee‘). Je n'ai pu les distinguer"); mais je crois que l’un 
. des deux était M. le baron de Sénanges ... 

Pauline. Qui, celase peut... puisqu'il est danstous 
les secrets")..,. — 
‘Rose. Peut-être bien qu'il était là avec son fils .... 
avec ce jeune homme qu'ils gardent en cachette")... Oh, 
oh, je sens quelques gouttesdepluie*)... notre lettre sera 
mouillée), si elle n'est déjà prise*)... A propos, ma- 
demoiselle, vous sortez de table #*), pourquoi donc avez- 
vous soupé de si bonne heure ce soir?... ° 

Pauline. Mon Dieu, je n’en sais rien; ma mère n'a 
point paru, elle m’a seulement fait dire qu'ellem'ordonnait 
de me coucher à dix heures ... 

Rose. } Oh, nous avons encore le temps de jaser >); 
car voilà la demie de neuf heures qui sonne)... Pour : 
moi, je ne me coucherai pas; carce monsieur viendra, et 
il faut que je le voie des premières), puisque j'ai eu la 
peine de portera lettre .... 

Pauline. J'entends quelqu'un . .. il faut rentrer**). . 

Rose. Oh, pourquoi?... Voyons qui c'est... 


SCENE IL. 
Pauline, Rose, Le Baron. 


Le Baron, apat. Il faut absolument que je la ques- , 
tionne f)... Mademoiselle Pauline, ètes-vous ici?... 


o) wenigſtens eine ftarle Viertelftunde lang. p) auf der Lauer. 

q) Eingang. r) hinzuſchleichen. s) davon. laufen, t) völlig eingebro: 
en. u) unterfcheiden. v) weil er um dag ganze. Geheimniß weiß. 
w) verftedt halten; beimlid) verwahren. x) Megentropfen. y) nas. 
2) abgeholt. aa) vom Effen kommen; vom Tifche auffieben. bb) ſchwa⸗ 
Ben. cc) da fchlägt e8 eben halb neun Uhr. dd) ich muß eine von den 
erften fepn, die... ee) ind Haus hinein, nach Haufe gehen. fü) aus⸗ 
fragen; auszuholen fuchen, 
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Pauline. C’est le baron de Sénanges . .. | 

Rose. Ah, tant mieux, il nous ra peut - être quel- 
que chose ... 

Pauline, s’approchant du baron. Par quel hasard 88) 
monsieur, à cette heure-ci?... | 

Le Baron. Ilest de si bonne heure, qüe je ne puis 
me résoudre à me coucher; vous avez dit, en sortant de ta- 
ble, que vous viendriez ici un moment prendre l'air »*), et 
je vous cherchais... 

Rose, äpar. Il est poli pour un vieux homme!... 

Pauline. Vous n’avez ER pas vu maman depuis le 
souper ? à 

. Le Baron. Non, elle est malade... , 

Rose. Oh, c’est vrai qu’elle était bien blème ii) au- 
jourd’hui . .. Ù / 

Le Barom Elle a les nerfs si cruellement attaques-**), 
et depuis si lông-temps . . . > 

Rose. Lesnerfs? qu’est-ce que cela, bon Dieu?... 

Pauline. Comment, depuis si long-temps? 

Le Baron. Mais"), il me semble que j'ai entendu 
dire qu’elle était sujette à des évanouissements ""), des espe-. 
ces de convulsion "”) ... 

-Rose. Voila un joli corite°°), par-exemple .. . 

Pauline. Je n'ai jamais quitté ma mère, et je la vois 
malade aujourd’hui pour la première fois. ... 

Rose. Elle s’est toujours portée comme le Pont-neuf?P). 

. Le Baron. Oui)... et... dites-moi ... que pen- 
sez.- vous de l’état ou elle est ce soir ? ...“ | 

Pauline Mais je crois que vous savez beaucoup 
mieux que moi quelle en est la cause... Je n’ai que des 
soupçons très-vagues ”) . .. 3 

Le Baron. Des soupçons ... En effet ... je sais 
tout... ainsi vous pouvez me parler avec confiance®) ... 

Rose. Oh, ou, oui, de la confiance . .. (Bas) Pous- 
sez-le donc‘!), mademoiselle . . . 

Pauline. Je né sais rien de positif uv) ... 

Le Baron. Mais encore ”) . . . qu’imaginez- 
vous"").... - 

Pauline, Rose, éloignez- vous un moment . .. 

wie fommt es, daß... hh) ins Freie gehe i 

PAR 2 ii) bleich. Kk) sd leidet md AA kr Kin fe ce 
fo entfeßliche Nervenzufälle. 11) je; ei. mm) Ohnmachten unterworfen. 
nn) einer Art von Gichtern oder Sudungen. oo) ein fauberes Mähr: 
en, pp) tie der Fiſch im Waffer, (wie die neue Brüde). qq) So! 
rr) fehr unbeftimmte Sermutbungen. ss) zutraulich; ohne Au 
haltung. tt) einem zufeßen; in ihn dringen, uu) nichts zuverläffiges. 
vv) nun aber. ww) meinen, vermuthen, . 
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Rose. Volontiers . . . (à part en s'éloigsant) Mais je 
n'irai pas loin ... 
Pauline, Hélas! monsieur . . . je vois bien qu'on 
se défie“) de moi . . . et qu’un grand secret vous occupe 
tous . .. 

Le Baron. Je me suis aperçu que vous-avez, pen- 
dant le souper, embarrassé »”) deux ou trois fois made- 
moiselle votre sœur . .. 

Pauline. Oui... elle a rougi “) ... 

Le Baron. Je l'ai remarqué; c’est ce qui m’a donné l'i- 
dée*) de vous demander un moment d'entretien?) ... car 
si vous savez notre secret, il est inutile‘) de chercher à 
dissimuler à) ... 

Pauline. Je vous avouerai naturellement‘) que je 
n’en ai découvert qu’une partie... 

Le Baron. Eh bien, mademoiselle . . . 

Pauline. Eh bien, je sais seulement que le chevalier 
de Mirville est caché dans le grand cabinet au bout de la 
galerie . .. : 

Le Baron. Dieu! quel trait de lumière f)... : (A part.) 
Ah, ne perdons point de temps... (Il sort preeipitamment.) ‘ 


SCENE III. 
Pauline, Rose 


Rose, se rapprochant, Que veut-il dire avec son trait de 
lumière? ,.. 


Pauline. J'ignore ... quelle est limprudence!) que 
j'ai commise ... Mais j'en ai fait une sûrement . .. J'ai un 
Patunuet de cœur "). , .. 

Rose. Qu'est-ce qui a pu le courroucer *) sifort?... 

Pauline. Hélas! je n'ai que des craintes °), et pas 
une idée fixer) ... Mais, il avait l'air 4) d'apprendre une 
nouvelle surprenante”) et terrible! ... Le son *) de sa voix 
était effrayant ‘). 

xx) einem nicht trauen. in Ver t bringen. zz) rofl 
— a) au —— — fen —* —— dans 
e) unnöthig. d) ſich zu verſtellen ſuchen. e) aufrichtig, fret, f) Licht: 
ftrabl. g).nicht mehr fteben können. h) ftarfe Stimme, i) ein Ma: 
fender, ahufinniger. k)in der größten Unruhe. 1) Unvorfichtigkeit. 
m) Herzklopfen. m) aufbringen. 0) ängftlihe —— p) be 

» 


tele art m ſcheinen. 2) gang. unerwar ) Ton, 


Zi 


Rose. Comme un tonnerre")...  . : 

Pauline. Je frissonne”) encore quand j'y pense. Mais 
j'entends du bruit. 

Rose. Oui, quelqu'un vient . .. | ‚ 

Pauline. Ne vois-je pas une lumière? 

Rose. Oui, vraiement; mon Dieu, j'ai peur. 

Pauline. Paix, taisons-nous. (Elle écoute.) 


SCENE IV. 


Rose, Pauline, la Marquise. 


La Marquise, une lanterne & la main; elle dit au fond du 
théâtre: Tout le monde est retiré"), je vais attendre ici 
Constance et Sophie, pour les conduire . . . J'entends 

er *). 

Rose, bas à Pauline. Bon Dieu, c’est madame . . . 
Répondez donc, mademoiselle. | 

Pauline. Je tremble . .. 

La Marquise, avance 7), et, à la lueur ) de sa lanterns, 
elle reconnait Pauline. Rose se sauve Que vois-je ... —— 
c'est vous, Pauline... à l'heure qu'il est *), que faites- 
vous là? ..., 

Pauline. Maman, daignez me pardonner et m’en- 
tendre un moment, je vous-en conjure . .. 

. La Marquise, posant bb) sa lanterne à terre. Que me 
direz-vous qui puisse vous excuser? ... Tout le monde 
est couché; il fait nuit, la pluie commence à tomber‘), 
‘le vent et le froid annoncent un orage 4) affreux, et je vous 
trouve seule ici: quel dessein vous y retenait*) ... Ah! 
je ne le sais que trop... Vous veillez pour &pier‘') mes 
actions, pour pénétrer 88) mes secrets! car vous m’en su 
posez th), je ne l’ignore pas... Eh bien, si j'en ai, et s'il 
reste encore un sentiment honnête ii) dans votre ame, trem- 
blez de les découvrir. S'ils sont importants... ne vous tou- 
chent-ils ) pas comme moi? ... et vous flatteriez - vous 
d’avoir assez de prudence et de raison, pour ne les pas 
trahir!) ? 

‘ Pauline. Ah, maman, je n’ai que trop mérité de si 
cruels soupçons. Après tout ce que j'ai fait, je n’ose vous - 
rien promettre p6ur l’avenir; mais je me repens”"). Je sens : 


u) Donner, v) beben. w) zu Bette gegangen. x) gehen. y) nà 
fommen. z) Schein. aa) = Bee Zeit, bb) auf AL — ee 
cc) e8 fängt an zu regnen. dd) Gewitter. ee) in welcher Abſicht bift 
du hier geblieben? ff) ausfpähen. gg) ergründen, ausforſchen. hh) denn 
du feßeft voraus, daß ich welche babe. ii) ein Gefühl für das Gute. 
kk).angeben, 11) verrathen, mm) bereuen, ' 


* 


‘chérit"*), et ce n’est jee el 
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toute l’étendue de mes fautes ""), j'en gémis ; et je ne suis 


plus Lane que du désir de les réparer °°), s’il est possible. 

La Marquise. Mais que faisiez- vous ici sans votre 
bonne, sans votre sœur, et dans cette obscurite? .. . 

Pauline. J'étais avec Rose, je lui parlais de mes 
peines ??) . .. | 

La Marquise. Avec Rose!... Est-ce là, Pauline, 
la société qui vous convient41)? Vous avez une mère, 
une sœur, et quelle sœur!.... Elle vous offre”) l’exem- 
ple de toutes les vertus, comme de tous les agréments *); 
elle est adorée‘) de tout ce qu l'approche “); elle vous 

e que vous choisissez pour. 
amie! . . . Une petite fille grossière, une paysanne “"), 
Rose enfin, reçoit vos confidences“)... Ne rougissez-vous 
pas d’un tel abaissement »») ? 

Pauline. Ah! je rends justice“) à Sophie; je me la 
rends à moi-même: je ne suis digne, nide ma mère, ni 
de ma sœur... Mais je suis rejelée ), l’on me rebutet), 
lon me fuit, ..que FA faire? ‚ 

La Marquise. Reflechir°) et vous corriger. Mais, 


‘rentrez, il est dix heures, allez vous coucher: dans un mo- 


ment je monterai chez vous 4) afin de m’assurer*) par moi- 
même de votre obéissance. Je me suis douteef) que vous 
étiez ici, c’est pourquoi j'y suis venue; car, d’ailleurs, je 


‘n'ai nulle affaire 8). 


Pauline. Ainsi donc je ne pourrai point encore vous 
parler aujourd’hui... Adieu, maman, je vous quitte, je 


vous obéis . .. , Mais un mot de maman me serait bien né- 


cessaire; mon cœur est cruellement oppressé*); je suis 
bien à plaindre! ... 
La Marquise. Dieu, quel bruiti) se fait entendre! 
Pauline. Je crois reconnaître la voix de ma $œur …. 
La Marquise, Juste ciel! qu'est-il arrivé? . . . je 
frissonne . .. | 
Pauline. C'est ma sœur ... 


nn) meine Fehler in ihrer ganzen Größe. oo) wieder gut macen. 

p) Kummer. qq) fit für einen fbiden. rr) geben. ss) angenehme 
Sigenfchaften. ti) angebetet. wu) von allen Perfonen, welhe um fie 
find. vv) zärtlich lieben. - ww) ein robes Baurenmädcden. xx) Vers 
trauen, yy) Erniedrigung. zz) Gerechtigkeit widerfahren laffen. a) ver: 
ftoßen. D) abweifen. c) nachdenken. d) ich werde in dein Zimmer hin- 
auf fommen.  e) fi überzeugen. f) fih wohl vorftellen, einbilden. 


8 fonft babe ich hier nichts zu thun. H) fehredlich beflemmt. 1) mag 


uͤr ein Laͤrm. 


\ 
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_ SCENE Y. 
Sophie, Pauline, La Marquise, Rose survient X) 


: un moment après. 

La Marquise. Sophie, est-ce vous? 

Sophie. Ah, maman, tout est perdu!... 

La Marquise. Juste ciel! ... 

Sophie, Le baron de Sénanges sait que le chevalier 
de Mirville est ici. 5 

La Marquise. Est-il possible! . .. A 

’Sophie. Ila deviné lereste, il est furieux... L’ex- 
empt !) et sa troupe”) viennent d’arriver, et sont entrés à 
force ouverte . . . 

La Marquise. Grand Dieu!... 

Sophie. La fuite est désormais”) impossible, toutes 
nos espérances sont détruites °). Ah, maman!... | 

La Marquise. Eh, qui donc a pu nous trahir... 
Ah, ce ne peut être que Gérard ou Thibaut!... 

pP auli ne, se jette aux pieds de sa mère. Qu’entends-je! ... 
‘ Non, maman, n’accusez que moi... 

La Marquise. Que dites-vous, öciel!... 

Pauline. Hélas! j'ignore le mal que j'ai fait; mais 
j'ai découvert me le rnb de Mirville est cache dans le 
château, et je l'ai dit à M. de Senanges.... 

La Marquise. Malheureuse! . . ..ce chevalier de 
Mirville est ton frère; il s’est battu, il a tué le fils du ba- 
ron de Senanges, et c’est toi qui le denonces?) à son mor- 
tel ennemi 1) ! | 

Pauline. Dieu!... 

La Marquise. Tu conduis') ton frère à l’éche- 
faud*); tu portes‘) le poignard“) dans le sein *) d’une 
mère au désespoir"); -enfin, tu perds*) ta famille, infor- 
tunée. Voilà, voilà le fatal ouvrage”) de ta coupable“) 
curiosité... . 

Pauline. Je me meurs *#),,. (Eile tombe éranouie DD} 
aux pieds de sa mère.) 

Sophie. Ah! ma sœur!.., 

Rose, Elle est sans connaissance*®)... 

La Marquise. Rose, secourez-la dd), ,.. et nous, 
allons nous jeter aux genoux du baron de Sénanges. Ve- 


nez, Sophie, il faut le fléchie ou mourir... (Elles sor- 
tent toutes les deux précipitamment.) \ 


k) nadfommen, dazu fommen. 1) der Gefreite. m) feine Mann: : 
faft. n) nunmehr. o) jernichtet. p) verrathen an... q) Todtfeind. 
r) bringen. s) Blutgeräft. t) ftoßen. u) Dold. v) Bufen. w) verzwei⸗ 
felnd. x) zu Grunde richten; ins Verderben ſtuͤrzen. y) das unfelige 
Werk. z) ftrafbar. aa) id bin beë Todes, bb) Ohnmächtig. oc) bei⸗ 
ſtehen. dd) erweichen. 
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SCENE, VI, 
Pauline, sranonie. Rose. 
Rose. Les voilà parties®)!.. Mon Dieu vais- 
j her ici ha ir Mademoiselle patiné! 
—9 e Pauline!... Ah! elle est comme morte!,.. 
et puis couchée là sur le gazon &) tout mouillé "#1... 


dé ‚sang dans les veines Ar (Elle prend les mains de Pauline.) 
Elle est froide comme 


Pauline. Mon fière... qu'est -il devenu? 
Rose. Je ne sais rien de nouveau; je ne vous ai pas 


Pauline. Je lai dénoncé . .. ses jours sont en dan- 
.. Ah! courons )... je ne puis... (Elle rètombe sur le 
siège de gason) Eh quoi, ne pourrai-je mourir? ... Mon 
frère! ... on l’enlève*) peut-être... et c’est moi, c’est moi 
que le livre) à la mort... et je ne puis me traîner 8) 


ee) num find fie fort, A) was wird aus mir werden. ge) Naſenz 


Gras. hh)map. ii) wie mir das 1 Dergengeht) Ik) fich verdoppeln, 
1) ſtarr vor Schreden. mm) ich dann nicht, darf nicht. nn) aufrich- 
ten. oo) athmen. pp) die Augſt fängt an, fich meiner zu bemäctigen ; 
es fängt an mir re@t bauge zu werden. gg) Adern. rr) eislalt. ss) er: 
barine dich ihrer. ze) ftostfinfter. uu) ganz durchnaͤßt. Mil verſuchen. 
ww) folipfrig. xx) Blitz. yy) einem gelingen; damit zu Stande 
Tommen, zz) niederfegen. a) nräfendant, Rafenfig. b) feufzen. c) ſich 
wieder erholen, A)ih muß fort, ce) fortführen. £) dberliefern, 
8) féleppen. 
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vers ma mère... la force m'abandonne .;. il faut donc que 
j'expire ici.,. oubliée, délaissée &) de tout ce qui m'est 
cher! . .. 

Rose. Entendez-vous ces cris? 

Pauline. Grand Dieu, tout mon sang se glace')!.., 
Ah, sans doute, en cet instant on arrache mon malheureux 
frère des bras de sa mère désespérée. .… 

Rose. Le bruit augmente... O ciel! je crois qu'on 
force") les portes du château. 

Pauline. Je ne puis me soutenir!) . .. Courez, 
Rose ,-allez savoir . . . allez . .. 

Rose. J'y vais. Je viendrai aussitôt. (Eile sort er em. 
Pörte M) la lanterne avec elle.) 


SCENE VII 


P'auline, seule. 


O O mon frère, mon frere!... quel sera ton destin”) — 
Dans quel abime °) affreux j'ai précipité’) ma famille! ... 


» , Ma mère, elle me hait, elle le doit... Terrible moment, 


où j'ai vu cette mère si tendre me repousser‘) avec hor- 
reur‘), et m’accabler °) du poids ‘) de sa juste colère! … 
Ah, mon oreille est encore frappée“) du son de cette voix 
redoutable et chérie! . .. Mais, qu’entends-je? quel 
bruit ") de chevaux et de voitures! duel timolis effrayant "). 
La nuit... l'obscurité profonde, cet affreux tonnerre... 
tout semble se réunir*) pour ajouter à la terreur *) qui 
m’accable, )) .. La mort x terminera *) des tour- 
mens?) si cruels. Ah, puisse-t-elle °°) être aussi prompte 
que mes remords sort déchirants4)!.. On vient. Ciel, 
que vais -je apprendre? 


SCENE VIII. 
Pauline, Rose. 


"Rose. Mademoiselle! .… 

‘Pauline. Eh bien? 

Rose. Bonne nouvelle, bonne nouvelle... 
Pauline. Dieu! ...mon frère . . . achevez **). 
Rose. Où ètes-vous donc? Il fait si noir ... 


h) verlaffen. i) erfiarren; zu Eid werden. _k) mit Gewalt aufe 
fprengen. 1) ftehen. m) fortnehmen. n) Schiefal. o) Abgrund, 
p) ſtuͤrzen. D zurüc ftoßen. x) Ubfchen.. s) belaben. t) Gewicht. 
u) tönt noch im meinen. Ohren. v) Getöfe. w) entfeßlicher. Lärm. 
x) fi vereinigen; zufammen. kommen. y) den Schreden vermehren. 
#) laͤhmen; aller Kräfte berauben. aa) ein Ende maden. bb) Qualen. 
cc) möchte er. dd) marternd, ee) fprih aus. 

Mozin Anecdotes, 4te Ausg. 
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Pauline.  Approchez ... (Elle fait quelques pas) Mon 
frère, où est-ıl?... : 
Rose. Tout est fini ff}, tout est raccommiodé #6) ... 
Pauline. Est-il possible? ne m’abusez - vous à) 
point? .... ce : ne 
-Rose. : Ils sont tous contents... J'ai vu de mes deux 


que M. le baron de Sénanges embrasser en pleurant M. 
e chevalier ... 


Pauline. Mon frère? ... 

Rose. Oui, lui-même, Oh, ce n’est pas là tout... 
Mais vous chancelez; mon Dieu! vous allez tomber!.... 

Pauline. Ah! Rose, ma chère Rose, embrassez -moi. 
Hélas, je n'ai plus que vous qui puissiez partager ii) ma 
joie et ma douleur! 

Rose. Asseyez-vous done, mademoiselle, vous ètes 
toute tremblante... ‚ 

| Pauline. Le baron de Sénanges embrasser mon frère! 
‘ Eh! quelle cause miraculeuse *) a donc pu produire !!) 
cet heureux geek mm)? | | 

Rose. Ce fils de M. la baron n’est pas tué.. Tout 
au contraire"), il se porte mieux que M. le chevalier; il 
est arrivé tout-à-coup au moment même où son père al- 
fait partir, malgré les pleurs et les gémissemens °) de ma- 
dame... 

Pauline. Ah! Dieu... Mais ce jeune homme est 
donc ici? ... 

Rose. Sürement il yest... et le plus beau de l’his- 
tirer”), c’est que c’est notre écrivain 94), 

Pauline. Comment? 

Rose. Eh oui, vraiment, c’est lui qui écrivait à ma- 
demoiselle Sophie; il l'aime depuis long-temps . . . après 
s’etge battu ici pres, il est resté sur la place comme mort; 
son valet de chambre l'a conduit chez des paysans; et ayant 
repris sa connaissance”), il a donné bien de l'argent aux 
paysans pour garder le secret “), ne sachant point si son 
ennemin était pas tué; il a guéri promptement‘t) , parce que 
sa blessure n’était pas dangereuse; il a appris qu’il était tout 
près de mademoiselle Sophie, l'envie de la voir lui a fait 
courir les champs ““) aussitôt qu’il a pu marcher! enfin il 
Ya vue; l’a écoutéez lui a écrit; et puis il est venu se jeter 
aux pieds de son père, et lui conter tout cela. 

# vorbei. ge beigelegt. hh) täufhen. ii) theilen. kk) wun⸗ 
derbare Urfache. 11) (hervor bringen), bewirken. mm) Peränderung. 
nn) im Gegenteil. 00) Wehklagen. pp) das Schönfte beider Sache, 
Geſchichte). m Briefihreiber. rr) wieder zu fi fommen. ss) die 


Sade geheim halten. tt) ſchnell genefen; bald wieder gefund werden. 
uu) auf Kundfchaft ausgehen. 
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Pauline. O ciel! quel heureux dénouement "")! .. 
Mais comment avez vous pusavoir tous ces détails "")? … 


Rose. J'ai questionné tout le monde, et puis je suis 
entrée jusque dans le sallon, où j'ai vu et entendu tout ce 
que je vous raconte. Les portes sont toutes grandes ouver- 
tes =); les maîtres, les domestiques, toute la maison est là 
rassemblee’’)... J'ai vu:madame entre les bras de made- 
moiselle Sophie et demademoiselle Con$tance, qui était près 
de se trouver mal“) de joie, en regardant M. le baron de 
Sénanges et son fils qui embrassaient M. le chavalier. On 
dit qu'il a été bien surpris quand il a su qu'il s'était battu 
contre le frère de mademoiselle Sophie; il en pleuraitcom- 
me un enfant. Enfin à prèsent il est bien heureux, car ma- 
dame et M. le baron ont donné leur consentement‘), et 


la noce se fera ®) demain. 


Pauline. Ma mere!... Croyez-vous, Rose, quelle 
vous ait remarquée ? .. . 


- Rose. Oh, non, j'étais derrière tout le monde‘), et 
puis elle ne voyait que ses enfans: j'entendais qu'elle disait: 
Ah! que je suis une heureuse mère! ... | 


Pauline. Elle oublie que je suis sa fille!... Mon 
cœur est déchiré @)... Cependant à présent je suis la seule 
à plaindre: délivrée*®) des mortelles inquiétudes‘) qui me 
devoraient 8), pourquoi donc mes larmes coulent-elles tou- 
ve avec la même amertumet)... Ma mère, dans les 

ras de Sophie et de Constance, ne se souvient même pas 
que la malheureuse Pauline existe! .., Rien ne manque 
à son bonheur, et cependant elle a laissé sa fille infortunée 
sans secours) et mourante... Voilà donc à quel excès de 
dureté*) j'ai pu conduire/), par mes fautes, la plus in- 
dulgente”) etla meilleure des meres!.. Affreuseet terrible 
leçon")! J'avais la plus tendre des möres! j'étais la sœur 
la plus chérie, et maintenant oubliée, délaissée, je suis 
moins — étrangère pour ma famille!... Hélas! je dois 
gémir de mes malheurs *); mais je ne puis m'en plaindre, 
ils sont tous mon ouvrage. 


vv) Entwidlung. ww) Umftände. xx) weit offen. À 
meln. zz) welde beinahe ohnmächtig —— * D — 
a) Einwilligung. b) ſeyn. c) id ftand zu hinterſt. d) blutet. e) be: 
(6 2) qu eine fo Srohen Gefätlifgteit ober Härte 1) bene, 

x v À i 
m) nachſichtig. n) Lehre. o) Leiden. — 


2% 

SCENE XI er penniène. 

P auline, R ose, 8 ophi €, suivie P) de quelques domestiques 
qui portent des flambeaux 9) , et qui restent dans le fond du théâtre. 
Sophie. Où est- elle, où est-elle?... 

Pauline. Ciel! c’est ma sœur... — 
sop hie, | courant à elle, et l'embrassant. Chère Pauline 
tous nos maux sont finis: venez, mon frère brûle”) de 
To embrasser; ma mère vous demande. 
Pauline, l'embrassant. Ah! ma sœur, je sais tout... 

Mais ma mere me demande!... est-il bien vrai? 

EM Sophie. Venez dans ses bras, ma sœur; elle: vous 

-attend, elle vous désire‘) 

Pauline. Hélas! comment pourrai-je m'offrirt) à 
ses yeux? Des | 

Sophie, Ah! tout est oublié; elle ne se rappèle que 
vôtre douleur. . - Cétté mère si sensible; elle frem h ‘eh son- 
geant à tout ce que vous avez dû souffrir. .. Elle ne voit 
que vos regrets, et l'avenir ne l'inquiète plus“). 

„Pauline. Oui, je justifierai”) ses espérances; et je 
ne veux vivre désormais que pour réparer des fautes dent 
ses bontes agravent encore le repentir “). Allons, chère 

Sophie, daignez me conduire à ses pieds. Ciel! je crois 

entendre la voix de ma mére et celle de mon frère... ” 
B80phiã e. C'est elle!. 

Pauline. Dieu! APE 


PTT — marquise Pres le fond du théâtre;  élle est soutenue à d'un 
côté par le chevalier de Valcour son fils, ot.de l’autre par Constance. Le 
éhévaltér 14 quitté pour aller eihbrasser Pauline qui se prédipte dans ses bras, 
‚et, court re se, jeter aux pie le sa mère, La marquise tombe féyanouie 
‘dans Te bras du ehevalier et 

toile ÿ}se baisse z). 


in Begleitung. Faden. von Begierde brennen. 
+) m einem berlangen; Le nach ihm | ehnen. 5 | ch zeigen; un 
nen bot. u) für die‘ * iſt ihr nicht mehr bange. v) entiprechen 
ww): die id um ihrer Gäte willen nur um fo ſchmerzlicher bereue. 
x), — unterſtuͤtzt. y) der Vorhang. z) fallen. 


Sophie. Constance, derriere, la soutient, La 


ANECDOTES 
ALLEMANDES . FRANÇAISES. 
II. Theil. 





| 1. 
Beifpiel ift die befte Lebre. *) 


in Mann, der immer unverheirathet geblieben war”), res 
bete dem Philofophen Epictet zu”), eine Frau zu nehmen. 
Da er ibm alle mögliche Gruͤnde vorbielt °), die ihn dazu bes 
wegen fonnten 4), antwortete ihm‘) Œpictet: So gib mir 
denn *) eine von deinen Töchtern. 

*) Texemple est la meilleure legon. 9 ne jamais se ma- 
rier, .anter, b) engager qn. à geh. rel. c) donner, à ce'sujet, 
toutes les raisons. d) propres à persuader gn. o) donnez-moi 
donc gn. f) def. 


2. 
Der langweilige Menfch. *) 

Ein großer Schwäger *) hielt den Weltweifen Y ri to t e- 
les °) an®), und fing an), ibm eine Reihe abgefhmads 
ter und laͤppiſcher Mährchen zu erzählen *); bei jedem neuen 
Stüdchen 8) fragte er), ob bas nicht recht wunderbar i) 
fey *). ,, Das ift nicht fo wunderbar,‘ fagte endlich der 
MWeltweife zu ibm, „als daß ein Mann “), der nod feine 
‚‚Beine!) bat, ruhig folche Albernheiten anhört ”).” 

*) l'ennuyeux personnage. a) parleur. 5) def. von arre- 
ter. c) le philosophe Aristote. d) def. von se mettre à; com- 
mencer à... €) faire une suite de contes insipides et puérils, 
fastidieux, f) p. pres. von demander. g) un nouveau trait. 
h) fein suby. (A. 382.) G. 392). i) admirable. k) que de 
voir un homme. 7) {a jambe. ' m) écouter ... de telles fadaises. 


3. 
Das Berfprechen. *) | 

Ein Gelehrter, der ben Mond als einen dem unfrigen aͤhn⸗ 
lihen Weltkörper?) anfah *), überreichte einem Fürften in 
Unterthänigkeit‘) ein Buch, welches von diefem Reiche 
handelte 9). Nachdem der Fürft einige Zeilen darin gelefen 
hatte ©), fagte‘) er zu ibm: „wenn ich einft Beberrfcher des 
„Reichs werde"), von welchem‘) Sie fprechen, fo zählen Sie 
„darauf?), daß ich Sie zum Statthalter darin!) machen werde.” 

*) lapromesse. a) p.prés.boregarder. 5) unmonde sem- 
blable. c) def. von faire hommage à gn. degch. d) Fein def. (A. 
380. G. 362) von traiter. e) p. des inf. von lire. (A. 376. —G. 
352). f) def. h) si un jour je suis souverain ... i) dont. 
k) comptez; vous pouvez compter. 2) en faire le gouverneur. 

Mosin Anecdotes IL. Theil. Pr. YX 
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pa 4, 
Feine Sinne. *) ’ 

Ein Gaseonier rühmte gegen ?) einen Parifer fein far: 
fes Geficht +); und da °) biefer ibm antwortete À) er febe 
aud febr gut °), fo fragte ihn") der Gasconier, auf den 
Thurm der Liebfrauenkirche *) deutend: ,,Seben Sie die 
„Maus 9, die ba oben auf dem Thurme läuft 8). — 
„Ich fehe fie nicht,“ verſetzte der Parifer, ,,aber ich höre 
„fie traben.!).’’ 

" *) les sens exquis. a) vanter la finesse (la bonté) de sa vue 
à gn, rel. b) agn. c) et comme. d) def. e) l'avoir aussi très- 
bonne, rel. f) voyez-vous une souris. g) qui court au haut 
de cette tour. À) def. von demander ägn. à) p. pres. von mon- 
trer gch, mit en. k) l'église de Notre-Dame. 2) l'entendre 
troter. 


| 5. 
Das hölzerne Bein. 

Ein Offizier, der in einer Schlaht um ein Bein gefoms 
men war *), hatte fich, ein anderes von. Holz machen laffen®). 
Kurze Zeit hernach nahm e8 ibm eine Ranonenfugel °) weg ®). 
Diejenigen, welhe um ihn herum ftanden *), fchrien N: 
„Man hole gefhwind 8) den Wundarzt herbei!” ,, Mein, 
„mein, meine Zreunde,’‘ fagte der Offizier ganz ruhig zu 
ihnen, ,,bolet ®) den Zimmermann.“ 

a) anter. von perdre une jambe. b) s'en faire faire une au- 
tre...mitétre. c) le boulet de canon. d) def. von la lui em- 
porter. e) être autour de gn. f) se mettre à crier, def. g) vite, 
qu'on fasse venir; qu'on aille chercher gn. Äh) faites venir. 


6. 
Das Portrait, *) 

Ein junger Mann’ hatte eine heftige Neigung zu einem 
Srauengimmer *), wurde aber durch die Ungleichheit des Ver⸗ 
mögens davon abgehalten?) ; ihr feine Liebe zu entdeden °). 
Diefe, um ibm Gelegenheit zu geben, fid) zu erflären, fagte *) 
in einem fehr theilnehmenden °) Tone zu ibm: „Es würde 
„mir viel Vergnuͤgen machen‘), das Bildniß (Portrait) 
„der Perfon zu feben, welche Sie am meiften lieben.” „Das 
‚‚Rbnnte leicht gefebens),‘* antwortete ihr der junge Mann; 
„Sie dürfen nur *) in biefen Spiegel *) fehen ).“ Sie be: 
lobnte feine Befcheidenheit !) mit ihrer Hand ”). 

le portrait. a) aimer beaucoup une demoiselle, rel. 
5) mais l'inégalité de fortune l'empéchait. €) manifester; dé- 
couvrir ses sentiments. d) def. e) d'un .. N per d’interet. 
J) cond. von voir avec bien du plaisir. g) cond. von être très- 
facile. A) si vous vouliez. i) regarder dm; ... À) la glace; 
le miroir. 7) la modestie. m) en lui donnant sa main. 


Fr 


7. 
Die abfchläglihe Zahlung. *) 

Als ſich ein Handwerfömann zu einem großen Herrn be: 
geben harte *), ibn um den verdienten Arbeitslohn zu bitz 
ten*), verweigerre ibm?) biefer denfelben, und da der Hands 
werfämann nicht von feinem Begehren ablief <),. gab ihm der 
Herr 4) eine Dbrfeige und ſchickte ibn fort *). „Einige Zeit 
nachher fuchte jener von neuem f) um feine Bezahlung an. 
Als ihn der Herr in’d Zimmer.treten fah®), fragte er fei- 
nen Verwalter *), ob der Handwerksmann nod) nichts ems 
pfangen babe). „Euer Gnaden verzeihen “),;‘* antwortete 
diefer, ,,er bat eine Obrfeige empfangen.’‘ En 

*) l'a compte. a) gn étant allé demander son salaire à un 
grand seigneur. b) def. von le lui refuser. ‘c) et comme gn in. 
sistait, faisait des instances. d) le seigneur. e) def von congé. 
dier. f) il vint de nouveau solliciter gch. g) p. pres. von le 
voirentrer. h) demander à son homme d'affaires; def. i) anter. 
von recevoir. X) pardonnez-moi, Monseigneur. 


8. 
Richtige Folgerung. *) 

Ein junger Prinz von +) fieben Jahren befaß bei ?) vies 
ler Artigkeit °) ungemein viel) Berftand. Einſt war er der 
Gegenftand der Bewunderung °) einer ganzen Gefellfchaft. 
‘ Ein alter Hauptmann, welcher die ihm ertheilten 8) Lob⸗ 

ſpruͤche mit angehört battre), fagte ziemlich laut: ,, Rin: 
der), welche in einem fo zarten Alter *) fo viel Verſtand zeis 
„gen i), haben oft fehr wenig, wenn fie erwachfen !) find.‘ 
Der junge Prinz, welcher dieß gehdrt hatte "), antwortete 
ihm im gleichen Tone”): „Herr Hauptmann, Sie miffen °) in 
„Ihrer Kindheit 1) unendlich viel Berftand befeffen?) haben.“ 

*) juste conséquence. a) âgé de... 5) rel. von réunir a... 
€) la gentillesse. d) infiniment. e) l'objet de l'admiration. 
f) témoin des louanges. g) qu'on lui donnait. A) hier wird 
der Urtifel gebraucht. (A. 188. 1. G. 146. 1.) 2) avoir (montrer). 
k) äge si tendre. h grands. m) l'entendre. n) sur le même 
ton. o) il faut que... p) eu. 9) enfance. 


| . 9. 
Feine Erivieberungen. *) 

1) Ein Edelmann, welcher fon?) lange von feiner Heiz 
math abwefend war *), begegnete °) einem Bauer aus feiner 
Gegend <), und nachdem er fich nach mehreren Sachen ers 
tundigt batte*), fragte er ihn‘), ob immer noch fo viele 
7 *) fines reparties. a) absent de sa patrie. 5) depuis. €) ren- 


contrer gn, nicht à gn. def. d) les environs. e) et après (lui 
avoir fait) différentes questions. -f) — à gn, def. 
2 


\ 


& 


Marren bort fepen, als ehemals? ,, Mein wahrhaftige), gnés 
nbiger Herr,‘ antwortete ihm der Bauer, „es find wicht mehr 
„ſo viele, als zu der Zeit"), da Sie dort waren.” Der 
Edelmann fühlte das Beißende ') diefer Antwort, und weit 
entfernt ), böfe Darüber zu werden ”), fagte er zu dem 
Bauern: ,, Du fcheinft mir nicht Dazu zu gehdren").” 
vraiment non. À) que quand; qu'à l'époque où. 1) le 
— D) loin. m) d'en Bebe n) re at a ) 
10. . 
2) Ein Häfcher *) (Polizeidiener) fragte einen ®) bes 
dauernswuͤrdigen Bettler °), wovon er lebe 4)? Der 
Arme antwortete ibm: „wenn er mich gefragt hätte, wo: 
von id fierbe, fo mirbe id ihm geantwortet haben, 
id fterbe vor Hunger ).“ ; 


„Schämft bu dich nicht f) (zu betteln)?“ fagteë) ein 
Geigiger zu einem Taugenichts*), der ibn um ein Almofen 
anfprad ); „du bift jung und ftarf*), und Fannft arbei: 
„ten. — „Mein Herr,‘ antwortete ibm der Bettler, „ich 
„sollte Geld von Ihnenh, und feinen Rath ”).’‘ 

a) un archer; un exempt. 5) demander à gn, rel. c) un 
pauvre mendiant.  d) fein subj. (A. 380.) G. 392.) €) mou- 
rir de faim. ) n'être pas honteux; n'avoir pas honte. g) rel. 
von dire. À) le vaurien. i) lui demander l'aumône, rel. 

. À) robuste. ) c'était de l'argent que je demandais. m) et non 
pas des... . ‘ 
11. 


3) Ein Efel, auf welchem ein Bauer ritt a), fing vor 
einer Schule °) an zu fchreien ®), gerade da 4) die Schüler 
heraus famen°). Diefe ergoffen fid in Scherzen f) über den 
Bauern und feinen Efele). „Richteſt du dein Thier fo ab*) 7’ 
fagten fie zu ibm. — „Meine Herren,‘ antwortete-er ihnen, 
„dieſer Efel ift fo vergnügt ‘), fo viele Kameraden angutref: 
nfen*), daß er vor Freude dar uͤber jauchzt !).“ 

a) monté par gn. b) se mettre à braire, déf. c) un col- 
lege; une école. d) dans le moment où. e) en sortir, rel. _ 
f) se repandre en plaisanteries. g) sa monture (son âne). 
h) est-ce ainsi que tu dresses ta bête. z) si aise. A) trouver. 
D) en chanter de joie. / 


Einige Schüler begegneten *) einer Bäuerinn, die mehrere 

Eſel vor fich bertrieb?). „Guten Tag, Efelmutter °), 
riefen fie ihr zu). „‚Guten Tag, meine Kinder, ere 

wiederte °) ihnen das Weib. \ — 


‘a) rencontrer gn. (nitagn.) 5) ch d te. € 
aux ânes. d) déf. von lui ee. e) répondre. evant... €) mère 


13; 
Begtichtet Vriefwechſel. *) 

Ein junger Menfch von ſchwachem *) Berftande, wel⸗ 
er an eine Freundin fchreiben wollte ®), und nicht recht 
wußte <), wie er ed anfangen follte ®), faufte einen ſo⸗ 
genannten Brieffteller °); er fand darin bald einen Brief, 
wie?) er ibn wänfchte, fchrieb ibn puͤnktlich ab ©), und 
ſchickte ibn fort ®). Diefe Freundinn hatte zufälliger Weife 
eben baffelbe Buch, und nachdem fie den Brief darin. ges 
funden hatte ++), antwortete fie darauf mit folgenden Wors 
teni): ,, Mein Herr, ich babe Ihren Brief empfangen; wen⸗ 
„den Sie dad Blatt um*), fo werden Sie bie Antwort finden,‘ 

_*) correspondance aisée. a) de peu .., 5) p. pres. (A. 
374.) G. 349.) c) ne savoir trop; sachant, ebend. d) com- 
ment le faire; s'y prendre. e) livre de lettres. 4 il en trouva 
bientôt une, telle qu’... g) la copier, def. hh) p. des part. 
(A. 377.) G. 554.) h) à sa destination. 2) y répondre en 
ces termes, #) tourner la page. 


13. 
Das wirkfame Recept. *) 

ALS ein Bauer zu einem Arzte gefommen war, ihn wegen 
einer Unpäßlichkeit?) um Rath zu fragen *) ſetzte fich °) dies 
fer‘), nachdem er beffen Uebel unterfucht hatte *), an feinen 
Schreibtifch, frieb ein Recept‘), und übergab es ihm mit 
den Worten 8): „Nehmet diefed morgen früh, dann wird ed 
„bald beffer mit euch gehen ®).” Der Bauer, weldher 
glaubte ), das Papier felbft fey *) das Arzneimittel), ging- 
voll Vertrauen nach Haufe "), verfchluckte es fehr frühe"), 
und wurde volllommen gefund °). 

*) la recette efficace. 4) gn. étant allé consulter un mede- 
cin. 5) sur-une indisposition. c) d) p. deg inf. von examiner le 
mal. (A. 376.) G. 352.) e) se mettre à son bureau. f) une 
ordonnance; une recette. g) lui dit en la lui donnant. À) qm. 
se trouvera bientôt mieux; cela ira bientôt mieux. i) p. pres. 
k) fein subj. (A. 382.) G. 392.) 7) le remède. m) s'en re-: 
tourner plein de confiance, def. n) l'avaler de très-bon matin, 
de bonne heure. 0) guéri. 

: 14. ; 
Annebmlihe Entfhuldigung. *) 

Ein Student, welcher einige Bücher brauchte *), fehrieb 
- an einen feiner Freunde, er moͤchte fie ibm Faufen, mit bem 
Beifage ?), daß er ibm den Betrag bei der erften Gelegen- 
heit überfchiden werde ). Der Freund beforgte den Auftrag 


*) excuse plausible. a) avoir besoin de gch. &) en lui 
marquant. c) cond. von remettre le montant à la . .; 


‘6 
nicht 2). Einige Zeit nachher begegnete er *) dem Stuben: 
ten; er bildete fih wohl ein, daß diefer ibm Vorwürfe 
machen würde‘), und fagte Daher ), um demfelben 
zuvor zu Fommen 8), febr eilig‘); „Verzeihen fie mir, Lieber 
Freund“), daß), ih Ihnen die verlangten =) Bücher nicht 
geſchickt habe; id babe Ihren Brief nicht bekommen.“ 

d) negliger la commission: ne pas la faire. €) recontrer 
gn, f) s'attendre bien à des reproches de sa part; s’attendre 
ul lui ferait des‘... 'g) etpour les prévenir. h) il lui dit. 
ı) hien vite. ) mon cher. {) si. m) que gn a demandés. 


‘ 15. 5 
Gluͤcklicher Vorwand. *) 

Ein armer Edelmann, der außer Stand war, feine 
Gläubiger zu befriedigen *), fagte einft des Morgens beim 
Aufftehen ®): ,,Der Henker hole *) alle die, welche heute zu 
„mir fommen werden, um Geld von mir zu fordern.‘ 
Kaum hatte er diefe Worte ausgefprochen 9), als er an feine 
Thür Hopfen hörte‘). Er machte auf‘), und fab vier fei: 
ner Gläubiger herein treten, welche ihn gleich fragten ®), 
‚ob er fie nicht vergeffen babe")? „Ich ſchwoͤre euch),“ fagte 
der Edelmann zu ihnen, ,,vor !) einem Yugenblide ”) er ft 
„Dachte ich“) an euch.’ : 

*) l'heureuse défaite. a) hors d'état de satisfaire gn. b) en 
se levant. c) que le diable emporte. d) finir ces paroles; 

rononcer ces mots. 6) entendre frapper à ... f) ouvrir, 
pres. ftatt des def. g) commencer à lui demander. À) anter. 
(A. 386.) G. 392.) 2) je vous jure. X) je pensais à gn. 
2) il n'y a. m) instant; moment. : 


16. . 
Der willfährige (gefällige) Mann. *) 

Ein Hofnarr*) ging einft mit einem Kammerdiener fpas 
zieren®); biefer, der ihm zur Linfen ging ©), fagte im Scher⸗ 
ge), und um feinen Wig zu zeigen *), zu ihm: „Ich Éann 
eö nicht leiden *), wenn *) mir auf 8) dem Spaziergange ein 
Narr zur Rechten geht.‘ — „Ich wohl,“ verſetzte der Hofs 
narr, indem er feine Stelle verließ‘) und fich dem Kanyers 
diener zur Linken ftellte *), 

*) l'homme accommodant, a) le bouffon. * promener, 
rel. c) être à sa gauche, rel. d) en plaisantant? ‘«) et comme 

our faire montre d'esprit. f) souffrir. g) à... À) qu'un 
ou marche (soit) à ma droite. i) quitter. À) passer à la 
gauche de qn. r 
17. 
Der Unterfchied. *) re 
Ein Edelmann führte *) einen feiner Freunde zu») einer 
*) la difference. a) mener, def. 5) chez. 


? 


Dame von feiner Belanntfhaft. Man meldete fie an“); fie 
treten hinein. ‚‚Madame,‘’ fagte der Edelmann, fo bald 
er im Zimmer war ©), „ich ftelle Shnen hier *) den Mars 
„quis von N. vor, der nicht fo einfältig ift ?), als er aus⸗ 
„Steht ®).” Der Marquis, der fich eines ſolchen Compli⸗ 
mentes nicht verfah."), verſetzte, ohne die geriugfte Verles 
genheit bliden zu laffen ): ‚Madame, darin liegt“) ge: 
‚‚sade der Unterfchied zwifchen diefem Herrn und mir. 

€) annoncer. .d) ‘pres. ftatt ded def. e) j'ai l'honneur de 
vous présenter ... aussi (si) sot. g) en avoir le mine. 
h) ne ‘s'attendre pas à un tel... rel. i) laisser apercevoir le 


moindre trouble. A) c'est. 
+ 


18. 
Die Darbanellen. *) 


Ein junger Menfch, welcher gereift war ), glaubte uns 
geftraft Lügen ®), und Alles, was ihm einfiel ®), für Wahrs 
heit ausgeben ©) zu fônnen.. Als °) er fih rühmte, alle 
Monarchen von Europa gefehen zu haben, fragte ihn N) ein 
ſchlauer Kopf‘), ob er aud) die Dardanellen gefehen babes). 
Da der Lügner glaubte"), dieß ſeyen) Gürffen, fo antwor: 
tete er dreift “): „Ich muß!) fie wohl gefehen haben, da =) 
‚ich mehrmals mit ihnen zu Mittag gefpeist habe.’ 

*) les Dardanelles. a) voyager, mit avoir. 5) mentir im- ' 
pun&ment. ce) donner pour vrai. d) passer par la tete, rel: 
©) comme. f) un homme de bon sens. g) lui demander, def. 
g) anter. h) croyant. i) que c'étaient quelques... k) hardi- 
ment; sans hésiter. I) il faut bien que, subj. parf. von voir. 
m) diner, p. des part. (A. 377.) G. 553.) 


19. 
Die Wette. *) 

Ein Edelmann reiste‘) mit feinem Kammerdiener; dies 
fer fchlief auf dem Pferde ein ®) und verlor den Mantel feis 
nes Herrn. Als fid der Edelmann nad ibm umfah e), 
wurde er gewahr, daß er wankte ‘), und vermißte 
feinen Mantel). Er fohrie ibm zu, mit einer Stimme, bie 
feine Unzufriedenheit. ausdrädte: „Johann! Wo ift mein: 
„Mantel? id wette‘), du haft ibn verloren.‘ Der Ber 
diente, der ibn nicht. mehr fab, ‚antwortete: „aber ich :®). 
„wette nicht, gnädiger Herr, denn id weiß gewiß"), Sie 
‚würden die Werte gewinnen.‘ 

*) la gageure (fprid gajure). a) voyager, rel. b) s'endor- 
mir sur son cheval, def. c) gn tournant la tête. d) le voir 


chanceler, def. e) n’apercevant plus gch. f) je gage que ... 
g) moi je... À) sûr que... | 


20. 
Die gerechte Genugthwing. *) 

Ein Quadfalber *) verordnete ?) einem Franken Bauertt 
ein Brechmittel e), einen Aderlaß +) und felbftverfertigte 
- Pillen +), und fagte L ibm: wenn) er alles diefes in der 

némliden Stunde gebrauche €), fo werde er wieder gefund 
werden &). Der Bauer, welcher über fo viele Mittel") 
erfcrad '), fagte zu dem Quadfalber: „‚Aber, mein Herr, 
‚wenn ich daran fterbe 2’ — ‚Dann,‘ antwortete diefer, 
„ſollt ihr fagen!), ich fey ”) der größte Marktfchreier von 
„der Welt.‘ 
*) belle pugition. 4) le charlatan. 5) ordonner, def. 
€) le vomitif. d) la saignée. e) des pilules de sa façon, de 
.sa composition. f) que s’ ... g) prendre tout cela dans... 


A 


rel. h) cond. von être rétabli. 1) effrayé de’... k) remè- 
des. D) fr. von dire. m) prés. indic. (A. 382.) G. 392.) 


21. 
Die fehlerhafte Ausfprache, *) 

Ein Deutfcher und ein Sranzofe,, welche mit einander 
fpazieren gingen *), fließen) auf ein Schwein, das gerade 
auf fie zu lief‘). Das wiederholte Grungen *) diejes Thie⸗ 
res veranlaßte °) den Deutfchen, zu dem Sranzofen zu fagen: 
„Mein Herr, hören Sie‘) diefes Schwein, wie e8 oui, oui, 
„ſchreit 2 Man follte glauben, es") fpreche franzd- 
„ſiſch.“ — „Sie haben Recht,“ antwortete ihm der Gran: 
zofe; „aber e8 fpricht ed aus‘), wie viele Deutfchen, das 
„heißt ©), ſehr Schlecht ').““ 

*) la prononciation vicieuse. a) p. pres. b) rencontrer, 
apercevoir, def. c) venir droit à gn, rel. d) le grognement. 
pi donner occasion. f) entendre. 4) dire; crier. À) on croi- 
rait qu'il... 2) prononcer. A) c'est-à-dire. Z) nicht mauvais 
(A. 228. G. 190. a. 

2, 
Doppelter Verweis. *) : 

Als ein Pfarrer an einem Sonntage des Nachmittags ?) 
predigte ), wurbe er gegen das Ende feiner Predigt 4) ges 
wahr °), daß ein Bürger, ber unten an der Kanzel einges : 
—— war )/ ziemlich laut ſchnarchte ), welches zwei nes 

en ihm figende *) "Frauen zum "Sprechen veranlaßte 6). 
„Meine Frauen),“ rief er ibnen zu *), „ſprechen Sie nicht 
„ſo laut, Sie fönnten Ihren Nachbar aufweden!). 

*) double léçon. a) p: pres. ‘von prêcher. b) après midi. 
€) remarquer; s’apercevoir. d) le sermon; (bei den Proteftanten 
le petuhes. - €) endormi au pied de la chaire. f) ronfler. assez 
fort. g) ce qui donnait occassion de parler à gn. h) assises 
auprès de gn. à) mesdames. À) dire. éveiller. .. 


23. : 
Unglüc eines zu langen Lebens. #) 

Ein reicher Bürger zu ) Lyon, welcher fi Äber fein 
fünfriges Schidfal hatte wahrfagen Taffen d), werzehr: 
te‘), fo lange *) er noch am Leben zu bleiben °) glaubte, 
alles, was er befaß ); da aber fein Leben auf den Zeitpunkt 
nicht zu Ende ging ®), welchen ibm der Sterndeuter *) bez 
ſtimmt hatte ), fab er fich gendthigt zu betteln %); er that 
diefed mit den Worten !): „Habt Mitleiden mit ”) einem 
„Menſchen, welcher länger lebt als *) er glaubte.’ 

*) le malheur d'une vie trop longue. a) de. 5) faire tirer 
son horoscope., p. des part. c) manger. d) pendant le temps 
Pl . €) avoir encore à vivre. #ñ osseder, rel. g) ne pas 

nir ay terme. A) l’astrologue. 2) prédire; fixer. A) réduit à 
mendiet, à demander l’aumöne. {) ce que gn faisait en disant. 
m) pitié de gn. (nicht avec gn). n) wegen ber halben Berneinung 
(A. 229. G. 192). 


24. | 
Das Fieber. *) 

Ein Kaifer, der gegen einen Sterndeuter ®) aufges 
bracht 2) war, fragte ihn °): ,,welden Todes 4), Elender, 
‚glaubt du zu ſterben?“ — „Ich werde am °) Fieber ſter⸗ 
ben,’ antwortete jener. „Du haft gelogen 9,“ fagte der 
Kaifer, „du wirft in diefem Augenblide eines gewaltfamen *) 
„Todes fterben 5).“ Als man ihn ergreifen wollte '), fagte 
er zu dem Kaifer: „Allergnädigfter Herr ©), befehlen 
„Sie, daß man mir den Puls fühle D, fo wird man finden, 
„daß ich das Fieber habe.“ Diefer gute Einfall ”) rettete 
ihn >); der Kaifer ließ ibn in Freiheit fegen °). 

*) la fièvre. a)irrité contre gn. b)astrologue. c) rel. von 
lui (nicht Ze) demander, d) de quel genre de mort; de qu'elle 
mort. e) de. f) en avoir menti; il n’en sera pas ainsi. g) tu 
vas périr à l'instant d'... À) violente. i) vouloir le saisir. 
k) Seigneur; Sire. ) tâter le pouls. m) la säillie. n) tirer 
d'affaire. 0) mettre en liberté. . 


25. 
Der unbärtige (oder junge) Gefandte. *) 

Sm Fabre *) 1586 hatte Philipp *) IL den jungen 
Eonnetabel von Gaftilien *) nach Rom gefchidt ), um Sixs 
tus V. zu feiner Erhebung ) auf den päpftlichen 
Stuhl Gluͤck zu wuͤnſchen +). Diefer Papft, welcher un: 
zufrieden dartiber war, daß 8) man einen fo jungen Ges 

*) l'imberbe; ou le jeune ambassadeur. a) en. 5) Philippe. 
€) envoyer gn à.. d) Gonnetable de Castille. e) féliciter gn 
sur gch.; au sujet de gch. f) exaltation. g) de ce qu’... | 


10 


fandten *) an ibn abgeſchickt hatte, Fonnte fich nicht enthal: 
ten ) zu fagen: „Wie *), fehlt es Ihrem Herrn an Mân- 
„nern '), daß ”) er mir einen unbärtigen ”) Gefandten 
ſchickt?“ — „Wenn mein König °) gedacht hätte,’ vers 
feste ihm der ftolze Spanier ?), ,,baf das Verdienft im 
„Barte beftünde 9), fo würde er einen Bod an Sie abges 
„jandt haben, und nicht einen Edelmann, wie ich bin ). 
h) un sijeune... Ö) ne pouvoir s’empöcher, def. k) eh quoi! 
D) votre maitre (souverain) manque t-il d’... m) pour ... mit 


dem inf. n) sans barbe., 0) le Souverain. p) le fier Espagnol. 
9) consister, subj, imp. r) comme moi. 


k 26. 
Die Herkunft. *) 

1) Ein vornebmer Herr *), der ſich mit einem Erzbifchos 
fe °) von fehr niedriger Geburt 9), welchen aber feltene *) 
Talente zu diefer Würde erhoben haben *), bei einem Gafts 
mable befand ®), fühlte fich durch die Freymuͤthigkeit beleis 
digt 8), womit diefer Prälat feine Meinung beftritt »). ,, Sie 
„wuͤrden nicht übel daran thun,‘’ fagte er zu ibm, „wenn 
Sie fich manchmal Ihrer Herkunft erinnerten '),” — „Ich 
„erinnere. mich derfelben vollfommen gut,“ verfeßte der Erz: 
biſchof, „und weiß gar wohl, daß ich bei folchen Gefinnun- 
gen %), wie !) Sie eben äußern ”), mein ganzes Leben 
„lang *) die Schweine gehütet °) hätte.’ 


*) l'extraction. a) un Er b) se trouver à un festin, 


p. pres. c) un archevêque, d) de basse naissance; de fort basse 
extraction. e) de rares, de grands ... f) élever à une dignité. 
&) être choqué de la liberté, def. h) combattre l'opinion. i) de 
vous souvenir... A) qu'avec des sentiments. ) tels que ... 
m) en manifester en ce moment. n) toute ma vie. 0) gardé... 


; 2: - 

2) Urban *) der IV., eines Schuhfliders ?) Sohn aus 
Troyes °) in Champagne, —— ſich 4) durch feine Ver: 
dienfte °) bis zur päpftlichen Würde f) empor. Als ibn 
einft der König von Spanien an feine niedrige Herkunft *) 
erinnerte €), antwortete ‘er bemfelben: es ift Fein Der: 
dieuſt ), von edlem Geblüte abzuftammen *); aber fich em: 
por zu fwingen *), wie id !), das ift hohes Berdienft =) 
und der wahre *) Adel-°). 

a) Urbain. 5) lesavetier. c) de Troyes. d) s'élever. €) son 
mérite; ses.talents. f) jusqu’au souverain pontificat. g) gn. lui 
rappelant un jour gch.h) la bassesse de sa naissance, son extraction. 


i) ce n'est point une vertu. k) sortir d'un sang noble. ) comme 
je l'ai fait, m) c'est la haute vertu. n) vrai. 0) la noblesse. 


- 
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- 28. 
Die Zeugen. *) 

Ibicus, ein *) berühmter. Dichter ?), wurde, da er 
durch einen Wald ging °), von Räubern ermordet 1). Er 
fol fterbend *) einen Flug Kraniche 8), welche über feinem 
Haupte bingogen *) erblidt, ) und fie zu Zeugen des Ver: 
brechens *) feiner Mörder ) angerufen haben‘). Als einer 
diefer Böfewichter einige Zeit nachher auf einem dffentlichen 
Plage fpazieren ging ”), fagte er zu feinem Spießgefellen »), 
indem er auf vorbei fliegende ?) Kraniche deutete °): 
„Seht % da die, Zeugen der Ermordung ”) des bis 
„cus.“ Da man biefe Worte der Obrigkeit hinterbracht 
hatte *), feste man fie alle feft ‘>: fie geftanden den Mord *) 
ein, und wurden gehenft ”). 

*) les témoins. a) A. 487. G. 145. 5) ... poète. c) passant 
par... d) assassiné par qn. e) on dit qu’en mourant. f) aper- 
cevoir, def. g) une troupe de grues. h) voler au-dessus de.sa 
tete, rel. i) et qu'il les prit à témoin I k)le crime. I) meur- 
triers. m) quelque temps après, un de ces ... se promenant 
sur... 7) camarades. o) en leur montrant gch. p) qui passaient. 
g) voilà. r) de la mort. s) ces paroles ayant été rapportées aux 
magistrats. {) arrêter gn. u) avouer leur crime, v) pendus. 


29. 
Die Repphühner. *) 

Ein berühmter Echaufpieler *), welcher die Ehre hatte, 
Ludwig XIV. zu Nacht jpeifen zu feben, fab unverwandr ®) 
auf eine Schuͤſſel mit °) Repphuͤhnern. Der Fürft nabm es 
gewahr 9 und fagte zu den Hofbedienten ), welcher vie 
Epeifen von der Tafel nahm N: ‚Man gebe biefe 
„Scüffel bem Dominique; fo hieß 8) der Schaufpieler, 
„Wie, Euer Majeſtaͤt“ *), rief diefer liftig aus, ,,und die - 
Repphühner auch?“ Der König, der Dominique's Ab: 
fichr ') errieth, antworrere: „Ja, und die Repphübner auch.“ 
Durch diefe feine Frage !) erhielt ”) der Echaufpieler 9 nicht 
nur die Repphühner, fondern auch, was weir mehr merth 
war”), eine ſchoͤne goldene Schüjjel. 

*) les perdrix. a) un... acteur. 5) fixer gc.; avoir les yeux 
fixés sur gc. c)de... d) s'en apercevoir, def. e) officier. f) des- 
servir, rel... g) c'était le nom. À) quoi, Sire! i) comprendre la 
pensée. A) !) une question adroite. m) vbtenir.. n) valoir beau. 
coup mieux, ral. 


30. 
Die Trauben. *) 
Zeuris hatte ein Kind mit einem Körbchen °) voll Trans 
ben in der Hand ®) abgebildet *). Um diefes Gemäbide 


*)les rai iı:;. a) représenter. b) tenant à la main. c) la corbeille, 
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zu rährhen- %, fagte d Jemand à) in Gegenwaͤrt / mehrerer 
Perſonen, die Trauben feyen fo gut nachgebildet 8), daß die 
Vogel mehrere Mahle daran piden wollten *). Ein Bauer 
von gefundem Verſtande ), der fich durch diefes übertriebene 
Lob nicht täufchen ließ *), fagte zu ibm: „Wahrlich '), 
„wenn die Früchte fo gut abgebilvet find, fo muß das 
„Kind ſchlecht gemahle feyn =), da ”) die Wögel ſich nicht 
„davor °) fürchten.” 

d) —— e) vanter le tableau. f) rel. g) être si bien 
imités, rel. h) étaient venus ... les becqueter. t) de bon sens. 
k) n’etre pas la en de ces louanges exagérées, rel. I) assure- 
ment. m) gn doit l'être bien mal. n) puisque. 0) n’en avoir 
pas peur. 


31. 
Der Kenner. *) 

Während man die neue Brüde zu Paris ausbaute 9, 
faben °) die Unternehmer *) einen Mann befchäftigt 9), die 
Brüd'e auszumeffen, ohne mit Jemand ein Wort zu fprechen °) : 
Sie hielten ibn für einen Baumeifter ), und luden ibn zum 

- Mittagseffen ein 6). Mad Lifche ") baten fie ihn, er möchte 
ihnen feine Gedanken mittheilen '), durch welche ihr Werk 
ohne Zweifel gewinnen koͤnnte . „Ich denke,” fagte er 
zu ihnen, „daß Sie fehr Hug daran gethan haben !), die 
„Brüde der Breite nach =) über den Fluß zu bauen; 
„denn wenn Sie fie der Länge nach angelegt hätten "), fo 
„wären Sie nie damit zu Ende gefommen °). 

*) le connaisseur. a) achever de bâtir. à) un entrepreneur. 
c) def d) occupé à ... e)sans rien dire à ... f) prendre pour 
un architecte. g) inviter à diner. h) après le repas. i) commu- 
niquer ses idées. X) qui pourraient sans doute perfectionner gch. 
I) être fort sages, dés m) en large. n) s'y prendre en long, 
antér. mit être. 0) n'en venir jamais à bout, cond. p. 


32. 
Die Werfchwiegenheit. *) 

Als fich der Prinz von Dranien *) zu einer geheimen Un: 
ternehmung °) in Marſch gefegt hatte ®), wagte es °) ein 
nengieriger Obrift ) ihn darüber auszufragen ‘). „Aber €) 
„wenn ‚Sie meinen Plan wuͤßten ),“ fagte *) der Prinz, 
der Feine fehr hohe Meinung ) von feiner Verfchwiegenheit *) 
hatte,. ‚würden Sie Niemand etwas !) davon ſagen?“ — 

*) la discrétion. a) d'Orange. 6) se mettre en marche 
pour... p. des part. c) une entre rise; une expédition... d)le 
colonel curieux. e) oser, def.; nad oser folgt der Infnitif. Jpfaire 
des questions à gn. g) À) lui dit... i) une haute opinion. Ä)con- 
naître les projets, rel. À) n'en rien dire à personne, cond. 
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„Gewiß nicht“ =) antwortete der Obrift, ,,Der Himmel,“ 
| berfebte der Prinz, „hat mir auch die Gabe verliehen ”), 
„ein Geheimniß zu verfchweigen °).’ 

m) non, assurément. n) accorder le don.o) taire; savoir garder. 


33. 
Liftige Antwort eines Sterndeuters. *) . 

Da ein Sterndeuter den Tod eines Frauenzimmers, wels 
es Ludwig XI. liebte, vorher gefagt *), und der Zufall ?) 
feine Prophezeihung erfüllt hatte °), ließ ibn der König 
vor fic kommen 4) und fagte zu ibm: „Du, der du alles 
‚‚sorher fiebft *), wann wirft denn bu ſterben?“ Der Stern: 
beuter, welchem man gefagt hatte f), oder welcher ver: 
mutbete ©), daß diefer Fürft ihm eine Falle ftellen wolle "), 
antwortete ibm: „Ich werde drei Tage vor Euer year 
„ſterben.“ Die Furcht und der Aberglaube ') des Könige 
fiegten *) über feine Rachbegierde ), und er hatte ”) eine 
ganz befondere Sorgfalt ”) fir diefen °) liftigen Betrüger ?). 

*) réponse rusée d'un astrologue. a) prédire, p. des part. 
b) le hasard. c) justifier (remplir) la prédiction, p. des part. 
d) faire venir, def. e) prévoir. f) blog: averti, instruit. g) ou 
soupgonnant. h) lui tendre un piège, rel. t) la superstition. 
k) l'emporter, def. I) le ressentiment. m) def. von prendre. 
n) un soin particulier. 0) de gn. p) adroit imposteur. 


34. 
. Edle Strafe. *) 

Man meldete *) Ludwig dem XIV., daß aus *) der 
Kapelle zu 9 St. Germain en Laie eine filberne Lampe ge- 
fioblen worden fey >). Er verfprach demjenigen °), welcher” 
den Dieb entded’en ) würde, eine große Belohnumg. ' Einer 
der angefehenften Herren 8) feines Haufes meldete fi *), um 
ihm in’d geheim den Namen des Diebes anzugeben '), und 
fagte zu ibm: fein Vater fey ed"), der in der größten Geld- 
noth !) diefen Kirchenraub begangen babe ”). „Ganz recht,‘ 
fagte der König, „ich verftehe Sie"). Laffen Sie's gut feyn °), 
id werde ihn fo beftrafen ?), daß er nicht mehr fehlen 
„ſoll 9. Er fegte ibm auf der Stelle ") einen anfehnlichen 
Gnadengehalt *) aus. 

*) châtiment magnanime. a) rapporter à gn., def. 5) qu'on 
— gch. c) us as 2 — e) à du: —— ès 
f) découvrir. g) pl. von principal seigneur. A) se présenter, 
def. i) apprendre secrètement... k) que c'était gn. 3 se trou- 
ver dans un extrême besoin d'argent, p. prés. m) commettre 
un sacrilège. n) entendre. 0) allez; laissez -moi faire; soyez 
tranquille. p) punir de sorte; de manière. 9) fr. von voler. 
r) assigner sur-le-champ. s) la pension, 
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F 35. 
Gerechtigkeit Ludwigs des XIV. *) 

Ein *) Kammerdiener Ludwig des XIV. bat Dies 
fen ®), als er fid) zu Bette legte. °), dem Herrn Oberpräfie 
denten °) einen Prozeß empfehlen zu laffen 4), welchen er mit 
feinem Schwiegervater führte *), und fagte, in ibn brins 
gend 6): „Ach, Euer Majeftir ?), Sie duͤrfen nur i) ein 
„Wort ſagen.“ — „Ey *), jagre Ludwig der XLV. zu ibm, 
„das ift es nicht, was mid) anficht !), aber ſage mir, wenn 
bu an beines Echwiegervaters Stelle wäreft, und dein 
„Schwiegervarer an der beinigen, wäre es dir lieb ®), 
‚wenn ®) ich diefes Wort ſagte?“ 

*) équité de Louis XIV. a) un des ... 5) le prier, rel. 
€) se mettre au lit. rel. d) fair recommander. e) premier 
président. f) avoir contre gn. 8) lui dire, en le pressant; 
rel. von dire. ‘h) Sire. ‚T) n'avoir qu'à... A) eh! Z) de quoi 
je suis we -m) être bien-aise; gn serait-il bien- aise 
que. n) subj. imp. von dire... 


36. 

Kein Augenblick fpricht für ben andern gut. *) 

Xanthus hatte feinen Eflaven ?) Aeſop nad der 
Stadt geſchickt +). Diefer begegnere unterwegs dem Stadt: 
ridter<), der ihn fragte 9), wo er bingebe? Aefop, es 
fey nun, daß er in Gedanken *) war, oder f) einen andern 
Grund 8) hatte, antwortere: er wiſſe es nicht ?), Unwil⸗ 
lig ‘) über eine fo unebrerbierige ) Autwort, befahl der 
Stadtrichter, ibn ins Gefängniß zu führen '). Als die Ge- 
richtödiener =) ibn fortfübrren “), fagte er 7): „Seht ihr 
„nicht °), daß ich ganz richtig 1) geantwortet babe? Wußte 
„id, daß man mid) dahin bringen würde "), wohin id jeßt 
„gebe?’’ Der Stadtrichter ließ ihn wieder auf freien Fuß 
fegen *), und fchägte ‘) den Kanthus glüdlid, daß er“) 
einen fo verftändigen *) Eflaven babe. \ 

*) on ne peut répondre d'un instant. &) envoyer en ville (à 
la ville) Esope. 5) un esclave. c) le magistrat. d) lui (nicht Ze 
demander, déf. e) soit qu'Esope füt distrait. f) ou qu'il, suby. 
imp. g) le motif; la raison. A) fein subj. (A. 382. G. 392). 
1) qn.. mécontent de gch. k) si peu respectueuse. /) mener (con- 
duire) en prison. m) les huissiers. 7) conduire. a) p) q) très- 
bien. r) qu'on me ferait aller. s) faire relâcher; faire mettre en 
liberté, def. t) trouver, def. u) zu haben... v) si rempli d'esprit. 


i 37. 
Die dumme Derrfhaft, *) 
Heinrich der IV. traf *) in einem Zimmer ®) des 
%) ]esotmaitre. a)rencontrer, déf. b) dans les appartements ... 
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Louvre einen Mann an, welcher ihm unbefannt war, und 
deffen Aeußeres °) nichts Wornehmes vermuthen ließ *). Er 
fragte ibn °), wem er angebbre, in der Meinung, er fey ‘) 
von der Dienerfchaft 8) eines *) großen Herrn '). „Ich ges 
„böre mir felbft an,’’ antwortete der Mann *) in!) einem 
folgen und unehrerbietigen =) Tone. ,, Mein Freund,’ erz 
wieberte ihm der König, indem er ihm den Rüden zuwand⸗ 
te»), „ihr habt einen dummen Herrn *).“ 

c) l'extérieur. d) n’annoncer rien de fort SR NU ‘#) lui 
(nicht Ze) demander, def. f) le croÿant. g) la suite. À) de quel- 
que. 1) seigneur. A) ce personnage (cet homme). /) d'un... 
m) peu respectueux. n) lui tourner le dos, p. prés. mit en. 


38. 

Maler, Begier +) des Kalifen ?) Moftabi, ers 
focht °) mehrere Siege über die Griechen, und nahm ihren 
Kaifer in einer Schlacht gefangen +). Nachdem er diefen Fiir: 
ften in fein Zelt *) harte führen laffen ), fragte er ibn 8), 
was für eine Behandlung *) er von feinem Ueberwinder ') 
erwarte? „Wenn du den Krieg als König fuͤhrſt 9), ant: 
wortete der Kaifer, ,,fo fende mich wieder zuräd!); wenn 
„du ihn ald Kaufmann =) führft, fo verfaufe mich; und wenn 
bu ibn als Schlächter ") führft, fo tbbte mich °). Der 
mufelmännifche Feldherr ?) fbidte ihn ohne Löfegeld 4) zuruͤck. 

*) réponse sublime. a) visir. 5) le calife. c) remporter. 
d) faire poses e) ayant fait venir gn. f) la tente. g) de- 
mander à gn. Äh) le traitement. i) le vainqueur. À) faire la 
guerre en roi. h renvoyez gn. m) en marchand. n) boucher. 
0) égorger. p) le general. ‘y) la rançon. 


39. 

Die fhnelle Wendung. *) 
Der Marquis von St. Andre fuchte *) um ein 
Meines Gouvernement an. £ouvois, bei welchem einige 
- Klagen gegen ihn eingefommen waren ®), ſchlug es ibm ab 9. 
‚Wem ich wieder anfinge 4) zu dienen, weiß ich wohl, was 
„ich thun würde,’ verfebte diefer Offizier zornig *). „Und 
„was würden Sie denn thun?‘ fragte ihn der Minifter in 
einem febr auffahrenden f) Tone. ,, Sd würde mein Betra- 
„gen fo gut einrichten‘ 8), erwiederte St. Andre, daß 
„Sie nichts daran auszufegen finden ſollten Y.“ Louvois 
*) réplique imprevue. a) solliciter gch. b) avoir reçu 
on plaintes contre gn., anter. c) le lui refuser, déf. 
) recommencer à servir, rel. e) avec humeur; en colère. 


f) duntontout-a-fait brusque. g)regler si bien sa conduite. 
A) n'y trouver rien à redire, PR . 
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wurde durch diefe fnelle “) Mendung fo überrafcht :), 
daß er ihm feine Bitte bewilligte !). 
. Ÿ si agréablement surpris de ce tour; tournure, f. k) im. 


gen: auquel il ne s'attendait pas. ) accorder ce qu'on lui 
emandait, def. 


40. 
Verzeihung der Beleidigung. *) | 

Ein Herr vom Dofe *) verlangte von ?) Ludwig XIE 
die Einziehung °) der Guͤter eines reichen Bürgers von 
Orleans, welcher ſich gegen dieſen Prinzen vor feiner 
Thronbefteigung *) bffenrlid erflärt hatte *). „Als er mich 
‚‚beleidigte‘ *), antwortete Ludwig, „‚war ich nicht fein 
„König. Dadurch, daß ich es ward 8), bin id) auch fein 
„Vater geworden. Sd muß *) ibm verzeihen und ihn 
„ſchuͤtzen ).“ Man wollte diefen Fürften überreden *), ſich 
. an denjenigen Perfonen zu rächen !), welche ibm zu der 
Zeit"), da er noch Herzog von Orleans war, Verdruß ges 
macht ”) hatten. „Der König von Frankreich,“ antwortete’ 
er ihnen, ‚‚rächt fich nicht wegen der Beleidigungen °), die 
dem Herzog von Orleans zugefügt ?) worden find.‘ 

*) oubli des injures. «) un homme de la cour. 5) deman- 
der à gn. c) la confiscation. d) se déclarer ouvertement con- 
tre qn., anter., mit étre. e) avenement au ... f) offenser, indef. 

) en le devenant. h) je dois. 1) défendre. k) persuader à’gn. 
$ se venger degn. m) chagriner gn. n) dans le temps qu'il... 
0) venger les injures; se venger de... p) faites à qn. j 


? 41. 
Feine Art, etwas zu ſchenken. *) 

1) Da Balfac Geld brauchte *), fhidte er zu Boitüre, 

um von ihm ?) 400 Thaler zu entlehnen °). Diefer zähl: 
te d) dem Bebienten, welcher den Auftrag befommen 
hatte ©), fogleid die Summe bin, nahm die Verſchrei⸗ 
bung ) des Balfac, und fegte unten bin 8): „Ich befen- 
‚me ®), daß ich dem Herrn von Balfac 800 Thaler für 
„das Vergnügen fchuldig bin ‘), welches er mir gemacht 
„bat, 409 von mir zu entlehnen ).“ Er gab die Verfchreis 
bung °) dem Bebienten zuräd ), und befahl ”) ibm, fie feis 
nem Herrn wieder zu bringen *). 

*) libéralité délicate. a) avoir besoin de gch., p. pres. 
5) envoyer demander à gn. def. c) à emprunter. d) compter, . 
def. e) chargé de la commission. 5) la promesse, le billet. 

Jécrire, (mettre) au bas, À) reconnaître. 7) devoir à Mr.... 
9 de m'en emprunter... Î) remettre gch. m) ordonner, def. 
n) rendre, porter à gn. 
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2) Ein fehr armer Edelmann *), welcher bem Grafen 
von Spiffons eine beträchtliche Summe ſchuldig war ®), 
fam °), ihm feine traurige Lage *) vorzuftellen 9), und ibn 
um Nachlaß‘) der Hälfte von ders) Schuld zu bitten. „‚Diefe 
„Haͤlfte,“ fagte‘) der Grafzn ihm, ,,gebbrt mir nicht mehr"), 
„‚feitdem %) Sie fich zu mir bemüht haben) mich darum zu 
„erfuchen ®); aber weil”) Sie mir die freie Verfügung über 
„bie andere Hälfte überlaffen ”), fo erlauben Sie mir ?), 
„daß id) fie Ihnen ſchenke Y.“ 

a) un... fort pauvre. 5) devoir gch à gn. c) def. von 
venir. d) représenter. e) la situation. . f) de lui remettre 
* g) de sa... h) n'est plusä... à) def. k) dès que. 
) prendre (niit se prendre) la peine. m) de venir me la de- 
mander. n) puisque. o) laisser la libre disposition de gch. 
P) trouver bon; permettre. g) la donner. J 


43. 
Das Gluͤck eines gefühloollen Hergens, *) 
Es fagte jemand zu einem Mann *), der feine Grau au- 
Berordentlich liebte ?), er fey fehr zu bebanern °), daß fie 
feine Liebe gar nicht mit Gegenliebe vergelte *), und ihn viel- 
mehr °) eben fo febr haſſe 9, als er fie liebes). Gie ift un: 
glücklicher ald ich, antwortete er, denn ich habe’ beitändig 
das Vergnügen, eine Frau zu fehen ®), welche ich zärtlich 
liebe, während fie immer den Berdruf bat), einen Mann 
zu feben, den fie nicht liebt. 
*) bonheur d’un cœur sensible, a) le mari. 5) aimer 
— rel. c) être-bien à plaindre de gch., qu'il ... rel. 
) ne payer geh. d'aucun retour. e) et qu'au contraire. f) le 
hair autant, rel. g) rel. Ah) le plaisir d voir sans cesse gn. 
ë) tandis que gn a A douleur de voir continuellement. 


44 
Die Stände. *) 

Zwei Damen von hohem Stande *) machten einander 
beim Herausgehen aus der °) Kirche den Bortritt ftreitig Y * 
der Kaifer Karl der V. enfchied ihren Zwiſt {) mit A a 
bewundernswürdigen Weisheit. Der Streit *) war fchon fehr 
hitzig ) geworden, und man konnte die fchlimmften Fol: 
gen 8) befürchten, als er, um denfelben beizulegen ‘), be: 
fahl®), die Thörichtfte von beiden folle den Vortritt vor 
der andern haben 9. Diefe Entfcheidung !) bewog fie "), 

*) les rangs. a) de distinction. 5) se disputer le pas. 
€) au sortir d’une . . . d) terminer un différend. e) la dis- 
pute. 2 animée. g) les suites les plus funestes. h) ordon- 
ner, d?f. i) terminer, apaiser. k) avoir le pas avant l'autre, 
sond. !) la décision. m) engager à gch. . 

Mozin Ansodoptes LI. Kheil, 4te Ausg. ! 3 
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zu verfchiedenen Thuͤren ”) hinaus zu gehen, und machte, 
indem: er fie. beide -befehämte ), dem Zanfe gluͤcklich ein 
Ende ?), 

j n) une porte différente; différentes portes. o) les couvrir 


toutes deux de confusion, p. prés. p) mettre à leur querelle une 
fin heureuse, def. 
45, 


Die UnterfheidungsÉraft. *) 

Arhelanus, König von Macedonien, verweigerte *) 
einem feiner Hofleute einen goldenen Becher ), um'weldhen 
er bat ©), und fcenfte 4) ibn dem Œuripibes, der ihm“ 
nicht verlangte °%); und da erfterer ſich dariiber verwunder⸗ 
te“), fagte ©) der König zu ibm: „Er ift würdig‘), ihn zu 
„erhalten, ohne ibn zu: begehren, wie bu *) , ihn: zu begeh⸗ 

ven, und nicht ) zu erhalten.‘ Die Befcheidenheit *) des 
Einen und die Unverfchämtheit!) des Andern konnte nicht Fürs 
zer =) und ftärfer ”) ausgedrädt: werden, und der Höfling 
ging beſchaͤmt fort °), 

*) le discernement. a) refuser, def. 5) lacoupe. c) de- 
mander gch, rel. d) donner. e) en témoignér de la surprise ; f 
s'en étonner. f) c’est qu'il est digne. g) def. h) toi 1) sans. 
k) la modestie. [) insolence. m) avec plus deiprécision. : 2) et? 
de force. 0) se retirer confus. 


46. 
Die wohlverdiente Ruhe, *) | 

Als Parmenio die Gefandren von ganz Griechenland : 
darüber murren fab*), daß?) Philipp zu fehr zögerte ‘), 
ihnen Audienz zu ertheilen 4), fagte er zu ihnen: ,, Berivun- 
nbert euch nicht ©), wenn er fchläft, inde?) ihr wachet 8); 
„denn während ihr fchliefet, wachte er auch.’ Er hatte 
fih nämlich ihre Zwiftigfeiten zu Nute gemacht ?), wähs 
rend welcher fie, wie in einem tiefen Schlafe liegend '), 
ihn alle Vortheile hatten-an fich.reißen laffen "). | 

*) le repos bien mérité. a) voir murinurer, p. pres. b) de 
ce que. c) tarder. d) donner. e) ne pas s'étonner; ne pas 
être surpris. f) pendant que. g) veiller. À) profiter de leurs 
divisions. i) comme dans un profond sommeil. À) lui laisser 
prendre tous ses avantages, anter. 


j 47. 
Die unverhoffte Gnade. *) 

Bontemd, erfter Kammerdiener Ludwigs des XIV. 
bat ihn um *) eine Gnade für einen feiner Freunde. „Wann 
- wirft du denn einmal aufhören®)” ... fagte der Rd: 
nig zu ibm‘). Bontems war fehr erfchroden °) Aber 


_*) faveur inespétée. a) lui demander, rel. b) cesser. €) def. 
6) étourdi de geh. , 
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den Vorwurf, aber er blieb ) e8 nicht lange, da der König 
ſogleich Tächelnd hinzu fete 8): „fuͤr Andere "), und nie,für 
„dich etwas zu begehren‘)? die Gnade, um welche bu mich 
„fuͤr einen $reund bitteft *), bewillige ich") dir für deinen 


„Sohn.’- 
JS) déf. von l'être. g) gn ayant aussitôt Aujoute en souriant, 
h) de demander pour ... %) solliciter pour gn. 1) l'accorder. 


48. 
Bortreffliher Säbel. *) 

Mahomet IL hatte gebdrt *), daß Scanderbeg einen 
fo .vortrefflichen) Säbel befige, daß er mit einem einzigen 
Streihe:dem größten Ochfen den Kopf abhaue‘). Er be: 
Fam Luft 2), eine Probe damit zu machen *), ließ diefen Saͤ⸗ 
bel fordern f) und machte fid) an den Verſuch 8), aber ohne 
gluͤcklichen Erfolg). Er ſchickte) ibn alfo mifver: 
gnügt *) dem, welchem er gehörte, zurüd. Scanderbeg 
ließ ihm zur Antwort fagen, er babe ibm zwar feinen Sä- 
bel, aber nicht ben Arm, der ihn zu führen wüßte), ger 
ſchickt. 

*) le sabre merveilleux. a) entendre dire. 5) si excel- 
lent. .c) trancher d’un seul coup la tête à gr. d) curieux. e) en 
faire l'épreuve, (l'essai). f) faire demander gch. g) se met- 
tre en devoir de l'essayer, def. h) sans succès. i) renvoyer, 
pres. ftatt des def. k) peu satisfait. Z) savoir s'en servir, rel. 

49. ee 
Feine Antwort. *) - 

1) Als einft der Cardinal von Polignac, welcher un: 
endlich viel Wis und Höflichkeit befaß *) bei?) der Frau Her: 
zoginn von Maine‘) war, vertrieb 4) man fi) die Zeit 
damit, einander Fragen vorzulegen ‘), um fie‘) auf eine 
angenehme Art zu:beantworten. ‚Welcher Unterſchied,“ 
fragte ihns) die Herzoginn, „‚ift zwifchen mir und einer Uhr?’ 
— ‚Madame,‘ antwortete er ihr, „eine Uhr zeigt") die 
„Stunden an, und bei’) Ihnen vergißt man fie.‘ 

*) réponses galantes (délicates). a) avoir . . . d'esprit et 
de politesse. 5) être chez gn, pres. c) du Maine. d) passer 
le temps à gch. e) se faire des questions. f) y (nicht les) ré- 
! pondre; répondre à gch. 8) lui (nicht Ze) demander. A) 'mar- 
quer les heures. i) auprösde.... 

50. 

2) Eine Dame machte einem türfifchen Gefandten den 
Borwurf?), daß?) das Gefe des Mabomet erlaube‘), meh: 
rere Weiber zu haben. „Das Gefes erlaubt e8, Madame,’ 

a) faire un reproche a gn. 5) de ce que. c) rel: (A. 295. 
2-2. G. 392.) es 
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fagte er zu ihr, ,,bamit man bei *) mehreren alle die Eigen: 
„haften ‘) finden fonne 4), welche bei Shnen allein vereiz 
„nigt €) find.’ i 

Der Marfchall von Hürelles befaß *) diefe feine ) Hoͤf⸗ 
libfeit nicht, und die Antwort, welche er Ludwig demXIV. 
gab“), beweist es hinlaͤnglich). Diefer Fürft fragie ibu ”). 
in Gegenwart mehrerer Damen, foarum er fich nicht verbei- 
rathe? „Sire,“ antwortete er, ‚ich habe noch Feine Frau 
„gefunden, deren Mann id feyn möchte ).“ 

d) qu'on puisse trouver. e) dans... f) une qualité. g) as- 
semblees dans .:. A) avoir, rel. 1) ... délicate. %) def. von 


faire. 2) assez. m) rel. von lui (nicht le) demander. n) dont 
je voulusse être. 


51. 
Die gegenfeitige Achtung. *) 

Als der Ritter?) William Groels, Statthalter?) von 
Birginien °), fid) mit einem Kaufmanne zu Williamsburg 
auf der Straße *) unterhielt 4), fab er einen Neger vorbet 
gehen 9), der ihn begrüßte 6), und er erwiederte ") feinen 
Gruß. „Wie,“ fagte der Kaufmann, „Euer Cxcellenz laf: 
fen fic fo weit herab '), einen Sclaven zu begrüßen 8) 2°’ — 
„Allerdings *),‘* antwortete ber. Statthalter, es follte mir 
‚leid thun, wenn!) ein Sclave ſich höflicher bezeigte "), 
„als ich.“ J 

*) les égards mutuels. a) le chevalier. 5) gouverneur. 
c) la Virginie. d) p. pres. von causer. e) dans les rues de 
Williamsböurg. f) voir passer gn. g) saluer, def. A) et lui 
rendre son salut, def. t) s'abaisser jusqu'à ... k) sans doute. 
1) gn serait fâché qu’... m) se montrer plus honnête, subj. imp. 


+ + 52. # 
Der fanftmüthige Fürft. *) 

Kaifer Trajan verftand *) den Grundfaß ?): daß nichts 
gefchidter °) ift, uns die Liebe und Ergebenheit ©) derjenigen 
Perfonen‘) zu erwerben 4), welche wir beherrfchen ®), als 
Ganftmuth und menfchenfreundliches Betragen *). Da feine 
Günftlinge ‘) fahen, wie er jedermann fehr freundlich em- 
pfing®), ftellten fie ibm vor), daß er zu herablaſſend fey”). 
„Ich will,” anwortete er ihnen, „daß mein Volk in mir ei⸗ 
„nen Kaifer finde, wie”) ich felbft einen zu haben wünjchre*), 
‚wenn ich von einem andern Stande ?) wäre.‘ 

*) le prince debonmaire. a) connaitre, rel. b) la maxime, 
c) propre à... d) gagner. e) le dévouement. f) de ceux. 
&) que l'on gouverne. À) et l'affabilité. à) favori. A) le voyant 
recevoir ... avec affabilité. /) représenter, def. m) être tro 
populaire, rel. (A. 582. G. 392.) n) tel que. 0) cond. yon desi- 
rer. p) dans une autre condition. e 


\ 
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53. 
Julius Caͤſar's Menfchlichkeit. *) 

Als Julius Caͤſar auf der Reife) vom °) ſchlimmen 
Werter überfallen wurde +), fab er fi gendthigt *), in der 
engen Wohnung N) eined Bauern Schuß zu fuchen °). Er 
erfuhr, daß in dem Zimmer, welches man für ibn zubereis 
tete, und welches das einzige im Haufe war *), ein Kranker 
liege). Er wollte es nicht annehmen‘). „Wenn es fich 
„ziemt ,“ fagte er, „den großen Herren die ebrenvoll: 
„ften!) Pläge einzuräumen, fo ift ed auch billig”), ben 
„Kranken die bequemften zu überlaffen. Er brachte die 
Nacht in einer nahe gelegenen °) Höhle”) zu. 

*) humanité de Jules-César. a) p. pres. von être surpris; 
se trouver surpris 5) en voyage. c) par. d) être forcé 
‚de, def. ec) se mettre à couvert. f) h cabane d'un paysan; 
la maison d'un paysan étroitement logé. g) apprendre qu'il y 
avait un malade, quelqu'un de malade. Ah) la seule qu'il y eùt. 
i) prendre. A) s'il faut. 7) céder les lieux (les appartements) 


les plus honorables. m) il faut aussi céder, laisser. n) une 
grotte, une caverne. 0) situèe dans le voisinage. 


54. 
Die wieder gut gemad)te Beleidigung. *) 

Ein Präfident, Namens ?) Gouffaut, welcher tves 
nig Berftand befaß *), war in einer Spielgefellfchaft °), und 
ftellte fich 4) hinter den Stuhl des einen von den Spielern. 
Da diefer im Spiele einen groben Fehler begangen hatte °), 
fagte er unüberlegt ‘), und ohne zu wiffen, daß der Präfident 
fo nahe bei ibm ftande): „Ich bin bo d ein rechter") Gonf- 
„ſaut.“ — „Sie find ein dummer Menſch),“ fagte der 
beleidigte “) Präfident zu ibm. „Der Ausdruck ift noch zu 
„ſanft),“ verfegte der andere, ,,denn fchlimmer kann man 
„wicht ſpielen.“ 2 

*) l’offense réparée. a) de peu de génie. 5) nommé. c) se 
trouver (p pres.) dans une assemblée où l'on joue, rel. d) se 
mettre, def. e) faire une lourde faute au jeu, p. des. part. 


J) sans réilexion. g) être, subj. imp. h) franc. t) un sot. 
ki piqué. 2) une expression douce. 


55. 
Kräftige Ermiederung. *) 
1) Man bat in?) Granfreich lange, mit großem Unrecht, 
mit 9 dem Worte Deutfcher-einen” nachtheiligen Sinn °) 
verbunden +). Wollte man einen ungefhidten, unhöflichen *) 


*) réplique énergique. a) attacher long-temps. b) en... 
c) un sens odieux. d) au f) un homme gauche, sans politesse. 
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Menfchen bezeichnen *), fo war Alles gefagt *), wenn es 
hieß’): „Er iſt 8) ein’ Deutfcher.” Der Marfchall von 
Schomberg, welcher von biefer Nation war, hatte eis 
nen Haushofmeifter, der einft, um fich zu entfchuldigen *), , 
daß er!) einen Auftrag fchlecht ausgerichtet hatte, zu ihm 
fagte: „Ich glaube, die ”) Leute haben mic) für einen Deut- 
„Then angefehen ).“ „Sie haben Unrecht gehabt,“ ant: 
wortete der Marfchall Außerft kaltbluͤtig °), „ſie hatten euch 
„für einen Dummkopf ?) anfehen ſollen.“ | 


e) exprimer. g) c’est. À) c'était tout dire. ti) weg zu laf 


fen. A) qui voulant s’excuser d’... D) p. deg inf. von... mal 

réussir dans une commission. m) que ces ... an) prendre 

pour. o) de sang froid; avec beaucoup de flègme. p) un’ sot. 
56. 


2) Ludwig XIV., welder alle Eigenfchaften eines gro- 
Ben Königs befaß, hatte nicht nur fich felbft die Schmaͤh⸗ 
fucht *) unterfagt +), welche in dem. Munde eines Fürften 
immer unanftändig ©) ift, fondern er entwaffnete *) fie auch, 
menn fie ed wagte, vor ihm aufzutreten °). Ein füßer Herr‘), 
welcher die geringen Fähigkeiten") eines jungen Edelmanns 
lächerlich machen wollte), fagte-zu diefem Fürften, man 
koͤnnte aus dem, was diefer Edelmann nicht wiffe ), ein 
dies Buch!) machen. Der König erwiederte ") dem Spbt- 
ter") mit ernfter Miene'): „Und aus dem, was Sie wif- 
„Ten, koͤnnte man°) ein fehr Éleines machen.” 

a) s'interdire. 5) la medisance. c) indecente. d) desar- 
mer, rel. €) oser paraitre. J) un fat; un petit maître. g) p- 
pres. von vouloir jeter un ridicule sur gn. A) l'incapacité. 
I) gros. k) rel. von savoir. {) prenant un air sévère. m) re- 
partir; dire. n) le railleur. 0) cond. von faire. 


57. 


3) Ein Offizier, der ein febr mittelmäßiger Kopf *) 
und auf den Ruhm eines Hauptmanns neidifd war ?), 
welcher eine fchdne That verrichtet °) hatte, fchrieb an den 
Herrn von Louvois, diefer *) Hauptmann fen ein Hexen: 
meifter‘). Der Minifter fchrieb ibm zur Antwort): ,, Mein 
„Herr, ich babe dem Könige die Nachricht ") mitgetheilt ®), 
„welche Sie mir gegeben haben. Seine Majeftät haben mir 
„darauf) gefagt: daß wenn diefer Hauptmann ein Hexen: 
„meiſter fey®), fo feyen Sie wenigftens') Feiner.” 

a) d’un génie tres-mediocre. 5) jaloux de gch. c) faire. 
d) que ce ...rel. e) le sorcier. f) répondre. g) commu- 
niquer gch, faire part de gch. h) l'avis. 1) là-dessus; à ce su- 
jet. A) rel. 1) pour vous, vous ne l'étiez pas. 
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58. 
Der ruͤhmliche Name. *) 

Der Herzog von Mayenne frieb*) an Matignon, 
Grafen von Thorigny, um ibn in die Partei °) der Li- 
gue 9 zu ziehen®). Diefer antwortete ihm: „Ich glaubte, 
‚id fey*) der einzige in Frankreich, der fih Thorigny 
„nenne N); wahrfcheinlic) 8) gibt e8 einen andern, an wels 
ben Ihr Brief gerichtet ift®), und den Sie dahin zu brin: 
„gen hoffen‘), daß er feine Ehre den glänzenden Verfpres 
„chungen) aufopfere*), iwelche Sie ibm machen. Ich glaube 
„nicht, daß Sie diefe 8 von mir vermuthet ”) haben.‘ 

. +) le nomihonorable. a) def. von écrire. b) engager à en. 
trer. c) le parti. d) la ligue (ein Buͤndniß zwifchen einigen Für: 
ften und Stähten Sranfreihs, im 16ten Jahrhundert). e) croire 
ètre. f) s'appeler, subj. imp. (A. 582. G. 593. 3.) 8) apa- 
'remment.quil.... A) s'adresser, pres. i) osperer engager à 
gch. k) ‘sacrifier. . 7) offres, promesses, f. m) le présumer, 
subj. parf. 

59. - 
Tuͤrenne's Uneigennüßigkeit. *) 

Zu der Zeit, da*) Herr von Türenne in Deutfchland 
eommandirte, ließ ®) eine nentrale Stadt, weldye glaub- 
teb), die Armee werde durch ihr Gebiet) fommen*), und 
die den bei folcken Gelegenheiten‘) gewöhnlichen Schaden 
verhäten wollte °), diefen Generale hunderttaufend Thaler 
anbieten, um ihn zu bewegen ), einen andern Weg 9 zu 
. nehmen. „Ich ann diefe Summe mit gutem Gewilfen !) 
‚micht annehmen,‘ antwortete Herr von Zürenne, ,,da ich 
„nicht im Sinne hatte ”), dahin zu marfhiren »).“ 

*) désintéressement de Turenne. a) dans le temps que. 
b) p. pres. von croire. c) aller venir, aller passer, rel. d) sur 
son territoire. €) vouloir prévenir les dommages, p. pres. 
f) dans ces circonstances. 8) faire offrir geh. t) engager à 
gch. k) la route. !) ne pouvoir en conscience accepter gch. 
m) n'avoir jamais l'intention, p. der part. n) passer par-lä, 


60. 
Tuͤrenne's Menfchlichkeit. *) 


Herr von Türenne wußte den rühmlidhen Namen °) eis 
nes >) Vaters der Soldaten durd viele Züge‘) der Menfch- 
lichkeit ©) zu verdienen. Bei) einem beſchwerlichen Rüde 
zuge *) der franzdfifchen Armee, wos) er Tag und Nadt in 
Thätigkeit ") war, und von den Kaiferlihen ſcharf verfolgt 

*) humanité de Turenne. ,a) le glorieux titre. 5) de. c) des 
traits fréquentes. d) humanité. e) dans. f) pénible retraite. 
&) perdant laquelle. À) jour et nuit sur pied. 
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wurde‘), fab er einen Soldaten, der fit) nicht mehr auf den 
Beinen halten) Fonnte, und ſich unter!) einen Baum ges 
legt ”) hatte, um da den Tod zu erwarten. Der General 
ftieg fogleid vom Pferde, half“) bem Soldaten aufftehen °), 
gab ihm fein Pferd ?), und begleitete ihn felbft zu Fuße, bis 
er einen Wagen eingeholt 4) hatte, auf welchen ”) er ibn le: 
gen ließ. 

i) poursuivi de pres par gn. k) se soutenir. /) se jeter. 
m) au pied. n) aider gn. 0) se relever. p) son cheval, sa 
monture. g) atteindre, joindre. r) où. 


61. 
Gluͤckliche Speculation. *) 
Ein Spanier zeigte) Philipp dem Zweiten einen 


Diamant von fiebenzigtaufend Thalern an Werth. Der 
König, welder fich verwunderte ?), daß-ein Privat: 
mann ‘) eine Koftbarkeit °), die. er für ganz unnuͤtz hielt N), 
um einen fo hohen Preis erfauft haben follte *), fagte zu 
‚ihm: „Was 8) dachten Sie, daß Sie eine fo große Sum: 
„me auf einen Eodelftein‘) verwendet }) haben?” — „Al: 
„lergnaͤdigſter König, antwortete der Spanier, ,,id 
„dachte, es fey*) ein Philipp in’) der Welt.‘ Der Kb: 
nig, welchem biefe Antwort fchmeichelte ”), Tieß ibm bun- 
derttaufend Thaler dafür auszahlen). | 
*) spéculation heureuse. a) présenter, def. 5) gn, sur- 
ris. €) un particulier. d) acheter si cher. e) un bijou. 
juger n'être d'aucune utilité. g) à quoi. A) mettre. ti) à 
un bijou. k) rel. (A. 295. 2-2. G. 393.) 2) au. m) flatté par 
gch. n) faire donner. 


: | 62. 
Die Lautenfaite. *) 

Ein Gaëconier, der zu Paris ein Bündel Reben) unter 
feinem Mantel trug *), fagte °) su einem Reffträger ), der 
ihm näher kam ) als er gewünfcht hätte: ,,Geb weg‘), 
„‚Schlingel #), du wirft meine Laute zerbrechen *). Der 
Refftrâger 9) blieb ftehen ‘), und der Gasconier hatte Faum 
zehn Schritte gemacht“), als ein Reis!) aus feinem Buͤn⸗ 
del?) heraus fiel”). Der Meffträger d) rief) hierauf *) 
dem Gasconier zu: ,, Mein Herr, da ift eine Saite von Rh: 
„rer Laute herunter gefallen ).“ 


*) la corde du luth. a) p. pres. von porter. 5) un fagot 
(une javelle) de sarment. c) def. von dire.’ d) le crocheteur. 
e) s’approcher de rn JS) se retirer. g) maraud. A) casser. 
ä) s’arreter, def. k) anter. I) une piece. m) def. von tomber. 
n) alors. 0) crier, def. p) qui est tombée. 


26 


63. 

Das dreifte Werdienft. ) 

. Ein rdmifcher Soldat hatte einen Prozeß; er bat *) ben 
Auguſtus, ibn in Schuß zu nehmen?) der Kaifer wies 
einen feiner Hofleute an‘), ihn vor die Richter zu beglei- 
ten‘). Der Soldat war aber Fühn“) genug, zu9 Augus 
ftus zu fagen: „Ich habe gegen dich '), gnädigfter Kaifer ®), 
„nicht alfo gehandelt >), da du in!) der Schlacht bei ”) 
„Actium in Gefahr“) warft; ich habe felbft für dich gefoch- 
"„ten”). Bei °) diefen Worten entblößte ?) er die, erbalte- 
nen?) Wunden. Diefer Vorwurf rührte den Auguftus fo 
fehr”)., daß er fich felbft vor die Schranfen des Gerichts 
begab °), um den Soldaten zu vertheidigen ). . 

*) le mérite inspire la hardiesse. a) def, von prier. 5) pro- 
téger gn. c) lui donner gr, def. d) conduire chez gn. e) hardi. 
J) pour. 8) Seigneur, Sire. À) en user (agir) de la sorte. i) à vo- 
tre égard. A) en danger. Î) à... m) d'... n) com- 
battu, von combattre. 0) en disant gch. p) def. von découvrir. 
g) qu'il avait reçues. Tr) toucher tellement gn, def. s) aller 
«(se rendre) lui-même au barreau. ?) défendre. 

J 


64. 
- Ein Schiffscapitain *), der in franzdfifchen Dienften 9) 
unter °) den Waffen grau geworden war ®), verrichtete ©) 
-einft eine fehr glänzende That‘). Da der König ihn gern 
fehen wollte 8), fo befahl er, ibn Fommen zu laffen. Nad)s- 
dem er erfchienen war"), lobte der König feinen Muth i), 
und verband mit feinen Lobe *) das Berfprechen, ihn mit 
der Zeit zu befdrdern ). Der. Hauptmann deutete ") auf 
feine weißen Haare, und erwiederte mit vieler Beſonnen— 
heit”): ,,Œuer Majeftät °), es ift Zeit.” Diefer gute 
Einfall?) gefiel‘) dem König, der ibn fogleih zum Bez: 
fehlöhaber eines Geſchwaders machte ”). | 
a) un capitaine de vaisseau. 5) blanchir, mit avoir, an- 
ter. c) sous... d) au service de F.... e) faire. fJ un 
exploit ... g) avoir envie de voir gn, p. prés. h) se présen- 
ter, p. der part. i) la bravoure. A) ajouter aux éloges, def. 
I) avancer. m) montrer gch, p. prés. n) une grande présence 
d'esprit. 0) Sire. p) le bon mot. g) def. von plaire. 7) faire 
chef d'escadre, def. 


65. 
Die Bart: Philofophie. *) 

Als ein König in Indien *) erfahren hatte, daß Alexan⸗ 
der der Große fid) zum Derrn von ganz Perfien ©) gemabt : 
babe *), ſchickte er Gefandte an ibn 4), welche weiße Haa- 

*) la philosophie de la barbe. a) des Indes. à) se rendre 
maître de gch, antér. c) la Perse. d) lui envoyer gn, def. 
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re‘) und einen?) ſchwarzen Bart hatten. Diefer Fürft vers 
wunberte fid) fehr darüber 8), und ‚fragte gelehrte Männer 
um die Urfache *). Da ihm die Gründe '), welche fie ans 
‚führten *), nicht befriedigend fchienen, fo fagte einer der 
Gefandten zu.ihin? „Gnaͤdigſter König), unfere-Haare find 
„weiß, und unfere Bärte find fhwarz, weil unfere Haare 
„um”) zwanzig Sahre älter find, als unfere Baͤrte.“ 

e) wegen: bed Zlrtifeld A. 446.11. G. ebend. 5) nicht une, ebend. 
g) en être surpris, étonné. A) demander (def.) à gn quelle 
en pouvait être la cause. 7) les raisons. %) lui en donner, 
def. I) Seigneur; Sire. m) de... 

66. 
Der Todten⸗Adel. 

Ein junger (Fbelmann, der vor einem Kirchhofe vorbei 
ritt*), fab?) niebrere Todtenföpfe, von weldyen ‚einige °) 
weiß, die andern [hwarz waren. „Siehſt bu den Unterfchied 
„unter diefen Eichädeln 9), fagte er zu feinem Bevdienten, 
indem er fie ihm zeigte. ,,Die weißen find Schädel °) von 
„Edelleuten, uni die andern find Schädel von Bürgern und 
„Bauern.“ Eine Weile bernach f) ritten fie vor einem Gal: 
gen vorbei 8), wu auch mehrere faft ganz weiße Schädel la- 
gen®). Der Bediente nahm daher Veranlaffung '),: zu fei- 
nem Herrn zu fagen: „Hier find aud noch mehrere Edel- 
‚„‚mannsfchädel , id glaube, es ift Feiner“), weder von 
„Bürgern, noch von Bauern darunter.’ 

*) la noblesse: des morts. a) passer à cheval devant un ci- 
metière. 5) def. von voir. c) les unes. d) la différence. de 
ces têtes. €) des têtes. f) quelque temps après. g) passer de- 
vant un gibet; déf. h) rel. von avoir. 1) en prendre occasion, 
def. k) il n'y en a, je pense. 

6 


Der vorfichtige Blinde. *) 

In einer dunfeln *) Nacht ging ein Blinder auf der 
Straße ®) mit feiner Laterne in der einen °) und einem Krug 
Waſſer in der andern‘) Hand. Ein Spaßmacher °), der 
ibm begegnete‘, fand 8) diefes fehr Fomifch, und Éonnte fich 
nicht enthalten ?), zu dem Blinden zu fagen: „Was bift 
‚du doch für ein einfältiger Menfh ++)! Was Hilft dir denn‘) 
„dieſes Licht)? Sind Tag und Nacht?!) für dich nicht ei= 
„nerlei )7 —— — ,,Um meinetwillen trage id *) dieß Licht 
„nicht bei mir,’ - antwortetete ibm der Blinde lachend: 

*) l'aveugle prévoyant. a) obscure, 5) marcher dans les 
rues. c) tenant d'une main sa... d) et portant de l'autre 
une cruche . . . 6) un plaisant. 7) le rencontrer, p. pres. 
g) trouver, def. h) ne pouvoir s'empêcher. Ah) simple que 

‘ vous ètes. ?) à quoi vous sert. X) la lumière. 2) (der Las und 
die Nacht find fie nicht.) m) la mème chose. n) .ce n'est pas 
pour . . . queje porte gch. 
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„ſondern für unbefonnene Leute, wie bu °), damit fie nicht 
„an mid) anftoßen?), und machen, daß ich meinen Krug 
„zerbreche 9). 

0) pour les étourdis comme gn. p) afin qu'ils ne viennent 
pas heurter contre gr. 9) et me faire casser gch. ; 


68. 
Große Güter find nod fehr wenig. *) 

Ein Reicher, welcher fehr ftolz auf fein Vermögen 
war‘), fprach fehr aufgeblafen ?) von feinem Gelde, und 
‚von den großen Ländereien °), die er befite 4). Ein weifer 
Mann, der ihm feinen Irrthum benehmen °), und ibm 
fühlbar machen ) wollte, wie lächerlich fein Stolz fen 8), 
führte ihn vor eine Landkartet), und fragte ihn‘), ob er 
feine Provinz darauf fehe")? Kaum nahm fie auf derfelben !) 
eine Heine Stelle ein; er machte fie jedoch ausfindig”) und 
deutete darauf”). Da er aber gebeten wurde °), auch feine 
Güter darauf zu zeigen, fagte er: „Sie find zu unbedeu- 
ntendr), als daß fie 1) auf”) einem fo Éleinen Raume °) 
„angemerkt werden koͤnnten.“ — ‚Das ift es alſo ),“ 
verfete der Weife, „was Sie fo ftolz madt “)! ein unbes 
„merkbarer ”) Gled Landes‘). 

*) les grands bien sont peu de chose. a) gn, extreme- 
ment vain de sa fortune. b) parler avec beaucoup d’emphase 
de qch, rel. c) une terre, un bien. d) rel. (A. 382. G. 
392.) e) vouloir le tirer de son erreur , p. prés. f) faire sen- 
tir. g) combien son orgueil . . . rel. von être ridicule. À) le 
mener devant une carte de géographie, def. i) lui (nidt Ze) 
demander, def. k) y voir, rel. ©. d). 1) à peine y tenait- 
elle... m) l’entrevoir néanmoins, def. n) la demeler, la 
montrer. 0) mais, étant prié. p) c'est trop peu de chose. 
g) um angemerft zu fepn; ètre marqué. 7) dans. s) un espace. 
2) voilà donc. u) enorgueillir si fort. 2) un point de terre. 
w) imperceptible. 


69. 
Der verftändige Water. *) 

Zwei junge Männer, von welden der eine reich, der an- 
dere arm war, begehrten ein Mädchen zur Ehe *); der Var 
ter gab fie dem LeBteren. Mehrere feiner Freunde bezeigten 
ibm darüber ihre Verwunderung ?). ,,Der Reiche,’ ante 
wortete er ihnen ©), ,,ber Feine gute Aufführung bat 9), 
„fann arm, der Arme hingegen °), der ein verftändiger ') 
„und ordentlicher®) Mann ift, kann leicht *) reich werden.‘ 

*) le père sensé. a) rel. von rechercher une fille en ma- 
riage. 5) lui en témoigner leur surprise, def. c) c'est, leur 
 répondit-il, que le riche. d) n'avoir ze de conduite. e) mais 
le pauvre. f) judicieux. g) sage. A) pourra facilement. 
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| 70. | 
Der Efel als Zeuge. *) 

Ein Bauer ging‘) eines ages zu ?) feinem Nachbar, 
‚um ihn zu bitten, ler möchte ©) ibm feinen Efel leihen. 
Der Nachbar, welcher nicht dazu geneigt war 4), antwortete 
ibm, e8 thue ihm leid ) daß er ibn nicht eber begeht. ha= 
be‘), er babe ihn ®) einem andern geliehen: Während er fich 
fo entfchuldigte"), fing der Efel an au fehreien‘). „Ha!“ 
fagte der Bauer, ,,da verfichert ja euer Efel*), daß ihr ihn 
einem andern — habt; man muß!) geftehen, ihr 
„‚fe9d”) fehr gefällig”). — „Es ift fonderbar von euch °),‘* 
erwiederte ihm der Nachbar, „daß ihr meinem Efel mehr 
‚„‚glaubt ?), ald mir ). y 

*) l'âne témoin. a) def. von aller. 5) chez gn. c) de. d) n'y 
être pas disposé, rel. e) qu’il était bien fäche. f) de ce qu’il 
re l'avait pas ... plustôt. g) qu'il l'avait . .. A) s’excuser, 
rel. i) def. von se mettre à braıre. A) voilà gr qui assure. 
D'ilfaut. m) que vous ètes. n) obligeant. o) je vous trouve 
bien singulier. p) de croire plutôt gn. 9) reg. dir. - ; 


Der gefcheidte Dabbeder, *) | 

Ein Dachdeder *) fiel vom Dache *), und fhlug uns 
glücklicher Weife °) einen Worübergehenden 9) todr. Der 
Sohn des Umgefommenen °) ließ ihn, ald an dem Tode feis 
nes Vaters fchuldig 8), vor Gericht laden‘). Der Dachde⸗ 
der *) verheidigte ?) fih auf folgende Art’): „Wenn id 
„des Todtfchlages fchuldig*) bin, fo ift es gerecht‘), daß 
„man mid) ftrafe. Eteige”) felbft auf bas Dad), von wel: 
em) ih berunter gefallen bin; id will mid) an den 
„Pla ftellen °), wo dein Vater war?); dann fpringe 9 
„auf mich herab, und tödte mich.“ Diefer Borfdhlag”) über: 
zeugte den Richter) von der Unfchuld *) des Dachdeders. 

*) bon esprit d'un couvreur. a) un couvreur. b) tomber 
d'un toit, def. c) def. von tuer malheureusement. d) un homme 


qui passait. e) le défunt. f) faire appeler en justice. g) comme 
coupable de gch. h) def. von se défendre. i) de cette manière: 
k) coupable d'homicide. Z) juste. m) monter. n) d'où. 0) j'irai 
me mettre. P) où était gn. 9) sautez alors. 7) cet argument; 
(cette proposition). s) convainquit le . . +) innocence. 


[27 : 
Der Unterricht in der Rechtfchreibung. *) 

Auf dem Anfchlagzertel *) von Idoménée, einem ?) 
Trauerfpiele e) von Herrn Lemierre hatte man diefes Wort 
mit einem Y gefchrieben. Mapdemoifelle Clairon be- 
Hagte fich #) im Namen des Verfaſſers *) über ) diefen 

*) leçons d'orthographe. a) dans une affiche. 5) weg zu I. 
A.487. G. 145. c) tragédie. e) se plaindre, déf. e) de la part de 
l'auteur. f) de gch. 
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Verftoß gegen die Rechtſchreibung 8). Sie ließ den, ber 
die Zettel anheftete), und den Buchdruder *) rufen’); 
diefe erfchienen vor!) den verfammelten Schaufpielern ”). 
Der Buchdruder entfchuldigte fi Damit"), daß derjenige 
Schaufpieler °), der die Mode baber), ibn auf dem 
Anfdhlagzettel Ydoménée habe feben faffent). Das ift 
unmbglid, verfegte fie mit hoher Miene ), es ift Fein 
Schaufpieler unter uns’), der die Rechtfchreibung nicht ver: 
ftünde (qui ne sache orthographer). Verzeihen Sie mir, 
Mademoifelle, erwiederte ihr boshaft‘) der Bucydruder, man 
muß fagen orthographier. 


g) une faute d'orthographe. À) mander gn, def. i) aff. , 
cheur. ,X) l'imprimeur. 7) ils comparaissent devant gn. m) les 
comédiens assemblés. n) s'excuser en disant. 0) tveg ju L p) que 
c'est le semainier. 9) qui lui a fait écrire Ydoménée. r) re- 
prendre avec dignité. s) parmi nous. t) répliquer malignement. 


73. 
Die entzifferte Ueberfdrift, *) . 
Ein Bauer, welcher einen Prozeß bei dem Parlamente 
au?) Bordeaur hatte *), begab fic) zu dem Dberpräfidens 
ten ©), um beffen Beendigung zu betreiben 4). Er hatte 
fhon vier Stunden im Vorzimnier f) gewartet °), ald der 
Präfident ibn antrafs), wie er den lit) auf eine!) 
über feiner Thuͤr ) angebrachte, aus vier P beftehende ") : 
Inſchrift geheftet‘) Hatte, welche Pierre Pontac, Premier‘ 
President (Peter Pontac, Oberpräfident) bedeutete”). ‚Nun 
„mein Freund,‘ fagte ibm der Praͤſident, „was meint ihr°), 
„daß diefe vier Buchftaben bedeuten 7)?” — „Mein Herr,” 
antwortete der Bauer, id glaube, das heißt fo viel als %): 
‚‚Pauvres Plaideurs, Prenez Patience, (ihr armen Par: 
nteien, habt Geduld).“ \ 


*) l'inscription déchiffrée. a) p.pres. 5) au parlement de. 
c) se rendre chez le Ier. président. d) en solliciter le jugement. + 
e) il y avait déjà 3... qu'il attendait. f) une antichambre. 
) surprendre; trouver, def. h) les yeux. t) fixés. k) au. 
essus de sa porte. /) sur une inscription. m) composée de 
gch. n) ce qui signifiait. 0) croire. p) que signifient ces4... 
9) qu'elles veulent dire. 


74. 
Großmuͤthige Art, einen Verräther lo8 zu werden, *) 
Ernft ), Graf von Mannsfeld, welcyer die Sache <) 
des Kurfürften von der Pfalz‘), der zum König von Boͤh⸗ 
men erwählt worden mar°), gegen das Haus Deftreich vers 


*) manière généreuse de se défaire. d’untraitre. a) Ernest. 
€) la cause de gn. d) l'électeur Palatin. o) élu roi de Bohème. 
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focht ) „hatte auf eine unzweifelhafte Art erfahren 9, daß. 
Eazel, derjenige feiner Offiziere, in welchen er am meiften - 
Bertrauen fegte®), alle feine Plane dem öfterreichifchen Ober- 
general mittheilte "). Er äußerte darüber weder Unwillen, 
noch Rachbegierde ); er ließ dem Verräther 300 Reichsthaler 
und einen an ben Grafen Bü quo gerichteten Brief!) zu⸗ 
ftellen “), welcher in folgenden Worten abgefaßt ") war: 
Da Cagel Ihr und nicht mein ergebener Diener ift”), fo 
„ſchicke ich Ihnen denfelben zu, damit Sie fid feine Dienfte - 
„zu Nuben ‚machen .“ 5 

b) soutenir . . contre la maison d'Autriche, rel. f) anter: 
von être instruit (apprendre) à n’en pouvoir douter: ‘avoir 
le plus de confiance en gr, rel. : h) communiquer J— au-gé- 
néral Autrichien, rel, 1) ne. montrer ni humeur ni! ressenti. 
ment, def. k) faire donner au traître 300 . . .’ /) une lettre 
adressée au - .. m) conçue en ces termes. .n), C..….. étant 
votre affectionné:, . . et non le mien. o). afin que gn profite 
de ses services. 


75, 
Das vereitelte, Berfprechen. *) 

Der Cardinalvon Mazarin, deffen Grunbfag*) war, we- 
nig zu geben und viel zu verfprechen, hatte für feine Nichte die 
Hand des Prinzen von Conti erhalten). Da eine fo hohe 
Berbindung °) feinem Ehrgeize außerordentlich fchmeichelte à), 
fo empfand er die größte Freude‘), als er erfuhr f), daß.‘ 
feine Nichte mit einem Sohne in die Wochen gekommen . 
fey 8), und verfprad ') in feinem freudigen Entzücen ®) ſei⸗ 
nem Kammerdiener Brequigny, der ibm dieſe gluͤckliche 
Nachricht überbracht Hatte"), eine große Belobnunge Das 
Kind ftarb') Eurze Zeit bernach, und da Brequigny den 
Minifter wieder an fein Berfpreden erinnern wollte ”), fagte 
diefer zu ihm): „Brequigny"), fagen Sie mir nichts 
„mehr davon ?), Sie erneuern meinen Schmerz.’” 

*) la promesse dégagée. a) la maxime. 5) obtenir, anter. 
c) une si haute’alliance. d) flatter infiniment son ambition, p. 
prés. e) ressentir une joie extrême, def. f) def. von appren- 
dre, g) ètre accouchée d’..., rel. h) dans son transport. 
i) promettre une . . . récompense à gr > son valet de chambre. 
k) porteur de cette heureuse nouvelle. Z) def. von mourir; 
mourut. m) et comme Er voulait — à gn le sou- 
venir de gch. n) o) lui dit-il. D) ne pas parler de cela, imp. 


. 76. 
Die Borbedeutung. *) 
Ein Iuftiger Mann *) erzählte”) dem Leotychides, Kd- 
nig von Sparta, eine Schlange“) habe fid) um einen Schlüf- 
*) le présage. a) un plaisant. 5) rel. von raconter. c) qu'un 
serpent . . - 
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{el gewunden 9), und fragte ihn) ob das nicht fonderbar 8) 
und die Borbebeutung irgend einer ungluͤcklichen Begeben- 
heit ®) fey)? Leotychides, welcher merfte!); worauf das 
vorgegebene Wunder abzielte ”), antwortete “): Es würde 
mich weit mehr wundern ), wenn *) der Schhüffel fid um 
die Schlange gewunden hätte À). 

d) se tortiller autour de. geh; fein subj. (A. 295. 5-2. G. 
302.) e) rel. von lui demander; demander à gn; f) fein subj. . 
(A. 382. G. 392.).. g) surprenant. A) fächeux évènement. 
i) gn serait bien plus surpris; beaucoup plus étonné. A) def. 
von répondre. 4te Conjug. /) p. pres. von sentir, sentant. m) où 
tendait la prétendue merveille. n) si. 


77. 
Der Anzug für alle Sahrszeiten. *) 

Ein armer Gasconer +) der nichts als ein Sommer: 
roͤckchen hatte®), ging an einem MWintertage auf der neuen 
Bride gu Paris) fpazieren ‘). Der König, welcher 9 
in der Kutfche vorbei fuhr, verwunderte fid, ihn in 
diefem Zuftande zu fehen +). Er ließ ibn herbei rufen ?), 
und fagte zu ibm: „Wie fommt e8, mein Freund ®), daß 
„du in?) einem fo leichten Kleide fpazieren gebft, da es 
„fo empfindlich kalt if’), daß ich es faum in einem guten 
„Pelze aushalten Fann *)? — ‚„Allergnädigfter Rd: 
„nig 9,“ antwortete der Gasconier, „wenn Euer Majeftät 
„es machten, wie ich, fo. wiirde ed Gie nie frieren ).“ — 
„Und wie machft du es denn?‘ fragte der König. — 
„Euer Majeftär ),“ erwiederte er, „ich ziehe alle'meine 
„Kleider an"). | 

*) la toilette de toutes les saisons. a) le Gascon. 5) n'a- 
voir qu'un habit d'été, rel. c) se promener un jour d'hiver. 
d) p. prés. von passer en carosse, e) et surpris de le voir en: 
cet état. f) le fit appeler. g) - - . d'où vient, À) avec un 
si léger ... 2) aujourd'hui qu'il fait un froid si rude. A) avoir 
peine à le supporter avec une bonne fourrure. h Sire. m) elle 
n'aurait pas froid. n) porter tous ses habits sur soi, 


' 78. | 
Vorſchlag eines Kunftrichters, * 

Ein Schriftfteller*) ſchickte Boltairen eine Schmähfchrift”) 
zu, die er gegen ihn aufgefegt hatte °), und fagte, er wolle 
fie nicht (im Drude) erfcheinen laffen ©), wenn er ibm huns 
dert Thaler gäbe‘). Voltaire antwortete ibm: feine Schmäh- 
fohrift müßte ibm wenigftend hundert Piftolen eintragen 9, 
er folle 8) fie nur herausgeben *). 

*) proposition d'un critique. a) un écrivain; un auteur. 
5) le libelle. c) antér. von faire. d) ne le point faire parai- 


tre, cond. e) s'il voulait lui donner gch. f) devoir lui valoir 
au moins gch. g) et qu'il devuit. À) le publier. 
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79. 
Die Gelegenheit muß man benußen. *) 

Ein Fuͤrſt, welcher in Holland reiste *), fand die 
Zeche in den Gafthöfen übermäßig groß’). ‚Einmal ver: 
Tangte er nur °) drei Eier, wofür ibm der Wirth À) 300 fl. 
forderte ). Was f)! rief e) der Fürft, find denn die 
Eier fo rar ih Holland? — Mein”), (die Eier find nicht.fo 
rar), antwortete der Wirth, aber die Könige '), welche das 
. felbft reifen *). 

*) il faut profiter de l'occasion. a) p. pres. von voyager. - 
5) trouver les frais d’auberge exorbitans, ef c) un jour (nit 
une fois) ne commander que 3... def. d) l'aubergiste. e) lui 
compter (demander) def. 9 eh quoi! g) s'écrier, def. h) les 
œufs n'y sont pas... ?) mais bien ga. A) y voyager. 
80. 
Geiftliher Eifer. *) 

Ein Iutherifher Geiftlicher *) ging zu ?) einer armen 
Frau, welche gefabrlidh °) krank war, und, nachdem er feine 
Berufspflichten erfüllt), und die Todtfranfe getröftet.°) 
batte, fagte er zu ihr, er hoffe auch von ihr zu erben‘). — 
Ah! Herr, antwortete die Sterbende®), Sie fennen mein 
Elend"); was koͤnnte) id) Ihnen geben? Diefe zwei Kin: 
der, antwortete der Geiftliche *), und aus Erfenntlicykeit 
für diefes Erbe!) will ich fir ihren Vater forgen "). Diejer 
edle und wohlthätige Mann hielt Mort”), feßte dem Water 
einen Jahrgehalt aus °) und feine Gattinn?) forgte für 9) die 
Kinder. 

*) zele pastoral. a) un ministre (un pasteur) luthérien, 
b) se rendre chez qn. c) dangereusement. d) remplir ses 
fonctions, p. beë inf e) et console l'agonissante. f) qu'il es. 
pérait avoir part à son héritage. g) la mourante. À) connai. 
tre la misère. 1) cond. von pouvoir, k) le pasteur; le minis- 
tre. 2) et en reconnaissance de ce don. m) se charger de 
pourvoir aux besoins de leur père; prés. n) cet ecclésiastique 
respectable et bienfaisant tint parole. 0) faire une pension à 
gn, def. p) son épouse. g) prendre soin de gn, def. 


81. 
Schöne Züge von Sofeph dem II.*) 

1) Joſeph der IL. fragte”) ein Kind von neun Jahren, wel: 
ches er betteln fah®), und als er hörte“), daß ed nur des: 
wegen um Geld bat ®), um einen Arzt für feine Franke Mut- 
ter zu befommen *), gab er fid für einen Arzt aus‘), be 


*) beauxtraits de Joseph II. &) interroger, def. b) voir men. 
dier, rel.. c) etapprenant. d) ne demander de l'argent que... 
rel. 6) avoir un médecin à gn. f) se faire passer pour médecin. 


fuchte 
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fuchte die Unglüdliche #), und fchrieb ihr ein Recept *), wel- 
ches in einer Anweifung zu 50 Ducaten auf feine Privat: - 
faffe *) beftand '). 

&) visiter l'infortunée, def. h) lui écrire une ordonnance, def, 
Ü) consistant en une assignation de 50... A) la caisse particulière, 


82. 


2) Bornebme Herrfhaften befchwerten fich darüber *), daß 
fie die Spaziergänge nicht nad) Bequemlichkeit genießen koͤnn⸗ 
ten), und baten den Raifer°), den Eintritt in den Prater?) 
nur Perfonen von Rang zu geftatten ). — Wenn id nur 
Meines Gleichen fehen wollte f), antwortete er ihnen, fo 
müßte ich mid) in die Gruft bei den Kapuzinern verfchließen 8), 
wo meine Vorfahren i) ruhen ?). Sie Éennen alfo das. Vers 
guügen nicht, fi allen gleich zu ftellen “), und alle fi !). 

a) des seigneurs se recriant. 5) de ce qu'ils ne pouvaient 
jouir à leur aise de gch. c) demander agn que... d) l'entrée 
du P... €) n'être permise qu'aux ... d'un certain rang, subj. 
imp. f) ne vouloir voir que ses égaux, rel. g) il faudrait aller 
. m’enfermer dans le caveau des capucins. À) où reposent ... 

ë) andetres; aïeux. k) d'être l’égal detous. et d’égaler tout 
le monde à soi, 5 


83. 


3) Derfelbe Fürft reifete (incognito) unerfannt *) und 
Éam auf einer Station eber an ?), ald man ihn (dafelbft) er: 
wartete °). Der Poftmeifter, welcher mehrere Verwandte 
hatte abholen laffen ©), um der Taufe eines feiner Kinder 
beizuwohnen®), bat ibn, fich zu gedulden‘). Der Reifende 
erbot fich 8), das Kind aus der Taufe zu heben *), und der 
Poftmeifter nahm das Anerbiegen an‘). Der Pathe wird 
gebeten *), feinen Namen und feinen Stand!) zu fagen, der 
Geiftliche ") und alle Anwefende ") fallen ibm zu Füßen °). 
Der Fürft machte den Kindern des Poftmeifters große Ge= 
ſchenke ?), und forgte für fein Parhenkind 9). 

a) voyager incognito, pP. pres. b) arriver à une station plus 
tot. c)l'y hdre, rel. d) envoyer chercher diverses person- 
nes de sa J anter. c) assister au bapteme de... f) le 

rier de pafiènter, def. g) s'offrir, def. À) à tenir qn sur les 
Fonte de —** i) accepter l'offre, def. A) le parrain étant 
prié. 2) et sa qualité. m) le pasteur. n) les assistants; tous 
ceux qui étafent présents. 0) tombent à ses pieds. p) faire de 
grands presants à gn, def. g) prendre soin de son filleul, def. 
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4) Da Jofeph in einer Stadt in Frankreich vor feinem 
Gefolge *) angekommen war *), fragte ihn °) die Wirthinn °), 
a) arriver dans une ville de F., p. der part. mit être. 5) les 
équipages. .c) l’aubergiste. e) lui demander, def. 
Mosin Anecdotes II. Theil. 4te Ausg. 


5/4 
eine Frau von munterer Laune"), ob er zu dem Gefolge 
des Kaifers gehdre')? — Mein, antwortete er. Einige Zeit 
nachher Fam fie auf fein Zimmer #), als er damit beſchaͤftigt 
war"), den Bart zu feren'), und fragte ihn °), ob er bei 
dem Kaifer in Dienften ftehe )? — Ga, antwortete der Mo- 
narch, ich barbiere ibn!) manchmal. 
d) qui était d'une humeur gaie. f) être de la suite de gn, 
-rel. g) entrer dans la chambre, def. Ah) comme il était oc- 
cupé à gch. -i) se faire la barbe, se raser. 4) avoir quelque 
emploi auprès de gn, rel. 1) le raser. 


5. —— 

Anklagen aus Feindes Munde muß man kein 

Gehoͤr geben. *) 

Guftav der IL, König von Schweden, zeichnete *) den 
Anfang feiner Regierung?) durch mehrere ſchoͤne Züge aus, 
unter welchen man dem folgenden eine Stelle einräumen ‘) 
fann 9. Eine Berfon, welche ihn zu fprechen verlangt bats 
te‘), fagte, fie fomme ibm Nachricht zu geben), daß ein 
Mann in einem Amtes) Entwürfe gegen Seine Majeftät 
mahe”). Da der König wohl wußte‘), daß der Angeber *) 
ein!) Feind des Schuldigen ”) war, fo wies er ihn ") mit 
folgenden Worten °) ab: „Gehen Sie bin, fid mit Ihrem 
Feinde auszufohnen?), und dann werde id) Ihnen Gebbr 
‚geben 1) und Glauben beimefjen ") koͤnnen.“ 

) Une faut pas écouter les accusations d'un ennemi. a) signa- 
ler, def. 5b) le règne. «) entre lesquels. d) on peut placer 
celui-ci. e) ayant demandé à ... parler; parler à gr. f) qu'elle 
venait l'avertir. g) en place. Äh) former des projets contre sa 
personne , rel. i) ne pas ignorer, p. pres. k) le dénonciateur. 
D weg zu l. 115.. m) le coupable. n) le renvoyer, def. o) en 
lui disant. p) aller se réconcilier avec gn, imp. g) et je pour- 
râi ensuite vous écouter, 7) croire qn. 


86. À 
Kurz verfaßte Bittfchrift. *) 

Ein alter gasconifcher *) Hauptmann: verlangte fehr brin: 
gend’) mir“) dem Könige zu fprechen; er babe“), fagte er, 
dem Könige‘) nur ein Wort“) zu fagen. Er wurde meb- 
vere Male abgewiefen 5); begierig') zu wiffen, was er wol- 
fe"), befapl') endlich der König ?), ihn vorzulaffen ”), 
doc) unter der Bedingung”), daß er nur ein einziges Mort 
jagen dürfe °). Der Gasconiertrat herein, überreichte dem 

*) le court placet. a) Gascon. 5) demander avee beau- 
coup d’instances ü... €) parler agn. d) n'avoir, rel; e) qu'un 
mot. M) à sa Majesté. g) éconduit; renvoyé. A) enfin le roi. 
7) curieux. À) re D ordonner, def. m) faire entrer. n) à 
condition toutefois. o) ne dire qu'un seul mot, cond. 


v 
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König?) eine Bittfchrift, in welcher 1) er um einen Gnadenge⸗ 
halt bat’), und fagte: ,,signez (unterzeichnen Sie).“ Der 
König fing an°) zu lachen, und unterzeichnete ') die Bitt- 
ſchrift, zur Belohnung *) feines liftigen Einfalls ”). 
P) présenter au prince, def. g) par lequel. r) demander 
un pension, rel. s) se mettre, def. °t) def. u) en r&compense.. 
v) son adresse, sa ruse. 


87. : 
Wirkungen des Vorurtheils. *) 

Als einft der Abbe Re gnier, Secretär der franzdfifchen 
Academie, in feinem Hute den Beitrag von einer Piftole ein- 
‚fammelte *) , welche jedes Mitglied ?) zu einer gemeinfchaft- 
lichen Auslage *) hergeben mußte °), und nicht bemerft bat- 
te °), daß einer von den Vierzigen, (der Präfident von R 0: 
fe), welcher febr geizig war, die feinige in ben Hut ge- 
legt hatte‘), hielt er ihm denfelben 8) zum zweiten Male vor. 
Diefer, wie man leicht denfen Fann ®), verficherte, er habe 
fon feinen Beitrag gegeben '). „Ich glaube es,“ fagte 
der Abbe Negnier, „aber ich habe es nicht geſehen.“ — 
„Und ich,’ feste Herr von Fontenelle hinzu, welcher neben 
diefem Präfidenten war, „ich babe es gefehen, aber ich 
„glaube es nicht.“ 

*) effets dela prévention. a) faireun jour, dansson chapeau, 
la collecte de gch, p. pres. b) le membre. c) devoir fournir, rel, 
d) pourgch quelque sense commune. e) et ne s'être pas apercu, 
p: pres. f) subj. plus-q. p. von mettre. g) le lui présenter, def. 
h) comme on se l'imagine bien. ?) anter. von donner. 


88. 
Belobnte Freimüthigkeit. *) 

Eine arme Frau meldete fich *) mehrmals bei) Philipp, 
König von Macedonien, um ihn um Gehdr zu bitten‘) und 
ibn zu erfuchen 4), daß er doch die Gnade haben möchte“), 
ihren Prozeß zu entfcheiden ). Er antwortete 8) ihr immer, 
er babe nicht Zeit"). „Wohlan),“ verfetste fie mit Unwil— 
fen ), ,,wenn bu nicht Zeit haft, mir Recht zu fprechen !), 
fo höre auf"), König zu ſeyn.“ Er fühlte”) die- ganze 
Stärke diefer Befchwerde °), und weit entfernt ?), fid) da= 
durch beleidigt zu finden 1), erfüllte er den Wunjc ") der 
Bittenden auf der Stelle, und wurde in der Folge pünftlicher 
in Ertheilung °) der Audienzen. 

*) franchise récompensée. a) def. von présenter. b) devant 
pr c) demander audience 4 qn. d) prier. e) vouloir bien. 

) juger. g) rel. h) n'avoir pas le temps, rel. 7) mais, Sire. 
k) répliquer ... avec émotion, def. !) rendrejustice. m). imp. 
von cesser. n) Philippe sentit. o) la plainte. p) et loin. q) s'en 
offenser. r).la satisfaire, -s): dans. 


= SER, 
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Der rechtmaͤßige Richter.) E 

Apelles, ein *) berühmter Künftler.®), Iebte zur Zeit °) 
Aleranderd des he welcher von Niemand als von ihm 
gemalt ſeyn wollte ). Er ftellte feine Arbeiten dffentlich- 
aus‘), um bie Fehler derfelben defto beffer kennen zu ler: 
nen‘). Da ein Schufter die Schuhe an einer feiner Figuren 
getabelt hatte 8), nahm er den Pinfel, und verbefferte ben 
Sebler auf der Stelle). Als aber der —— i) 
aud das Bein tadeln wollte *), brachte ibn der Maler mit 
den Worten zum Schweigen); Ne sutor ultra crepidam, 
Schuſter, bleib bei deinem Leiften »); welche Rede zum 
Sprichworte geworden ift”). 

*) le juge compétent. a) A. 145. G. ebend. 5) grand artiste ; 
célèbre... c) vivre sous gn, def. d) ne vouloir être peint que de 
sa main, def. e) éxposer ses ouvrages en public, rel. f) mieux 
enconnaitre les défauts. & critiquer les souliers de quelqu'unede 
ses figures, p. der part. À) corriger le défaut sur-le-champ, def. 
2) l'ouvrier. A) vouloir pousser la censure jusqu'à la jambe, p. des 
part I) l'arrêter par cette repartie; lui imposer silence par... 
def. m) devenue depuis un proverbe. n)-chacun son métier. 


90. 
Treigebigfeit. *) 

Scarron, ein berühmter Dichter, erfuhr“), wie viele 
andere, daß dieMufen mehr Ruhm als Reichthum bringen >). 
Da er gendthigt war‘), fein Gut zu verfaufen, gab ibm: 
Herr Nuͤblé 6000 Thaler dafür 4), ohne eigentlich.*) zu 
wiffen, was es werth war’). Scarron war mit dem Handel: 
zufrieden 8). Herr Nüble befah das Gut"), und fand, 
daß es mehr werth. war‘), als er dafür *). bezahlt hatte. 
Nach feiner Zuräckünft!) fudte er Scarron auf”), und 
fagte zu ibm: ,, Sie haben geglaubt, Ihr Gut fey nur 6000 
„Thaler werth "); nady der Schäßung P), die ich davon habe 
„machen laſſen 1), ift e8 8000 werth ).“ Er nöthigte ihn”), 


noch 2000 Thaler anzunehmen. 


*) générosité. a) éprouver, def. b) dunner plus de renom: 
méce que de richesses., c) ıl fut forcé de... d) et.gn lai en 
donna 6000... c) précisément: au juste. f) valoir, rel, £) être 
content du marché, def. Ah) étant allé voir ce bien. i) le trou- 
ver d'une valeur supérieure, def. k) au prix qu'il en ... anter. 
von payer. Ü) de retour chez lui; à son retour. m) venirtrou- 
ver, gn, déf. n) ne valoir que. ..,.rel 0)-en valoir 8... 
p) d'après l'estimation. g) en faire faire ; indef. r) obliger gn. 


1. 
Kaltblütigkeit Karls XI. *) 
Als eines Tags Karl XI, welder in Stralfund belas 
gert war *), feinem Secretär Briefe nach Schweden dictirte®);, 
*) sang froid de Charles XII. a) un-jour que C..., as, 
siégé dans $. +. 5) dicter à gn des lettres pour la Suède, 
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fiel eine Bombe *) auf das Haus, ſchlug bur ch bas Dach “°), 
und zerplatste 9) neben dem Zimmer des Könige. Die Hälfte 
der Dede fiel berab +). Bei bem Getbfe ?) der Bombe und 
dem Krachen ©) des Haufes, welches einzuftürzen fchien »), 
entfiel dem Secrerär die Feder '). „Was gibt ed denn,“ 
ſagte der Kdnig mit ruhiger Miene*) zu ibm; ‚warum frei- 
ben Sie nicht?’ Diefer Fonnte nichts vorbringen!), als die 
Borte "): ,, Ab, Euer Majeftät”), die Bombe!” — 
„Ei num,‘ verfegte der König, „was hat denn die Bombe 
„mit dem Briefe zu thun°), welchen ich Ihnen bictire? 
„Schreiben Sie weiter ?).’ 

c) une bombe... def. von tomber. cc) percer letoit. d) et 
vint éclater pres... e) la moitié du plancher... def. von s’&crou- 
ler, f) au bruit. g) et au fracas. A) sembler tomber, rel. 

. A) geh. échappa de Ja main de gn. k) d'un air tranquille. Z) ne 
pouvoir répondre que. m) ces mots. n) Sire. 0) qu'a de com- 
mun une bombe avec gch. p) continuer, imp. 


92. — 
Die Inconſequenz*) (folgewidriges Benehmen). 
Ein Prinz hatte über die Thuͤr eines Gartens, welchen 
er in der Nähe von Paris beſaß ), mit großen Buchſtaben 
die Worte fegen laffen *): „„Diefer Garten foll demjenigen 
„geſchenkt werden °), der beweifen Fann *), daß er vollfom- 
„men zufrieden iſt.“ Ein reicher Geizhals, welcher diefe In- 
fcrift gelefen hatte °), lief begierig zu dem Prinzen hin 9, 
in der Hoffnung, den prächtigen Garten zu erhalten 8), und 
fagte zu ihm in einem Tone ), welcher die Meinung er: 
wecken folte‘), er fey gluͤcklich: „Gnaͤdigſter Fuͤrſt ), ich 
„kann Euer Durchlaucht verfichern *), daß nichts zu meinem 
„Glüde fehlt, daß id vergnügt lebe"), und daß Fein Ande⸗ 
rer) mehr als ich Anfprud) auf deu Garten haben Fann°), 
„welchen Diefelben zu verſchenken verfprochen haben ?).” — 
„Geht ),“ fagte der Prinz zu ibm, ‚wenn ihr wirklich zu: 
„‚frieden wäret, fo würdet ihr ibn nicht verlangen ).“ 
*) l'inconséquence. a) faire écrire en qui lettres, anter. 
b) posséder aux environs de... rel. c) êtredonné, fr. d) pouvoir 
prouver, fr. e) p, der part. von lire une inscription. f) courir 
avidement chez gn, def. ‘g) obtenir ce magnifique . .. À) d'un 
ton. i) propre à faire croire, A) rel. A. 295. 2-2. G. 392. 
ID) monseigneur. m) assurer Votre Altesse. n) vivre heureux. 
nn) et que personne. 0) n’a plus de droit que moiägch. p) qu'elle 
promis de donner, g) allez-vous-en. n le demander, À 


Die Mat der Veredfamkeit. *) 
Polemon, SohndesPhiloftratus?) von then), war ©) 
ein fehr ausfchweifender *) junger Menfch. Einſt ging °) er 
Re, le pouvoir de l'éloquence. a) Philostrate. 5) Athènes. 

e) rel. d) un... fort débauché. e) def. von entrer. 
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‚ betrunfen ), mit einem Blumenfranz 8) auf dem Kopfe, in 


die Schule des Æenocrates, welcher damals von der Mä- 
Bigung ſprach). Weit entfernt!) in feiner Rede abzubre- 
chen *), fuhr") der Weltweife ) darin mit noch mehr 
Nachdruck °) und Heftigfeit ?) fort. Polemon wurde da- 
durch fo gerührt 4), daß er von dieſem Augenblide an *) 
allen feinen Ausfchweifungen entfagte °), und den feften Ent: 
ſchluß faßte '), in Zukunft ordentlich zu leben. °). Er führte 
denjelben aud fo gut aus”), daß er in Furzer Zeic”) fehr 
geſchickt ), und der Nachfolger feines Lehrers wurde ?). 

J) ivre. g) une couronne de fleurs. i) parler de la tempe- 
rance, rel. k) le philosophe. 7) bien loin. m) interrompre son 
discours. n) le continuer , def. 0) la force. p) la véhémence. 
4) en ètre tellement (si) touché. 7) que dès ce... s) renoncer à la 
débauche, def. t) prendre la ferme résolution, def. u) bien vi- 
vre à la venir. v) l'exécuter si bien, def. w) qu'en peu‘de ... 
7) devenir tres-habile, def. y) succéder à gr, def. 


94. 
Die Mäfigung. *) 

Als’) Ehanting *) Präfident des oberften peinlichen 
Gerichtshofs °) zu Peding war, kamen ihm %) eines Abends 
dringende Sachen °) vor, worüber er ) den andern Tag") 
dem Kaifer feinen Bericht. erftatten 8) mußte. Er ließ einen 
Schreiber fommen‘), und arbeitete mit ibm ®) bis nad Mit: 
ternacht). Da die Schriften ”) vollendet ") waren, wollte 
der Präfident ein wenig ausruhen °), alé der Schreiber von 
ungefähr ein Licht 9) umftieß ?), welches auf dem Schreib: 
tifche fand"). Das Papier fing Feuer‘), ein Theil Davon 
verbrannte‘), und das Unfchlitt “) verderbte das Uebrige “D. 
Der Schreiber fiel auf die Knie”), und glaubte, er fey per: 
loren ). „Es ift?) ein Ungluͤck,“ fagte Tchanfing gelaf- 
fen), „‚ftehen Sie auf *), wir wollen wieder von vorn 
anfangen bb).’‘ 

*) la modération. a):b) als er war, p. pres. von être. c) le 


“ grand tribunal criminel. d) lui subvenir, def. e) affaires pres- 
- santes. f) worüber er mußte, dont il fallait. g) faire... son 
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rapport ägn. Ah) le lendemain, (nicht l'autre jour). 1) faire ve- 
nir, def. k) et ils... def. von travailler. {) minuit. m) les 
écritures, f. n) achevé. 0) penser (se disposer) à prendre un 
peu de repos, rel. P) renverser par karl, def.: g) un flam- 
cau, une chandelle. r) être sur Te bureau, rel. -s) le feu... 
def. von prendre à gch. t) en-brüler une partie. a) le suif. v) gäter 
lereste. w) sejeter à genoux, def. x) se croire perdu, p. pres. Y) 
c'est. z) ditdoucement... aa)se lever. bb) et recommencer, ebend. 
95. 
Belohnte Schmeichelei. *) 

Als Marcus Antonius *) feinen Einzug in die Stadt 

*) récompense de la flatterie. a) Mare Antoine, 
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Athen bielt?), gingen ibm ‘) alle Leute vom Stande ‘) cut- 
gegen, nannten ibn‘) aus Schmeichelei den Gott Bacchus, 
und boten ibm ) Minerva ®), die Shußgdrtinn®) ihrer 
Stadt, welche alle Götter ausgefchlagen hattet), Zur Ehe au. 
Der Bräutigam *) antwortete ihnen, er nehme das Anerbie- 
ten !), welches fie ihn machten”), mit") Verguuͤgen an; 
aber feBte er hinzu °), da Minerva eine große Göttin fey ?), 
fo gebübre ‘ihr 9) auch ein ihrem Stande‘) angenteffener *) 
Brautfhas "); daher befehle ex ihnen“), taufend Talente 
aufzutreiben “), um fie ihr zur Ausſteuer zur geben. Sie 
mußten fich darein fügen”) und wurden auf. diefe Art wegen 
ihrer Friechenden Schmeichelei beftraft »). 

b): faire son entrée dans Athènes, p. pres. c) de qualité. d) al- 
ler à sa rencontre, def. e) Pappeler, p. pres. f) boten ihm zur 
Ehe an, lui offrir en mariage, def. g) la déesse Minerve. À) pa- 
tronne. ?) refuser, anter. k) le prétendu. 1) rel. vol accepter :.… 
l'offre. m) n) rel. von faire. 0) ajouter, def. p} qüe comme; .. 
rel. von être. g) lui falloir, nel. 7) ladot, (doté). s) proportion- 
neeagch. t) le rang. u) c’est pourquoi il leur, rel. von ordonner. 
v) chercher geh. w) ... en mariage. 2) il fallut en passer par-la. 
7) être ainsi puni d'une basse flatterie, def. 

96. 
Der tapfere Krieger. *) 

Es Fam bei der Belagerung einer Stadt darauf an‘), eiz 
nen Angriffspunft®) zu recognosciren. Man fief dabei 9) 
die größte Gefahr. Hundert Louisd'or waren demjenigen zus 
gefichert *), der es ausführen wuͤrde ), und mehrere Tapfere 
hatten fchon das Leben dabei verloren 8). Ein junger Menfd) 
bietet fid an"); mit Bedauern fieht man ihn fortgehen '); 
er bleibt lange aus"); man glaubt, er fen getbbtet!); aber 
er Fommt zuruͤck, und man bewundert in feinem Berichte") 
Genauigkeit ") und Kaltblütigfeit °). Man will ihm die 
100 Kouisd’or geben. „Scherzen Sie mit mir ?), mein Ge— 
„neral,“ antwortete er, „geht man dahin) für Geld?” 
Der Ruhm ift die einzige, wirdige”) Belohnung der Tapferz 
feit. Gin Lorbeer °) belohnt die Helden. 

*) le brave militaire. a) s'agir, au siège d'une ville, rel. nat 
finir. b) le point d'attaque. d) on ne pouvait le faire sans courir... 
e) être assuré, rel. f) s'acquitter de cette commission, cond. g). y 
po la vie, anter. h) se présenter. i) voir partir à regret. k) rester 

ong temps. /) le croire tué. m) le récit. n) l'exactitude. 0) le sang 
froid. p) vous vous moquez de gn. g) là. r) digne de qch. s) le laurier, 


Der Stummgeborne. *) 
Ein Bettler *), welcher diefes Gewerbe nur ergriffen 
hatte ®), um der Arbeit zu entgehen ‘), gerierh auf den Ein: 
fall ®), den Stummen zu fpielen ‘), um das Mitleiden der 
*) le muet de naissance. a) lemendiant. 5)ant.von n’embrasser cette 
profession que... cévitergch. d) def. vons'aviser. e) faire le muet 


/ 


40 


Borfibergebenben 8). defto mehr rege zu machen ). Gin jun: 
ger Menfch, der diefen Zaugenichts Fannte ®), fragte ibn ganz 
unbefangen ‘), indem er feinen Beutel heraus z0g: „Bift 
„du fon lange *) ſtumm?““ „Von Kindheit an !), ant: 
wortete die ſer ”). Kaum hatte er ausgefprochen "), als 
die Scham dardber °), daß?) er feine Rolle fo fhlecht ) 
gefpielt hatte, fich auf feinem Gefichte abmalte”). : Der junge 
Menſch benugte*) feine Vewirrung‘), um ihm vorzuftellen, 
wie tadelnswerth er fes “), mitleidige Perfonen auf diefe Art 
zu betrügen *), und nachdem er ibm ein Stuͤck Geld *) gege- 
ben hatte ”), überließ er ihn feinem Nachdenken ?).” 
) mieux exciter la charité de gr. g) passant. À) connai- 
tre ce vaurien, rel. i) lui demander tout bonnement, def. k) Î 
a-t-il long-temps que tu es... /) depuis l’enfance. m)... il, 
f. r) prononcer ces paroles, antér. def. 0) la honte. p) inf. 
gefpielt zu haben... g) nicht mauvais. A. 181. G. 190. a). r) def. 
von se peindre; peignit. 9 profiter de geh. t) le trouble; l’em- 
barras. u) fein subj. A. 395. 2-2. G. 392. v) surprendre ainsi la 
bonne foi des gens charitables. w) p. deg inf. x) quelque ar- 
gent; monnaie. 7) livrer à ses réflexions, def. 


98. 
Dienftleiftungen. *) 
Ein binfender *) Franzofe fiel ‘) auf einer Reife?) in 
Deutfchland vom Pferde. Einige Bauern, welche Zeugen 
feines Ungläds.°) waren‘), liefen herbei), um ibm wies 
der aufzuhelfen 8); fie faben *), daß er binfte '), und ba fie 
glaubten *), er babe das Bein gebrochen oder verrenft !), fo 
fingen fie an, aus allen Kräften daran zu ziehen”), um es 
ibm wieder einzurichten”). Der arme Unglüdlihe mochte 
freien, wie er wollte°), daß er das Bein weder gebrochen 
nod verrenft babe ?),. fondern immer binfend ") gewefen 
fes 9; man verftand ") ibn nicht, und da die Bauern mein- 
ten ®) er fchreie vor Schmerzen fo‘), fo zogen fie nur um 
fo ftärfer “). Gluͤcklicher Weife kam ein ‚Bürger vorbei’), 
welcher beide Sprachen verftand “), er erklärte *) den Bauern 
ihren Irrthum, und der Auftritt Y) endigte fich *) mit einem 
lauten Gelächter °°). 
*) les bons offices. a) boiteux. b) voyager en Allemagne, 
p c) tomber de son ... def. d) weg zul. e) témoin de 
son accident. f) accourir, def. g) relever. A) s'apercevoir, 
i) boiter, rel. k) et croyant. h se casser ou se demettre 
la jambe, anter. m) commencer à la tirer de...def. n)la lui 
remettre. 0) avait beau crier. p) n'avoir pas la jambe ..., ni 
..., rel. g) antér. À. 295.5-2. G. 392. ) rel. von comprendre. 
5) et les paysans persuadés. £) que c'était la douleur qui le fai- 
sait ainsi crier. a) n'en tirer que plus fort, rel. v) il vint heu. 
resement à passer gn... w) savoir, rel. x) expliquer, def. y) la 
scène. 4) se terminer, def. aa) par de grands éclats de rire. 
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99. 
 Mohlbehaltene Lection. *) . 

Da ein Edelmann einige Fremde beim Mittageffen batte*), 
fab er feinen Bedienten mit einer Schüffel herein fommen, und 
fragte ibn ®), was er bringe °)? — „Gnaͤdiger Herr.d), es 
„iſt ein fricaffirtes Huhn ®) ,’ antwortete ihm der Bebiente. 
Als die Fremden fort waren ?), rief er feinem Bedienten 8), 
und fagte zu ibm: „Johann, er ‘bat ®) wenig Verftand; da 
‚ic ihn fragte‘), was er uns bringe ©), bat er") mir ges 
„antwortet: Ein Huhn. Er hat mir wenig Ehre gemacht, 
„konnte er nicht in der Mehrheit fprechen *) und fagen: es find 
„Hühner? Als er w) nicht lange hernady !) mehrere feiner 
Freunde bei Tifche hatte”), und fein Bedienter mit dem 
Ochfenfleifh und Hammelfleifch herein Fam °), fragte 
er ibn: „Was bringt er und, Johann?“ Diefer, der die 
Weifung?), die ihm fein Herr gegeben, nicht vergeffen hatte, 
antwortete: „Ochſen und Hämmel, gnädiger Herr.’ 

*)_ leçon bien retenue. a).avoir quelques étrangers à diner, 
p- pres. .b) lui demander, def. c) fein subj. A..295, 2.2. G. 
392. d) monsieur. e) le poulet. f) gn étant parti. g) appe- 
ler gn, def. h) vous avez. 7) demander à gn, (nicht gn) indef. 
k) ne pouviez vöus pas employer le pluriel. h peu de temps 
après. m) comme. n) traiter, rel. o) le valet venant avec 5 
bouilli, le bœuf; (du bœuf et du mouton). p) la lecon. 


100. 
Man ftirbt überall, *) 

Ein Perfer ), Namens Hormisdas, der fich eben 
fo fehr durch feine Geburt °) als durch feinen Scharffinn À) 
und gründlichen Verftand °) auszeichnete ®), hatte Rom in 
feinem Glange ) gefeben. Der Kaifer fragte ihn 8), was er 
davon denke ), und ob er nicht wünfchte '),: feinen bleibenden 
Aufenthalt in diefer Stadt zu nehmen ). Gnäpdigfter 
Raifer !), antwortete ibm der weife Perfer, nichts ift mit *) 
den Schönheiten zu hergleichen”), die Rom in fich fchließt °); 
aber ſoll ich dir's geftehen ?), fie haben mid) weder verblens 
det I) noch gerührt. Mitten unter den Obelisfen”), Triumph: 
bogen*), Palläften, Tempeln und andern Gebäuden ‘) dies 
fer berühmten. Hauptftadt “) habe ich Gräber ) gefehen. 
Da man in Rom ftirbt “), wie in Perfien, fo verſchwin⸗ 
den”) Roms Schönheiten alle vor?) meinen Augen. 

. *) on meurt partout. a) un Persan. 5) aussi distingué. c) la 
naissance. d) que par la pénétration. e) et la solidité Fe son es- 
pe f) dans la splendeur. g) lui demander, def. h) rel. i) cond. 

) y fixer son séjour. !) Seigneur; Sire. m) rien n’est compara- 
ble à gch. n) à gch. 0) renfermer. p) l'avouer, fr. g) je n’en ai 
été ni ébloui. r) au milieu des obélisques. s) ,.. arcs detriomphe. 
t) édifices. a) illustre métropole, f. v) des tombeaux. w) puis- 
que ... pres. yon mourir. x) gch. s'éclipse. y) à ... | 
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101. 
Gegenfeitige Seelengröße. *) 

Unter einigen Römern, welhe Mithridates zu Ge: 
fangenen gemacht hatte °), führte man ihm’) einen Offizier 
vor, wélder Pomponius hieß‘), und gefährlich ver: 
wundet war . Der König fragte ibn °), ob er, wenn er 
ibm das Leben rette ?), darauf zählen dürfe 8), ihn zu fei- 
nem Freunde zu haben. ,, Ya,‘ antwortete der Gefangene, „im 
„Fall du Friede mit den Römern machft "): wo nicht :), 
„ſo brauch ich mich nicht einmal zu befinnen “).“ Die 
Umftehenden '), über diefe Antwort aufgebracht "), fpra- 
hen ") dem Mithridates zu, ibn tddten zu laffen °): aber 
dieſer Fürft war fo edel ?), den fchändlichen Rath zu verwer: 
fen %), und fagte °), feinen Feind im Unglüde ebrend "), 
die merfwärdigen Worte ): ,, Man muß die Tugend im Un: 
„gluͤcke nicht mißhandeln “).‘‘ 

*) — d'ame réciproque. a) parmi quelques prisonniers . .. 
que M. avait faits. 5) lui amener, def. c) se nommer; rel. oder 
blos nommé. d) être dangereusement blessé. rel. e) lui (nit le) 
demander, déf. f) si en lui.., p. pres. von laisser. g) pouvoir 
compter, rel. h) en cas que gn. fasse la paix avec gn. i) si non. 
x) Buy mênmie à délibérer. 7)ceux qui étaient présents. m) ir- 
rité de gch. n) engager gn ägch. o) faire mourir. p) avoir la ge- 
nérosité, def. q) rejeter un läche conseil. r) respecter un ennemi 
dans le malheur, p. pres. s) def. t) ces paroles remarquäbles. u) il 
ne faut pas maltraiter la vertu malheureuse. 

102; 
Der WBechfelfall. *) 

Alphons, König von Neapel, hatte an feinem Hofe 
einen Narren *), der alle Thorbeiten °), welche die Hofleute 
begingen %), in feine Schreibtafel aufzeichnete *). Der Rd: 
nig wollte °) feben, was darin ftehe ), und erftaunte fehr &), 
als er feinen Namen obenan ') fab"). Er hatte einem 
Mauren *) zehntaufend Thaler gegeben, um Pferde in der - 
Barbarei für ihn einzufaufen ). ‚Was hab’ id denn für eine 
„Thorheit begangen ”), fragte ihn") der König, daß du 
mich in diefes Verzeichniß fetseft °) ’— ,, Mein König‘ ?), 
_ antwortete der Hofnarr, ,, Sie haben einem Manne getraut 9), 
‚Der weder Treu nod) Glauben hat”); er wird mit Ihren 
„zehntauſend Thalern in feinem Vaterlande bleiben °).” — 
„Wenn er aber mit Pferden zurücfommt, oder mir mein Geld 
‚wieder bringt,‘ verfete der Kdnig, „was wirft bu dann 
, *) Talternative. a) le bouflon. 5) écrire sur ses tablettes, rel. 
c) folies. f. d) faire, rel. e)def. f) ce qu'il ÿ avait d'écrit. g) ètre 
fort surpris. À) zu fehen... 1) à latète. A) à un Maure. /) pour 
aller en Barbarie lui acheter... m) fait mit Beziehung auf folie. 
n) lui demander, def. 0) mettre dans ce catalogue. p) Sire. q) in- 
def. von se fier, 7) n'avoir ni foi ni loi, s) rester, | 
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„ſagen?“ — „‚Dann‘‘ !), erwiederte der Hofnarr, „werde id . 
„Ihren Namen in‘) meiner Schreibtafel *)ausſtreichen “), 
„und den feinigen hinein fchreiben ”).‘‘ 

t) ‘alors.-u) effacer gch. v) de. w) y mettre gch. 


103. 
Die fchnell bezahlte Rechnung. *) 

Ein gaseonifcher Edelmann *), der ſchlecht mit Geld ver- 
fehen war >), erfuhr bei‘) feiner Ankunft in einer Stadt, daß 
ein Wirth À) Fürzlich zu einer Strafe von 10 Thalern verurtheilt 
worden few‘), weil) er einem Edelmanne eine Ohrfeige ges 
geben habe. Er faßte den Entſchluß ©), bei demfelben Bir- 
the einzufehren *). Er bleibt 3 oder 4 Tage bei ihm '), fo daß 
ſich feine Zeche *) auf 6 Thaler belief!). Als er fi) von dem 
Wirthe verabfchieden wollte"), erinnerte ibn ”) diefer, daß 
er feine Zeche noch fchuldig fe °), und bat ?), er möchte fie 
bezahlen 1). „Ich wollte e8 gern thun‘’ "), fagte der Gas— 
conier zu ibm, ,,aber ich habe feinen Heller *). Ich fehe nur 
rein einziges Mittel!), Sie zu befriedigen "): Geben Sie mir 
reine Obrfeige, und bas Uebrige heraus *); denn id) bin nur 
„ſechs Thaler fhuldig ”), und eine Ohrfeige Foftet *) zehn.’ 
.. *) le compte bientôt fait. a) un... Gascon. 5) n’etre pas four- 
ni de gch. * c) apprendre à... def. d) Taubergiste. e) venir 
d’être condamné à une amende de 40 écus, rel. f) p. deg inf.um... 
gegeben zu haben. g) def. prendre la résolution. À) aller loger. 
2) passer trois ou... chez gn, def. k) le compte ; la dépense /) rel. 
se monter. m) déf. venir prendre congé n) lui faire observer ; lui 
rappeler, def. o) n'avoir pas encore payé, rel. p) le prier, def. 
9) On zu befriedigen; satisfaire gn. r) en avoir bien la volonté, 
pres.; le faire très-volontiers, cond. s) être sans le sou; n'avoir 
pas le sou. f) un seul moyen. a) contenter gn; le satisfaire. 
v) et rendez-moi mon reste. w) ne devoir que... x) en valoir. 

104. 
Die vier Mäntel, *) 

Ein Spitbube fchlich fich *) in ein Haus, wo viele Koft: 
gänger waren), ftabl behende °) drei Mäntel und ging da= 
von 9. . Auf der Treppe e) begegnete er einem ) Studenten, 
welcher auch in dieſem Haufe in der Koft war 8). Erftaunt 
bei bem Unblide ') fo vieler *) Mäntel, fragte ibn diefer, 
wo er fie her babe *)? „Es find die Mäntel von einigen diefer 
„Herren, welche fie mir gegeben haben, die Settfleden heraus 
„zu machen‘ h, antwortete der Spitbube Falt "), „Ei gut, 
„ſo pufet auch") den meinigen aus,“ fagte der Student zu ihr, 
indem er ihm einen ſchoͤnen Mantel gab, ,,benn-der Kragen) 

*) les quatre manteaux. a)se glisser, def, b) y avoir, rel. c) de- 
rober adroitement, déf. d) s’en aller. def. e) en à pee l'esca- 
lier. f) rencontrer gn (nidt à-gn). 2) être en pension, rel. h) celui- 
ci étonné de voir tous ces... £) lui demander, def. k) où illes avait 
eus. /) à dégraisser. m) froidement. a) imper. ©, I.) 0) le.collet, 
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hat e8 febr ndthig r); aber,” fette er hinzu, „ihr müßt ibn 
„mir bis drei Uhr wieder bringen 9). — ,,€8 (0H nicht feb- 
en"), fagte der Spigbube, und ging *) mit ben bier 
Mänteln davon, die er noch nicht wieder gebracht hat. 
p) en avoir grand besoin, pres. g)il faut me le rapporter (que vous 
me le rapportiez) pour 3...r) vous l'aurez sans fäute; je n’y man- | 
querai pas. s) s'en aller, def. : 
| 105. 
, Billigfeit und Uneigennüßigkeit, * 

Da die Bäder von Lyon zu Derrn Duͤg as, dem Stadt: 
richter?) , gefommen waren *), ihn um Erlaubniß zu bitten ©), 
mit dem Brobe aufzufchlagen 9); antwortete er ihnen, er 
wolle ben Gegenftand ihrer Bitte unterfuchen °). AIS 
fie weggingen f), ließen fie unbemerkt 8) einen Beutel mit ®) 
200 £ouisb'or auf dem Œifde liegen. Sie Famen wieder i) 
und zweifelten nicht ©), daß der Beutel wir ffam für ihre 

- Sache gefprochen babe '). „Meine Herren,’ fagte der Stabt- 
richter zu ihnen, „ich babe Ihre Gründe in der, Wagfchale 
„der Gerechtigkeit abgewogen *), und nicht volfwichtig er: 
„‚funden °). Ich hielt nicht dafür °), daß man das Publi: 
„kum unter einer ungegründeten Theurung ?) leiden laffen 
„muͤſſe 9); übrigens babe id Ihr Geld unter ‘die beiden 
„hieſigen Spitäler vertheilt "); ich glaubte nicht *), daß Sie 
einen andern Gebrauch davon machen wollten ). Sc) babe 
„‚eingefehen °), daß Sie bei *) Ihrem Gemerbe-nicht verlie- 
„ren "), wie Sie fagen ?), da Eie im Stande find, folche 
„Almofen zu geben 9.“ | 

*) équité et désintéressement. a) venir trouver gn; aller chez 
gn. b) prèvôt des marchands. c) demander... d) augmenter le 
prix de gch. e) examiner leur demande, cond. f. en se retirant. 
8) laisser adroitement, def. h. de. i) revenir, def. k) ne douter 
pas, p. pres. I) bien plaider leur cause subj. plus-g. p. m) peser les 
raisons dans la balance de, . . indéf.n) neles pas trouver de poids. 
c) ne pas juger, indef. p) falloir, ... faire souffrir gn, subj. imp. 
g) par une c erté mal fondée. r) au reste, distribuer gch. à qn. 
s) indef. von croire. £) sub. imp. n) von comprendre que.v) être 
en état de faire de telles aumönes, rel. w) ne pas perdre, rel. 
x) dire. y) dans... métier. 

106. 


Worin befteht das Genie? *) 

Ehe Amerika entbedt wurde *), behauptete man gegen Co⸗ 
Iumbus ®), welcher eine neue Halbkugel ankuͤndigte °), es 
koͤnne feine geben 9); und alder fie entdeckt hatte °), gab man 
vor f), fie fey e8 lange vor ihm gewefen 8) und diejenigen, 

*) en quoi consiste le génie. a) être découverte, sub. imp. b)sou- 
tenir à Colomb, rel. c) anoncer un nouvel hémisphère. d) ne pou- 
voir exister, rel. e) anter def. von découvrir. f) prétendre, def. 
&) l'avoir été long-temps avant gn, antér. ê 
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welche ihm diefe Entdedung nicht ftreitig machten *), fuchten 
das Berbienft derfelben herab zu febeu '), indem fie fie als leicht 
vorftellten 9. Als diefer berühmte Seefahrer ') ſich einft mit 
einer zahlreichen Gefellfchaft Bei Tifche befand, war man fo 
unhöflich ”), es ibm felbft zu fagen "). Um feine Neider zu 
befchämen °), gab er ihnen auf?), ein Ei ganz gerade auf 
einen Teller zu ftellen ). Da es feinem von ihnen gelang ”), 
fo quetfchte er die Spige *) des Eies, und ftellte es bin '). 
„Auf diefe Art ift es febr leicht‘ “), fagten die Anwefenden *). 
„Ohne Zweifel,‘ erwiederte er: ,,aber doch ift Feiner von 
„euch Darauf verfallen *). 

) ne pas lui en contester la découverte, rel. 7) chercher à en 
diminuer le mérite, 'rel. k) représenter comme...) le naviga- 
teur. m) avoir l'impolitesse, def. n) le lui dire à lui-meme. 0) con- 
fondre un envieux. p) leur proposer, def. g) faire tenir... droit 
sur gch. r) ne pas réussir, p. det part. s) casser le bout, def. t) le 
faire tenir, def. u) cela est bien aisé de.... v) les assistants. 
w) ne s'en aviser, indef. 


107. 
Die Wiedervergeltung. *) 

Ein Fremder hatte an eine rdmifche Kaiferinn falfche 
Evelfteine verkauft *), und diefe ®) forderte Defmegen vor . 
ihrem Gemahle eine auffallende Genugthuung °%). Da der 
Kaifer, der ein febr gnädiger und milder Fuͤrſt war 9), 
fie nicht beruhigen Fonnte °), fo verurtheilte er ') den Fur 
welier *), um fie zufrieden zu ftellen ®), zum Kampfe mit i) 
den wilden Thieren"). Die Kaiferinn wollte mit ihrem 
ganzen Hofftaate Zeuge feines Todes feyn ). Der Unglüd- 
lie wurde auf den Kampfplag geführt ”), und machte 
fid) auf den ob gefaßt"): allein ftatt eines wilden Thieres 
kam nur ein Lamm heraus °), welches ibn liebfofete ?). Die 
Kaiferinn, welche duferft aufgebracht darüber war 9), 
fi zum Beften gehalten zu feben "), beklagte ſich deßwegen 
bitter bei dem Kaifer °); ,, Meine Gemahlinn“ '), antwortete 
„er ihr, „ic babe ben Verbrecher ) nach dem Wiedervergels 
„‚tüngsrechte ) beftraft; er hat Sie betrogen, und ift wieder 
„betrogen worden M.“ 

*) Ja peine du talion. a) vendre de fausses pierreries, p. der 
part. b) elle. c) en demander une justice éclatante à gn. d) gn. 
kein de clemence et de bonté. e) ne pouvoir la calmer, p. pres. 
3 condamner, def. g) satisfaire gn. h) le jouailler; le bijoutier. 
t) à être exposé à geh. k) les bêtes — ) vouloir être présente 
avec gn au supplice. m) conduit dans l'arêne. n)s’attendre äperir, 
rel. 0) ne sortir qu'un agneau. def. p) venir le caresser. 4) outree. 
r) se voir jouer. s) se plaindre amèrement à gn, def. t) madame. 
a) le criminel. v) suivant la loi du T.... w) être trompé à son 
tour. 


46 


108. 
| Der uneigennüßige Held. *) 

Als Carl XII, König von Schweden +), eines Tags in 
der Nähe von Leipzig fpazieren ging ?), warf fid ibm ein 
Bauer zu Füßen °), um ihn um Gerechtigkeit gegen einen Gre- 
nadier anzuflehen 4), welcher feiner Familie ihr Mittagseffen 
weggenommen °) hatte. Der König ließ den Soldaten vor 
fic fommen N). „Iſt es wahr“ fagte er mit ernfter Miene ©) 
zu ibnr, „daß bu biefen Mann beftohlen haſt?“ — ‚Aller: 
„gnädigfter König‘ "), fagte der Soldat, ,,id babe ihm 
„nicht fo viel Leids gethan, als Euer Majeftät ‘) feinem Herrn; 
„Sie haben ibm ein Königreich entriffen *), und ich habe die: 
„ſem Schlingel nichts als einen wälfchen Hahn genommen ').” 
Der König gab dem Bauern zehn Ducaten ”) und verzieh dem 
Soldaten wegen der Kedheit ") feines guten Einfalls 2), in- 
dem er zu ihm fagte: ,, Du mußt bedenken ?), mein Freund, 
„daß, wenn ich dem König Au guft ein Königreich genom- 
men, ich nichts davon für mich behalten habe.’ 

*) le héros désintéresse. a) de Suède. 8) se promener un jour 

res del... c) venir se jeter à ses pieds, def. d)...lui demander 
Justice contre gn. e) enlever le diner de sa famille, f) faire venir 
gn. g) d'un visage sévère; d'un air... A) Sire. 1) que Votre 
Majesté en a fait a... k)-ôter; ‘enlever. /) ne prendre à ce 
maraud qu'un dindon. m) donner gch. à. qn, def. n) en faveur de 
la hardiesse. 0) du bon mot. p) souviens-toi. 


109. 


Freigebigkeit ift für Große Pflicht. *) 

Der Herzog von Montmorenci gab dem Herzog 
von Enghien, feinem Neffen, der in der Folge unter dem 
Namen des großen Condé befannt wurde), eine Bbrfe 
mit?) hundert Piftolen, um fie nach Gefallen zu verwenden °), 
und feine Fleinen Ausgaben Damit zu beftreiten 4). Einige Ta⸗ 
ge bernad fab er ihn. wieder °), und fragte ihn.‘), was er 
mit!) feinem Gelde angefangen habe #)? Der junge Prinz zeige 
te i) ihm feine Börfe. Da fie der Herzog von Montmo— 
renci nod) in eben bem Zuftande fand *), als !) er fie ihm ge= 
geben hatte, warf er ”) fie mit einer Miene °), die feine Un- 
zufriedenheit ausdrüdte ?), zum Fenfter hinaus "), und fagte 
zu ibm: „‚Ein Prinz?) von ihrer Geburt”) darf Fein Geld auf: 

*) la‘munificence est un devoir pour les Grands. a) connu 
dans la suite sous.,.:5) une bourse de... c) en disposer à sa 
volonté. d) satisfaire (fournir) à ses menus plaisirs. e) revoir, 
def. f) lui (nicht le) demander, def. g) anter. von faire. h) de son... 
Ü)presenter, def. k)trouver dansle même état, p. prés. D) que quand. 
m) jeter, def. n) par la fenêtre. o) d'un air. p) exprimer, mar- 
quer, rel, g) un Seigneur. r) d’une naissance telle que la vôtre. 
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„ſparen °). Sie hätten diefes zu anftändigen ) Vergnügungen 
„and zu Gefchenfen ) auf eine edle Art verwenden follen ‘). 


fi 


s) garder, — t) employer noblement celui-là. n) hon- 
netes. dv) et à faire des libéralités. 
110. 
Die Sittenlehre des Chriftenthums. *) 

Nachdem der Herzog von Guife die Ealviniften in, der 
Schlacht bei Dreux überwunden hatte *), belagerte er ?) Rouen, 
welchesfie zu ihrem Waffenplage gemacht hatten °). Man brach- 
te einen Gefangenen v or ihn), welcher einen verftörten Blid *) 
hatte, und einen böfen Anfchlag®) im Sinne zu haben’ fchien?). 
Der Herzog von Guife fragte ihn aus"), und diefer Elende ) 
geftand ibm “), Daß er den Vorfag gefaßt !) babe, ihn zu er- 
morden "). ‚Was hab’ ich dir zu Leide gethan“ "), fagte der 
Herzog voll Güte °) zu ibm, daß du mir nach dem Leben 
trachteft ?) 2° — „Sie haben mir Fein Leid zugefügt‘ 1), 
antwortete ihm der Proteftant, „aber Sie find ") der größte 
„Feind meiner Religion.‘ — „Wenn deine Religion,‘ verſetzte 
der Herzog, „dich antreibt ), mich umzubringen ‘), fo gebie- 
„tet mir die meinige "), daß ich dir verzeihe; urtheile hiers 
‚nach Y), welche “) beffer iſt.“ Er ließ ihm *) ein Pferd und 
hundert Thaler geben, und entlief ibn >). 

*) la morale du christianisme. 4) gn.. après avoir vain- 
cu les Calvinistes à la bataille de Dreux. b) assiéger; faire le 
siège, rel. c) en faire leur place d'armes; antér, dont ils... d) lui 
amener gn, def. e) les yeux égarés. f. paraître avoir en tête, rel. 
8) quelque mauvais dessein. À) interroger gn, def. i) ce malheu- 


reux. À) lui avouer, def. I) former le projet, antér. m) assassiner, 
tuer gn. n) quel mal t'a fait gn? 0) avec bonté. p) pour attenter 
ä'ma vie. g) n’en faire aucun. 7) mais c'est parce que vous ètes, 
s) porter, engager à gch. t) assassiner gn.u) la mienne veut. v) ju- 
ger, d’après cela. w) laquelle des deux. x) lui faire donner, def. 


7) le renvoyer. 
111. 


Ludwig, XI und fein Küchenjunge. *) 

Ald Ludwig der XI in dem Schloffe von Plessis-Ies- 
Tours fic) befand“), ging er”) gegen Abend in die Küche hinab, 
wo er einen fnaben von vierzehn oder fünfzehn Fahren an- 
traf ©), welder den Bratfpieß drehte 9). Der junge Burfd °) 
war gut gewachfen '), und fein gefcheidtes Geficht verrieth 8), 
daß er zu andern Verrichtungen tauglid) fey "). Der König 
fragte ihn '), woher *), und wer er fey, und wie viel er ver- 
diene I? Der Küchenjunge "), der ihn nicht Fannte "), ant- 
wortete °) ohne die geringfte Verlegenheit ?): „Ich bin aus 

*) Louis XI et son marmiton. a) être, p. pres .b) def. von des- 
cendre. c) def. vontrouver. d) rel. von tournerla broche. e)l’enfant, 
J)bien fait. g) etavaitunairde finesse qui annoneaitqu’... A) être 
capable d’autres emplois, rel. 2) lui demander, def. k) d’ouil était, 
D rel. von gagner. m)le marmiton. n) rel, a) def. p) embarras, m. 


/ 


48 
Berry 1), heiße *) Stephan‘), bin meines Handwerks ein 
Rod ‘), und verdiene !) fo viel als der König. — ,, Mie 
noiel®) verdient denn der König ?“ fragte ibn ) Ludwig. 
„So viel er braucht‘‘ ”), verſetzte Stephan °), ,,und id vers 
„diene auch, was td brauche ”).” Diefe freie und 
offene *) Antwort erwarb ihm ») die Gunft *) des Königs, der 
ihn zu feinem Rammerbdiener machte 2), und mit Wohlchaten 
‚ überhäufte ®P). 

g) du Berry. r) s'appeler. s) Etienne. 2) marmiton (cuisinier) de 
mon métier. a) que. v) ses dépens. w) et moi les miens. x) libre et 
— y) lui valoir, def. z) les bonnes graces. aa) le faire son 
valet de chambre, def. bb) combler de bienfaits, def. 

| 112. 
Edelmüthiges Betragen. ; 

1) Der Herzog von Guife, welhem man den Bei: 
namen *) mit der Schmarre gab, hattedem Herrn von DO, 
Ober-Fntendanten °) der Finanzen, bunderttaufend Livres im 
Spiele abgewonnen ®). Diefer fhidte ihm den andern Tag *) 
70,000 Livres in Silber °), und 30,000 in Gold; die leftere 
Summe war in einem ledernen Beutel‘), Der Herzog, in der 
Meinung 8), bdiefer Beutel, welcher ziemlich Klein war, ent- 
halte bloß Silbergeld "), fente ‘) ibn dem Commis, der ibm 
die Summe gebracht hatte. Ald der Commis den Sad bei feis 
ner Zuruͤckkunft gebffnet hatte “), hielt er das Gefchent für 
fo grof !), daß er nicht zweifelte”), der Herzog habe fid) gez 
irre”). Er brachte ibm die Summe auf der Stelle wieder zu= 
rûd°), aber der Herzog nahm fie nicht mehr an ?), und fagte 9): 
„Weil der Zufall ") Ihnen fo günftig gewefen ift, fo fuchen 
„Sie einen andern, der Sie um biefes Gluͤck beneidet ‘), als *) 
„den Herzog von Guiſe.“ 

*) procédé généreux. a) surnommé le balafre. 5) gagner au 
jeu cent mille francs (livres) à gn. c)surintendant. d) lui envoyer 
le lendemain, def. e} en argent. f) une bourse, un sac de cuir. g) 
croyant. h) ne contenir que de l'argent blanc. i) lé donner par gra- 
tification; en faire présent à gr, def. k) gn ayant ouvert gch à 
son retour. /) juger, trouver A libéralité si grande. m) ne douter 
pas: def. n) quegn..subj. rer q. p. von nese tromper. 0) lui repor- 
ter gch sur-le-champ. p) la refuser. g) en disant. r) puisque la for- 
tune. s) que. t) pour vous envier votre bonheur. 


113. 

2) Ein ficilianifcher *) Edelmann, welcher fid während 
der Unruhen im Lande?) mit feiner Tochter von Meffina ) nach 
Rom begeben hatte“), war in fo duͤrftige Umftände gerathen*), 
daß er Fein Brod hatte. Da er von bem Haufe des berühmten 
Malers Bolognefe gegenüber &) wohnte N), fo erfuhr er 
ald 


a) Sieilien.'d) qui pendant les troubles du pays. c) anter. von 
se retirer. d) de Messine. e) être si misérable ; dans une telle misè- 
‘re,rel.f) comme... rel, von demeurer; loger: g) vis-à-vis de... 
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bald die Noth des Fremdlings "). Er ging gleicy denfelben 
Abend bin ), pochte *) "an feine Thuͤr, warf Geld hinein !), 
“und entfernte fi) ”). Da die Sache mebr als ein.Mahl ges 
fhah"), fo verbarg fid einft 1) der Gicilianer, weldyer be- 
gierig war zu erfahren °), wer fein Mohlthäter- fes ?), 
neben *) der Thür, erfannte °) den Mahler, umarmte ihn) 
und dankte ihm aufden Kuieen"). Bolognefe *) hob ibn auf”), 
bot ibm eine Wohnung *) in feinem Haufe an, und fie blie- 
ben Freunde >) bis zum Xode. | 

k) n'être pas long-temps sans être instruit de la misère de gn, 
def. i) aller dès le soir. k) frapper , heurter. L) jeter, def. m) se 
retirer, def. n) étant arrivée plus d'une fois; plusieurs fois. o) le 
sicilien , curieux de savoir. p) rel. g) se cacher un jour.’ r) pres 
de.. ) et ayant recohnu gn. t) il vint l'embrasser. u) et le re- 
- mercier à genoux. v) le Bolognèse. w) le relever, def. x) lui of- 
frir sa maison; le prendre dans sa maison, def. y) être ami def. | 

114. 

Gegenfeitige Verheerungen. *) 

Die Einwohner von Ville-franche in ?) Périgord hatten 
während der Religionsfriege *) den Plan entworfen ©), Mont- 
pazier, eine Heine Stadt in ihrer Nähe °), zu überrumpeln 9). 
Sie wählten I) zu Ausführung diefeg Vorhabens 8) eben dies 
felbe Nacht, in welcher auch die Bürger ") von Montpazier den 
Berfuch machen wollten ), fi) zu Meiftern von Ville-franche 
zu machen ). Der Zufall fügte es überdieß *) ‚ daß die beiden 
Haufen "), welche verfchiedene Wege eingefchlagen hatten !), 
nicht auf einander fließen *). Da die Mauern von beiden Sei: 
ten unbefegt geblieben waren °), fo glücten beid e Unterneh 
mungen P). Aber bei Tages: Anbruch 1) merkte man. den Irr— 
thum "). Der Vergleich fiel dahin aus”), daß beide Theile‘) 
wieder nach Haufe zuruͤckkehren "), und ”) die Sachen in ben 
vorigen Stand gefest werben follten”). 

) les dégats réciproques. a) pendant les guerres de religion. 
b) en. c) former le projet. d) surprendre. e) voisine; du voisinage. 
JS) choisir def. g) pour l'exécution d'un projet. À) où ceux de... 
avoir résolu de tenter, rel. i) s'emparer de gch. k) le hasard fit en- 
core (en outre). /) qu'ayant pris divers chemins ; un chemin diffé. 
rent. m) troupes. n) ne pas se recontrer def. o) comme des deux 
côtés gch étoit demeuré sans défense. p) gch réussit. q) au point du, 
jour. r)toutle monde... pres. von s'apercevoir de la méprise. s) la 
composition fut. £) chacun ; les deux partis. u) cond. von s'en re- 
tourner chez soi. dv) et que. w) être remises dans le même état, cond. 


115. 
Die zwei Meifterftüce. *) 
Beuris, ein?) berühmter griechifcher Maler ®), hatte 
mehrere Nebenbuhler ©), unter welchen 4) TZimanth und 
*) les deux chefs-d'œuvre. a) weg zul, nro. 145. 5) fameux... 
Grec. c) rival, pl. -vaux. d) dont. | 
Morin Anecdotes. Il. Theil, 4te Ausg, D 
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Parchafius die vorzüglichften *) waren. Diefer Lebtere be- 
warb fich mit ihm") um den Preis in der Malerei). - Zeu: 
xis hatte Trauben fo gut gemalt *), daß, fobald fein Ge: 
mälde dffentlich auégeftelt wurde), die Vögel hinzu flos 
gen *), um an diefer Frucht zu piden ). Hierüber vor Bree 
außer fih”), und ganz ftolz auf den Yusfpruch ) dieſer un⸗ 
verdächtigen und unverwerflichen 2) Zeugen °), forderte er den 
Parrhaſius auf), fogleid zum Borfchein zu: bringen ), 
was er ihnen entgegen zu ftellen babe‘). Parıhafius ge- 
horchte ‘), und brachte fein Std hervor "), welches bem 
Anfehen nach ”) mit einem zarten Stoffe”), wie mit ei- 
nem Vorhange ?) zugededt *) war. „Nimm den Vorhang 


„hinweg ’), jagte Zeuris zu ihm, und laß ung biefes ſchͤne 


„‚Meifterjtück *) fehen 2). Diefer Vorhang war. das Gemälde 
ſelbſt. Zeuris geftand, daß er überwunden fey >); „denn, 
fagte er, „ich babe nur Vögel getäufcht ec), und Parrb a- 
„ſius hat mich getaͤuſcht 9), ber id eine) Maler bin.’ 
e) les principaux étaient T: et P. f) entrer en concurrence avec 
gr. g) leprix de peinture.h)si bien peindre des raisins, antér. i) être 
exposé, def. k) s'en approcher, def. 1) en béqueter le fruit. m) sur 
quoi transporté dé joie. n) fier du suffrage. 0) des jages non suspects. 
) non recusables. 9) demander à gn. r) faire paraître incessam- 
‚ment. $) avoir à leur (opposer, rel. A. 295; 2.2.’G 392. #) obéir, 
def. u) produire sa pièce, 2) couverte . .. degch. w) comme ilsem- 
blait x) d'une étoffe délicate. y) en manière de rideau. 2) tirer gch. 
aa) et que nous voyions. bb) s'avouer vaincu, dé/. cc) ne tromper 


À 


que gr, indef. dd) m'a trompé moi-même. ee) nicht un. nro. 145. 


’ 116. . 
Gleiches mit Gleichem. *) 

Ein Dichter wollte einmal einen Edelmann befüchen *). 
Da ihn diefer erblickt hatte ), als er eben in dag Haus herz 
eingehen wollte °), vief er feiner Magd ziemlich laut zu ©), fo, 
daß“). es der Dichter hören Fonute N); ,,Gagt ibm, ich fev 
„nicht zu Haufe 8). Die Magd fagte es ibm, und er ging 

ort”). Einige Tage hernad) Fam :) der Edelmann vor die 
Thuͤre des Dihterd, um ih zu befuchen *), und ihn wegen ei: 
ner Angelegenheit um Rath zu fragen). ,,Sd bin nicht zu 
„Haufe‘‘ 8), fagte der Dichter zu ibm, ohne die Thür aufzumas 
n, ‚Wie,‘ erwiederte der Edelmann, ‚Sie find nicht zu 
Hauſe 6), und fprecien doc) mit mir”)? „‚Sie wollen mir 
„felbft nicht glauben °) %7 verfegte der Dichter, „‚und ich habe 
*) la pareille. a) vouloir aller voir gn, def. b) l'apercevoir. 

p. der part ÿ être près d'entrer.‘ d)erier’ässez haut à gn. e) de 
sorte que.f) l'entendre, def. g) n'y étre pas; n'être pas au logis, 
$ ez. Soi, prés. h)se retirer, def. i) se présenter à 1a porte de gn. 
) rendre une visite à qn. I) le consulter sur quelques affaires, 
M) parler à gn; me parler. n) croire gn; le croire lui-même. 
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„doch neulich Ihrer Magd geglaubt °). Siemüffen wiffen?), 
„mein Herr, daß ich zu Haufe 9) bin, aber nicht ) für Sie.‘ 

0) et moi j'ai bien cru dernièrement gn. p) sachez; appre- 
nez. g) chez moi. r) mais que je n'y suis pas. 


p 117. 
Heldenmüthige Aufopferung. *) 

Fmmer wird man die feltene Aufopferung °) des Codrus, 
Königs von Athen 9), für fein Volk mit Bewunderung ?) ane 
führen). Die Herakliden °) hatten einen Einfall in Attifa ges 
than‘), das Orafel hatte fie bei ihrer Unternehmung eines 
gluͤcklichen Erfolgs verfichert 8), wenn fie nur den König 
der Athener verfchonten 6). Eodrus, welcher diefen Auës 
fprud) erfahren Hatte‘), verkleidete fich ald *) Bauer, fuchte 
Händel mit einem!) von den Feinden, und ließ fich tbdten ”), 
ohne daß er erfannt wurde °). Die Athener fhidten auf ber 
Stelle einen Herold °) ab, um den Leidnam ihres Königs zur 
rüd zu fordern ?). Die Herakliden wurden bei biefer Wachs 
richt 4) von einem folen Schreden ergriffen ), daß fie auf 
nichts mehr ald auf den Abzug dachten *). Sie entließen ihre 
Truppen ‘), und Fehrten in der größten Beſtuͤrzung nach 
Haufe zuräd »). | 

*) dévouement héroïque. a) citer toujours. 5) admiration. c) 
le rare... d) Athènes. é) Héraclides. f) faire une irruption dans 
l'Attique, antér. g) assurer gn, les assurer du succès de gch. k) pour: 
- vu qu... subj.imp. von épargner. i) informé de cette réponse A)se 
déguissér en... def. !) et étant allé chercher querelle- à quelques- 
uns... m) se faire tuer. def. n) sans être connu. 0) envoyer sur le 
champ un hérault, def. p) redemander le corps de... g) à cette.:, 
r) être frappé d'une si grande frayeur, def. s) ne plus penser qu'à se 
retirer, def t) licencier, def. u)s’enretourner fortconsternés, def. 

118. 
Der hinreichende Grund, *) 

ALS ein Fürft durch eine Stadt in feinem Gebiete ?) Foms 
men follte *), ging ibm der Birgermeifter ©) in Begleitung *) 
der angefehenften °) Einwohner, entgegen. Da er vor den Fürs 
ften gefommen war‘), finger feine Anrede 8) alfo an: ,, Durs 
„lauchtigfter Fürft *), von allen Städten, welche die Ehre has 
„ben, unter Euer Durchlaucht Herrfchaft zu ftehen ), wirde 
„die geringfte *) fid) die größte Freude daraus machen N), 
„Hoͤchſtdenenſelben zu zeigen ”), daß feine Ihnen eifriger ers 
‚geben ift”). Unfere Schuldigkeit hätte es erfordert °) Euer 

*) raison suffisante. a) gn devant passer. 5) de son domaine. 
€) le maire alla à sa rencontre. d) accompagné. &) principal ,-aux. 
# étant arrivé auprès degn. g) commencer ainsi sa harangue, dé 

) Monseigneur. ?) d'être sous le gouvernement de Votre Altesse 
Sérénissime. 4) sup. von petit. À. 180. G. 190. h) être ravie, cond. 
my lui faire connaitre. n) qu'il n'en est point qui lui soit plus dé. 
vouée. 0) notre devoir aurait exigé; il aurait été de notre devoir. 


D2- & 
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„Durchlaucht unter bem Donner der Kanonen zu empfangen); | 
‚‚aber dieß ift uns aus achtzehn Gründen 9) unmöglich gewe— 
„fen. Erftlich *) ift und war nie eine Kanone hier‘ °) .... 
„Ich bin fo wohl zufrieden mit ')diefem Grunde,“ fagte der 
Fürft ſogleich, „daß id eud) die fiebzehn andern erlaſſe .“ 
p) recevoir Y otre Altesse au bruit du canon (nidit des canons). 
9) pour 45 raisons. r)la première, Monseigneur.) c'est qu'il n’y 


_enapoint et qu'il n’y en eut jamais dans cette ville. £) content, sa- 


tisfait de geh (nicht avec geh). w) dispenser de gch. 
119, Er 
Der Schmarotzer. *) 

Ein junger Menſch, der gern etwas Gutes af *), Fam fo 
oft zur Eſſenszeit ) zu feinem Oheime, daß dieſem feine Ge- 
gémoart zu mißfallen anfing ‘). Einjt, da fein Oheim drei 
oder vier von feinen Freunden prächtig bewirthete %), kam der 
Neffe nad) feiner Gewohnheit ©), und feste fid) #), nachdem er 
fi empfohlen hatte ), mit den andern zu Tifche. Unter dem 
Effen *) fagte er zu feinem Oheime, weldyem er da durch viel - 
Vergnügen zu machen glaubte‘): „Ich kenne niemand )), lies 
„ber Sheim ®), der fo prächtig traktire ") wie Sie. Ich weiß 
„nicht ”), wie Sie zu diefer Sahreszeit ?) fo viele gute Sachen 
„haben auftreiben °) koͤnnen.“ — „Ach, mein Neffe,” verfegte 
der Oheim, „du folltefi etwas ganz anderes angetroffen ha— 
„beu 9), wenn id gewußt hätte”), daß du kaͤmeſt Y.“ — 
„Und was denn?‘ fragte der Neffe. ,, Du batteft die Thuͤre 
„verſchloſſen gefunden,‘ war die Antwort Oheims '). 

*) le parasite. a) aimer les bons morceaux, rel, b) se rendre 
(venir) si souvent chez gr. à l'heure du repas. c) commencer à 
lui deplaire, rel. d) traiter magnifiquement gn, rel. c) selon sa 
coutume. f) saluer la Société. g) se mettre à table avec ... A) pen- 
dant le cours du repas. ?) voulant sans doute le flatter; croyant 
Jui faire un grand plaisir. 4) nion..:{) ne connaître personne. 
m) traiter aussi splendidement. n) ne savoir. 0) trouver. p) en 
cette saison. g) voir (trouver) bien autre chose, cond. passe. r) an- 
ter. von savoir. $) subj. imp. von venir. #) répondit qn. 

120. 
Die Trachten. *) 

. Ein. Maler unternahm es *), die verfchiedenen befannten 
Nationen abzubilden *). Er that es mit ſo viel Geſchmack und 
mit fo gluͤcklichen Zügen °), er druͤckte die Trachten N der ver— 
ſchiedenen 6) Volker mit fo vieler Kunft *) und Geſchicklich⸗ 
feit ©) aus, daß man ſich darin nicht irren konnte ®). Als er 
an das Gemälde Fam ') , welches den Sranzofen vorjtellen folls 

*) les costumes. a) def. von entreprendre. b) représenter; 
peindre c) un trait heureux. d) exprimer avec tant d'art. e) ha. 


bileté, f) les costumes. g) divers; différents. À) ne pouvoir s'y 
tromper, rel. i) en venir (en être) au tableau, def. 
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te“), war er fehr. in Berlegenbeit !), indem er nicht wußte ”), 
mir was für einer Tracht er eine Nation abbilden follte "), 
welche diejelbe fo oft wechfelt *).. "Er gerieth auf den Einfall, 
ihn ganz nackt ?), mit. einem Stüde Tuc unter dem Arme 9), 
zu malen; und alé man bei dem Anblide diefes fonderbaren 
Porträts Derwunderung gegen ibn äußerte "), antwortete er, 
er habe Feine Tracht wählen Eünnen °), da die Mode bei dies, 
fem Bolfe fo oft wechele '), daß fie bald nicht mehr Feuntlich 
gewefen wäre “). 

k) devoir rendre, red À) se trouver fort embarrassé, def. 
m)'ne sachant. n)quel costume donner à gr, 0) en changer si 
souvent. p) touf nu. 9) tenant sous le bras gch. r) ni témoigner: 
de la surprie, à la vue de ce .. 'singulier, rel. s) n'avoir pu ad«., 
opter aucun costume, anter, &) la mode changeant si souvent par- 
mi... u) que bientôt on n'aurait pu le reconnaitre. 

121. i 
- Berwahrungsmittel gegen das Spiel. *) 

Ein durd) feine Einfichten und Tugenden achtungswuͤrdi— 
ger *) Mann fab, daß jein Sohn auf dem Punkte war ?), ſich 
im °) Epiele zu vergeffen ; er ließ ibn machen 9). Der junge 
Menſch verlor eine ziemlich anfebnlihe Summe. „Ich werde 
fie bezahlen,’ fagte ver Vater zu ihn, ‚weil die Ehre mir 
ntheurer ift, als das Geld. Indeſſen will ich mic) gegen dich 
„ertiären °). Du liebft das Spiel, mein Sohn, und id), id 
‚liebe die Armen. Ich babe ihnen weniger gegeben, ſeitdem 
Ad) darauf bedacht war‘), bit eine Berforgung zu verſchaf⸗ 
„fen 8). Hierauf werde ich Fünftig nicht mehr denken *); ein 
„Spieler muß fich nicht verheirarhen ). Spiele fo lange es 
„dir belicht *), aber unter folgender ) Bedingung: Sch er- 
„klaͤre dir"), dag, fo oft du eine neue Summe verlierft "), 
vie Armen von mir eben fo viel P) befommen follen °), als ich 
„zur Bezahlung folher Schulden hergeben werde). Wir wols 
„Ten heute gleid) den Anfang machen ).“ Die Eumme wurde 
auf der Stelle*) gezählt und in das Hofpital getragen ‘), und 
der junge Mann hatte Feine Luft “) mehr zu fpielen. 

*) preservatif contre le jeu. a) homme recommandable par 
ses lumières et par... b) voir gr sur le point. c) au’d) le laisser 
faire, def. e) cependant expliquons-nous. f) penser, rel. g) à vous 

. procurer un état. h) cesser de s’en occuper; cesser de penser à pour- 
voirgn. i) ne devoir pas se marier. A) tant qu'il vous plaira. /) mais 
àcette... m) déclarer. r) qu'à chaque nouvelle perte que gn fera. 
0) recevoir de ma part, fr. p) autant d'argent. g) en compter, pour 
acquiier de semblables dettes. r) imper. von commencer dès au- 
jourd'hui. s) sur le champ. t) porte à... u) n'avoir plus envie, def. 

122. . 
Beftrafte Unbedachtſamkeit. *) 
Ein Menſch, den man zum Kichtplaß führte *), fab ®), 
*) indiscrétion punie. a) mener, (conduire) al’&chafaud, rel. 


b) def. von voir, 
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daß ein Kaufmannfich Aber ibn Iuffig machte“), indem er ziems 
lich laut zu einigen Perfonen neben ihm?) fagte: „Dem Kerl 
„da ift ed, glaub ich, nicht lächerlich *). Er befchloß), für 
einen fo unzeitigen Scherz *) eine feine Rache zu nehmen ®). 
Als er auf dem Richtplatze *) angefommen war '), gab er an!), 
er babe Mitfchuldige *), unter andern einen Kaufmann, deffen 
Mohnung er anzeigte *). Man fhob die Hinrichtung °) auf, 
und ließ den Kaufmann vorfommen ?). Man Fann fich feinen 
Schrecken vorftellen 3), ob er fich gleich nichtE vorzumwerfen ") 
hatte. Am ganzen Leibe zitternd, fragte er den *) Mifs 
fethäter ), was er ibm Schuld geben Fünne “), er, der ibn nie ' 
gekannt habe”). „Nicht um dich anzuflagen‘‘ ”), antwortete 
ihm der Delinquent ?), „habe ich dich bieber kommen laffen *). 
3 wollte nur fehen *) ob e8 dir Lächerlich feyn wurde *2).” 

c) plaisanter sur son compte, rel. d) auprès de lui. e) voilà un 
drôle qui, je pense, n'a pas envie de rire. f) ilr&solut. g) tirer une 
petite vengeance de gch. h) une raillerie si hors de saison. 1) être 
arrivé. p. Der part. k) le lieu du supplice. 2) déclarer. m) avoir 
des complices, rel. n) indiquer la Shneeure, 0) suspendre l'exe- 
cution. p) faire comparaître gn. 9) juger dé sa frayeur; se figurer sa 
frayeur. r) à se reprocher. s) demander, tout tremblant, à ga. t) le 
criminel. u) de quoi il peut l'accuser. dv) pres. ind. (gefannt hat). w) ce 
n'est pas pour t'accuser. x) faire venir ici, indef. y) le patient. 
«) vouloir seulement voir, indef. aa) si gn aurait envie de rire. 


3e | 
Gerechter Unwille. *) 

Das ſpaniſche Volk nahm *) durch feine Verſetzung nach 
Amerika ?) einen finftern °) und unbarmherzigen 4) Charakter 
an. Diefe Rohheit *) äußerte fidy‘) in Cuba noch mehr als ir: 
gend anderswo €). Hat vey, derjenige von den Infulanern®), 
welcher feine Freiheit mit der größten Anftrengung vertheidigt 

hatte '), wurde überwunden und gefangen ) und verurtheilt !), 
lebendig verbrannt ”) zu werden. Als diefer Fürft an den Pfahl 
bunden wurde °), trat ein Miffiondr zu ihm, und ermahnte 
ihn °), ein Ehrift zu werden ?), indem er ibn verficherte 9), 
daß feine Religionsveränderung ibm das Paradies verjchaffen 
wärbde "). „ Sind‘) in dem Parabiefe, wovon ihr mir eine fo 
„ſchoͤne Ecdhilderung *) macht, aud) Spanier?‘ fragte der Gas 
gite"). „Ja freilich,“ antwortete der Moͤnch ”), „aber lauter 

*) juste indignation. a) contracter, def. b) passer en Améri- 

ue, p. prés. mit en vor demfelben. c)sombre. d) impitoyable. e)la 

érocité. f) se faire encore plus sentir à C..,def. g) qu'ailleurs. 
A) un insulaire. i) faire les plus grands efforts pour défendre sa 
liberté, anter. k) ayant été vaincu et pris; et fait prisonnier. I) être 
condamné à gch, def. m) brûlé vif. n) être attaché au poteau, def. 
0) un missionnaire vint l'exhorter à gch.p}se fairechrétien. 9) en.. 
p. prés. von lui assurer. r) lui procurer le paradis, cond. s) la pein- 
ture. t) y a-t-il. u) demanda le Cacique (nom des princes ou chefs 
du Mexique). ») le religieux, ; 
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gute *).“ — „Der Befte taugt: nichts“ *), verfehte Hatz 
ve y; „ich kann mich nicht entfchließen >), an einen Ort zu ges 
„hen *), wo ich befürchten müßte **), auch nur Einen anzu⸗ 
ntreffen >>). Sage mir. alfo nichtd mehr <°) von eurer Relis 
„gion, und laßtı>‘) mich fterben.‘‘ 

w}n'y en avoir que de... 2) ne vaut rien. Y) se résou- 
dre agch.- z) aller dans un lieu. aa). ayoir à craindre, cond. 
bb) en trouver un. seul. cc) ne plus parler. dd) laigser. 

Ä 124. 
Art, Könige zu unterrichten. *) 

1) Als einft Jakob der Erfte, König von England, 
mit mehreren voruehmen Herren ?) an der Tafel war *), fragte 
er ©) zwei Biichdfe, ob er nicht, wenn. es die Noth erfordere *), 
feinen Untertbanen Zaren auflegen koͤnne 9), ohne dabei allein 
dem Parlamente übliche Formlichkeiten zu beobachten *)? Einer 
von den Bifdôfen 8) trug Fein Bedenken *) zu antworten, er 
* fönne ') es, weil er König fey “). Da man in den andern 
drang), feine Meinung zu fagen, antwortete. er: „Ich glaube 
„ellerdings "), DAB Euer Majeftät mit Recht °) das Geld des 
»Biichofes, meined Bruders ?), nehmen Fonnen "), denn er 
„bietet e8 an.“ Durch diefe gefcheidte 4) Antwort ließ er 
fase Mitbruder die Ungerechtigkeit feiner Entfcheidung °) fuͤh⸗ 
en”), und gab bem Könige um fo beffer zu erkennen '), daß 

as, was er vorſchlug “), nicht ohne Verlegung ") der Gerech⸗ 
tigkeit geſchehen Fonne ), da er der Wahrheit ein: angenehme 
Wendung gab *), . 
) manière d’instruire les rois. a) être un jour à table, Pi 
prés.-b) plusieurs’seigneurs, Grands. c) demander à gn (nid gr). 
d) pouvoir imposdr des taxes sur, ses sujets, rel. e) lorsque cela 
était necessaire. fy sans avoir recours à toutes ces formalités du 
Parlement. g) l'un d'eux. h) ne pasbalancer à gch. i)rel. A.295. 
2. 2... G..392. À) puisqu'... rel. ebend. h l'autre, pressé. m)'en 
effet n) peut prendre. 0) légitimement. p) frère, confrère. g) une 
sage... r) faire sentir. s) l'injustice d'une décision. #) laisser d’au- 
tant mieux apercevoir à gn. u) rel. von proposer. v) ne pouvoir 
se faire, rel. w) sans blesser gch. x) prendre, pour dire la vérité, 
une tournure agréable, dé 


125. 

2} Malblherbe zog fich mit eben fo vieler Klugheit >) aus 
einer Äähnfichen Verlegenheit +), Ald Heinrihder IV un 
(ftatt une) cuillër d'argent ausgeſprochen hatte °), faben alle 
feine Hofleute einander an %). Er 309 den Malberbe zu 
Rathe ), und fragte ihn ), ob Cuiller männlichen G e { d Le ds 
tes fene)? ,, Dies Wort,’’ antwortete! Malherbe, ‚wird 

a) se tirer d'un pas à peu-près semblable, def. 5) avec non 
moins de prudence. c) ayant dit un cuiller (Löffel)... d)se regar- 
der, def. Does gn, def. f} lui (nicht Ze) demander. g) être 
masculin, rel. A. 295. 2-2. G. 392. h) def. 
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‚Ammer weiblichen Gefchlechtesfenn ‘), bis Euer Majeftär 
„ein Edikt erlaffen *) haben, weldyes bei Lebensftrafe befiebir '), 
„Daß. es männlichen Geſchlechtes werden ſoll ).“ Diefe 
Hr”), die Wahrheit zu fagen, fonnte Heinrich dem IV 
nicht miffalien %). Er wußte ed dem Malberbe Dank r), 
daß er ihm den gemachten") Fehler nicht verhehlt hatte 1). 
) être féminin. 4) jusqu'à ce que gr... subj. parf. von faire 
un édit: 2) ordonner sous peine de Ja vie. m) devenir masculin 
subj. n) la manière. 0) ne pouvoir déplaire à gn, rel. p) savoir bon 
gré à qn. g)ihm nidt . .. zu haben; déguiser une faute. 7) qu'il 
avait faite. z 
— 126. . 


Vortheil, der erſte in irgend einem Stande zu ſeyn. *) 
.. Ludwig XI, welder immer erwas zu lernen wuͤnſch⸗ 
te ®), lud ®) Grembe*) zu feiner Tafel ein, durch welche *) 
er nüblihe Kenntniffe zu erlangen ©) hoffte; er 309 ) jogar 
Kaufleute dazu, welche ihm Auffchlüffe über die Handlung ga: 
ben 6), und bediente fidh der Freiheit der Mahlzeit ), um fie 
autraulich zu machen '). Ein Kaufmann, Namens") Maître 
Jean, weldyen die Guͤte des Königs, der ibn bfters mit ſich 
fpeifen ließ ”), allzu breift gemacht hatte H, ließ ſich's 
einfallen”), ihn um einen Udelébrief zu bitten °). Der Mo: 
nard) bewilligte ihm venfelben r); als aber biefer Neugeadel— 
te 4) vor ihm erfchien *), fab er ihn gefliffentlih nidt an °). 
Maitre Jean, welcher fich verwunderte ), nicht mehr eben 
dicfelbe Aufnahme“) zu finden, beklagte fid) darüber ”). ,, Herr 
„Edelmann, fagte der König zu ibm, ,,da id) Eie zu meiner 
„Tafel 30g ”), betrachtete *) id) Eie als den erften Ihres 
„Standes >); aber jegt, da Eie der legte deffelben find, würde 
„ich die andern beleidigen *), wenn id) Ihnen nod) eben Dies 
„ſelbe Gnade eriwieje *).“ 

*) avantage de primer dans une condition quelconque. a) tou- 
jours avide de s’instruire. b) inviter à sa'table, rel. c) étrangers. 
d) dont. c)tirer noue connaissances. . . f) ÿ recevoir. g) don- 
ner des lumitres, rel. h) le repas, la table. 7) engager à parler avec 
confiance. Ak) nommé. 7) séduit (enhardi) par les bontés de gn. 
m) faire manger. n) s'avoir, def. o) lui demander des lettres de no- - 
blesse, (nicht prier Gr. 493. 8). p) les lui accorder, def. g) nouveau: 
noble. r) def. von paraitre'devant gn. s) affecter de ne pas le re- 
garder, def. t) surpris. u) accueil,.m. v)s’en plaindre, def. w) faire 
asseoir, rel. x) regarder. y) condition; état. 2) faire injure agn. 
aa) faire la même faveur, Tel. 

127, 
Witzige Rechtfertigung. *) 
_ Ein junger Menfch folief gern °); fein Bruder hinge— 
gen ®), der emfig bei der Arbeit war ©), fand nirgends 

*) justification ingénieuse. a) aimer à dormir, rel. b) et.son... 

c) assidu à geh. 
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Vergnügen als in feiner Werkſtaͤtte *). Als biefer einft fehr 
fruͤh ausgegangen war 4), fand er einen ziemlich gefpidren ) 
Beutel. Ereilte, feinem Bruder fein Gluͤck s) zu erzählen N). 
„Siehft du, Ludwig,“ fagte er zu ibm, „was mandabei 
„geivinnt, wenn man frühe aufſteht *). Da hab’. id) ei 
‚men Beutel gefunden Y.“ — „Wahrlich““ *), antwortete 
fein Bruder, „wenn der, dem er gehört, nicht früher. aufges 
ftanden wäre !), als ih, fo hätte er ibn nichr verloren.’ 
c) n’avoir de plaisir qu'à son atelier, rel. d) p. der part. von 
être sorti. e) assez bien fournie d'argent. f) courir faire part de 
ch à gn, pres. ſtatt des def. g) la bonne fortune. À) à se lever de 
onne heure. ?) voila gch, que je viens de trouver. k) ma foi. 
D anter. von se lever. 


| 128. 
Belehrende Vorſichts-Maaßregel. *) 

Ein junger Menfd harte die Geduld feines Vaters durd 
feinen Ungehorfam ?) ermüdet *). Diefer °) beftrafte ibn einft 
fo 4), daß er ihm mehrere Wunden am Kopfe beibradhte °) : er 
ließ den Wundarzt rufen ), und fagte zu ibm, er follte 8) 
nichts fparen, um ihn wieder herzuftellen ®). Da der Sohn 
fab '), daß es feinem Vater viel foitere *), ihn heilen zu lafz 
fen‘), fo dachte er ”) bei ſich felbft, er werde fich, in Zus 
kunft ?) gewiß, büten »), ihn zu folagen °); aber der Pater 
benabnt ihm feinen Irrthum bald). Als er geheilt war”), 
fragte er den‘) Wundarzt in feiner Gegenwart, was er ihm 
ſchuldig ſeyt)? ,,Dreifig Thaler,’ antwortete diejer. „Hier 
„ſind fie"), fagre der Varer zu ibm, „und da gebe id 
„Ihnen noch N dreißig, für das erfte Mahl, wo er wieder ' 
„Luft zu Schlägen bat “).* 

*) prévoyance instructive. a) anter. von lasser la patience... 
b) la désobéissance. c) le père. d)punir...sirudement, tellement. 
e) faire plusieur: blessures à la tete, def. f) faire venir le ehirur- 
gen def. g) inf. nichts zu ſparen. A) guérir. 7) p. pres. von voir. 

) en coüter beautoup à on.) panser gn. m) se dire; dire en lui- 
même, rel. n) qu'assurément il... condit. von se garder. o) battre. 
P) à l'avenir. Q) le tirer bientôt de son erreur, dr) être guéri, def. 
s) demander a gn, def. t) devoir, (fein subj. A. 295. 2-2. G. 392). 
u) les voilà. v) et en voici encore. x) avoir envie d'être battu. 

129. 
: Sleihmüthigkeit. *) 

1) Here von Harley, Oberpraͤſident ») des’) Parla- 
mentes von Paris, bejaf im hoͤchſten Grade °) jene Ehrfurcht 
erweckende 9), obrigfeittichen ) und andern 8) öffentlichen Per: 

*) égalité d'humeur. a) premier president. 5) au...c) posse- 
der à un suprême degré; au plus haut degré, d) si imposante. 
e) et qui convient si bien. f) aux magistrats. 
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fonen fo wohl anftehende *) Gleidmäthigteit *). Eine Frau 
von Stande"), welche die Gewährung ihrer Bitte nicht hatte 
von ihm erhalten koͤnnen), war darüber äußerft empfindlich *), 
und ging fehr mißvergnägt von ibm fort). Er wollte fie 
begleiten =); fie fete fi) dagegen »), und er that als ob er. 
ihr nachgebe °). Da indeß die Dame weiter ging:?), folgte, 
er ihr nad) 9), und hörte, daß-fie gegen ibn murrte "), und 
halb laut ihm mehrere grobe Schimpfnamen beilegte.°). Als 
fie fich bierauf umwandte ), und den Präfidenten bei fich fab"), 
tagte fie zu ibm "): „Ah, mein Herr’), Sie find: da?“ 
‚Madame‘, antwortete er ihr, „Sie fagen fo ſchoͤne Sachen; 
„daß man Sie nicht verlaffen fann 7). Er begleitete fie Bis 
an ihre Kutfche. 

&) et aux autres... À) une dame de qualité. à) n'avoir pu ob- 
tenir de lui une grace qu'elle demandait, p. der part: k) en être 
très piquée, def. ljse retirer fort mécontente, def. m) reconduire. 
n) s'y opposer. o) feindre deserendre, déf. p) cependant ‚qn pour- 
suivant son chemin. g) la suivre, def. r) murmurer contre lui, rel. 
s) at prononcer à demi voix, plusieurs épithètes grossières contre 
sa personne, rel. t) venant ensuite à se retourner. u) apercevoir 
gr auprés d'elle, p. pres. v) oh... ! w) lui dit-elle. y) ne savoir quit- 
ter, cond.; ne pouvoir quitter, pres. 

130. 

2) Philipp der IE, König von Spanien, zeigte eben- 
falls diefe fo feltene Gleihmüthigfeit *) bei ®) einer Gelegen- 
heit ), wo viele Perfonen fie nicht gehabt hätten 4). Er hatte 
die Naht damit zugebradht, Depefchen auszufertigen ); er 
war gewohnt f), felbft zu ſchreiben; fein Secretär hatte nur die 
Muͤhe zu fiegeln 8) und die Auffchriften zu machen +). Da alle 
Briefe ferrig waren i), fand fich einer Darunter Y, wo 
die Schrift noch nicht aufgetrodnet war !). Der Secretaͤr, 
welcher halb fchlief "), wollte Sand: darauf ftreuen"}, und 
da er das Tintenfaß ftart der Sandbüchfeergriffen hatte‘), ver⸗ 
darb.?) er diejen. Brief und alle andern. Der König fab diefe 
Verwuͤſtung 1) ruhig. ") an, und begnügte fid) ‘), zu dem 
Secretär zu fagen “), indem er ihm das Dintenfaß und das 
Sandfaß zeigte *):,,, Dier ift ”) die Dinte, und hier der Streus 
„fand ”). Gr ſchrieb hierauf alle feine Briefe wieder von 
neuem *), ohne weiteren Umwillen zu zeigen >). 

a) montrer egalementcetterare.. 5) dans. c) la circonstance; 
l'occasion. d) en manquer, cond: p. e) à écrire des dépèches. 
f) c'était sa coutume. g) cacheter. h) mettre les adresses. i) gch 
étant fait. k) s'en trouver une, def. I) qui etait encore fraiche. 
my être à moitié endormi, rel.:n) vouloir mettre du sable dessus, 
def. o) prendre l’encrier au lieu du poudrier (du sablier) p: der: 
part. p) gâter, def. q) regarder ce ravage, def. r) avec tranquillité. ° 
sÿ et montrant au secrétaire gch. £) contenter, def. u) de lui dire. 
vd) voici. w) et voilà se, sable; la poudre. x) recommencer en- 
suite gch, def. y) sans en paraitre plis ému, 
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131. 
Macht der Dichtkunft. *) 

Spencer, ein *) berühmter englifher Dichter, ging 
einft zum) Lord Sidney, der ihn nicht Fannte °), mit der 
Abfchrift von einem feiner Gedichte °) in der Hand 4). Man 
überbringt fie dem Lord). Er nimmt fie, liest fie, und, bins 
geriffen &) von der Schönheit der Berfe, wendet er fid) zu feis 
nem Haushofmeifter *) und fagt “): „Geben Sie‘) dem Ver: 
„faſſer ”) diefer Berfe 50 D. Sterling ').”” — Er liest weis 
ter), und ruft 9), noch entzuͤckter über °) eine neue Stanze?), 
aus: ,, Berdoppeln Sie") die Summe.‘ — Der erftaunte°) 
Qausbofmeifter zoͤgert), den Befehl feines Herrn zu vollzies 
ben“). Sidney fährt fort ”) zu lefen, und feine Freiges 
bigfeit wächst ”) mit feiner Bewunderung *). ,, Gb fente >) 
‚ibm 200 Pfund‘), fagte er, indem er feinen Haushof: 
meifter an den Schultern fortſchob PP), „geſchwind, gefchwind, 
„und auf der Stelle °), denn wenn ich moch mehr 4} Iefe, 
„ſo bin ic) in Verfuchung *°), mein ganzes Bermdgen herzu⸗ 
„geben. 

*)le pouvoir de la poésie. a) weg zu l. A.u. G. 145. 6) se pre. 
senter un jour chez gn. c) dont il n’était point connu. d) tenant à 
la main la copie de gch. e) le poème. f) on porte la copie à gm; 
&) frappé de . . Rh) ce seigneur, (Sidney) se tournant vers son In- 
tendant. i)impér. k) dit-il. 1) 50 livressterlings. m) auteur. n) pour- 
suivre la lecture. o) et plus er € encore de gch. p)' une... .stan- 
ce. g)s'écrier; ils’... r) dou Le. s) étonné. t) différer. à) exé- 
euter l'ordre. v) continuer. w) s'accroit. X) admiration. y) don. 
ner. aa) 200... bb) et poussant gn par l'épaule. cc) sur-le- 
champ. dd) lire davantage. ee) être tenté, fr. 


132. 
Gefcheidter Einfall Aeſops. *) 

Der Vater der Fabel, der mißgeftaltere *) Wefop, wurde 
an einen Sclavenhändler.®) verfauft, welcher bald darauf“) 
eine Reife nah Ephefus unternahm 9, um diejenigen, die er 
hatte, los zu werden®). Da ein jeder eine Laft tragen füllte N), 
fo bar Aeſop, man möchte auffeinen Körperbau Rıidficht 
nehmen 8), umd fegte hinzu"), daß er als Neuling ') gelinde 
behandelt werden müßte *). ,, Du follft!) nichts fragen, 
„wenn du nicht willft,” fagten feine Kameraden zu ibm. Yes 
fo p nahm e8 aber auf die Ehre”), und wollte feine Tracht has 

*) bon esprit d’Esope. a) le difforme . .. à) le marchand 
d'esclaves. c) peu de temps après. d) entreprendre le voyage 
d'Ephèse, def. e)se défaire de ceux qu'il avait. f) comme chacun 
d’eux devait porter quelque fardeau, g) avoir égard à sa taille, 
subj. imp. h) ajoutant. 2) qu'il était nouveau venu. .k) et devoir 
être traité doucement, (avec ménagement), rel, D) fr. von por- 
‘ter. m) se piquer d'honneur, def, 
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ben »), wie die andern. Man ließ ibn alfo wählen). Er 
nahm deu Brodforb ?), welcher die fchwerfte Laft war 9). Alle 
geaubten, er. habe ed aus Dummheit”) gerhan. Aber gleich 
beim Mittagefjen °). wurde der Korb angegriffen ), und der 
Phrygier um eben fo viel erleichtert “), So ging e6 des 
Abends‘) und den andern Tag “), fo daß er nad) *) zwei 
Zagen leer ging”), und jedermann fic über feine verftändige 
Wahl verwunderte *). \ 

n) la charge. o) laisser choisir, def. p) le panier de pain; 
(le panier au pain). g) c'était de plus pesant... r) l'avoir fait 
par bêtise, 'anter. s) dès le diner. #) entamé. u) decharge d'au- 
tant. v) ainsi le soir. w) et de méme le lendemain. x) le facon, 
(desorte) qu'au bouf de ..... Y) marcher {aller) à vide, def. z)lais- ” 
ser tout le monde dans l'aduiration de son discernement, def. 


133. 
Das Stillfehweigen zu rechter Zeit. *) 

Da Lenoble, welcher burd mehrere finnreiche Spott: 
fchriften ?) und mehrere Fleine wigige e) Werfe, befannt tft +), 
Generalprocurator °) bei dem ?) Parlamente zu €) Met ges 
worden war 9, zog ihm fein übles Berragen ſchlimme 
Händel") zu, fo daß er fein Amt verlor ), und wegen Hals: 
verbrechen ) ins Gefüngniß gefegt *) wurde; er Fam aber 
wieder los »), und da Pitaval, Berfaffer der merkwuͤr— 
digen Ihatfachen °), eine Zeitlang nad) feiner Befreiung ») 
mit ibm L'hombre P) fpielte, und ibn ein Epiel gewinnen 
ließ 9), das er verlieren folite "), fagte er in Gedanken ): „Es 
„iſt Ihnen recht un den Hald gegangen ).“ Lenoble wurde 
blaß und rot“). Piraval fühlte feinen Schler ‘). Ihn 
durch Entfehuldigengen gut zu machen “), wäre eine Beſchim⸗ 
pfung.*) oder ein noch größerer Fehler geivefen. Er war fo 
gefcyeidt >), indem er feine Verlegenheit ») nicht zu bemer- 
ken fchien *) und ungeitige ec) Entſchuldigungen unterließ b), 
den ſchlimmen Eindruck zu verloͤſchen 4), welchen er durch 
feine unbefonnene Rede auf ibn gemacht hatte °°). 

*)'le silence à propos. a) connu par gch. b) pasquinades in- 
génieuses. c) remplis d'esprit. d) étant devenu. e) procureur é- 
néral. f) du... g) de. A) lui attirer des affaires, def. t) être dé- 
pouillé de sa charge, def. k) mis en prison. Î) pour des crimes 
pendables. m) en sortir, def. n) élargissement. o).auteur des cau- 
ses célébres. p) jouant avec lui à l'hombre. g) et lui ayant fait 
gagner un jeu. r) devoir perdre, rel. s)sans y faire attention. Ü)gn 
2 frisé la corde. u) pälir et rougir, def. v) la faute. w) réparer par. 
x) une injure. y) avoir la prudence: z) en feignant de ne point 
voir. aa) le trouble. bb) etomettant...cc) hors desaison. dd) effa: 
cer le... impression. ce) que 2 paroles avaient pu produire, 

134, 
Wirkfame Vergleihung. *) 

Ein Adsocat, welcher den Rechtöhandel eines Tapeziers >) 

*) comparaison eflicace. a) défendre la cause, rel. : 
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gegen eine Grau ausdergemeinen Bürgerflafe ) führte *), 
machte aus der einfachften Eache einen fehr verwirrten Hans 
del d). Eein langes Gewaͤſch *) machte endlid) die gute Grau 
ungeduldig ), die ibn mir folgenden Worten unterbrady 8): 
„Meine Herren, die Sache ift mit zwei Worten diefe *): ich 
„habe diefen Tapezier hundert Thaler für eine ftarte), feine!) 
„flandriſche Tapete ) verfprochen, mit ") fo ſchoͤnen Figuren, 
„wie der Herr *) Prafident, mit °) weldyem id) die Ehre habe 
„zu fprechen. Nun will er mir eine ſchlechte, grobe P) lies 
„fern, welche mit Figuren befhmiert iſt 4), die fo haͤß— 
„ih find, als”) der Herr Advocat hier. Bin id unter 
„dieſen Umftänden °) nody verbunden ‘), mein Verfprechen 
„zu erfüllen %) 7° Der Advocat, der nicht ſchoͤn war, ging 
beſchaͤmt fort”), und der Préfident, welche m das Compli— 
ment fchmeichelre "), entfchied zu Gunften *) der Frau. 

b) le tapissier. c) la classe du peuple. d) faire, de la chose la 
plus simple, une affaire trés-embrouillée, rel. e) longs. verbiages. 
Fi def. vonimpätienter. g)l’interrompre en ces termes, def. h) voici, 
mr., toute l'affaire en deux mots. i) pourune tapisseriedeFlandre. 
k} forte. Tıfine. m) à.n) aussi belle: que celle de Mr. o) à qui. p) gros- 
se. g) barbouillée de figures. 7) aussi vilaines que celle. s) après 
cela, #) obligée. u) remplir une promesse, v) se retirer confus, 
def. w) flatté du compliment. x) décider en faveur de gn, def. 


125. 
Die beiden Stammler. *) 


- Ein Stotterer *) erfundigte jich bei feiner Ankunft ®) in 
einer Stadt bei einem Bürger nad) einem Orte °), wohin er 
gehen wollte. Der Buͤrger, welcher gleichfallé ftotrérte 4), antz 
wortete ihm fo gut als möglich) *), ftotterte aber beftändig N). 
Der Fremde in der Meinung 8), diefer wolle ibn verfpotten ®), 
ergoß fit in Scheltworten ') über ibm.  Sener *) erwiderte 
fie ihm reichlich °), Der fich feiner Seits ebenfalls einbildere ') 
der Fremde ftottere nur”), um ihn nachzuäffen"). Sie würz 
den nicht bei Eichimpfreden ftehen geblieben fepn ?), wenn 
nicht ein Mann aus der Nahbarfchaft, nachdem er fid) um 
die Urfache *) ihres Zanks °), erfundigt hatte 4), fie dadurch 
wieder mit einauder auggeföhnt bâcte ‘),. daß erdem Fremden 
begreiflid) machte "), was er für Befhimpfung gehalten habe”), 

*) les deux bögues. a) un bégue. 5) arrivant. c) s'informer 
d’un endroit. d) également bègue.e)le moins mal possible. f) mais 
toujours en bigayant. g) persuadé que. À) l’insulter. 7) se mettre 
à lui dire des injures. :k) lautre. 2) qui imagine de son eôûté. 
m) ne hegayer, que... n)lecontrefaire. o) les lui rendre avet 
usure, def. p) ilsne s’en fussent pas tenus aux invectives. g) après 
s'être informé de geh. r) le sujet. s) la querelle. &) ne les eût 
réconciliés. u) en faissant voir à gr que. v) prendre pour une 
injure, anter. 
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fey ”) nur ein Naturfehler *). Sie Éonnten nicht umbin, 

über ihr fonderbares Zufammentreffen *) zu lachen >), und fag- 

ten beim Abfchiede zu einander »): „Dieß ift eine Lebre der 
„Maͤßigung ?P) für die Zukunft.“ 

w) n'être, rel. x) un défaut de la nature. y) ne pouvoir s’em- 

Echer de rire de gch. 2) la ——— de cette rencontre. ad) et 

ils se séparèrent en disant. bb) de modération. 
136. 
Die gute Lebre. *) | 

Ein Dorfpfarrer *), welcher gern Gefälligheiten erwies®), 
aber aus Erfahrung gelernt hatte ©), daß man es nicht ohne : 
Unterfchied thun müfje *), war im Begriffe *), in eine große. 
Stadt zu reifen ). Mehrere Eimvohner (feines Dorf), die 
von feiner Reife wußten 8), Famen und trugen ihm eine Menge 
Einfäufe auf *), jeder gab ibm ein Verzeichniß darüber '), 
und verfprach *), ibm bei ”) feiner Zuruͤckkunft feine Auss 
lage ") wieder zu erftatten ). Der Pfarrer nahm alle Aufs 
träge an °), und reiste ab. Als er in der Stadt war, Faufte 
er nur für eine einzige Perfon einr), welche ibm Geld mit: 
gegeben hatte, und brachte ihr die Waare 9. Alle andern zähle 
ten auf eine gleiche Gefälligkeit "); allein der Pfarrer, der 
ihnen zu verftehen geben wollte*), daß er fich nur allzu oft 
durch ihre ſchoͤnen Verfprechungen babe bintergeben laſſen ‘), 
fagte zuihnen, es fey ibm ein Unglüc begegnet"), er babe alle 
ihre Verzeichniffe auf einen Tifch gelegt *), ein Windftoß ”) 
babe fie.mit fort genommen *), und fie feyen >) in ven Fluß 
gefallen, ausgenommen. das Papier von dem und dem *), der 
das Geld beigelegt habe **), weßwegen es ??) nicht mit den 
andern davon geflogen fey °°). 

*) la bonne leçon. a) un curé de village. 5) aimer à obliger, 
rel. c) mais à qui l'expérience avoit appris. d) falloir le faire avec 
discernement, rel. e) se disposer, f) à aller... g) instruits de... 
h) venir le charger d'une quantité d’emplettes, def. à) et chaeun... 
def. von donner une note. A) en promettant. 2) remettre,” m) à. 
À) l'argent qu'il aurait déboursé; le déboursé, le debours. 0) se 
charger de tout, def. p) étant à la ville; arrivé... ne faire em- 
plette que Pr une seule... def. ) à qui il rapporta gch. r) s’at- 
tendre également à voir les effets de sa complaisance, rel. s) pour 
leur faire sentir, t) avoir être trop souvent la dupe de ces bel. 
les promesses, anter. u) lui arriver un malheur, anter. v) qu'ay- 
ant mis gch sur une table. w) un coup de vent. x) emportées, 
1 rel. z) d'untel. aa) anter. von joindre, A, 295. 5-2. G. 392. 

) ce qui l'avait empéché. cc) de s'envoler avec, .. 


137. 
Die Zeche. *) 
Vier Abentheurer *), die fich in einem Wirthshauſe guͤtlich 


‘ *) Vecot- a) chevalier d'industrie, 
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..gethan hatten ?), fragten nad) ihrer Zeche °). Der Kellner 4) 
brachte fie ihnen °). Einer von den Bieren macht fogleich 
Miene, die Hand in die Tafche zu ffeden ); ein anderer hält 
ihn ab M), und fagt, er wolle 8) bezahlen; der dritte ftellt fich 
eben fo an ®); der vierte fagt endlich zum Kellner; „Ich vers 
„biete ') Shnen Geld von biefen Herrn anzunehmen %); 
„ich werde bezahlen). Da Feinernachgeben wollte =), rief 
einer von ihnen aus r): „Es gäbe ") ein Mittel, und zu vers 
„einigen °). Der Herr, fagte er‘), auf den Kellner deu⸗ 
tend ‘), „wird erlauben 1), daß wir ibm die Augen verbinden "), 
und derjenige von und, den er ergreift “), foll die Zeche be= 
zahlen *).”” Diefer Vorſchlag '") wurde allgemein angenomz 
men ”); der Kellner ift dazu bereit *), er gibt fogar fein. 

Schnupftuch her >), und läßt fich”) die Mugen verbinden "). 
Die vier Schelme **) benußten den Augenblid ®>), da er im 

ganzen Zimmer nad) ihnen herum tappte °°), um ſich ſchleunig 
davon zu machen 4). Der Wirth, welcher etwas merkte ©), 
ging hinauf °°); der Blinde ergriff ibn 86), und fagte“*), in 
der Meinung, er halte *h) einen von den vier Spigbuben ‘) 
feft: „Meiner Treu, Sie müffen ") die Zeche bezahlen.“ 

b) faire bonne chère, p. der part. c) demander l'état de leur 
dépense, def. d) le sommelier; le garçon; le valet d'hôte. e) le 
leur apporter, pres. f) mettre la main à la poche. Mle retenir. 

)qu'il veut. À) faire le même semblant, i) défendre. A) de pren- 

‘dre l'argent, /) c'est moi qui ... futur von payer: wegen Ueberein- 
ſtimmung des Zeitwortd mit bem sujet, A. 242. G. 494. m) personne 
nevoulant céder. n) il y aurait un... 0) accorder, p) s'écria lun 
d'entreux. g) Mr. permettra. r) lui bander les yeux, subj. pres. 
s) dit-il. #) en montrant gn. u) prendre, fr. v) fr. von payer. vu) la 
proposition. w) être... reçue ; pres. x) s'y Be volontiers. 

7) offrir même gch. z) se laisser. aa) le filou. 5b) profitér du mo- 
ment. cc) les chercher en tätonnant:dans toute . .. dd) et défiler 

au plus vite. ee) gn monte. ‚f) se douter de gch, p. pres. 8g) le 
colm-maillard... def. von saisir. Ah) et croyant tenir gx. .u) fri- 

pons, 4k) il dit. U) ce sera vous qui... @. 1, 

; 158. ; 
Reicht zu erfeSender Verluſt. *) 

Ein Bauer, der ſich in einem Dorfe niedergelaffen hatte *), 
erwarb fich ?) bald die Freundfchaft aller feiner Nachbarn. 
Nach *) einem Fahre fiel eine feiner ſchoͤnſten Kühe 2); dieß 
ging ihm fehr nahe ); aber er war noch viel betruͤbter 9, 
als er einige Zeit hernach feine Frau verlor 8). Er beweinte fie 
herzlich *), und überließ ſich ) der größten Traurigkeit *). 

*) — facile à réparer, a) étant venu s'établir... 5) ga- 
gner, def. c) au,bout d’... d) une de.,, mourut, e) et en être 
vivement afflige, def... f) Yêtre bien davantage, def. g) venir à 
pos gn, def h) la pleurer sinc&rement, def. i) s’abandonner, 

) la douleur, 
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Sein Ungluͤck riibrte feine Nachbarn '), die es fich angelegen 
feyn ließen"), ihn zu tröften. ,,Mein Freund,‘ fagte einer 
unter ihnen zu ihm, „es ift wahr, ihr habt *) eine gute Grau 
‚verloren, die eure ZärtlichFeit und Liebe°) verdiente; aber der 
„Schade läßt fidy wieder gut machen P). Ihr feyd ein rechte 
nfaffener, junger 9) und hübfcher ") Mann, es Fann eud) an 
„‚einer Grau nicht fehlen ‘). Ich babe drei Töchter, ich will?) 
„‚eud) die, melche “) ihr am liebften wollt ”), zur Grau geben.’ 
Ein anderer trug ”) ihm feine Echweiter, und ein dritter feine 
Nichte an.” „Ich fehe wohl,‘ fagte der junge Wittwer *) zu 
ihnen, „daß es in diefem Dorfe beffer ift ’), feine Grau als 
„seine Kuh zu verlieren; als ich um eine Kuh Fam, fagte mir 
„keiner ), daß er mir eine andere geben molle *), und 
„kaum ift meine Grau todt, fo find fon fünf da ??), um fie 
„zu erfeizen ee).“ 

U) gn. fut touché de son sort, m) ils s’empresserent. n) que vous 
avez. 0) et votre affection, p) mais le mal n'est pas sans remède, 
g) vous ètes jeune, r)et bien fait. s) vous ne manquerez pas de 
gch. t) fr. vou en donner une en mariage, n) celle que. v)aimer le 
pius. w) proposer, def. x)le..veuf. y) valoir mieux; il vaut. z) per- 
sonne ne parle de...aa) inf. bb) qu'en voilà déjà 5. cc) remplacer. 
° 139. j ; 

National: Borurtheile. *) 

Ein Deutſcher und ein Neger +) ſtritten ?) Über die Vor⸗ 
züge der Bildung ‘). Wenn id) das Unglüd bâtre, dir zu gleiz 
chen 4), fagte °) der Deutiche zu dem Neger, fo wäre ich in 
feiner großen Verfuchung *) mich malen zu lafjen®), und id 
glaube nicht, daß dir jemals dicfe Luft fommen wird). Ber 
trachte did) einmal‘) in dieſem Spiegel, und geftehe, daß es 
in der Natur nichts Abfchenlicheres gibt *) als deine Geftalr !). 
Scheint fie nicht dazu beftimmt ”), den Fleinen Kindern Furcht 
einzujagen "), um fie zum Schweigen zu bringen°)? — Giehft 
du nicht, erwiederte ibm der Neger, daß du einer Frucht glei- 
cheſt +), welche die Sonnenwaͤrme noch nicht bat zeitigen P) 
fonnen, oder jenen unvollendeten Geftalten 4), denen der Ma: 
ler die legten Pinfelftricye *) noch nicht hat geben fonnen, Iſt 

nicht!) biefes bleiche Ausfeben *), weldyes Du an dir bewun⸗ 
derſt, das Bild des Todes? Ein Franzoſe wurde herbei geru- 
» fen») um den Streit zu ſchlichten ). Dieſer entjchied ”), 
2 wie 
*) préjugés nationnaux. a) le Négre. b) disputer, rel. c)lesavan- 
tages de la figure. d) ressembler à g. e) def. von dire, f) n’etreguere 
tenté. cond. g) se faire peindre, h)quel’envie... en vienne jamais. 
i) se régarder un peu dans... k) que la nature n'offre rien de plus 
affreux, 2; lafigure, m) nesemble-t-il pas qu’elle sait destinée à gch. 
u) faire peur à gn. 0) empêcher de crier. p) mürir. q) formes impar- 
faites. r) les... coups de son pinceau. s) RS Far t) n'est- 
elle pas, u) être appelé, def. v) juger la chose ; en dévider. w) il 
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wie man leicht denken Fann ), zum Vortheile 7) des Deut: _ 
fen. — Ich bin überwunden *), rief der Mohr aus; in 
Europa gewinnft du ed *9; aber in Afrika bâtteft du deinen 
Prozeß gewiß verloren. 

x) le penser bien. y) en faveur de gn. 1) vaincu. aa) gn 
l'emporte eu Europe. 


140. 
Schöne Züge von Marfchall Türenne. *) 
1) Der Bicomte von Türenne, melher den Bes 
fehl hatte *), die Feftung Solre im Hennegau zu erobern ®), 
griff fie fo ungeftüm °) an, daß er in wenigen Stunden eine 
Belagung von zwei taufend Mann nöthigte °), ſich auf Gnas 
de und Ungnade °) zu ergeben. Die erften Soldaten, welche 
in die Feftung Famen ), fanden darin #) ein fehr ſchoͤnes 
rauenzimmer ®), und führten fie ibm ) als ben Eoftbarften 
heil *) der Beute !) zu. QTürenne, welcher fich ftellte "), 
als glaube er *), fie haben fie nur der thierifhen Wuth 
ihrer Cameraden zu entziehen gefucht °), lobte fie fehr über 9) 
ein fo ebrbares Betragen ”). Er ließ fogleid ihren Mann 
aufjuchen *), und fagfe “), indem er fie feinen Händen übers 
gab ‘), Öffentlich: Sie verdanken *) die Ehre ihrer Grau der 
Enrhaltfamfeit ”) meiner Soldaten. 

*) beaux Waits du maréchal de Turenne. a),chargé. b) prendre 
le fort de Solre (fpr. Sore) dans le Hainaut. c)attaquer si vivement, 
def. d) forcer une garnison... à, e)se rendre à discretion. f) en- 
trer, def. g) y ayant trouvé... A) une très belle personne. 
i) la Jui mener, def.'k) la plus précieuse partie. /) le Eutin. m) 
P- prés. von feindre. n) de croire qu’... 0) n’avoir voulu que la 
soustraire; n’avoir cherché qu'à la dérober à gn. p) la brutalité. 
9) louer de geh, def. ‘r) une conduite si honnête. s) chercher, 


’ 


appeler son mari. ) la lui remettre entre les mains, p. pres. 
= dire publiquement, def. v) devoir. w) la retenue. 
‘ 141. 

2) An einem fehr heißen Sommertage *) fab 4) Tuͤren⸗ 
ne, in einem weißen MWeftchen ?) und mit einer Muͤtze *), in 
feinem Vorzimmer °) zum Fenfter hinaus ). Einer von feis 
ner Dienerfhaft 8) Fam herein *) und hielt ihn *) burd) den 
Anzug geräufcht '), für den Beifoch !), mit welchem er auf 
einem fehr vertrauten Fuße ftand "). Er näherte fich ibm leife 
von hinten "), und verfebte ibm?) mit feiner ſchweren Hand °) 

a) un jour d'été qu'il faisait fort chaud. 5) en petite veste 
blanche. c) et en bonnet. d) rel. von être, e) antichambre, f. 
H à la fenêtre. g) de ses gens. Ah) survenir; entrer, pres, 

i) trompé par l'habillement. À) le prendre pour... I) un aido 
de cuisine. m) être fort familier avec gn, rel. avec lequel... 
n) s'approcher doucement par derrière, pres. 0) et d'une main 
qui n'était pas légère. p) lui appliquer, pres. 

Mouin Anecdotes II. Theil. 4te Mug, E ı 
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einen derben Schlag Y auf deit Hintern *). Der Getroffene *) 
wendet fich augenblidlicy um !), und der gitternde Bediente er- 
blickt *) bas Gefidt feines Herrn *). Ganz beftürzt fiel er 
ihm zu Züßen ") und fagte >): ,,Gnâbiger Herr *), ich 
„glaubte ), es fey Georg %). — And wenn es auch Georg 
„‚gewefen wäre” >), fagte Türenne, indem er fid den Hinz 
in rieb ec), „hätteft bu doch nicht %) fo hart zufchlagen 
„ſollen.“ 

M un grand coup. 7) les fesses ; le derrière. s) le Vicomte. 
#) se retourner à l'instant, pres. u) gn voit en frémissant. v) le vi. 
sage de... w) se jeter à ses genoux, tout éperdu. 2) monseigneur. 
y) dit-il. 2) croire, indef. aa) que c'était George. bb) et quand 
c'eût étégn. cc) se frotter. dd) il ne fallait pas. 

142. 

3) Titrenne fab *) bei ?) feiner Armee einen Officier 
von vornehmer Geburt °), der aber arm und fehr bel berit= 
ten ) war. Er lud ihn zum Mittageffen ein *), 309 ion nach 
der Tafel 8) auf die Seite ), „und fagte freundfchaftlich zu 
iym®): ,, Mein Herr, ich habe eine Bifte an Sie zu thun; Sie 
„werden fie vielleicht ein wenig breift ‘) finden; aber ich hoffe, 
„Sie werden Ihrem General Feine abfchlägige Antivort geben‘). 
„Ich bin alt,“ fuhr er fort !), „und fogar ein wenig unpäß- 
„lc ”); die higigen Pferde ") ermüden mich, und ich habe 
„bei Ihnen eins gefehen °), worauf ich glaube, daß ich recht 

" „bequem reiten Ébnnte r). Wenn id) nicht beforgen dürfte ), 
‚einzu großes Opfer °) von Ihnen zu verlangen ”), fo würde 
‚ich Ihnen den Vorfchlag machen '), es mir zu überlaffen »).’ 
Der Officier antwortete nur durd) eine tiefe Verbeugung *), 
holte auf der Stelle fein Pferd ”), und führte es felbft in 
Tuͤrenne's Stall *), der ihm den andern Tag’) eines der 
fônften und beften Pferde bei der Armee fchidte. 

a) apercevoir, def. 5) dans. c) la naissance distinguée. d) mal 
monté. e) l’inviter à diner. def. f) tirer en particulier. g) le repas. 
À) lui dire avec bonté, def. à) hardie, A) ne pasfaire un refus à gn. 
2) continuer, def. m) indispose. n) ug cheval vif. o) en voir un 
(a gn);:lui.en oir un. p) que je serais fort à mon aise. g) sign 
ne craignait. r) de vous demander gch; s)le sacrifice. 2) proposer; 
faire la proposition. u) céder.:v) ne répondre que par une profon- 
dé révérence, prés. w) aller dans l'instant prendre gch, pres. 
) écurie, f. y) qui le lendemain lui... def. von envoyer. 

143. 

4) Der Marfchall von Türenne wußte *) im gefell- 
faftlidhen Leben ®) fomobl als °) in feinem eigenen 
Haufe *), Beifpiele von Sanftmuth und Mäßigung ©) zu ges 
ben. Seine Rutfche wurde in den Straßen von Paris aufgebal- 
ten‘). Ein juriger Menfch von Stande 8), welcher ibn nicht 

a) wußte... rel. von savoir donner. 5) au milieu de la société: 
e) et. d) dans son domestique. e) modération. f) se trouver (être) 
arrêté, def. g) de condition. Ë | 


67 


Fannte *), und beffen Kutfche hinter der feinigen hielt ), ftieg 
äußerft zornig aus *), und trieb mit aufgehobenem Stode !) 
den Rutfcher des Marfchalld an, weiter zu fahren ”). Er fluchte 
und tobte "). Œurenne fab biefem Auftritte ruhig zu °), 
als ein Kaufmann, mit einem Stode in der Hand 1), aus 
feinem Laden heraus Fam ?) und fchrie”) : „Wie, mißhandelt 
„man fo die Dienerfchaft ) des Herrn von Türenne?‘ 
Bei“) diefem Namen glaubte fi der junge Herr ') verloren, 
und trat an den Kutfchenfchlag *), um den Herrn von Tü- 
renne um Verzeihung zu bitten ”). Er glaubte, er fes 
fehr aufgebracht *); aber der Marfchall lächelte und 7) 
fagte zu ibm): „In der That ), mein Herr, Sie verftehen 
„ſich recht gut Darauf >), meine Leute zu züchtigen °°) ; 
‚wenn fie wieder etwas ungefcidtes machen 44), welches 
„oft geſchieht °), fo will ) ich fie Ihnen zuſchicken.“ 

h) rel. i) être à la suite du sien, rel. 4) descendre tout bouil- 
lant de colère, pres. ftatt des def. I) venir, la canne haute. m) faire 
avancer. n) jurer, tempeter, prés. o) regarder tranquillement 
cette scene, rel. p) sortir de sa boutique, p. der part. mit être. 
9) un bâton à la main. 7) se mit à crier. s) maltraiter les gens. 
t) le... seigneur. u) à ... v) vénir à la portière, def. w) deman- 
der pardon à gn (nicht prier. G. 493. 8). zx) le croirebien en co- 
lere, rel. y) s'étant mis à rire. z) effectivement; en effet; aa) lui- 
dit-il. 55) s'entendre fort bien à geh. cc) châtier. dd) quand gn 
Jera des sottises. ee) ce qui leur arrive souvent. 7) fr. von envoyer. 


144. f | 

5) Die ungünftige Gefihtébilbung *) des Herrn von Tii- 
renne,. und jein einfaches Aeußeres ?) veranlaßte °) einige 
fonderbare Bermedfelungen 9. Als er eines Tages im Schaus 
fpiele ſich vorn in eine der erften Logen geftellt hatte °), ſchlugen 
ibm zwei junge Unbefonnene f) vor, ihnen die erfte Bank einzus 
raͤumen 8). Türenne hielt nicht für gut ), die Gefälligfeit 
fo weit zutreiben‘), und blieb ruhig *) an feinem Plage. Einer 
von ihnen war fo unperfhämt !), den Hut und die Handſchuhe, 
welche Tirenne vorn auf die Loge °) gelegt hatte *), auf das 
Theater hinabzumerfen”). Diefe Grobheit?) erregte auf °) 
dem Parterre ein unwilliges Gefchrei 1), welches fie nicht gleich 
begriffen ). Aber ein junger Mann von Stande °) bob den 
Hut und die Handfchuhe auf‘), und Überbrachte fie ihm mit 

a) la physionomie peu avantageuse. 5) la simplicité deson ex- 
térieun c) donner lieu à gch, def. d) la méprise. e) il s’etait placé 
sur le devant d... f)... étourdis. g) céder. h) ne juger pas à pro- 
pos, p. pres. i) pousser la complaisance aussi loin. k) rester tran- 
quille, def. l)avoir l'insolence, def. m) jeter sur... n) poser, met- 
tre, anter. o) surle devant delaloge. p) uneimpertinence. g)excis 
ter dans le... des clameurs d'indignation. r) auxquels gn ne com- 
pritd'abord rien. s) de qualité, de condition. t) ayant ramassé gch, 
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jener Höflichfeit *) und Ehrerbietung, welche man dem Verdien⸗ 
fte und der Geburt erweifer *). Befchämt über ”) ihr unvers 
. nünftiges Betragen *) wollten fi nun die jungen Thoren’) 
davon machen *), aber der Marſchall hielt fie zurück, und fagte 
febr freundlic) »M zu ihnen; „Bleiben Eie, bleiben Sie, wenn 
„wir zufammen rüden??), foift) Plag genug für un alle”. 

u) les luiremettre avec cette politesse, def. ©) qu’on doit au 
mérite, w) confus de geh. x) leur sottise. Y) nos étourdis. z) vou. , 
loir se sauver, def, aa) avec douceur. bb) en nous arrangeant. 


cc) il y aura. 
145. 


6) Ein ander Mal, da er auf dem Balle ohne Gefolge?) 
und ohne ein Äußeres Zeichen, feine® Ranges °), fpazieren 
ging *), Fam er an einer Geſellſchaft von Handwerfeleuren*®) 
vorbei 4), die fi) die Zeit mit dem Kugeljpiele vertrieben N. 
Da fich unter ihnen ein Streit wegen eines fchwer zu entfcheis 
denden Wurfs") erhoben batte.s), fo riefen fie ohne weitere Um: 
ftände ï) ben Herrn von Türenne herbei, und baten ibn, 
einen Ausſpruch darüber zu thun *). Der Vicomte, wels 
cher ſich vermurhlic an foldyen Frrungen ") ergdgte!), hiltete 
fich wobl "), fid) zu erfennen zu geben %), Er nabm feinen 
Etod, map die Entfernungen ab P), und entfchied zum Vor⸗ 
theile 9) des einen unter ihnen. Derjenige, weldyem er Uns 
recht gegeben hatte "), wurde böfe *), und fagte ihm fogar eis 
nige beleidigende Worte ').. Tuͤrenne lied nichr den mindes 
ften Unwillen bliden“), und in der Meinung), er koͤnne ficy 
geirrt haben *), ſchickte er fich gurherzig an *), no einmal?) 
zu meffen, als einige Officiere, welche ibn fuchten **), zu ihm 
traten ?), und ibn Monseigneur anredeten PP). Dieß öffnete 
den Spielern die Augen °°). Der Handwerfömann, welcher 
auf ibn geihimpft harte, fiel vor ihm auf die Knie **), und 
bar ibn M um Verzeiyung. Tuͤrenne, als er ihn verließ i), 
fagte weiter nichts zu ibm; als’): „Mein Freund 88), ihr 

a) se promenersur les boulevards, p. pres. b)lasuite.c aucune 
marque de distinction. d)passer près d'une compagnie ..., def. 
e) artisans. f) s'amuser à jouer à la boule, rel. g) s'élever une con. 
testation .…p. der part.; gch. s'étant... entreux. À) au sujet d'un 
coup difficile à décider. 4) appeler sans facon Mr. ... def. k) d'en 
juger: 7) qui s'amusait apparemment de gch: m) la méprise. 
n) n'avoir garde, def. o) se faire connaître. p) mesurer les distan- 
ces, def. g) décider en faveur de gn. def. r) qu'il avait condamné. 
s) se facher. t) lui dire même quelques injures. u) sans faire 
paraitre la moindre emotion. dv) et croyant. w) avoir pu se … 
x) se mettre bonnement en devoir, rel, Y) une seconde fois. 
2) lorsqu'il fut abordé par gn. aa) rel: von chercher. bb) le qua- 
lifier de monseigneur (def.) en lui adressant la parole, cc) ceci 
ouvrit les yeux à gr. dd) antér. von injurier. ee) se jeter à ses 
genoux, def. ff) pour Jui demander (nicht prier) gch, G. 319. 8. 
gg) mon... hh) lui dit simplement T... i) en... quittant. 
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161. 
Intrépidité de Henri IV. *) . 

Michant, officier flamand *) au service d’Es agne, 
avait offert ses services à Henri IV., sous prétexte b) de me- 
contentement contre la cour de Madrid ©); mais en effet 4) 
our trouver occasion d’öter *) la vie à ce Prince. Henri, 
instruit de ce projet‘), va à la chasse 8), accompagné ‘seu- 
lement du traître, qui était bien monté ®), et avait deux 
pistolets chargés '). ;,Capitaine Michaut‘‘, lui dit le Roi, 
„mettez pied à terre #). je veux voir si votre cheval est 
„aussi bon que vous le dites‘. Le ton de Henri en im- 
Ss à l’assassin '), qui obéit sans difficulté. Le Roi saute m) 
l'instant sur le cha. Voulez-vous tuer quelqu’un ?“ 
ajouta-t-il "){ „on m'a dit que vous aviez projeté d'attenter 
„a mes jours °); je suis maître des vôtres“ ?). En disant 
ces mots, il lâche les deux pistolets en l'air 4), et lui or- 
‘ donne de le suivre. Le capitaine désavoua le projet”), par- 
tit, sans prendre congé *), deux jours après, et ne parut plus ‘), 
*) Unerfhrodenheit Heinrichs IV. a) flamändifcher ... b) unter 
dem Vorwande, daß... e) über den Mabrider Hof unzufrieden feun. 
d) in der That. e) nehmen. f) von diefem Anſchlage unterrichtet. g) 
gieng... auf die Jagd. h) gut beritten. i) geladene. k) fteige ab. 1) 
täufhte den Banditen. m) auf ein Pferd fpringen; fprang. n) hin: 
zuſetzen. o) du trachteſt mir nach dem Leben, p) das Deinige fteht jebt. 
in meiner Hand. q) in die Luft abfchießen; ſchoß. r) den Anfchlag 
läugnen. s)... Urlaub nehmen, ı) nicht mehr erſcheinen; nicht wieder 

fommen. ‘ 

162. 


Combat de franchise et de générosité. *) 

Soliman II. sen retournant à Constantinople, après la 
conquête *) de Belgrade en 1521, vit au point du Jour ?) 
une femme s’avancer 4) à travers les gardes ‘) vers sa ten- 
te ©). Il commanda de la faire entrer °); elle se jeta à 
ses pieds 3), et lui parla ®) en ces termes: „Vos soldats, 
»Seigneur '), ont cette nuit pille *) ma maison: où trou- 
„verai-je une demeure !} et de quoi nourrirai-je ") mes 
„douze enfants‘? — Le Sultan Jui répondit en riant "): „il 
»faut que vous ayez été bien profondément endormie °), 
Kw n'avoir pas entendu les voleurs. „Je dormais en ef- 
„tet“ P), — la femme avec franchise 1): „mais j’espe- 
»rais que Votre Hautesse ') veillerait *) pour ‘moi, car les 

*) Kreimüthigfeit und Großmuth im Wettitreite. a) die Eroberung. 
b) bei Tagesanbruch. e) mitten durch feine Leibwache. d) fih einem 
nähern. e) f) fie einzulaffen. g) einen Fußfall vor einem thun. h) 
einen anreden. i) Herr. k) — 1) bag Dbbach. m) und womit 
fol ih... ernähren? n) lachend. 0) fehr feft gefchlafen haben. p) 
allerdings, q) freimüthig, r) die Hoheit, s) wachen, 


70 
„princes doivent veiller ‘) à la sûreté de leurs sujets. Cet- 
- te réponse hardie *) et spirituelle v) .plut à l'Empereur; il 
lui donna vingt pièces d'or ”), outre un dédommagement 
proportionné *) à la perte qu'elle avait éprouvée *), et dé- 
clara Y) libre d'impôts **) pour *) plusieurs années le villa- 
lage où elle demeurait. 
t) kuͤhn. u) fein. v) Golbfhide. w) der angemeffene Erfaß (für 


etwas). x) der erlittene Berluft, y) etwas erklären. =) auf... 
aa, für ftenerfrei. - 
163. 


J Vengeance royale. *) 

Louis XII. (douze) qui sous le règne *) de Charles 
VII, son prédécesseur ®), portait le-nom °) de duc d'Or- 
léans, parvint au trône 4) en 1498. On l’engagea °) à 
poursuivre ceux qui lui avaient causé des desagremens 6) 
sous le gouvernement précédent ‘); mais il répondit: Il 
„ne convient pes au h) Roi de France de venger les inju- 
„res ) faites *) au duc d'Orléans‘ Cependant il avait 
marqué d'une croix =) les noms de tous ceux qui lui 
avaient fait quelque déplaisir !), et peu de temps après 
son avenement à la couronne "), il fit lecture de cette 
liste °) en présence de sa cour. Tous ceux dont les noms 
s y trouvaient ?), se crurent perdus sans retour %), ils quit- 
terent ?) la cour avec une promptitude ) égale à la crainte 
dont ils étaient saisis ‘). Le Hoi les fit revenir, et leur 
dit: „Vous aviez sans doute sujet ) de redouter mon res- 
‚sentiment ”); mais la croix =) que j'ai mise avant vos 
noms *) me rappele l’exemple du Sauveur *), d’après le- 
nquel je vous pardonne‘. 

*) Königlihe Race. a) unter der Megierung. b) ber Vorfabr. 
c) den Namen eines... führen. d) gelangte... auf den Thron. e) 
bewegen ? einem zureden. f) die vorhergehende Megierung. g) Un: 
annehmlichkeiten machen. h) es fhidt fih nicht für... i) Beleidiguns 
en rächen. k) melde... angetban worben find. 1) einem Anlaß zum 

ifvergnügen geben, m) mit einem Kreuze bezeichnen. n) nach feinem 
Degierungsantritte. 0) [as er biefe Lifte. p) darauf ftehen. q) ohne 
Nettung verloren. r) verlaffen, s) die Schnelligkeit t) bie ihrer, Furcht 
gleich Fam. u) Urfache. v) die Made befürchten. w) vor einen Namen 
ſetzen. x) an das Beifpiel des er erinnern, u 
4 . - 
Modération de Fréderic second. *) 

Frederic le Grand faisant bâtir *) Sans-souci, avait 
besoin ®) d’un petit champ *) appartenant à un moulin 4) 
dont le voisinage était peu favorable aux méditations *) 
. d’un Roi philosophe. Il fit offrir au meunier f) beaucoup 

*) Maͤßigung Friedrichs II. a) bauen laffen. b) etwas brauchen. 
c) ein Stuͤck Land. d) zu einer Mühle gehören. n) den Betradtungen 
+... ungäuftig fepn. £) der Müller. 
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wäre”), feine Perle zu Faufen, ließ ibn zum Effen einladen °). 
Nachdem er ihm die von der Königinn verweigerte Summe !) 
hatte auszahlen laffen, ließ er fich einen Mörfer bringen *), 
zerftieß "die Perle darin, fchüttete den Perlenftaub ") 
in ein Glas Wein, und trank es auf Fhrer Majeftät Gefunds 


heit aus. Es ift fehwer zu befchreiben, wie fehr der Sube : 


darüber erftaunte *). Ein fo feltfames Verfahren 7) war 
für ibn ein Räthfel *), das er nie errathen +) hätte, 
Der Engländer löste ihm den Sinn defjelben ??) mit diefen 
Morten °); „Wiſſet, daß die Königinn wohl im Stande 
„war, eure Perle. zu Faufen, da fie Unterthanen bat, 
„welche fie auf Ihre Gefunoheit trinken konnen de); : 

r) cond. plus- passé, s) faire inviter à dîner, def. t)le prix refusé 
par gn. u) se faire apporter un mortier, def. v) broyer, def. w) en 
verser la poussière. x)gn était dans un étonnement difficile à expri- 
mer. y) la conduite extraordinaire. z) une énigme. aa) deviner. 
bb) lui en découvrir le sens. cc) par ces mots. dd) en état de la 


boire... / 
149. 
- Gut angebrachte Wohlthat. *) 
1) Ein achtungswerther *) Mann hatte ehedem in Paris 
eine, große Rolle gefpielt; er hielt fich dafelbft ?) als ein 
"Opfer 9) des Unglüds *), in einem unbefannten Winkel °) auf, 


und war info därftigen Umftänden f), daß er nur von dem - 


Allmofen der Pfarrgemeinde. lebte 8). Man brachte *) ibm 
jede Woche eine zu feinem Unterhalte hinreichende *) Menge!) 
Brod. . Er lief bitten, man möchte ihm-mehr reichen '). 


Der Pfarrer Iud ibn fchriftlich ein ”), zu ihm zu kommen; 
er kam *). Der Pfarrer fragte ibn °), ob er allein lebe P)? : 


„Und mit mem mein Herr,” antwortete er, „‚follteichleben 3)? 
„Ich bin ungluͤcklich; fie fehen es, ‚weil id) meine Zuflucht zu 
„milden Gaben nehme *) ; die ganze Welt hat mid) verlaffen, 
„die. ganze Welt!’ — ‚Aber wenn Sie allein find‘), mein 
„Herr,“ fuhr *) der Pfarrer fort, ‚warum verlangen ") Sie 
„nenn mehr Brod, ald Sie brauchen ”)2 Er foeint betrez 
ten”); ungern gefteht er *), daß er einen Hund habe >). Der 
Pfarrer läßt ibn nicht weiter reden *). Er ftellt ibm vor *), 
- *) l’aumorie faite avec discernement. &) respectable., 5) y vi- 
vre,,rel. c) un réduit obscur. d) victime. e) l'infortune; le mal- 
heur. f) et si indigent. g) ne subsister que des aumönes de la 
paroisse, rel. h) lui remettre, rel. i) la quantité de.gch. k) suf- 
fisante à l'entretien. /) en faire demander davantage, def. m) lui 


écrire pour l’engager à gch, pres. n) pres. von venir. o) s'in- . 


former; lui remander, pres. p) prés. von vivre. g) voudriez-vous 
je je vecusse. 7) avoir recours à la charité. s) continuer, t) u) 


emander. v) que ce qui vous est nécessaire; que vous n’en avez | 


besoin: ‘w) déconcerté. x) avouer'avec peine; aregretsy) qu'il - 


8,2) ne le laisser pas poursuivre. aa) lui faire observer, 


72 


er fey nur der Austheiler PP) des Armenbrodes, und die Rechts 
faffenbeit +) fordere durchaus 4) , daß er feinen Hund ab: 
fchaffe *). ,, Ad), mein Herr,’ rief der Unglüdlicye weinend 
„aus ), wenn ich ihn wegthue ee), wer wird, mich lieben?“ 
Der Pfarrer war bis zu Thränen gerührt 88), zog feinen Beu⸗ 
tel Heraus ®h), und gab ihm denfelben mit den Worten ): 
„Nehmen Sie diefes, mein Herr, das gebdrt mir *). 

55) n'être que le distributeur, pres. cc) l'honnêteté. dd) exiger 
absolument. es) se défaire de gch, subj. pres. ff) s'écrier en pleu- 
rant, prés. gg) attendri jusqu'aux larmes. Ah) tirer... pres. 
ii) la lui donner en disant. Ak) ceci m'appartient. : 

150. 

2) Der Herzog‘ von Berry, ein *) Enkel’) Ludwigs 
des XIV, war erft 14 Jahr ale“), als ein armer abgebanf: 
ter d) Officier einen guͤnſtigen Augenblic® ergriff ), vor ibn 
zu fommen und ihm feine Noch vorzuftellenf). Der Herzog 
antwortete ihm, e8 thue ihm fehr leid, Daß 8) er ihm nicht 
auf der Stelle helfen *) koͤnne, er werde aber morgen fein 
Monatgeld einnehmen ), und dann könne er *) ihm einige Uns 
terftägung ') auf der Jagd geben, wo er zu ibm kommen 
folle. ”) Der Officier fand fid richtig ein *). So bald der 
junge Prinz ibn fab, gab er ihm einen Beutel mit 30 Louis: 
d'or in die Hand °); das war alles, was er (zu feinem Tafchens 
gelde) auf den Monat befommen hatte ?). Des Abends fpiels 
ten N die Prinzen eine Partie Landöfnecht ). Der Herzog von 
Berry lehnte e8 ab, mitzufpielen*) ; er führte mehrere Gründe 
an ‘), die man nicht gelten ließ "). Als man ihn endlich 
fragte ”), wo er fein Geld hingebracht babe "), geftand er, er 
babe es einem armen Officier gegeben *), und lieber ſich der 
Bergnügungen *) berauben wollen ?), ald einen Mann die 
größte Noth leiden laffen **), der dem Könige gedient babe ’P). 
Eine fo ſchoͤne Handlung °°) in einem fo zarten Alter war zu 
merkwuͤrdig %), ‘alé daß man fie nicht 62 tte genau unterfus 
chen follen »). Die Sache wurde richtig befunden ©) und 
Lob 85) und Bewunderung waren fein Lohn }h), 

a) weg zul, A. 115.G. ebend. 5) Ze petit-fils. c) n’avoir que 1 
ans, rel. d)réformé. e)p. pres. von saisir le moment favorable. f) def. 
von venir lui exposer ses besoins. g) être bien faché de.. rel. 
À) assister gn sur-le-champ. i) mais qu'il devait toucher le lende- 
main son mois. k) pouvoir alors... cond. Î)le secours. m) où il lui 
dit de venir le joindre. n) ne pas oublier le rendez-vous, def. o) lui 
mettre dans la main une bourse de 30 (nidt avec 30) louis. p) re- 
cevoir pour son mois. g) faire une partie de gch. r) le lansquenet. 
s) s'excuser de jouer. t)allöguer plusieurs raisons, def. u) dont on 
ne se paya pas. v) interrogé. w) sur l'usage qu'il avait fait de son 
argent. x) anter. vun le donner. y) aimer mieux.se priver degch. 
+) deses... aa) que de laisser mourir de faim gn. 5b) anter. cc) 
la trait. dd) intéressant. ee) pour n’être pas approfondi. M le fait 
sotrouver véritable, def. gg) les éloges, Ah) en êtrelarécompense. 
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151. ; ‘ 
Die Finblihe Liebe. *) - 

Eine wegen eines Verbrechens ?) zum Tode verurtheilte *} 
Römerinn war in’s Gefängniß geworfen worden ©), um.barin 
erdroffelt 4) zu werden. Der von ihrem Schickſale gerährre ?) 
Kerkermeifter *) fand es minder hart 8), fie Hungers fterben 
zu laffen, und erlaubte fogar ihrer Tochter, fie zu beſuchen, 
wobei er jedoch feine Maafregeln nahm "), zu verbinz 
derm i), daß fie ihr nichts zu effen bréchre ). Werwundert 
darüber !), daß die Gefangene fo lange lebe ”), beobach⸗ 
tete ») er endlich ihre Zochter, und fah °) mit Erftaunen, 
daß fie diefelbe mit ihrer eigenen Milch ernährte ?). Er 
glaubte, diefe Erfindung der findlichen Liebe befannt machen 
zu müffen 1); die Sache wurde in einer Berfammlung dent 
Volke erzähle"); man fhenfte der Murter um der findlichen 
Liebe ihrer Tochter willen ‘) das Leben °); es wurde befchlof: 
fen ®), beide, fo lange fie lebren “), auf öffentliche *) Koften 
zu ernähren”), und man errichtete 7) bei dem Gefängniffe 
einen der Findlichen Liebe gebeiligten *) Tempel. 

*) l'amour filial. a) condamnée a la mort. 5) pour quelque 
crime.. c) être mise en prison, anter. d) étranglée. e) le geolier. 
J) touché de... g) trouver moins dur, pres. h) en prenant 
toutefois ses mesures. 7) weg zu faffen. A) ne point lui apporter 
à manger, subj. pres. |) surpris. m) que gn existe... n) il ob. 
serve... 0) prés. von voir. p) la nourrir de son propre lait. 
g) croire devoir faire connaître une invention si pieuse, pres. 
r) elle fut rapportée dans une assemblée du peuple. s) faire 
grace ägn, def!) en faveur de la piété de gn. u) on décréta. 
©) qu’elles seraient nourries l'une et l'autre. w) le reste de leur 
vie. 2) aux... du public. y) ériger. 2): consacré a... 


\ 2. 
Die Schuld der Menfhbeit. *) 

Ein junger, fehr armer Maler Fam *) in einer Stadt an, 
wo er unbefannt war ?). Ein Scheerenfchleifer <), an welchen . 
er fich zufälliger Weife wendere 9), bor ihm H, gerührt durch 
feine Hülflofigfeit °), feine Wohnung mit ibm zu theilen 8) an, 
und bemühte ſich ®), ihm einige Gelegenheiren zu Ausübung 
feiner Runit ausfindig zu machen '). Da ficdy die Arbeit 
nicht fo fand *), wie es der Maler und fein Hauswirth wuͤnſch⸗ 
ten ?), tröjtere ihn ”) diefer darüber und forgte für feinen Uns 
terhalt *). Als der Maler krank geworden war °), fand der 

*) la dette de l'humanité. a) pres. (oder def.) b) pres. (oder rel.). 
c) un gagne-petit; un remouleur. d) s’adresser, pres. (oder def.) 
e) touché de.sa misère. 7) lui offrir, pres. g) partager son lo-, 
gement. À) s’efforcer de... 2) lui trouver quelque occasion d'ex- 
ercer son art. A) ne pas se présenter, p. pres. I) selon les désirs 
du...et de son hôte. m) l'en consoler, pres, n) fournir à sa 
subsistance. 0) tomber malade, p. der part, 
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Scheerenſchleifer früher auf P),, und ging fpäter zu Bette 9), 
um mehr zu verdienen, und die Beduͤrfniſſe des Kranken ans 
ſchaffen zu Fonnen °). Der Maler befam !) nach feiner. Gene: 
fung *) von feinen Yeltern eine ziemlich beträchtliche Summe 
Geldes, und eilte zu *) feinem Wohlthaͤter, ibn zu bezahlen *). 
Diefer fagte zu ibm: „Was id fir Sie gethan habe, ver— 
„dauke ”) ich. einem andern; id) habe Gelegenheit gefunden, 
„meine Schuld abzutragen *). Sie haben eine Verbin: 
„lichkeit gegen den erften rechtfchaffenen Mann übernom: 
„men ?), welchen Sie im Unglüde finden: erfüllen Sie die: 
„ſelbe *), fobald fidh eine Gelegenheit dazu zeige **). 

p) se lever plus matin. 4) se coucher. 7) pouvoir subvenir 
aux besoins de gn. s) la guérison. £) def. von recevoir. u) cou- 
rir chez gn. v) satisfaire gn. w) le devoir, rel. .x) acquitter. 
7) en contracter un envers gn. 2) l'acquitter, imper. aa) l'occa: 
sion s'en présenter, fr. 


153. 
Ariftipp’s fhône Antwort. *) 

Ein reicher Bürger von Athen +}, welcher weit mehr 
mit den Mitteln ©), Reichthuͤmer für feinen Sohn aufzuhän- 
fen 4) ald mit der Bemühung °), fein Herz und feinen Ver: 
ftand zu bilden ?) beſchaͤftigt war ®), fuchte den Philofophen 
Ariftippus aus 8). „Herr ") Ariftipp ,“ redete er ihn an i), 
„überall, wo ich binfomme '), höre ich Gutes von dir fpres 
„Shen *). Ich wünfchte "), daß du meinen Sohn ein we: 
„nig unterrichteft ”); wieviel verlangft du dafür von 
„mir )?“ — „Ein Talent,” antivortete ?) iym der Philos 
foph. — „Ein Talent!“ rief der Geizhals aus 9); „iſt denn 
„ber Berftand fo theuer?“ für diefe Summe koͤnnte id) *) 
„einen Sclaven kaufen.“ — „So faufe denn einen“ °), er: 
wiederte der Philofoph , „dann wirft bu zwei Haben.” 

Wie viele Aeltern gleichen.diefem Geizhalfe! Immer mit 
Entwürfen für das äußere Gluͤck *) ihrer Kinder beſchaͤftigt, 
denfen fie wenig daran, den Berftand und das Herz derfel- 


ben‘) auszubilden. he 
*) belle réponse d’Aristippe. a) Athènes. b) feinanter. A. 292, 
3). G. 397. occupé de qch (uit avec), c) les moyens. d) accumu- 
ler gch. e) les soins. f) former son cœur et orner son esprit... 
) aller trouver gn. h) Seigneur. 7) lui dire en l'abordant , def. 
9 entendre dire du bien de qn. I) se trouver. m) désirer; vou. 
loir bien, cond. n) subj. imp. A. 297. 3). G. 393, 5). 0) combien 
gn.me demandera:t-il pour cela? p) pres. q) s’écrier. r).pou- 
voir pour... cond. s) en acheter un, zmper. t) et. u) de projets 

de fortune. v) penser ‘peu à cultiver l'esprit... degn. . 


- 154. 
Die belohnte Menfchenliebe, *) 


‚Der Marfchall von Yuniont.nahm *) den. Anhängern 
*) l'humanité récompensée. a) def. von preudre gch, 
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der Ligue °) Eroton in der Bretagne >) weg. Er hatte befohs 
len, alle Spanier ), welche die Befagung der Feftung ans: 
machten f), über die Klinge fpringen zu laffen 9). Trotz der 
Todeöftrafe 8), welche über diejenigen verhängt mar *), 
die des Generald Befehle nicht vollziehen ) würden, ret= 
tete *) Doch ein Engländer einen Spanier. Der Engländer, 
welcher deswegen ”) bei dem Kriegeggrichte ”) angegeben 
wurde !), geftand die Sache °), und fegte hinzu P), er 
wolle gern die Todesſtrafe ausftehen 1), wenn man nur *) 
dem Spanier das Leben ſchenke *). Der erftaunte Marfchall 
fragte ihn ), warum ihm fo viel an der Erhaltung ») diefes 
Menfchen gelegen fey“)? Darum“), gnädiger Herr, antz 
wortete er, weil *) er mir in einem ähnlidyen Falle *) das 
Leben gerettet bat %), und die Dankbarkeit erfordert es”), 
daß ich es ibm heute auf Koften °?) des meinigen rette. Der 
Marſchall, entzuͤckt durch die Herzeusguͤte *?) des englifchen 
Soldaten, fchenfte ibm °), fo wie °°) dem Spanier, das 
Leben und überhäufte fie beide mit Lobfprichen 44). 

- b)enB.. c) sur les Ligueurs; (le parti de la Ligue). d) faire 

asser au fil de l'épée. e) Espagnols. f) composer la garnison 

e la place, rel. g) malgré la peine de mort. k) décernée — 
fein anter. A. 292. 5). G. 391. i) ne pas exécuter. 4) sauver, def. 
1) déféré; fein anter. und fein passe der part. ©, h). m) pour ee su- 
jet. n) au conseil de guerre. o) convenir du fait; avouer gch, def. 
P) ajouter qu’... g) être disposé(prêt) à souffrir la mort, rel. r)pour- 
vu qu’. mit dem suby. A. 335...G.488.:). s) accorder, subj.-imp. 
A. 297. 3. G. 593.3. t) lui (nicht Ze) demander, def. u) prendre un 
si grand intérêt à gch. v) la conservation. w) c'est,... x) qu'... 
y)en pareille occasion. z) exige. aa) aux dépens... db) charmé 
du bon cœur. cc) de même qu'à gn. dd) combler d'éloges, def. 


155. 
Belohnung fdôner Züge Findlicher Liebe. *) 

1) Der Vater eines jungen Chinefen *) war wegen meh⸗ 
rerer *) während feiner Amtsführung 8) begangener N abfcheus 
lihen Verbrechen °) verurtheilt worden ?), den Kopf zu ver: 
lieren °). Sein Sohn warf fi) dem Statthalter zu Füßen ®), 
und befhwur iyn‘), fein Anerbieten!), anfeines Vaters Stelle 
zu fterben, nicht auszufchlagen®). Der Mandarin that aller: 
hand Fragen an den jungen Menfchen "), um zu erforfchen »), 
ob er aus eigenem Antriebe °) diefe Sprache führe ?)? Nach⸗ 

*) beaux traits d’amour filial récompensés. a) Chinois. 
b) être condamné à gch, anter. c) avoir la. tête tranchée. 
d)pour... e) crimes énormes. f) qu'ilavait commis. g) la magis- 
trature. À) aller se jeter aux ue x du gouverneur, def. t) con- 
jurer. Ak) d'accepter; de ne pas refuser. D) l'offre qu'il faisait. 
m) questionner beaucoup gn; faire diverses questions à gn, def. 
n) savoir; découvrir, 0) si c'était de son propre mouvement 
qu’... p) parler de la sorte; en agir ainsi. 
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dem er ſich bon der Aufrichtigfeit feiner Gefinnungen überzeugt 
hatte 4), fchrieb er die Sadye ') dem Kaifer, welcher die Ber 
gnadigung ) des Vaters und einen Cbrentitel ‘) für den Sohn 

berſchickte. Aber der leBtere “) fchlug diefe Auszeichnung 
ftandhaft aus ”), indem er fagte ”): der Titel, womit er 
beehrt wäre *), würde die Leute *) immer an den Fehltritt #2) 
feines Vaters erinnern ?). Der Kaifer, weldyer eine fo 
edle Denfungsart bewunderte >P), wollte den jungen Mens 
fhen an feinem Hofe haben. Er trug eine befondere Sorg⸗ 
falt für ibn <<), und fein perfonlicyes Verdienft erhob ee) ibn 
in der Folge 4) zur Wirde eines N) Staarsminifters. 

.. g)s’assurer de gch, quand, mit dem anter. def.; après, mit bem 
passe des inf. r) en écrire à gn; en instruire gn. s) la grace. t)un 
titre d'honneur. u) celui-ci. vd) refuser constamment une distinc- 
tion, def. w) p. pres. von dire que. x) être décoré, cond. y) rap- 
peler sans cesse à gn; cond. wegen des Accents, oder des dovpel- 
ten I, A. 278. d) G. 335. a) b). 2) le public. aa) la faute. bb) p. 
pres. von -admirer yne si noble façon de penser. cc) en pren- 
dre un soin particulier, dd) et dans la suite. ee) son... def. vou 
élever à la dignité. LD) nicht d’un A. 145. G. ebend. 


7 4156. 

Ludwig der XIV, welcher wußte , daß e8 nur eine allzu" 
gewöhnliche Erſcheinung ift ?), Emporfbmmlinge °) zu fehen, 
melche, taub gegen 4) die Stimme des Blutes und der Natur, 
fi ſchaͤmen ©), diejenigen zu erfennen und zu ehren, die ihnen 
das Dafeyn f) gegeben haben, ergriff 8) die Gelegenheit, eis 
nem feiner Officiere fein Wohlgefallen über ') die Achtung ®) 
zu begeigen *), welche dieſer gegen feine Aeltern hegte h. Der 
Vater diefes wadern =) Officiers, Namens Düras, von dem 
Regiment d'Aubüffon, war ein unbemitrelrer °) Bauer. - Als 
er in einer feinem Stande angemeffenen Kleidung P) und in 
Holzfhuhen 2) feinem Sohne einen Beſuch machte °), emfing 
ihn diefer nicht nur mit derjenigen Achtung ") und Ehrerbies 
tung®), welde ein Sohn feinen Barer fhuldig ift '), fon: 
dern er ſchaͤmte fid) auch nicht “), ibn in diefem bäuerifdyen 
Aufzuge ”) feinem Oberften *) vorzuftellen ”). . Als der Ad: 
nig erfahren hatte 7), auf welde Art *) er feinen Bas 
ter-anerfannt, aufgenommen und geehrt **) hatte, da man 

a) p. pres. von savoir; sachant. 5) n'être que trop ordinaire. 
pres. c) des enfants. d) sourds à gch. e) rougir de gch. f) le jour. 

)saisir. À) témoigner. ?) combien il était satisfait de gch. k) les 

gards ; le respect. h avoir pour gn, rel. m) brave. n) de peu de 
fortune. 0) étant venu voir gn. p) en habits analogues à... 
g)sabots. r) avec le respect. s) les égards. £) devoir à qn. u)mais 
même... def. von rougir. v) présenter à gr. w) le costume rusti- 
que. r)le colonel. y)instruit de gch, fein anter. A.292. 3) G. 391. 
z) de la manière dont. aa) reconnaître, recevoir et honorer gn. : 
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doch glaubte, er ſtamme **) aus bem abeligen Gefchlech- 
te <<) von Düras; ließ er ibn nach Hof kommen, und fagte 
zu ibm, indem er ihm ‚die Hand bot 4): „Duͤras, es freut 
„mich **), den rechtfchaffenften Mann meines Reiche Éennen zu 
‚lernen: ich gebe ") Ihnen taufend Thaler Gmadenge: 
„halt 88); verheirathen Sie ſich ""); ich werde für Ihre Kinz 
„der forgen ); Sie verdienen Kinder zu haben “*), die 
„Ihnen gleichen.‘ 

‚bb) tandis qu'on le croyait issu. cc) la maison. dd) tendre... ” 
P. pres. mit tn. ee) ètre bien aise; être charmé. ff) accorder. 
&8) la pension. hh) se marier. ü) avoir soin de gn. kk) en avoir. 

157. 
Die Frau des Polyrenus. *) 

Als Polyrenus, welcher mir der Echwefter des Tyrans 
nen Dionyfius®), Namens Thefta, vermähle war *), 
fi. bei der Verſchwoͤrung 9 zu Syrafus gegen ihn erflärt 
harte °), enrfloh °) er aus Sicilien, um ihm nidt in die Hände 
zu fallen ). Dionyfins ließ feine Schweſter zu fid) kom⸗ 
men ®), und beffagte fich febr über fie ®), daß ) fie ibm 
vonder Flucht ihres Mannes Feine Nachricht gegeben babe), 

Sie antwortete ihm, ohne zu erfred'en !), und ohne die ges 
ringfte Furcht zu Außern "): „Haſt du mich denn für ein fo 
„feiges und niederträchtiges Weib gehalten ”), daß, wenn ich 
„etwas von feiner Flucht gewußt hätte °), ich nicht alles 
„angewendet haben würde ?), ibn darauf begleiten zu duͤr— 
„fen H, und alle feine Gefahren und widrigen Schicjale zu 
„theilen )7 Sch babe nicht s davon gewußt, und ich’ härte 
„mich weit glüdlicher gefühlt *), überall die Frau des verbannz 
‚„‚ten !) Polyrenus genannt zu werden, al8 den Namen der 
„Schweſter des Tyrannen zu führen ").’ Dionyfius 
fonnte einer fo muthigen Annvort ”) feine Bewunderung nicht 
verfagen Y), und alle Syrafufaner waren fo entzüct*) über die 
Tugend diefer Dame, daß fie ihr, nachdem die Tyrannenregie= 
rung Y) abgefchafft war *), fo lange fie lebte ??), den Hofftaat 
und das Gefolge einer Königinn °°), wie fie e8 vorher harte dd), 

*) la femme de Polixène. a) avoir épousé gn. 5) Denis le 
Tyran. c) se déclarer contre gn, p. der part. d) dans la conspi- 
ration de... e) s'enfuir de S... f) ne point tomber dans ses 
mains. 8) mander sur-le:champ gn. À) lui faire de grandes 
ee i) de ce qu’... X) prévenir (donner avis) de gch 
) s'etonner, m) marquer la moindre crainte. n) vous ai-je donc 

aru une femme si lâche et d'un cœur si bas, 0) être instruite 
a son dessein. p) faire tous ses efforts, cond. plas-g. 9), pour 
l'accompagner, r) partager ses... et ses malheurs. s) se trouver 
plus heureuse, cond. passe. t) banni. u) que d'être appelée sœur... 
v) refuser. w; une...si courageuse. 2) charmes de gch. y)1 
tyrannie. 2) être détruite, def. aa) conserver, def. bb) pendant 
sa vie.'cc) les mêmes honneurs et le même train de... 
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unterhielten +), und daß nach ihrem +) Œobe bas ganze 
Bolt ihr. Leichenbegängniß durch einen außerordentlihen Zus 
lauf 88) verherrlichte N). ' - 
dd) qu'elle avait auparavant. ee) et qu'à sa. ff) honorer ses 
funérailles. gg) le concours. | 
" 158. 


Die zu Schanden gemachten Neider *) 

Leute *), welche einerlei Kunft treiben ®), find felten 
frei °) von bem häßlicyen Lafter ) des Neides *). Agnodice, 
ein junges Mädchen zu Athen %), welches fid auf die Wiffen- 
faften *) und die Kenntniß i) der Natur gelegt hatte ®), 
faßte Neigung ") zur Heilfunde !).. Um einige Fortichritre ”) 
in diefer Wiffenfchaft machen zu koͤnnen, bedurfte fie eines 
Führers ») und °) Lehrers. Zwar ftand 9) ihr die Schule P) 
des Hierophilus offen; aber ihr Gefchlecht ") erlaubte ihr nicht, 
biefelbe zu befuchen *). @ie verfleidete fich alfo ‘), und legte 
fit ”) in dem Gewande eineds Mannes “) mit fo großem 

Fleiße ”) auf die Heilkunft *), befonders aufdenjenigen Theil?) 
derfelben, welcher die weiblichen *) Krankheiten zum Ges 
genftande bat *), daß fie in Éurger Zeit einen großen Ruf “) 
erlangte?P). Die andern Aerzte, welche auf das Gluͤck °°) dies 
fes neuen Mitbruders ) neidif waren 44), gaben ihn 88) als 
einen Verführer "b) an, Brachten ihn vor den Areopagus N), 
und befchuldigten ihn "©, er treibe"") die Heilkunft nur, um "") 
defto beffere Gelegenheit zu haben ""), die Frauenzimmer zu 
verführen °°), welche ihm ihr Vertrauen fchenkten Pr). Diefe 
Verläumdung 19) fing fon an, auf die Richter Eindrud zu 
machen ”), als plöglich *) Agnodice durch Offenbarung '') 
ihres Gefchlechtes die ’”) Ankläger mit Schande bededte ""). 

*) les envieux confondus. a)nicdt des gens. A. 147.1). 6, 146.1). 
b) professer le même art. €) exempt. d) le vice odieux. e) l'envie. 
J) d'Athènes. g)p. der part. von s'appliquer à gch. h)les lettres. ?) 
l'étude, k) prendre du goût, def. {) la médecine. m) pas; progrès. 
n) il fallait un guide. 0) il fallait un ... p) l'école de gn, g) lui être 
ouverte à la vérité. rel.! r)lesexe. s) yentrer; la fréquenter. t)se 
travestir, def. u) prendre des habits d'homme. v) se livrer; a 
pliquer. w) avectantdesoin. x) l'art de guérir: y) surtout dans la 
partie. z)avoir pourobjet. aa) des femmes. bb) acquérir... gch, 
def. cc)laréputation. dd) jaloux de gch. ee) le succès. ff) un nouveau 
confrère. gg)le dénoncer, def. hh) leseducteur, #) traduire devant 
l'Aréopage. Ak) l’accuser. I) de ne pratiquer gch. mm) qu'afin.d'... 
nn) être plus à portée. 00) tromper. pp) donner la confiance, rel, gg)' 
lacalomnie.rr)éommencer à faireimpressionsurgn, rel. ss)quand 
tout-à-coup. ff) faisant connaître. uu) couvrir de honte. vv)ses... 


159. 
Die gerächte Schmad. *) 
Nachdem ?) die Stadt Theben *) von À) den Truppen 
*) Toutrage vengé. a) de Thèbes. 5) p. der part. von être em- 
portee. c) d’assaut, 
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Aleranders mit Sturm °) eingenommen worden war, wurde 
fie der Zuͤgelloſigkeit und Habfucht ') der Soldaten 8) Preis 
gegeben °). Einige Thracier *) brachen in ) das Haus einer 

. Dame von Stande *), Namens Timoflea, ein, und plünderten 
es gänzlich aus‘). Nachdem der Anführer derfelben ”) alle 
Schmach ihr angethan hatte ”), fragte er fie ), ob fie kein 
Gold und Silber verborgen habe. ?) Æimoflea, von einer hef⸗ 
tigen Rachbegierde entflammt 4), bejabte es '), führte ibn *) 
allein in ihren Garten, zeigte ihm einen Brunnen ), und 
fagte zu ihm, da hinein babe fe felbft, *) fobald fie gefehen, daß 
die. Stadt erſtuͤrmt fey ), ihre größten Koftbarkeiten *) ges 
wôrfen. Der Officier trat *) febr vergnägt *) an den Bruns: 
nen, und büdte fid vorwärts”), um hinein zu fehen *°), 
und die Tiefe deſſelben in Augenfhein zu nehmen ??). Ti⸗ 
moflea, welche hinter ihm fand PX ftieß ihn °°) aus allen 
Kräften vorwärts, flirzte ihn %) in den Brunnen, und 
warf ihn darin mit Steinen zu Tode °). Sie wurde von den 
Thraciern ergriffen ), und gefeffelt vor Alerandern geführt 86). 
Sie Folgre diefen rohen Leuten ftolz "r), ohne einigen Schre⸗ 
den My oder die geringfte Furcht 1) blicken zu _laffen i). 
Als fie der König fragte »w), wer fie fey 7"), antwortete fie 
ihm, fie fey °°) die Schwefter des Theagenes, welcher gegen 
Philipp für die Freiheit Griechenlands geftritten babe ??), 
und in der Schlacht '") bei Charonea ) als Befehlshaber “) 
umgefommen fey 41). Alerander bewunderte Die edle Ant= 
wort ”°) der ”") Dame, und noch mehr die Durch fie vollbrache 
te That ""), und befahl, fie mit **) ihren Kindern hingehen 
zu laffen *), wo fie wolle 7). 

d) par gn. e) être abandonnée, def. f) la licence et la cupi- 
dite. g) du soldat, Ah) Thraces. 7) forcer geh, def. k) de qua- 
lité. 2) la piller de fond'en comble, def. m) leurcapitaine; leur 
chef. n) faire à. gn tous les outrages. o) lui (nicht Za) de. 
mander. ‘p) antér. von cacher. g) animée d'un violent désir de se 
venger. r) répondre qu'elle en avait, def. s) elle le mena... 
£) un puits. u) qu’aussitöt (que dès) qu'elle avait vu la ville 
forcée. v) elle y... anter. von jeter elle-même. w) ce qu'elle 
avait de plus précieux. x) ravi. N s’approcher de gch, def. z) 
se baisser. aa) regarder dedans. 55) en examiner la profondeur, 
b) êtré, rel. cc) le pousser. dd) le précipiter. ee) assommer à 
coups de pierres. # être pris par gn, de 88) conduite enchai- 
née à gn. kk) suivre fièrement ces brutäux, rel. ii) témoigner. 
kk) aucun étonnement, U, la... crainte. mm) lui demander, 
p- der part. nn) fein subj. A. 295. 2-2 G. 392. 00) rel. ebend, 
Pp) anter von combattre. (A. 295. 2-2 G. 392). gg) être tué, 
ebend.. rr) ala... ss) de Chéronné. tt) commander; ‘avoir 
le commandement, rel. uu) la... magnanime. vv) de cette... 
ww) l'action qu'elle... anter. von faire; wegen des p. passé, A. 
522. 5). G. 509. rx) laisser, nicht faire G. 495. 6. yy) cond. von 
vouloir, unreg. 22) avec... v 
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Gerechtigfeitsliebe Ludwigs des XIV. 

Der Prinz Deinrid) Zulius *), ein >) Sohn des großen 
Condé, hielt jo viel. 4) auf feine Zagd °), daß er fie auf 
Koften ) feiner Nachbarn auszudehnen fuchre e). Unter Dies 
fen 6) war aud) der Präfivene Roſe, welcher *) bei Chan: 
tilly ’) ein fchönes Landgut *) befaß, woran er feine Luft bat: 
te !), und ungeachtet ”) er bem Prinzen alle feinem Range ges 
bihrende Ehre °) erwies "), fo war er doch fehr darauf 
erpicht P), in feinem Gigenthume "), befonders in Betreff®) der 
Jagd, Feine Sberherrfchaft zu dulden 1). Der Prinz, diefer 
beſchraͤnkenden Nachbarfchaft müde ), lief dem Präfidenten 
vorfchlagen, ibm fein Landgur abzutreten "). Da aber die— 
fer fid) um feinen Preis dazu verftehen wollte *), fo gerieth *) 
der Prinz, durch die abjchlägige Antwort *) feines eigenfins 
nigen Nachbars beleidigt ), auf den Einfall, drei bis vierhuns 
der Fuͤchſe in feinen Park werfen zu laffen. Man kann fic) 
die Berwüftung *), welche diefe Goloniften anrichteren =), und 
das Erftaunen des Präfidenten und feiner Leute bei dem Ans 
blide »?) eines foldyen in einer Nacht zum Vorſchein ges 
Tommenen 4) Edywarmes <) von Fuͤchſen vorftellen )). Er 
war nicht im Zweifel über den Urheber dieſes Streichs 9; Aufs 
ferft aufgebracht F) begab er fidh zum Könige, und fagte zu 
ihm; „Sire, erlauben Eie mir eine Frage 88): Gibt es if 
„Frankreich zwei Könige?’ Ludwig der XIV, der über diefe 
Frage fehr verwundert war *b), fagte zu ibm: er folle 
fi deutlicdyer erklären. „Wenn Seine Durchlaucht ) 
„der Prinz König if, wie Sie,” verfebte der Präfident, „ſo 
„kann man nichts thur**), ald weinen, und das Haupt unter 
‚feine Tyrannei beugen "); wenn er aber nur Prinz vom 

| Gebluͤ⸗ 

| *) justice de Louis XIV. a) Jules. 5) weg. zul. A. 145. G. 
ebend, c) être jaloux de ses chasses. d) au point. e) de vouloir 
les augmenter; Jes étendre. f) aux dépens. g) gn était de ce 
nombre. À) il... rel. von posséder . .. i) près de... k) la 
terre. 7) aimer beaucoup, rel. m) quoiqu', mit demsubj. A. 297. 
335. G. 389. 8). n) rendre, subj. imp. A. 297. 3). G. 393, 3). 
0) tout le respect dü... p) attentif. g) ne pas se laisser domi- 
ner, r) chez lui. s)-pour gch, au sujet de geh. t) fatigué d'un... 
a) resserrer, rel. ft) de l'accommoder de qch ; lui céder gch. u) ne 
vouloir ÿ consentir à aucun prix; (à quelque prix que ce fut) p. 
prés. v) piqué de ch. w) du refus. 2) imaginer. y) se figurer. 
z) le désordre; le dégât, aa) que fit cette colonie; que firent ces 
hotes. bb) à la vue. cc) une fourmilliere. dd) venus en une nuit. 
ee) ne pas se tromper sur l’auteur d'un coup, (d'une “pas 
d’une malice.) ff) fort courroucé. gg) une question. hA) que 
cette question étonnait, oder! étonné de cette... &) c'est que, si 
Monseigneur. kk) il n'y a plus qu'à. .; {l) baisser la tête sous... 
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„Gebläte »w) iſt, fo fordere id. Gerechtigkeit: gegen: ibn, und 
„Sie find fie mir- wie, Ihren übrigen Unterthanen ſchuldig.“ 
Hierauf erzählte er die ganze Gefchichte. Ludwig der XIV. 
fab in diefem-boshaften Streiche »") eine Bedruͤckung °°),.die 
er nicht durch fein Stillfchweigen begünftigen ‚dürfe PP), ; Er 
‚ließ den Prinzen Fommen, und befabl ibm, durch feine- Leute 
und auf feine eigenen Koften alle Fuͤchſe bis auf den les: 
ten ”) wegichaffen. zu laffen 11), und den durch die. Gegen- 
wart diefer Thiere in dem Parke angerichteten. Schaden zu 
vergüten *), weh 
mm) prince du sang. nn) dans ce trait; cette malice. 00) une 
vexation. PP) ne pouvoir autoriser, rel, 99) faire.öter. rr) jusqu'au 


‘dérnier renard. ss) réparer. tt) causé. - 


161. 

Ein von Ludwig dem XIV. gebilligter luftiger Streich. *) 

Ein Edelmann in Anjou ?), Namens Charnacé, hatte vor 
feinem Echloffe ?) eine lange Allee °), welche durch die Woh- 
nung und das Gärtchen eines Bauers unterbrochen *) war. 
Beide *) waren vorhanden f), ehe 8) die Allee gepflanzt wurs 
det), und nie hatte weder der Edelmann noch: jein. Vater den 
Bauer dazu bringen ') fônnen ‚- fie ihnen kaͤuflich zu über: 
laffen *), fo viel fie ibm auch dafuͤr geboten hatten '). Der 
Edelmann, der den Anblick diefer Hütte, welche feiner Allee 
alle Annehmlichkeit raubte *), nicht länger ertragen fonnte ”), 
erfann °) ein fpaßhaftes Mittel, 9), diefelbe aus dem Wege 
zu fchaffen ?). Der Eigenrhümer war ein Schneider; er 
ließ ibn fommen, und fagte zu ibm, er habe ”) fehr dringende 
Arbeit für ihn ), um aber verfichert zu feyn, daß er fie zur 
gehörigen Zeit befomme ‘), wolle er, daß er im Echloffe ar: 
beire, wo er Koft und Schlafftärte”), nebft baarer Bezahlung 
befommen werde *); er dürfe aber’ nicht aus dem Echloffe ges 
ben “), big alles fertig fey *). Der Edelmann fegre noch) hin⸗ 
zu >), wenn ex mit feinem Fleiße zufrieden fey ”), ſo werde 
e8 nicht bei dem bedungenen Lohne bleiben **). Der Echnei- 

*) trait plaisant approuvé par gn. a) Angevin; d'Anjou. 5) de- 
vant son,..c) une avenue. d)interrompue par la maison. e)l'un 
et l'autre. f) exister, re. g)avant que mit dem subj.:A. 297, 535. 
G. 389. 8). À) subj. imp." A. 297. 3). G. 393. 3). i) déterminer 
à gch. k) vendre. 1) quelque avantage qu'ils lui eussent offert. 
m) fatigué enfin d'avoir toujours devantles yeux cette chaumière. 
n, qui lui ötait... 0) imaginer. p) pour. s'en débarrasser. g) un 
moyen fort plaisant. r)prés. ftatt bes'rel. oder des subz. s) de l'ou- 
vrag2 pressé à lui donner. 2) être sür de l'avoir à temps. u) où il 
sera nourri, couché... v) et payé content. w).et qu'il ne sorti- 
ra pas. z) que.., subj. pres. von n'être fini. y) ajouter mème, 
pe ftatt des def. z) que s’il est content de gch. aa) ne pas se 

orner au prix convenu, fr. : | 
Mozin Anecdotes 11. Theil, âte Andg. 5 


: 82 , 
‚der. war 68 zußrieden *b), und * ſich an die Arbeit <<). 
Während er ſo beſchaͤftigt war, ließ Chärnace den Riß und 
alle Maaße von. feinem Haufe und Garten aufnehmen 4); 
eben dieß gefhah auch im Innern des Daufes *): man 
zeichnete fogar die Stelle der Fleinften Mobilien ) ſtlaviſch 
auf; dann lie er das” Haus abbrechen ##), welches man 
vier Buͤchſenſchuͤſſe weit neben "*) der Allee gerade fo wieder 
auffebte ?y> wie es von innen und außen’ befchaffen war ); 
alle Mobilien-wurden wieder an ihren Pla geftellt 1), das 
Gärtchen wieder angelegt ""), eben diefelben. Bänme mit 
Beobachtung °°) der Entfernung, in welcher fie zuvor 
geſtanden hatten ??)'," wieder darein gefeßt "*), und qu: 
gleich derjenige Plag der Allee *), wo das Haus geftan: 
den hatte *), rein und eben gemacht 11), fo, daß") Feine 
| Spurimehr davon zu fehen wär: À). a Te 

bb) le.;.ntombe d'accord. cc). se mettre. au travail, pres. 
dd):faire prendre le plan et les dimensions de gch, pres. ee) la 
même, opération a lieu pour l'intérieur, f) tracer servilement.jus- 
qu'à la bla € Se yen: 88) faire démonter gch. Ah) qu'on remonte. 
#%) telle qu'elle était au dedans ..: kk) à quatre portées de mous- 
quet à côté‘ :; 71) on replace tousles meubles. mm) on rétablit le... 
ra) on y remet les mêmés arbres. 0e) en observant. pp)les memes 
istances,.gg) et en même.temps on nettoie et applanit:.rr) J'en- 
drôit de l'avenue. ss) où était... #t)de sorte qu'il... uu)n'enres. 
ter aucune trace, def. 2 
A ira gris . : 46% 


€ Sortfegung. 

Nachdem alles diefes wohl ausgeführt war *), bes 
gate) Sharm den ‘). Monn, ‚und entließ ?) ibn beim 
Einbruch einer fehr dunfeln ?) Naht. Der Schneider 
nahm ſe ine Pe ur ch die Allee ©), und durchlief fie bis 
an'é Eude * Er bemerkte nun ), daß er uͤber die Baͤume 
hinaus war. , er kehrte alfo um, fie wieder aufzuſuchen !), 
und giug Jing derfelben. hin bis an den Drt *), wo er um: 
gefahr glaubte *), daß In pans fiehen muͤße °): er ging 
hin und wieder zuruͤck ?), fand aber nichts, die Sache war 
ihm unbegreiflich 1). Ueber diefenr Suchen ging die Nacht bin”), 
Der Zag brad an‘), und bald war e8 fo bell!) ,: daß er fein 
Haus hätte feben müjfen “), wenn ed da gewefen wäre *); aber 

a) tout cela bien exécuté. by pres. ftatt des def. c) son..; le 
tailleur. d) congédier, prés, e) at commencement; à l'entrée. 
M noire. g) le Voilà qui enfile l'avénue. À) la parcourir dans toute 
sa longueur (jusqu'au boüt) pres. i) s’apercevoir. “k) avoir passé 
les arbres, prés. I) ilrevient les éhercher.m) les suivre jusqu’à l’en- 
droit. n) prés. von croire. 6) devoir être. p) aller et revenir, prés. 
g) et ne rien corprendré à cefte aventüre. r) Ha nuit se passer dans 
cet exercice, pres.s) arriver, 2) devenir bientôt assez clair. u) pour 
lui faire apercevoir... v) y être; antér, oder cond. pl, p. 


I 
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; er erblickte nichts *); er vieb.fich +) die Augen aus, und fuchte . 


* andere Gegenftände auf, um fid) zu verlichern, d aß die Schuld 
nicht an feinem Gefichte liege >). Er fand”) alles, nur fein 
Haus nicht‘), er glaubte ”), der Teufel habe die Hand im 
Spiele ), und babe es geholt ). Nachdem er auge ge 

nug umbergegangen war °), und ſich überall umgefeben hat⸗ 
te), erblicte er ee) endlid ein. Haus, das auéfah "") ivie 
das feinige. . Neue. Urfache zur *) Berwunderung! Nie harte 
er ein Haus an diefer Stelle geſehen "*). Doc) ging er darz 
auf zu"), und je näher er Fam ””), deſto mehr erkannte vr 
es als das feinige ""). Um fich gewiffermaaßen davon zu 
überzeugen °°), ftedte er feinen Schläfel in das Schluͤſſel⸗ 

Loch PP), ſchloß auf 19), ginghinein, und fand. alles, was er 

zurücgelaffen hatte, genau ”) auf demjelben Platze. Es ging 

alles mit ihm herum er glaubte, es fey Dexerei ") ; aber 
bald 30g ibn das Gelächter "")der Leute aus. dem Schloſſe 
und aus dem Dotfe aus feinem Jrrthume *). Er, wollte einen 

Prozeß anfangen ““), und *) fchrieb an deu Intendanten. 

Die Sache 7) kam Ludwig XVI. zu Ohren, der den Streich 

ſehr luſtig fand, und ſo mußte der Schneider mit ſeiner neuen 

Wohnung zufrieden ſeyn “*). 

w) he rien voir, pres, x) se frotter, pres. y) sice n’est pas la 

faute de sa vue. z) découvrir, pres, aa) excepté gch. bb) prés. que 

le...cc) s’en mele. dd) emporter, indef. wegen des part. A. 322. 

3. 6. 509. ee) à force d'aller et de venir. 7) et de porter sa vue 

de tous côtés. 88) apercevoir, prés. hh) ressembler ‚a gch, pres. 

ü) sujet d’: .… Ak) n'en avoir jamais vu dans ces endroit. {!) s’en 

approcher, prés. mm) avance, nn) reconnaître la sienne, pres, 

00) s’en assurer en quelque sorte. pp) présenter la clef à la ser- 

rure, prés. 99) tourner; ouvrir. 77) précisément. ss) Ja tête tourne 


à gn. ft) croire que c’est un tour de sorcier, pres, uu) les risées. 


. 


- 


vv) tirer de son erreur ; pres. wıb) vouloir plaider, pres. zz) il. . 


Yy) le fait. z2) devoir se contenter de gch. 


— 163. 

Menſchenliebe Ludwigs des XIV. 
Louvois, Miniſter Ludwigs des XIV, wollte dieſen 
König dazu bewegen , Trier zu zerftdren *), indem er ibm 
vorftellte, die Feinde konnten einen dem Staate ſchaͤdlichen Waf⸗ 
fenplaß °) daraus machen. Der Vorfchlag gefiel Ludwig den 
XIV nicht, und Louvois fand für gut ©), das erfte Mal *) 
nicht weiter in ihn zu dringen %). Diefer wußte jedoch aus 
Erfahrung ©), daß er feine Abficht gewöhnlich durchſetzte ), 

wenn er nur feft darauf beftand *). Als er daher einige 
*) humanité de Louis XIV. a) engager le roi à gch. b) de- 
truire Trèves. c) une place d'armes nuisible à qn. d) trouver bon. 
€) pour cette première fois. f) ne pas insister davantage. g) ce- 
pendant, comme il avait l'expérience; savoir par...» h) qu'en 
tenant ferme. 2) l'emporter ordinairement, rel. & , 
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Zeit darauf zur ”) Grau von Maintenon gefommen war *), 
um mit”) dem Könige zu arbeiten !), fagte er ant Ende °) zu 
ibm: ,,3 babe wohl gefühlt, Eire, daß eine Gewiffensbes 
„denklichfeit ?) der einzige Grund ift, der Euer Majeftät abs 
„gehalten hat M zu einer fir das Befte ‘) des Staats fo noth⸗ 
„wendigen Maafregel*), als-die Verbrennung ") von Trier 
„iſt, Shre Einwilligung zu geben ). Ich glaubte alfo *) Euer 
„Majeftät einen wefentlidhen Dienft zu leiften "), wenn id) 
„‚allen Haß ?), der daraus erwachien ?) Fann, auf mid) luͤde *), 
„und babe >>), ohne mit Ihnen davon zu fprechen °*), einen 
„Courier mit dem Befehle abgefhidt; Trier bei feiner Anfunft 
„in Brand zu ſtecken °). Bei diefen Worten 4%) griff *) 
der König, vor Zorn außer fid) »e), nach der Feuerzange 88), 
und wäre damit auf den Minifter loögegangen *k), wenn 
nicht Frau von Maintenon, die ſich zwifchen beide ftellte ii), 
ihn abgehalten hätte *). Louvois eilte fdnell der Thüre zu "). 
„Auf der Stelle““ °°), rief ihm der König nad) »e), „ſchicken 
„Sie "") einen andern Courier mit einem Gegenbefehl ??) 
„fort; wenn er nicht zu rechter Zeit 11) anfommt, und man 
„ein einziged Haus verbrennt”), fo müffen Sie mir mit Jh: 
„rem Kopfe dafür birgen *).“ Louvois hatte feinen Courier 
abgefhidt, aber er ‚hielt einen in Bereitfchaft '), um ihn ab: 
geben zu laffen »n), wenn der König nicht fehr. böfe *) ges 
. wefen wäre. Der Dinifter ftellte ſich ""), als fchide er 
einen andern ab **), und Ludwig der XIV. glaubte, die Eile 
diefes lebtern >) babe Trier gerettet ”). 

k) étant venu quelque temps après. 7) travailler. m) chez... 
n) avec. 0) en finissant. p) que le scrupule. g) empêcher gn. 
r) consentir à gch. s) une chose si nécessaire à gch. t) le bien. 
u) que l’est l'incendie de... v) croire donc, indef. w) rendre un 
service essentiel. x) se charger soi-même de gch. y) l'odieux. z) en 
résulter. aa) en — agn. bb) indef. von dépêcher gn. cc) brü- 
ler; incendier. dd) à ces mots. ee) transporté de colère, ff) se je- 
ter sur geh; saisir gch. gg) les pincettes. Ah) aller en charger gn, 
rel. ii) se mettre entre deux, p. pres. kk) arrêter, retenir. h gag- 
ner promptement la porte, def. mm) imper..von dépêcher. nn) lui 
crier, def. 00) dépêcher sur-le-champ. pp) un contre ordre. gg) à 
temps. rr) etque l’on... sub}. von brüler. ss) votre tête en répon- 
dra à gn. tt) en tenir un tout prêt, uu) faire partir. vv) n'être que 
legèrement fâché. ww) faire semblant de... 2x) en depecher... 
yy) que la diligence de-celui-ci. 22) anter, von sauver. 

164. 
Großmuth Ludwigs des XIV. *) 

1) Als Gacob *) der II, König von England, der Nachfolz 
ger ®) Carls des, II, feines Altern Bruders, durch den Prinzen 
von Dranien %), feinen Schwiegerfohn °), aus feinen Staaten 

*) générosité de Louis XIV. a) Jacques II. 5) successeur. c) p. 
der part. von être chasse de... d) par le... d'Orangé. 
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vertrieben worden war ©), begab er fich ) mit feiner Gemah⸗ 
linn und einem Sohne, dem Prinzen von Wallis 6), der noch 
ein Kind war, zu Ludwig. bem XIV, und flebte ibn um 
Schutz an"). Die unglädlihe Königinn. erftaunte über i) 
die Art, wie fie empfangen wurde *). Der König ging ihr ent: 
gegen ‘), und redete fie mit den Worten an”): „Ich erweife 
„Ihnen ") einen traurigen Dienft, Madame, aber id) hoffe 
„Ihnen bald größere und glädlichere Dienfte zu leiften.‘’ 
Er führte fie in das Schloß zu °) St. Germain, wo fie dies 
felbe Bedienung ?) fand, die man einer Königinn von Grant: 
reich gegeben haben würde 1). Alles, was zur Bequemlichkeit 
und Pracht dient "), Geſchenke aller Art °) an Gold, Gil: 
ber und ZTafelgefchirr '), Schmuck ") und Foftbaren Stoffen‘), 
waren in ihren Zimmern *) mit Foniglicher Verfchwendung >) 
ausgebreitet “), und eine Bbrfe mit ) zehn taufend Louisd'or 
auf ihren Nachttifcy gelegt *°) worden. Jacob II, welcher 
erft einen Tag fpäter anfam >>), wurde mit gleicher Auszeich⸗ 
nung °°) empfangen. Es ) wurde ibm eine jährlihe Sum: 
me von 600,000 Litres 41) zu feiner Hofhaltung °°) angewie⸗ 
Yen. Außer 85) den Gefchenfen, die man ibm madıte, ftans 
den *%) ibm auch die Hofbedienten **) und die Leibwache ‘') 
des Königs zu Befehle"). Diefe Aufnahme "") war aber 
fehr wenig »2) in BVergleichung mit dem °°), was man that, 
> ihn wieder auf den Thron zu feßen PP). 

e) le gendre. f) venir. g) le prince de Galles, son ſils. A) im- 
* plorer la protection de Louis XIV. à) cette Reine malheureuse. . . 
def. von être étonné de gch. k) la manière dont gn est reçu, def. 
U) au-devant d'elle; à sa rencontre. m) dire à gn en l’abordant. 
n) je vous rends, madame. ..o) de. p)la même maison. g) qu'aurait 
eue la Reine de... r) servir à la commodité et au luxe. z) de tou- 
tes.espèces. t) en vaisselles. u) en bijoux. v) étoffes précieuses. 
w) être répandu, antér, x) les appartemens. y) prodigalité. z) de. 
aa) placée sur sa toilette. 5b) n’arriver qu'un jour après, def. cc)les 
mêmes attentions. dd) une somme de 600,000 francs par an. ee) être 
mis à la disposition de gr. ff) pour l'entretien de sa maison. 
gg) outre qch. hh) les officiers du Roi. ü) ses gardes. kk) être, 
def. ll) à son service. mm) toute cette réception. nn) être peu de 
chose, def. oo) de geh. pp) rétablir gn sur... 
Edrdelmuͤthige Aufführung der Engländer. *) 

2) Es fceint, die Vorfehung *) habe ein Mohlgefallen 
daran gehabt ®), Ludwig dem XIV eine Gelegenheit zu 
verfchaffen °), dver-Nachfonmenfchaft *) eines vortrefflichen engli= 
ſchen Prinzen die Hdflichkeiten !) und B eweife von Achtung 8) 
zu vergelten 4), welche ein franbfifcher König (Johann *), der 

*) procédé magnanime des Anglais. a) il semble que la pro- 

vidence. 5) prendre plaisir, subj. parf, c) ménager; procurer a 

n... d)se venger. €) dans la postérité. .f) des politesses, g) des 
égards. À) le roi Jean. : : 
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in der berühmten Schlacht. bei *) Poitiers gefangen genoms 
ment) worden war, von demfelben drei hundert “ 
Sabre’) zuvor erhalten harte. Diefer wurde von dem Prinz _ 
zen von Wallis mir aller erfinnfichen Achtung”) behandelt”). 
Der Prinz gab ihm in feinem Zelte °) eine prächtige Rachtmahi⸗ 
zeit ?), zu welcher alle Gefangene von Range ") gezogen wur⸗ 
den 9). Er wartete feinem erlauchten Gefangenen felbft auf ) 
und wollte fich nicht an den Tiſch Teen"), fo [és ibn aud) der; 
König darum bat”); er ſuchte ) ihn zu trbften, indem er zu" 
ihm fagte, er babe *), ob er gleich überwinden worden’ - 
fes ”), durch feine heldenmuͤthige Thaten ) fih mehr 
Ruhm erworben’), als feime**) Ueberwinder. Bei feis 
nent Einzuge in London >») erwies ) man ihm alle Ehren: 
bezeigungen %) des Triumphes. Er faf auf einem °°) 
weißen, reid) geſchmuͤckten Pferde, während der Prinz von 
Wallis in einfacher Kleidung 8%) auf einem gewöhnlichen Pfer⸗ 
de Mk} neben ihm ber ritt #). "Der König, die Königinn und 
der ganze engliſche Hof empfingen ihn mit vieler Freundfchaft 
und Ehrfurcht *) , ind da fie faben "), daß fein Ungluͤck =) | 
ihm nicht miedergefchlagen hatte, überhäuften fie ihn pit Be- | 
weifen von Hochachtung ), und verfüßten ihm die Ge: | 
fangenfchaft °) dutch alle Arten von Gefäligkeiten ??) und 


Ehrenbezeigungen 19), ‘! x 

i) fait prisonnier. k) à la fameuse bataille de. 7) trois siècles ' 
auparavant. m) traité par 4. n) égards — ‘o) latente! | 
p) un souper, :. g) où furent admis... 7) de distinction. s) servir 
lui-même son auguste . ..;, def. t) sé mettre à table. u) quélqne 
prière que gn lui sen fit, v)tâcher, rel, w) que quoique ;vaineu.\\ 
+) rel. y) ses actions héroïques. 2) acquis plus... aa) ses, bb) en- 
trée à Londres. cc) lui rendre '}:. dd}les honneurs. ee) monter - 
un..., rel ff) richement enharnache. gg) fort modestement vêtu. 
hh) et montant un cheval . ; .ä) marcher à côté de gn. kk) respect. 
ll) p. pres. mm) sa mauvaise fortune. nn) ui prodigua les marques. : 
d'estime. 00) sa captivité, pp) deferences. 99) honneurs, 

165. 7 f\ 
Der Ruhm Ludwigs des XIV. 

Niemand ift es befjer gelungen *), die zerftreuten Zuge *) 
des Ruhms von Fr dent XIV zu _fammeln®), und fein 
Lob auf.eine edle Art in das Gewahd °) der Einfachheit einzus 
Heiden 9), als dem berühmten Abbé Mauri, in der Rede, wel⸗ 
che er ben") 27 Sanuar 1785 bei feiner Aufnahme ®) in die 
franzöfifche Academie Hiele®). ‚‚Diefer Monarch,’ fagte er, 
„hatte an der Spiße *) feiner Armeen eimen Türenne, Condé, 

*) gloire de Louis XIV. 2) gr a röussi;'personnen’a... b) à 
rassembler, €) les traité éparts, d) et-ä le louer plus noblement. 
e) sous un air de:;.f)faire, tenir, def. g) pour sa réception à l'A. - 
cadémie, ., A)le:27. à) avoir à latète..., def. 






„Luremburg, Gatinat, Erequi, Boufflers, Mo: 
„damine und Villart. Düsquesne, Zourpille, 
„commandirten feine Glotten *).: Colbert, $ 
„waren feine Rathgeber !). Bofjuet, Bourda 
„lehrten ihn, ) feine; Pflichten. „Sein erfter Senat, hatte .ei- 
„nen Mole und Lamoignon zu Präfidenten.®),.einen ar 
‚„‚lon. und d’Aguefjeau zu, Sprechern °). ; Vauban. ‚befeftigte- 
eine Gitadellen, Riquet grub ?) feine. Canale, Perrault und-, 
‚Manjard erbauten 9) feine. Pallaͤſte; | mé » Girardon, Le 
‚‚Pouffin, Le Suͤeur und Le Brin verfhônerten fie; Le Nötre 
‚legte ”) feine Gärten.an. Gorneille, Racine, Moliere, Quiz 
„nault, La Fontaine, La Suivre, Boileau erleuchteten *). fei: 
„nen Verftaud, ‚und; ergößten ihm in feinen müßigen Stun- 
ven.) Montaufier, Bofjuet, Senelon, Huet, Slechier, der 
‚Abbe Fleury, erzogen feine, Kinder. In diefem Gefolge ") 
„unſterblicher Geifter *), ‚geftüßt :) auf alle Diefe großen Män- 
‚mer, welche er zu ihren Stellen zu berufen, und auf denfel= 
„ben zu erhalten wußte >), zeigte ſich ) Ludwig XIV“) den 
„Augen der Nachwelt, *).’ 5 rio ja 
Wenige Stunden vor, feinem Tode ließ biefer große Furſt 
die Prinzen und Prinzeffinnen vom Geblüre herbei rufen >); 
obgleich alle in Thraͤuen gerfloffen *), fprad er do d ruhig 
und feft "') mit ihnen, und nachdem *) er zu einem jeden 
gefagt hatte, was er fix. dienlich-erachtete "), bielt 8€) er an 
feinen Nachfolger eine, dem Alter diefes jungen Prinzen auges 
. mefjene Rede ""), und fchloß fie ) mit folgenden — 
gen Worten ), welche nie aus dem Andenken der Fuͤrſten 
kommen) follten ; „Ich babe mein Voͤlk zu ſehr mit Aufla- 
„gen beſchwert ""),. die langen Kriege haben mich dazu ge: 
„zwungen. Liebe den Stieden, und laß dich nie-in einen Krieg 
„ein ), wenn.nicht °°) der Vortheil des Staats und das 
„Beſte M des Volkes es erfordern ”). 





k) <es escadres: !) &tre appelé à, . conseils, rel. m) annoncer, : 


rel. n) pour chefs. 0) pour organes, p) creuser, rel. 9) construire, 
r)dessiner. 5) éclairer la raison. €) amuser {es loisirs. u) c'est avec 
ce cortège, v) le génie.;x) que Louis XIV. x) appuyé sur gn. 
>) savoir mettre et conserver à leur place, def. z) se présenter. 
aa) aux regards de la postérité. bb) faire appeler, cc) fondre en 
larmes, suby, imparf. dd) sans trouble ; sans émotion. ee).p. des 
inf. ff) croire convenable, def. gg)tenir à... Ah) un discours pro- 
ortionne à... &) le terminer par gch, kk)ces paroles remarqua. 
hie, U) s’effacer du souvenir. mm) charger son peuple d'impôts. 
nn) ne s'engager... dans aucune .., 00) qu'autant que l'intérêt, 
gg) le bien, rr) l'exiger; demander, 


166. 
Einſchoͤner Zugoon Menſchenliebevon Ludwig dem XV .*) 
Nach der Schlacht bei ) Fontenay, ließ,*) der Kouig 


*) beau trait d'humanité, . .a) de, b) le Roi voulantinspirer ägn, 


n 
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den Dauphin, welchem er eben ben Abfchen einflößen wollte ®), 
den er ſelbſt œuch vor *) dem gerechteften Kriegen hatte °), 
über das Schlachtfeld reiten ), wo mehr ald zwanzig taufend 
Krieger umgefommen waren 8). Der *) junge Prinz fab 
hier in der Wirflichkeit ') , was er nur in der Gefchichte ges 
lefen *) batte: eine weite) mit Blut getränkte,”) Ebene, zer⸗ 
fireure Gliedmaßen "), Haufen °) von Leiden, Laufende ?) von 
Sterbenden , von welchen einige ihre leßten Kräfte zufammen 
rafften *), den Kopf aufrichteren "), um zu rufen: „Es lebe 
„der König und feine Hoheit ”) der Kronprinz!’ und mit‘) 
diefer legten ns “) den Geift aufgaben *). Diefes 
entfegliche *) Schaufpiel brachte den jungen Prinzen zu Thrä- 
nen“). Der Rbnig, welcher felbft bei dem traurigen An- 
bide >} fo vieler, unfeligen Streitigkeiten **) aufgeopferter *) 
Menfchen gerührt war‘), und weit weniger an die Ehre des 
Siegs dachte, ald an die menfchlichen und friebliebenden Geſin⸗ 
nungen °°), die.er feinem Nachfolger einflößen wollte PP), er: 
griff diefe Gelegenheit 4), und fagte feufzend ee) zu ihm: 
„Du fiehft, mein Sohn, was die Händel der Könige Foften "), 
„und wie theuer und fchmerzlich **) der Sieg ift 66).“ Der 
Dauphin antwortete feinem erlauchten ) Vater nur mit 
Schluchzen #4). In demſelben Augenblic holte man bei dem 
Könige Befehl ein !), wie er wolle ""), daß man die Ver: 
mwundeten von der englifchen Partei behandle »n). „Wie die 
„unſrigen,“ war feine Antwort °°), „fie find nicht mehr unz 
„ſere Feinde.‘ 

Der Herzog von Orleans, weldyer in der Folge wäh 
rend 44) der Minderjährigkeit. Ludwigs des XVI Reichöre: 
gent Pr) war, äußerte gleiche Gefinnungen ”). Mad der 
Schlacht bei) Steinberg, weldye die Franzoſen gegen die Alliir⸗ 
ten gewonnen hatten !t), befahl er “"), die befiegten Berwunde- 
ten eben fo wohl “”) auf die Wagen der Eieger zu legen ’”) 

c) def. l'horreur. d) pour gch. e) faire. H parcourir le champ 
de bataille. g) où venaient de périr plus de... A) ce. t) voir au 
naturel, def. k) vu, 1) une vaste plaine. m) abreuvée de... 
n) des membres épars. 0) des monceaux de cadavres, p) des mil- 
liers. g)rappeler unreste de vie, p. pres. r) soulever, rel, rr) etMon- 
seigneur, s) et qui expiraient, £) dans.u) un effort, v) affreux. w) ar- 
racher des lärmes. x) lui-même ému. y) à l'affligeant aspect . .. 
z) sacrifiés à gch, aa) les malheureuses dissensions, bb) et bien moins 
occupé de gch. cc) que des sentimens humains.., dd)saisir la cir- 
constance. ce) en gémissant. ff) ce que coûtent les querelles. 
88) et combien la victoire est... AA) douloureuse. IE) auguste, 

) que par des sanglots. 7) venir demander à gn, def. mm) rel. 
nn) subj, imp, 00) répondre, déf. pp) régent du Royaume: gg) durant 
gch. rr) manifester les mêmes sentimens, déf. ss) de, tt) venaient 
de gagner sur gn. uu) vouloir, ordonner. def, vu) mettre dans 
les chariots des vainqueurs. ww) aussi bien les blessés vaincus. 
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als die verwundeten Franzofen =), indem er bei biefer Gele- 
genbeit fagte >): „Nach der Schlacht ”*) gibt e8 Feine Feinde 
„mehr auf dem Schlachtfelde ).“ 

xx) que les blessés français. yy) p. pres. z2) après le com. 
bat. a) le champ de bataille. 


167. 
Ein fhôner Zug der Menfchenliebe und des feinen 
Gefühls *) von dem Dauphin, dem Sohne 
Ludwigs des XV. 


Der Dauphin, Herzog von Burgund *), der âltefte ®) 
Sohn Ludwigs des XV, der’ den Thron, zu welchem er 
berufen war 9), fo fehr verdiente °), hatte das Unglid, den 
Herrn von Chambors, feinen Stallmeifter, auf der Jagd zu 
verwunden. Als diefer wadere Diener wenige Tage darauf an 
feiner Wunde ftarb °), gerieth der junge Prinz darüber ganz in 
Derzweiflung ). Er frieb an die Wittwe, welche ihrer Ent: 
bindung nahe war 8), den rührendften Brief, worin er fie fei- 
nes vollfommenen Echußes verficherte *). ,,Mein einziger 
„Troſt,“ fchrieb er ihr ), nach dem fchredlichen Unglüde "), 
- an welches id nicht zurück zu denfen wage !), ift, wo mbg- 
„lich *) zu ihrem Trofte °) beizutragen ”), und fo viel von 
„mir abhängt 4), den Schmerz ") zu lindern ?), welchen ich 
„‚fühle °) wie Sie.’ Er wollte felbft mit der Dauphine, fe i- 
ner Gemablinn *), den Sohn des Herrn von Chambors 
über die Taufe *) halten ‘); und ald man ihm vorftellte “), 
daß diefes nicht Eitte fey *), gab er zur Antwort *): „Es ift 
auch nidt Sitte >), daß ein Diener **) des Dauphin durch 
„die Hand feines Herrn umÉomme ??).‘’ 

once d'humanité et de sensibilité . . ... a) de Bourgogne. 
b)...ainé. c) si digne du trône. d) être — rel. e) ce brave 
serviteur (écuyer) étant mort... .de sa blessure. f) en être au 
désespoir, def, g) être près d'accoucher, rel. h) pour l’assurer (par 
laquelle il l'assurait) de toute sa protection. ?) y disait-il. k) hor- 
rible malheur. /) n'oser s'en retracer l'idée. m) est de contribuer. 
n) s'il est. o) à la vôtre. p) adoucir. g) autant qu'il dépend de 
r) la douleur. s)ressentir comme. .; partager avec qn. t) vou- 
oir tenir lui-même. u) sur les fonts de baptème. v) avec Me. 
la Dauphine. w), représenter, rel. x) n'être pas d'usage. rel. 
Y n'être pas non plus. z) def. von répondre. aa) qu'un officier. 

b) périr par la main de.. 


168. | 
Ein Zug der Billigkeit und Mäßigung von Lud: 
wig dem XVI. *) 
Als Ludwig XVI noch Dauphin war*), gab®) er eines 
*) ... d'équité et de modération de... a) p. pres, b) def... 
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Tags ein Beifpiel der.) Mäßigung, und Gerechtigkeit, wel⸗ 

heg.in einem Alter und Range fehr felten ift EN „ 100, maun 
fait keine andere Richtſchnur ‚feines Vergnügens fenitt °), als 

die, gar feine zu-haben '). Er war erſt vierzehn Sabre alt #), 

und folgte dem Könige ”) auf die Jagd mit den Prinzen; feiz 

nen Brüdern. Plöglicy hörte man fchreien ‘), der Hirfay koͤn⸗ 

ne, nicht mehr weiter *): Die Prinzen wollten ”), mit dem, 
ihrem Alter-eigenen Begierde ), bei dem Tode des Hiriches 
zugegen feyn ”). Der Kutfcher, un ihr ungeduldiges Verlanz 

gen zu befriedigen °), wollte uͤber ein Körnfeld fahren ?). Der 

Dauphin, der es gewahr. wurde 1) , ſah ſchnell zum Rutfchen- 

fhlage hinaus "), und befahl dem Kutfcher „einen andern Weg 

au nehmen. ,,Diefes Korn,‘ fagte er, „‚gehört nicht ung, wir 

‚Dürfen es nicht, befchädigen *). Voll, Bewunderung. ‚rief 
man aus ): „Wie gluͤcklich ift Frankreich, einen fo gerechten 

„Prinzen zu befigen ).“ 

c) fein Artikel, A. 149. 5. G. 147. 4). d) bien rare dans un âge et 
dans un rang. e) ne connaître d’autre règle de ses, , . f) que de 
n'en point avoir, g) n'avoir que 14... rel. À) suivre 2 nicht à 
gr), t) entendre erier tout à coup que; pres. ftatt des def. k).etre 
auxabois.{) gnparect empressement si naturel son âge. m)prés. 
von vouloir. n) êtrê. présent. à gch..0). servir leur impatience. 


p) vouloir traverser un.champ de bled, pres. q) qui s’en apercoit. 


r) se précipiter à la portière, pres. s)ne devoir pas l'endomma- 
ger. t) s'écrierrempli d'admiration, w)avoir. 


169. 
Mitleidige Herzensgüte Ludwigs XVL *) 


Das Feft, welches die Stadt Paris im Jahr?) 1770 auf 
dem Plate Ludwigs. XV wegen °) der Bermählung Ludwigs 
des XVI mit Marie Antoinette von. Deftreid) *) gab *),- en- 


digte fich ‘) mit °) einem fehredlichen Unglädöfalle #) ; 132, 


Perfonen famen dabei um"), und eine noch größre Anzahl‘) 
wurde verwundet. In demfelben Yugenblide, als man dem. 
jungen Dauphin diefes traurige Ereigniß !) erzählte *), übers 


brachte man ihm :die fech8 taufend Livres, welche ihm der Rd: : 
nig monatlich ”) zu feinent Tafhengelde") gab. Einer fei: 


ner Kammerdiener wollte das Geld verwahren °); der Prinz bez 

fabl ibm, es in eine Schachtel zu thun, und einen Edelfnaben 

zurufen. Er fchrieb hierauf einige Zeilen, und nachdem er 

fein Billet verfiegelt ?) hatte, gab er es nebft der Schachtel 
*) sensibilité et bonté d'ame de... 

sujet, d) d’Autriche.:e) étre terminé, déf, f) par. g) un désastre 


affreux, A) y périr, def. i) et'un plus grand nombre ...; wegen 


der Uebereinftimmiung, A. 201, 6.198. 4). k) dans le moment même 
u'on faisait à gn. le récit de... /) un funeste évènement, un 
unebre accident. m) tous les mois. n) les menus plaisirs. 0) al- 

lerserrer, rel. p) von cacheter, a : 


a) def. b) en 1770. c) au 


mn 
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dem Edelfuaben, um beides. eilends *) bem Oberz Polizei-In= 
tendanten, Herrn von Sartine °), zu überbringen 9), mit dem. 
Befehlet), diefen Auftrag Außerft geheim zu halten ). Er 

fhrieb *) iym, er habe ) das Ungluͤck erfahren, welche s 

fid aus Veranlaffung feiner sugetragen babe *), und, e& 
thue ihm in der Seele weh”); er ſchicke ihm ) hiermit 

zur Unterftägung “*) der Ungluͤcklichſten, was ibm ber König 

monatlid) =) zu feinen Heinen Berguügungen ”) gebe ??)', ins 

dem er fonft nichts babe, was erhergeben konnte“). 

Als der Edelknabe mit der Antwort des. Herrn von Cartine 

zuruͤck gekommen war, zerriß fie‘) der Dauphin, nadjdem ‚er 

fie gelefen hatte 2), warf die Stüde ins Geuer "), und ging 

wieder in fein Zimmer ®). 

g) les porter. r) en diligence a qn. s) Mr. de S.., Lieute- 
nant-general de police. £) avec ordre. u) garder le-secret sur : 
cette commission. d) reliav) rel, x) arrivé à son occasion. f) en 
être pénétré, rel. z) et qu'il lui enyoyait, /a&) pour secourir. 
bb) ‚rel, ec) ne pouvoir disposer que-de, cela, p. pres dd) le 
Dauphin, après l'avoir lue. ee) déchirer, def, ff) en jeter les 
morceaux au feu. gg) rentrer dans... » 


170. 
Güte und Wohlthätigkeit Ludwigs XVL *), 


In dem ftrengen *) Winter von 1784 übergab °) Herr 
vonlaF*, weldyer damals General war ?) Neinem Neffen: 
einen Beutel mit)‘ 25 Louisd'or, und trug ihm auf °), dieſe 
geringe Gabe €) in einer der Vorftätte von Paris unter: die‘ | 
Bebürftigen *) auszutheilen *), die er antreffem') würde. Herr : 
von Maison N*, ging eine Weile *) in den engen Gaffen her: 
um, welche gewoͤhnlich der Echauy lat des Elendes find !);' er 
fab} mehrere faft nackte Heine Kinder unter”) einer Thûre 
er ging hinein und fragte nad) °) ; die Mutter machte ibm mit : 
wenigen Worten die traurigfte Schilderung ) von ihrer Lage. 
Ihr Mann war ein Hölzhauer 4); der allzu tiefe Schnee ) 
verftatrete ihm nicht *), im Walde zu arbeiten. Mehr bedurfte: 
ed nicht‘), um eine Familie in Noch zu ftürzen “), welche 
nur ein kaͤrgliches Auskommen hatte ‘), audy wenn es nicht 

*) bonté et bienfaisance de... a) pendant lerigoureux. .., 
b) alors... c) remettre, d) de, e) dire.à gn. f) d'aller dans. 
quelque faubourg de Paris, distribuer . . . 8) un léger secours à, ' 
gn. h) les plus indigents, ?) renconter, cond..k) parcourir quel- 

uetemps .., pres. ftatt des déf. I) domicile ordinaire de l'in- 

igence, m) voir, apercevoir, près ftatt des def. n) sur... 
0) s'informer, pres. p) faire en peu de mots la peinture la plus ,, 
affligeante. g) bücheron, (nidt un... A. 145. G, ebend. r) laneige … 
trop abondante, s) ne pas lui permettre. £) n’en falloir pas * 
vantage, rel. n) porter la misere et le besoin dans le sein d'une , , 
famille, v) avoir déjà de la peine à vivre, , 
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an Arbeit fehlte ”). „Ich danke dem Himmel’ >), fagte 
Herr von Maison N* zu ihr, „daß er mich fo gut geführt 
„bat ). Hier find 25 Louisd’or ; mein Oheim hat mir auf: 
„getragen *), fie unter bedürftige Perfonen auszuthei- 
„len °); id) fann fie nirgends beffer anlegen #). Sch will 
„5 Louisd'or dazu legen *), die ich noch in meinem Beutel 
„habe; id werde nie Gelegenheit finden 4) einen beffern Ge: 
„brauch davon zu machen.” . 

Ludwig der XVI, ein fo menfhenfreunblider und fo lieb: 
reicher Beherrſcher °°) feiner. Unterthanen, wußte gar wohl N), 
wie viele Unglüdliche durch den ftrengen Winter litten es): _ 
er war in der Kleidung eines Privarmannes !*) ausgegan- 
gen, mit einem Hute, deffen herunter gefchlagene Krempen ii) 
fein Geficht verbargen.: So ging ”") er oft ), die Tas 
fen mit Gold: und Silberftücen gefüllt ), beimlid fort, 
Unglücliche aufzufuchen »»). | 

Der Zufall_oder die Vorfehung führte Ludwig den XVI. 
in daffelbe Haus, wo der Neffe von Herrn la F* nod war. 
„Ihr fcheinegpin fehr bürftigen Umftänden zu feyn °°), Liebe 
„Frau,“ fagte er zu bem Weibe; „der Zuftand, in welchem 
„ich eure Heinen Kinder gefehen babe ?r), läßt e8 vermi: 
„then 11). Was habt ihr denn für Mittel zu eurem Unter: 
„halte ”)? Lebt euer Mann noch? Treibt er ein Hands 
„wert *)?“ Die Grau durfte)? um ihre Lage darzuftelz 
len “),. nur wiederholen ), was fie zu Deren von Maison 
N* gefagt hatte 7”), fie. fügte diefer Schilderung =) noch 
die Erzählung von der Wohlthat des großmüthigen Unbe- 
fannten bei. Nachdem der König feine Bewunderung und Zu⸗ 
friedenheit uͤber“) eine fo ſchͤne Handlung ausgedruͤckt hat⸗ 
te»), wandte *) er ſich zu dem Fremden, und fragte ibn, 
ob er ſich nicht feinen Namen ausbitten dürfe >). Herr von 
Maison N*, der den König unter feiner Verkleidung ©) erkann⸗ 
te, fagte zu ihm, er ſey *) der Neffe des Herrn von la F*, und 

w) les ressources du travail ne lui pas manquer, rel, x) bé. 
nir le ciel. y) p. deg inf. von conduire. 2) que gn. m'a chargé. 
aa) distribuer aux indigens. bb) ne pouvoir mieux les placer. 
cc)-y ajouter, fr. dd) n'avoir jamais occasion. ee) prince si hu. 
main 'et si rempli d'amour pour son peuple, N ne pas ignorcr, 
rel, gg) souffrir des rigueurs de la saison, rel. Ah) vêtu comme 
un... particulier. #) ‘les bords rabattus, Ak) c’est ainsi que 
plus d'une fois. Z) les poches pleines d'or. mm) aller secrete- 
ment, rel. nn) à la recherche de gn. oo) il paraît que gn.est 
bien peu à son aisé, pp) apercevoir. gg) .doit le faire penser, 
rr) quels sont les moyens de subsistance, ss) avoir quelque 
métier. ft) n'avoir besoin, uu) faire connaitre son sort, vv) que 
de... ww) venir de dire, rel. xx) la peinture. yy) le Roi après 
avoir, 2z) son admiration et le coptentement que lui causait, 
a) se tourner vers gn. b) ne pouvoir savoir + a cond, c) le dé- 
guisement. d) rel. — 


\ ! 93 
„auf feinen Befehl *) habe er ?) die Geld huͤlfe gegeben , : wo⸗ 
von die 8) Frau ſpreche Gibt es nicht einen General 
“ „‚diefes Namens?‘ fragte, der König. —_ „Eben diefer ift 
1,68" 5), antwortete der Neffe. —,, Die Handlung, welde Sie 
ſo eben gethan haben, macht Ihrem Oheim unendlich viel 
‚Ehre, fagte der König zu ibm. Er fparte feine Geſchenke Kr 
auf einen andern Augenblick auf, und ging fort '), ließ ab er 
feine Zufriedenheit ") über das, was er gefehen hatte ©), deut: 

lich blien "). Als der Neffe fich wieder zu feinem Dheime 
zuruͤck begeben hatte ?), ftattete er ihm Bericht ab 1), wie er 
fein Geld angewendet "), und wen er angetroffen babe). Ob⸗ 
gleich der General den menfchenfreundlichen Character Lud⸗ 
weiigs des XVI kannte, fo konnte er ſich doch nicht benfen ‘), 
daß er felbft in eine armfelige Wohnung gehe “), fich freund» 
lich nad) dem Schiefale einer unglücklichen Familie zu erfun- 

"digen *); er glaubte, fein Neffe babe ſich geivrt *) , und eine 

andere dem Könige ähnliche Perfon für diefen gehalten *); 
aber bald wurde ihm fein Irrthum benommen >). 

Der General von la F* erhielt wenige Tage darauf "") 
dag Decret zu einen Gnadengehalte #) von 4000 Livres, mit | 
folgenden Zeilen begleiter"*): „Mein Herr, id bin Zeuge 
„des würdigen Gebrauchs gewefen, weldyen Sie von Ihrem 
„Gelde zu machen wiſſen; Sie haben, mich ‚gelehrt "),; daß 
id einen Theil des meinigen nicht beffer anlegen kann ””), 
„als bei Ihnen »). Sie werden hier ein Decret zu 4000 
Livres Gehalt beigefchloffen finden °°); id bitte Sie, fols 

‚chen als einen ſchwachen Beweis Pr) meiner Zufriedenheit 11) 
„anzunehmen. Herr von la F*lief feinen Neffen rufen und 
fagte zu ibm): ,,€8 war wirflich ”) der König, den Sie in 
dem Haufe der ") armen Frau faben*); der Beweis da- 
„son ift diefes. Decret zu 4000 Livres ""). Ich gratulire Ih— 

‚nen zu Ihrem Gluͤcke ): Sie waren das Werkzeug bei 
„‚Diefer guten That “”); es ift billig, daß ich Sie die Früchte 

e) et que c'était par son ordre. f) antér. von distribuer, 
4 cette, h) rel. t) c'est celui-là même, A) et réservant ses dons, 
) sé retirer, def. m) laisser assez apercevoir geh, p. prés, n) et 

- combien il était satisfait de gch. 0) venait de voir, rel. p) le ne- 
veu.de retour chez gn. g) rendre comptes faire part. de ch. 
r) l'usage que gn fait de gch. s) et de la rencontre que gr fait 
t) ne pouvoir imaginer. 2) qu'il eût été lui-même dans une chau- 
miere, v) s'informer avec bonté du sort de gn, w) se tromper, an- 
ter, x) prendre pur le roi ga qui lui ressemblait, y) fut bientôt 
detrompe, Ah) peu de jours après. ü) le brevet d'une pension, 
kk) avec ces mots. Happris. mm) ne pouvoir mieux placer . : . 
nn) que dans vos mains. 00) trouver ci-joint un brevet de... 
pp) une faible marque. gg) la satisfaction. rr) en effet. ss) def. 
"yon voir. ft) de cette... u) en voici la preuve dans un brevet 
de..vv) féliciter gn.de sa bonne fortune. ww) être l'instrument 
d’une bonne œuvre, anter. 
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„derſelben einernten laſſe Yy.“ — Herr son Maison N* bes 
zog den Gehalt anftatt’Y) feines Oheims. Als dieſer ſtarb ), 
fand der Neffe eine guͤnſtige Gelegenbeit, mit *) Ludwig dem 
. XVI zu fpreden, zu weldem er fagte ): „Sire, id habe 
„einen doppelten Berluft erlitten °). Sch bezog *) deu Gehalt 
„von 4000 Livres, welchen Euer Majeftär dem Herrn vonla F* 
„auszuſetzen gerubt hatten e). Da ich felbft das gure Werk 
„verrichtet harte 8), welches ibm diefe Gnade von Euer Mas 
„jeſtaͤt zuzog ®), fo war fein Mille‘), daB id) auch die Früchte 
„davon gendffe. Durd) den Tod meines Oheims geht diefe 
„ſchaͤtzbare Hilfe für mid) verloren 9. — „Ich will nicht, 
‚daß. Sie verlieren,” fagte Ludwig XVI zu ibm. Er lief !) 
dem Neffen den Gehalt, und Herr von Maison N. bezog ihn 
richtig ”), bis auf den Zeitpunkt feiner Auswanderung. 
zx) en laisser recueillir les fruits. yy) toucher la pension 
à la place de gn. zz) ce dernier étant mort; étant venu à mourir. 
a) à gn. b) et lui dit. c) venir de Faire une... perte. d) c'est 
moi qui Jouissäis de 'gch, e) daigner accorder, indef. f) mon 
oncle voulut qu’... g) p. der part. von faire la bonne œuvre. 
h)attirer cette faveur . .. 1) subj. imp... von percevoir. k)la mort 
de gr me prive de... précieuse ressource. 2) lui continuer ..., . 
def. m) exactement. \ 
171. | 
Ein Zug der Wohlthätigkeit von Marie Antoinette, 
nahmaligen Königinn von Franfreid. *) 
Es ift allgemein. befannt *), daß diefe erhabene ?) Fürs 
ftinn von Natur Außerft mitleidig ), menfchenfreundlich 4) 
nd gefühlvoll °) war, und daß die Unglücdlicyen nie vergeb- 
ich ihr Mitleiden anfprachen %). Ludwig XVI ging ®), 
kurze Zeit vor feiner Thronbefteigung °) mit ihr in dem Park 
von Verfailles fpagieren. Hier‘), frei von dem läftigeu 
Gepränge *) des Hofes, erblicten fie!) ein Feines Mädchen”), 
. weldes einen Napf”) und éinige zinnerne °) Löffel. trug. 
„Was trägft du da ? fagte die Prinzeffinn zu ihr. — ‚Suppe, 
„.guädige Frau ?), für meinen Bater und meine Mutter, wel- 
be bort im Felde 1) arbeiten.“ — „Und mit was ift fie zus 
„bereitet *)2*— „Mit Baffer °) und Wurzeln ‘), gnddige 
„Frau — „Wie! ohne Fleiſch?“ — „Ach Ihr Gnaden “), : 
„wir find froh *), wenn wir Brod haben.” — ‚Nun, fo 
*) trait de bienfaisance de Marie Antoinette, depuis reine de 
France. a) tout le monde . .. pres. von savoir. 5) auguste. 
€) être naturellement compatissante. d) humaine. e) sensible. 
J) n'implorer inutilement sa pitié, def. g)... avant de monter 
sur le trône. À) rel. von se promener. ?) là. A) libres du faste 
importun . .. l) apercevoir, def, m) une jeune enfant. rn) une 
‘ écuelle. 0) d'étain. p) Madame, c'est de... 9) là-bas dans les 
champs. r) faite. s) avec... Madame. £) et avec des racines. 
u) Madame. v) bien heureux. 
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"‚;bringe diefen Ronisb'or beinem Bater, damit er fi eine bef: 
„ſere Suppe zurichten laffe ”)... Wir wollen fehen *), 
‘wie es mit ihr gehen wird‘‘ *), fagte fie zu dem Prinzen. 


Eie gingen ihr auch wirflic nad) *), und betrachteten **) - 


von weiten den unter der Laft feiner Arbeit gebückten °°) Land⸗ 
mann >>), welcher, fobald ihm feine Tochter den Lonisd’or 
übergeben hatte 44), mit feiner Grau und feinen Kindern auf 

“die Knie fiel ee), und die Hände zum Himmel aufhob M, um 
ihm für eine fo unerwartete Hilfe zu danken ®). „Ach, fiebft 
du, nein Freund,‘ rief "*) Antoinerte ‘aus; ‘fie beten für 
„uns. Wie ſuͤß iſt es), wohl 9 zu thun!“ 

w) pour qu'il fasse une. x) imper. von voir. y) ce qu'elle 
deviendra.  z) la suivre en effet, def. aa) considérer, def. 
bb).le bon homme; Je cultivateur. cc) courbé sons le poids. 
dd) antér, def. von remettre. ee) tomber à genoux, déf..f) lever... 
vers le ciel. gg) le (nicht lui) remercier de gch, hh) s'écrier, 
def. it) quel plaisir l'on $oûte à gch. kk)... du bien. 

172. 
Artige Antwort des Sohnes Ludwigs des XVI. 

Ludwig der XVE feitere *) felbft die Erziehung feiner 
Kinder, er ahmte hierin ®) feinem Vater nach, welcher ange⸗ 
fangen hatte, die feinige zu beforgen *). Er lebrte fie °) felbft 
Sprachen ), die Gefchichte, und befonders die Erdbefchreis 
bung °), woran er die ‚größte Freude hatte 1). Die Éleinften 
Marftfleden *) feines Königreich8 waren ibm befannt. „Ein 
„Güterbefiger‘ '), fagte er zu feinem Sohne, ‚‚müßte fit 
„ſchaͤmen *), wenn er fich mitten im ſeinen eigenen’Be- 
‚gungen w) verirrte h.“ Da der König von deu Fortfchrit= 
ten feines Sohnes.) urtheilen wollte»), ließ er er ibn einft 


allein mit einem Compaſſe ?), in einer ziemlichen Entfernung 9) - 


von dem Schloffe Rambouillet, under ſollte in dem ) alten 
Schloſſe, deſſen Lage ibm befannt war ), wieder mit ibm 
zufammentreffen ). Es war das erfte Mal, daß fich der 
Knabe allein befand, wenigftens glaubte er e8 zu feyn. Aber 
aus Furcht, ed mochte ihm etwas zuftoßen “), hatte man 
Lackeien, die als Bauern verkleidet *) waren, Befehl ge- 
gegeben, ihm nachzugehen “), und ihn im Auge zu behalten *). 
Der erfte Verfuch ?) des Éleinen Geographen war nicht 
. leicht, weil die Sonne hinter dichten Wolfen verborgen ?) war. 
*) jolie réponse du fils de Louis XVI. a) diriger, rel. b) imi- 
ter en cela, rel. c) leur enseigner, rel. d) les langues. e) la géo- 
graphic. f) faire ses délices de geh; dont il... rel. h) bourgs. 
1) propriétaire. k) avoir bien à rougir, cond. I) s’egarer, rel. 
m) domaines. n) p. pres. vou vouloirJuger de geh. 0) les progrès 
de son élève. p) la boussole. q) à une assez grande distance. 
r) ct lui donna rendez-vous. s) au... ) dont il....,la position, 
rel. von connaitre. u) de crainte d'accident. v) déguisés en . .. 
w) suivre gn, (nidt à gn). zx) observer gn, y)le debout (le... 
essai). z) caché par d’epais nuages. 
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Zwanzig Mal verlor er den rechten Meg *), und Fam 
mit Hülfe®>) feiner Bouffole immer wieder ungefähr darauf “°). 
Endlich, nachdem er mehrere Stunden herum geirrt war 24), 
befand er fich in der Richtung ee) des Ortes der 3ufam- 
menfunft ©), der nur noch in einer Entfernung von einer 
Biertelffunde zu feiner "*) Linfen lag 8). Bald Fam er quer 
über die Felder ) und ganz ftaubig “*) dafelbft an, ohne je: 
mand um den Weg gefragt zu haben "). Es war fchon fpät, 
und der König fing an unruhig zu werden =”). Sobald er 
feinen Sohn "*) mit einem Gernglafe °°) von weitem erblidte, 
liefer auf ihn zu, und fagte lachend zu ibm: ,, Babrhaftig ?P), 
„mein Kind 41), id glaubte, du feyft verloren gegangen "”).‘’ 
„Papa,“ antwortete der Knabe *) mit eben fo viel Anmuth 
alé Gefühl‘‘),‘“ neigt fich "“) mein Herz nicht noch ficherer ””) 
„zu Ihnen, ald meine Magnernadel ”") fid nach dem 
„Nordpole richtet **)?* « 
aa) s’ecarter du chemin, def. bb) s’y remettre toujours à 
pen près, def. cc) à l'aide. dd) p. deg inf. von errer. ee) la 
irection. #) le rendez-vous. gg) n'être plus qu'à... de dis- 
tance. hh) à sa... à) y arriver bientôt à travers les champs, 
prés. kk) couvert de poussière. ll) ne demander le chemin à per- 
sonne. mm) éprouver de l'inquiétude. : nn) du plus loin qu'il 
. aperçut gn. 00) à Faide d'une funette. pp) ma foi. gg) mon ami. 
rr) croire gn perdu, rel. ss) l'enfant. tt) sensibilité. uu) s'in- 
cliner vers gn. vv) plus sûrement encore, ww) la boussole. 
zx) vers le nord. 


173. 

Schöner Zug eines gefühlvollen und wohlthätigen Her: 
gens, von dem Erzherzog Ferdinand. *) J) 
Der Erzherzog Ferdinand, der legte Statthalter *) der 
dftreichifchen Lombardei ®), gab einft den Großen ein Beifpiel 
van theilnehmendem Gefühle °) für die Ungluͤcklichen, wel⸗ 
es eben fo wohl ihre Nachahmung als unfer Lob ®) ver- 
dient 4). Während der verfchiedenen Feierlichkeiten ), weldye 
bei feiner Bermählung !) gegeben wurden 9, zeigte man ihm, 
in Gegenwart der Kaiferinn Königinn =), die Zeichnungen 
zu ") einer prächtigen Erleuchtung (Sllumination), welbe 
man den zweiten Tag ”) vor feiner Abreife in feine Statthal: 
terfchaft °), zu Schönbrunn 9), zu veranftalten ?) befchloffen 
hatte °), und welche viel gefoftet haben würde. Der junge 
Prinz betrachtete ') diefe Zeichnungen aufmerffam, ſchien in 
| Ge: 
*) ... de sensibilité et de bienfaisance de l’Archiduc . . . 
4) gouverneur. b) la Lombardie ... c) sensibilité. d) aussi digne 
de...que...h) éloges. i) fêtes. A) qu’on donna. 2) au sujet de... 
m) l'Impératrice Reine. n) d'une .,. superbe. 0) anter. yon re- 
soudre. p) tirer; faire. g) à Schenbrun. 7) l'avant-veille. s)son 

gouvernement. f) considérer gch. ».. 
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Gedanken zu feyn “), feufzete und vergoß ”) einige Thränen. 
Die Kaiferinn, welche darüber in Verwunderung und Banc - 
gigfeit gerieth ”), fragte ibn in fehneller Bewegung um 
die Urfache *). „Meine Mutter,“ fagte er zu ihr, „man 
hat mir fo viele Fefte gegeben ?), und nun nod eine Bes 
„leuchtung! das wird fo viel Foften! Und es ift ein fo fdnell 
„‚sorübergehendes *) Vergnügen, wenn &8 anders **) eines ift. 
‚„‚Die Rorntheuerung ??) und die unglüdlichen Zeiten 4?) haben 
„eine Menge rechtichaffener Familien ins Elend verfest “*); 
„man koͤnnte bas Geld, welches biefe Sllumination foften 
„würde, dazu anwenden, die Aermſten zu unterftägen h.“ 
Die Kaiferinn war entzuͤckt 8), bei "+) ihren Kindern die 
Menfchenliebe ) und MWohlthätigkeit zu finden, welche. die 
Grundlage ihres eigenen Charakterd ausmachten “*}, ums 
armte ihren Sohn zärtlich, vermifchte ihre Thränen mit - 
"den ") feinigen, und ließ ihm eine beträchtliche Summe jus 
flellen »m). Der ganze Tag ””) wurde dazu angewendet, 
fie ganz in der Stille PP) auszutheilen °°), und ben andern 
Zag 19) erfchien der Erzherzog vor der Kaiferinn, mit dem 
Ausdrude der Freude im Geficht"), umarmte fie, und. fagte 
zu ihr mit der Begeifterung °°) einer über die Verrichtung 
einer =") fchönen That ’”) entzüdten *) Seele: ,, Ad, meine 
„Mutter, weld) ein Feſt!“ 
u) Bi; raitre reveur. v) soupirer, et répandre elques lar- 
mes, def. w) étonnée et inquiète. x) en demander vivement 
la cause. y) voilà assez de fêtes qu'on me donne. 1) si peu du- 
rable. aa) si même... bb) la cherté des grains. dd) les mal- 
heurs des temps. ee) réduire quantité de... dans la misère. 
M soulager les plus indigens. gg) charmée; ravie Ah) dans. 
_ U) cette humanité. kk) faire la base, rel... Il) meler...aux.., 
def, mm) faire remettre... nn) tout le jour. 00) distribuer. 
pp) le secret; le plus grand secret. 99) le lendemain (nit l'autre 
jour). rr) la joiepeinte sur le visage. ss) l'enthousiasme. #f)trans- 
portée du plaisir. uu) d’avoir fait. ov) une...action. 


, 174. 
Schöner Zug eines gefübloollen und wohlthaͤtigen Ders 
gens, von Guſtav dem III, König von Schweden. *) 
ALS der König von Schweren, Guſtav der II, burd 
ein Dorf rit +), fah er ein Bauernmädchen ®), welches Waſ⸗ 
fer am Brunnen fchöpfte ). Guſtav ritt auf fie zu ) und 
ſprach fie um einen Trunk an °). Sie reichte ihm denfelben *) 
mit der rührenden, ungefünftelten Anmuth #), welche die Nas 
tur fie gelehrt hatte "). ,, Mein ſchoͤnes Kind,“ fagte der Gi 
*) beau trait de sensibilité et de bienfaisance de Gustave Ill. 
Roi de Suede. a) traverser. .. à cheval; passer à cheval par... 
P. pres. b) apercevoir une jeune paysanne, def, c) puiser... à la 
fontaine, rel. d) s'approcher de gn, prés. e) lui demander à boire. 
2 lui en présenter, pres. g) les graces naïves et touchantes, 
) quelle... de la nature ; rel. von tenir. 
Mouin Anecdotes II. Theil, 4te Husg. G 
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zu ihr voir du mit mir nach Stockholm gehen *) wollteſt 
‚To kdimie ich dir dort ein angenehmes Loos verſchaffen 1). 
Weunn ich ch), antwortete ihm die Baͤueriun, eben fo 
AB wuͤnſchte ), mein Gluͤck °) zu machen, als ich Ihren 
Berſprechungen tratie ?), fo waͤre es mir doch nicht moͤglich, 
Ihren Vorſchlag anzunehmen. Meine Mutter iſt arm und 
„fkrank, and Hat nie mand, der ihr beiſtehen kann , als 
„mich ), und nichts nr der Welt koͤnnte mich abhalten *), dieſe 
„Pflicht zu erfuͤllen.“ — „Wo iſt deine Mutter?” — „In 
dieſer armſeligen Hütte). Der Koͤnig ging hinein “), und 
erblickte auf eittem elenden Strohlager “) eine aͤußerſt ge⸗ 
brechliche ¶ Frau. Dar dieſen Anblick erſchuͤttert 7), 
ſagte der Fuͤrſt zu ihr: „Ah, gute Mutter ), wie dauetrt ihr 
Mich 2%) 1 O! gnaͤbiger Herr‘ *b), antwortete die 
Kranke, ich waͤre weit mehr jh bebauern, wenn ich dieſe zaͤrt⸗ 
„liche und edelgefinnte °°) Tochter nicht hätte, welche durch 
„ihre Arbeit und Pflege 42) mein Leben zu verlaͤngern ſucht °°). 
Gott ſegne fée ©) und belohne ſie!“ fetzte fie mit Thraͤ⸗ 
nen 88) hinzu. Mie empfand vielleicht Guſtav ein groͤße re s 
Ha dariiber M"), daß er auf der höchiten Stufe 
Rad N als it dieſem Mugenblide, wo fein geruͤhrtes “k) 
Hay'bald Bewunderung, bald Mitleiden fühlte). „Ver⸗ 
‚pflege ferner »w) deine Mutter,“ fagte er zu der jungen 


LA 


Baͤuerinn, indem er ihr eine Boͤrſe ſchenkte ""), „ich will : 


„dich bald in den Stand ſetzen °°), es noch beſſer zu thun: 
„lebe wohlrr), liebenswärdiges Mädchen, id) bin dein Koͤnig.“ 
Bei feiner: Zuräckfunft mad) 49) Stod’holm war feine erfte Sor⸗ 
ge, fein Verſprechen zu erfülten. Er feste der Mutter einen 


Gehaͤlt aus"), welcher hinveichte *), fie ihrem Elende zu ent: 


reißen !), und verordnete "“), daß derfelbe auf ihre Tochter 
übergeheu follte *), um die Tugend und die Sorgfalt diefer 
jungen Bäuerinn für ibre alte "") Mutter zu belohnen. 

) suivregnä S...; venir avec gn. Î) y procurer un sort... 
m) quand bién'même. n) avoir autant de désir, cond. o}fortune: 
p) que de confiance en gch: g)et n'a que moi. r) pour la soula - 
ger.‘ s) empéchtr. ) une chétive cabane. u) y entrèr, pres 
w) sur un grabat que couvrait un peu de paille. x) accablée 
d'infirmités, y) ému de ce spectacle. z) pauvre mère. aa) que 
je...pres. von plaindre gn. bb)helas, Monsieur. cc) et généreuse. 
dä) et par ses soins. ee) chercher à prolonger les jours. ff) que 
Dieu... subÿ. von bénir. gg) en répandant des larmes: Ah) n'être 
jamais plus sensible à geh. zi) d'être élevé au rang supreme. 
kk)attendri. I) passer successivement de l'admiration à la pitié. 
mm) continuez, dit-il... d’avoir soin de gn. nn) en remettant 
une bourse à la... 00).fr: vou procurer bientôt de quoi. pp) adieu. 
99) de retour äS... Fr) assurer à gr une pension. ss) de. na- 


ture. ft) tirer de la misère. uu) def. von vouloir. vv) qu’elle. 


fût reversible sur gn. ww) envers sa vieille... 


L 
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u 175. ; 

Der rechtfchaffene und mitleidige Gläubiger.. *) 

Robert, ein-Tagelöhner *), hatte durch angeftrengte Ar- 
beit bei Tag und bei Nacht ?) eine Summe von hundert 
Thalern zu fammen gebracht °), welche er forgfältig aufzu= 
fparen +) fich vorfebte 4). Der Befits f) feines Schaßes machte 
ibn weder ftolzer 8) noch unempfindlicher gegen die North *) 
feiner Mitmenfchén '). Er hatte eine alte Bekannte *); er be- 
fuchte fie ') und fand fie in der traurigften Lage. Sie fühlte 
alle Gebrechlichkeiten ") des Alters und alle Leiden ") der Ar: 
muth °); und was das Maaf ihres Elendes voll machte PF), 
ein unbarmherziger Gläubiger 1) wollte fie wegen °) einer 
Schuld von 300 Livres, die fie ibm nicht bezahlen Éonnte ‘), 
ins Gefängniß fehleppen laffen‘). Der gute Robert ließ fich 
erweichen 9; er bedachte *) nicht, daß die Summe, welche 
er befaß ”), fein ganzes Vermögen ausmachte *); er dachte 
nur· ) an das Vergnügen, die Thränen einer Unglüdlichen **) 
zu trodénen *). „Da“ *6), fagte er, indem er fein Geld den 
Gerichtödienern °°) hinwarf, welche fich anfhidten 44), fid 
der Ungluͤcklichen zu bemächtigen *), ,,bier ift ihre Schuld ©), 
„laßt fie in Freiheit.” Nachdem er diefes gefagt hatte 65), 
warf.er fih auf einen Stuhl ""), und fing an “) zu weinen. 
„Warum weinft dur,‘ fragte man ibn. „Ach, ich weine 
„vor Freude %); ich bin fo vergmigt "), fo froh »w), daß 
„ich meine arme Freundinn vor dem Gefängniffe bewahrt ba- 
„be "")! Es ift alles, was ich in der Melt befaß °°); aber 
„ich babe e8 mit bem innigften Vergnügen bergegeben Pr), 
‚Wie glüclich ift man, wenn man jemand eine Freund: 
„ſchaft erzeigen Fann 11). Die Reichen haben viel Vergnuͤgen.“ 

Kurze Zeit nach diefer ſchͤnen Handlung Fam Robert felbft 
in Noth ”). Er ging zu feiner Schuldnerinn *), ftellte *) 


fi . 


*) l'honnète et sensible créancier. a) journalier. 5) à force 
de travailler jour et nuit. c) amasser, anter. d) se promet- 
tre, rel. e) conserver avec grand soin. f) la possession. g) ne 
le rendre ni plus fier, rel. hs insensible aux peines. i) sembla- 
bles. À) ancienne connaissance. /) aller la voir, def. m) aprou- 
ver toutes les infirmités de la vieillesse, rel. n) les maux. o) la 
misère. p) et ce qui y mettait le comble. g) un... impitoyable. 
r) aller la faire trainer en... s) pour. 2) qu'il lui était impos- 
sible d’acquitter. u) se laisser attendrir, prés. v) considérer, 
prés. w) posséder, prés. x) être son unique bien, pres. y)ne 
penser qu’... z) essuyer. da) infortunée. bb) tenez. cc) aux 
satellites. dd) se disposer, rel. ee) s'emparer de gn; saisir 

. #) ce qu’elle doit. gg) en achevant ces mots. AA) tom. 
er sur une... prés. Ü) se mettre à... Ak) c'est de contente. 
ment. Z) satisfait. mm) si aise. nn) d'avoir empêché gr d'aller 
en pis 00) posséder dans le monde, rel. pp) ètre enchanté 
de le donner. gg) de pouvoir obliger. rr) éprouver... le be- 
soin. ss) aller chez sa débitrice, prés, tt) exposer. 
62 
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ihr feine Lage vor, und bat ſie, ihm das, was erihr fo großmuͤ⸗ 
thig geliehen hatte, wieder zu geben. Sie machte "“) ibm Ver: 
fprechungen; fie: hoffte **) im Stande-zu fen, fie zu erfüllen; 
aber esiwar ihr nicht möglich “"), Robert, der unzähligen 
fruchtlos bewilligten Friften müde *), hatte jet nichts als 
feine eigene unglädliche Lage vor Augen 7) und machte 
fih Vorwürfe **) über feine allzugroße Theilnahme *) an den. 
Leiden ®) Anderer. Ein Gerichtödiener °) beftärfte ihn 4) in 
feiner üblen Laune und erhielt °).die Erlaubniß, die ungluͤck⸗ 
lie Schuldnerinn zur Zahlung anzuhalten ). Sie erbot 
fi) endlich zu zahlen 8), verlangte aber ") vorher mit ihrem 
Gläubiger zu fprechen 5). „Hier“ fagte fie zu ibm, find 
„Deine hundert Thaler, deren Wiederbezahlung mir fo theuer 
„„u ftehen gefommen ift ); allein id) war fie dir ſchuldig und 
„ich geſtehe, daß bu mir eine Gefaͤlligkeit erwieſen haft ), du 
„mußt die. Schuld °) nur meinem Ungluͤcke "), nicht mir *) 
„beimeſſen.“ Waͤhrend fie dieſe durch Thraͤnen unterbroche⸗ 
nen Worte fagte ?), wurde der ehrliche Robert gewahr 1), daß 
Das Zimmer ganz von allem Hausrathe entblèft war”); 
kaum blieb diefer Unglüclichen ein Strohſack °) übrig, ſich d ars 
auf'zu legen ). Er fühlte fi unwillfürlich ‚bewegt "), 
nabin Y) fein Geld, und verließ eilends “) biefe Stätte *) des 
Elends. Aber umfonft ?), fein Herz blutete bei der Bor- 
ftellung *) von biefent armen Weibe, weldyes Alles. verkauft 
batte, um ibn zu bezahlen. „DO Himmel!’ vief er endlid) aus, 
„was hab’ ich gethan? Diefe Unglädliche erliegt unter der 
„Laſt ‚ver Armuth **) und des Alters PP), nun Éann fie fich 
„nicht mehr helfen °°); und ich bin jung und gefund 24) und 
„habe ihr Alles geraubt ?e).“ Entfegen ergriff ihn bei diefem 
Gedanken ), eilends ging er wieder die Treppe hinauf 8), 
und ſtuͤrzte ) in.die Stube. ,, Arme '") Freundinn,“ fagte er 

um) pres. vv) rel. ww) ne pouvoir le faire, ne lui être pas 
possible. zur) las d'avoir accordé inniilement une infinite, de 
délais. Yy).ne voir que sa propre infortune, pres. 22) se re- 
procher, prés. a)ivop de sensibilite à gch. bles maux. €) un 
huissier. d) l'affermir, pres. e) obtenir, prés. f) poursuivre la... 
débitrice, g) quis'offre enfin à... A) mais qui demande à... 
7) parlerauparavant à gn. k) qui m'ont tant coûté à vous rendre. 
I) indef. von obliger: wegen des p. pres. A. 322, 3). G. 509. 
m) c'est mon malheur. An) et non moi. 0) qu'il faut’accuser. 
p) prononcer ces mots, entrecoupés par gch. q) l'honnète R... 
pres. von s'apercevoir. r) être entièrement demeublé, prés. 
s) une paillasse._ t) se coucher. u) se sentir ému malgré lui p. 
prés. v) prés. w) s’empresser de quitter. x) un asile, ‚y) avoir 
beau faire, def., 2) l'image de gn... déchirait son ame. aa) être 
accablé de gch. 5b) la veillesse. cc) la voilà sans ressources. 
dd) et moi, je suis... j’ai dela santé(et suis bien portant). ee) pri- 
ver gn de tout, indef. wegen des p.passe A. 322. 5). G. 509. ff) ces 
peusees font horreur à gi gg) remonter; se häter de remon- 
ter „Dres, h) s’elancer. Ah) ma pauvre... i 
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zu ihr, „verzeiht mir, daß ich einen Mugenblid gefehlt ) 
„habe; ich bitte euch 1), nehme *%) biefe "") hundert Thaler 
„zuruͤck, und nie fey wieder davon die Rede. Ob ic) gleich noch 
„bedauernswuͤrdiger bin ""), als ihr, fo hätte id euch Doc) 
„dieſen Kummer nicht verurfacht Pr), wenn ich meinem Herz 
„zen gefolgt wäre °°.’ Die gute Frau wollte durd) biefe Worte 
gerührt 99), fid) in einen Wertftreit der Großmuth einlaffen ”). 
Nein,“ ſagte er zu ihr, „ſo fehr ich aud) in der Noth bin‘), 
„ſo werde ich doc) dadurch nicht fo viel leiden ), als wen ich 
„dieſe Sunme bebielte “"). Ein ander Mal werde id) mic) 
„wohl hüten, dem Rathe der Gerichtödiener zu folgen ’); nur 
„mich ſelbſt **) will ich Eünftig zum Rathgeber nehmen w)y.“ 
ii) un moment d'erreur: Ak) Ü) mm) nn) quoique... mit dem 
subj. A. 335. G. 589. 8). 00) en croire son cœur, antér. pp) ne 
pas causer ce chagrin, cond. p. gq) touchée de ce procédé; at- 
tendrie par ces paroles. rr) vouloir combattre de générosité. 
ss) za besoin que gn. éprouve. tt) il ne me fera pas autant 
souffrir. uu) retenir, rel. vv) suivre unitonseil; les conseils. 
ww) c'est moi seul. 2X) consulter gn. 
176. 
Der gutherzige und wohlthätige Wafferträger. *) 
Ein Wafferträger in der Vorftadt *) St. Germain ging 
in ben Straßen herum ®) , und rief feine Waare aus‘). Ein 
Mädchen hielt ibn unter einer Thür an 4), verlangte feine 
Tracht °) Waffer, und fagte zu ihm: „er müffe es in das fünfte 
„Stodwerf ®) hinauf tragen 9; aber,‘’ feste fie hinzu, 
„ich fage ibm vorher "), daß ich ihm nicht mehr als einen 
„Sou dafür geben kann ).“ — „Einen Son! in das fünfte 
„Stodwerf hinauf)!“ rief der Träger aus, „wahrhaftig !), 
„das verdient ”) wenigftens ”) zwei Sous.“ — „Das 
gebe ich zu °),‘* fagte das Mädchen in einem?) gerährten 1) 
Zone zu ibm, ,,aber was *) man nicht bat, Fanır man nicht 
„geben ’), und id "habe nichts weiter)y.“ — ‚Nun “), das 
„hat nichts zu bedeuten Y), ih will ”) es ihr hinauf tragen.’ 
Mit Mühe flieg *) er eine enge Treppe hinauf, Éam *) in 
die Stube, fab nichts als die leeren vier Wände *), einen 
armfeligen Schragen **), worauf ein Strohſack lag *b), eis 
nige halb zerbrochene fteinerne Krüge ce), in welche er fein 
Waſſer goß 44), kurz *), das ganze Bild ) des größten Elen- 
*) le porteur d'eau humain et bicnfaisant. a) du faubourg. 
b) aller de rue en rue, rel. c) crier sa marchandise, p. pres. d) l'ar- 
rêter au bas d':.., prés. e) la voie... f) qu'il faut la porter. g)au 
cinquième. Ah) prévenir gn. i) n'en pouvoir donner qu’un sou. 
our monter au... {) en vérité. m) cela en mérite... deux. 
n) (nicht du moins). À. 325, e) G. 526. 0) en convenir. p) d’un. Ppe. 
nétré; attendri. r)s)£) n'avoir pas d'avantage. u) hé bicn;'aflons, 
allons. v) n'importe. w)pres. von aller. x) monter avec peine, pres. 
>) etarrivé. z) ne voir que les quatre murailles, pres. aa) un mé- 
chant grabat. bb) couvert de ou cc) quelques pots de grès à moi- 
tié cassés. dd) verser, pres. ee) en un mot. „f) tout l'extérieur, 
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des. — ,, ie ift alfo 88) recht arm, meine liebe Sreundinn ?“ — 
„Er kann fid das wohl vorftelfen Pr) ; meint er, ich würde mit 
„ibm um den Lohn für feine Mühe gehandelt haben‘), wenn 
‚ich ibn härte bezahlen können :*)? Da bat er "), was id 
„ihm verfprochen babe; id) hab’ es ihm gefagt, Das ift alles, 
‚was ich beſitze.“ Der Wafferträger gab ihr ganz bewegt "") 
ihr Stüd Geld wieder ""), griff nach feinem Beutel °°), 
nahm heraus, was er den Tag über verdient hatte PP) und er- 
wieberte 41): „Da nehme fie, das *) hab’ ich heute verdient; ich 
„hoffe, Gottwird mir wieder anderes verdienen helfen“).“ Und 
mit freudigem Herzen “), daß er Gelegenheit gefunden bat: 
te"), eine fo gute Handlung zu thun, ging er wieder hinab.'*). 

gg) donc. AA À ae en juger. it) marchander le prix de vos 
peines, cond. p. kk) avoir le moyen de payer gn. {l) tenez voilà. 
mm) tout ému. nn) lui rendre la pièce, pres. 00) et porter. la 
main à... p. pres. pp) en tirer le produit de sa journée, pres. 
99) dire à son tour. rr) tenez, voilà ce que. ss) en faire gagner d’au- 
tre. tt) descendre, def. uu) le cœur rempli de joie. vu) d'avoir eu.. 

. 177. 
Der Triumph der Tugend. *) 

Ein Handelgmann in der Provinz +), von befchränften 
Mitteln ®), aber von erprobter °) Tugend, war dutch beträcht: 
lichen Berluft *) und erlittene ) Banferotte in Dürftigfeit ges 
rathen 2). Er Fam s) nad) Paris, fi nach Huͤlfe umzufe: 
ben *), wendete fi) *) an alle feine vormaligen Gorrefponden- 
ten, erzählte ') ihnen feine Ungläcsfälle *) mit Umftänden, 
welche bewiefen 8), daß er fie nicht verfchuldet hatte '), nnd 
bat €) fie, fie möchten ibm behülflich ſeyn ”), fich wieder 
zu erholen "), wobei er denjenigen, welchen er fhuldig war, 
verficherte °), daß ihm nichts mehr am Herzen lieger), als Mit- 
tel zu ſuchen 2) fie zu bezahlen, und daß er ruhig fterben 
würde, wenn er es dahin brächte "). Alle, gleich ſehr vom 
Mitleiben gerührt, verfprachen ©) ibn zu unterftügen *). Ein 
einziger, welchem er taufend Thaler fchuldig war, zeigte 8) 
ſich unerbittlidh ), und ließ 8) ibn ins Gefängniß fegen °), 
in der Abficht *), ihn fo lange darin zu laffen “), bis er 
bezahle babe. Der Sohn des Kaufmanns, melder 22 
Fahre alt war *), erfuhr die Lage >) feines Vaters, begab *) 

*) le triomphe de la vertu. a) de province. 5) d'une fortune 
bornée. c)atoute épreuve. d) tomber dans la misère. e) une perte. 
J) qu'il... antér. von faire, wegen Des p. passe. A. 322. 3). G. 569. 
g) pres. h) chercher du secours. i) exposer, pres. k) malheurs; re- 
vers. /) ne les pas mériter, indef. wegen des p. passe. A. 322. 3. G. 509. 
m) de l'aider àgch. n) se remettre. 0) assurer gnp. pres. p)n'avoir 
rien de plus à coeur, rel. ) trouver les moyens. r) pouvoir y par- 
venir. s) secourir. £) inexorable. u) mettre. v) l'intention. w) re- 
tenir. x) âgé de... y) instruit de la situation. 2) arriver, pres. 
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fih nad Paris, warf fid) Dem umbarmherzigen Glaͤubi⸗ 
ger zu Füßen »9), und PP) bat 14) ibn, in Thraͤnen zerflie⸗ 
Bend °°), bei ee) Allen, was zu mibren vermoͤgend iſt M, er 
Möchte 85) ihm Doc feinen Water wieder fébenfen "); er 
betheuerte ihm ), daß "%) er zuerfinbezahlt werden folle 2°), 
wenn er ihnen, bei den zu hoffen. habenden ‚Mitteln ==), 
ihre Umſtaͤnde wieder su vorbeffern ""), Fein Hinderniß in den 
Weg legen ) wolle; er beſchwur ihm ?r), Mitleiden mit. 11) 
feiner Sugend zu haben, und fid) durch die. ungluͤckliche Lage*) 
‚einer ‚alten ) Mutter eriveichen zu laffen ""). welche «acht 
Kinder zu ernähren habe"), die afte im tiefſten Elende 
umkommen "") muͤßten *); md endlich bat er >), ihm 
wenigſtens zu erlauben *), jeines Barcré Stelle einzunehmen, 
der, wenn er aus dem Gefängnifie,befreit ſey "), eben mit‘) 
den Mitten, ihn zu befriedigen, ſich beſchaͤftigen koͤnne ©). 
Go viel Edelmuth und Tugend erweichten *) dieſes Yarte .') 
Dors. „So viele Liebe und #) Ehrerbietung gegen‘) Ihren 
„Vater beſchaͤmt mid auf's außerfte‘‘ ), fagte er zu: beim 
jungen Mann, indem er ihn umarmte, und nic") feinen 
Thränen beneßte: „Kommen Sie, laſſen Sie mich: !) bie 
„Mrinnerung Daran auf ewig ") vertilgen. Ich habe ‚eine 
noter; ie ift Ihrer wuͤrdig; fie wiirde oben Das") Fr 
„mich thun, was. Sie für Ihren Bater thuns ‚ich ‚gebe. .fie 
„Ihnen nud °) mein ganzes Vermögen ?) dazue nehmen 
„Sie 4) fie an, und laffen Sie und zu Ihrem Barer eilen ), 
„um ihm die Freiheit wieder zu ſchenken, und ibn umifeine 
„Beiſtimmung zu. bitten ).“ 

aa) aller sc-jeter aux pieds de gn. bb) et là. cc) fondre... p. 
er dd) prier. ee) par. ff) ce qu'il yadetouchant. 88) de vou- 
oir bien Ah) rendre. ii) lui protester, pres. kk) quesilweutbien, 
U) ne point mettre d'obstaele à gch. mm) les ressources qu'ils ont 
eu d'espérer. nn)trétabliriicurs affaires. 00) futur passif. pp)le 
conjurer, pres. qq) pitié degch. rr) être sensible ageh. ss) les mal- 
heurs. #t) âgée. uu) chargée de geh. vo) réduits à geh. ww) périr 
victimes degch. xx) etenfin.il demande. a) lui étre-permis, sub}. 
pres. b) en quittant. c) fr. d) de geh. e) aitendrir. fJ:inflexible. 
g) ettant. &) pour gr. 1) faire mourir de honte. k) de gçh:4) suby. 
pres. von en effacer. m) à jamais. n) auiant. o)ayec. p).lesbiens. 
4) accepter. 7) cnurir à gn; vers.gn, ‚s) demander l'agrément. 


Die Belohnung des gutherzigen Bauers. *) 

Ein reicher Privarmanıı *) war aufs Land ‚gefahren ?), 
in der Abſicht ©), ‚einem Pächter einen Korb zuftellen zu laſ⸗ 
fen 4), der.eim Gut) enthielt ‘), welches er ſichern und 
treuen Händen anzuvertrauen wänfchte. Ungefähr sine Stunde 
“ *) Je bon'paysan récompensé. a) un... partieulier. b) se 
. tendre a.. anter. c) le dessein; l'intention. d) faire remettre. 
“é)contenir, p.'pres. f)‘un dépôt. * — 
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weit 8) von ber Wohnung des Pächters traf *) er einen Bauer 
an, welcher feinen Acker beftellte ‘); er rief ihn herbei *), 
fblug ibm vor"), den Korb zu dem Pächter zu tragen, wel- 
chen er ibm benannte *), und gab *) ihm zwölf Franken für 
feine Mühe. Unterwegs !) fpürte ») der Bauer, daß [ich 
etwas in dem Korbe regte "), und fein Erftaunen war nod) - 
größer °), als er ein Schreien hörte P). Er deckte den Korb 
auf Y, und erblidte *) ein Éleines Kind. ALS er zu dem 
Pächter gefommen war °), erzählte er "), was ihm begegnet 
fey ‘). Der Pächter und feine Frau wollten den Korb mit 
dem Kinde nicht annehmen “). Nachdem *) ihnen der guther- 
zige Bauer ”) vergebens Alles vorgeftellt hatte, was das Mit: 
leiden *) eingeben >) kann, fagte er im Unwillen *), den ihre 
unmenfchliche Weigerung **) bei ihm erregte PP), zu ihnen: 
„Nun ja, fo will id dafür forgen °°): meine Grau ftillt *) 
„eines meiner Kinder, ich will **) fie bitten, fich auch bie- 
„ſes Kindes anzunehmen M, und hoffe, daß uns Gott das 
„fuͤr 66) fegnen wird.’ Als er nach Haufe Fam "*), erdff- 
nete er feiner Grau feine edelmuͤthige Abficht i), und bewog 
fie, fich diefem guten Werke zu unterziehen *%). Sie dffne- 
ten *) ben Korb, und fanden *) neben !!) dem Kinde einen 
Beutel und einen Zettel folgenden Fnbalts ""): „Sorgt für") 
„dieſes Kind; unten im Korbe werdet ihr °°) einen Beutel 
„von hundert Louisb'or für die erften Koften feiner Ernäh: 
„zung ?P) und feines Unterhaltes finder, Man wird beforgt 
„ſeyn 19, daß ihr von Zeit zu Zeit Geld befommt ”), und 
„am Ende wird man eud) eine gute Belohnung geben.’ 
Diefe merkwürdige Gefchichte wurde bald im Dorfe be- 
fannt *); auch dem Pächter Fam fie zu Ohren ‘‘}, der ſich ge⸗ 
weigerf hatte, das Kind anzunehmen vu). Er glaubte berech- 
tigt zu ſeyn ’"), es zuruͤck zu fordern ""). Der Bauer weis 
gerte fi ”), e8 heraus zu geben, indem er anfübr- 
8) à la distance d'environ une lieue; d'une lieue ou environ. 
h)pres. i) rel. von cultiver. A)indiquer; nommer, pres. [) chemin 
faisant. m) sentir, pres. n) quelque chose se remiuer. 0) augmen- 
ter, prés. p) entendre des cris, pres. g) découvrir, pres. r) voir. 
s) blos bas p. passe. A. 292.3). G. 551. t) conter son aventure. u) re- 
fuser la., et l'enfant, pres. v) le bon... w) p. beginf. A. 292. 4). 
G. 353. x) la sensibilité. y) suggérer. z) avec l'indignation. 
aa)barbare refus. bb) inspirer, rel. cc) s'en charger. dd) nourrir. 
ee) fr. von prier. f)se charger aussi de celui-ci. gg) en bénir gn. 
) de retour chez lui. à) faire part à gr de ses généreuses in- 
tentions, pres. kk)l’engager à se preterägch, pres. Mn à côté de... 
mm) un billet conçu en cestermes. nn) prendre soin de gn. 
00) trouver au fond. pp) la nourriture. gg) avoir soin. rr) faire 
parvenir de temps en temps gch à gr. ss) qn fut bientôt instruit d'une 
aventure intéressante. tt) parvenir aux oreilles de gn, def. uu) re- 
fuser le dépôt. vv) se croire en droit. ww) réclamer. xx) refuser. 
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te”), daß der Pächter nur vom Cigennube getrieben wer⸗ 
de =”), da hingegen er °) bloß aus Erbarmen ?) mit dem uns 
fchuldigen Gefchdpfe fich feiner angenommen habe °). Der 
Pächter fing ) einen Prozeß mit dem Bauer an und verlor 
ibn. Als der Reiche die Gefchichte durch dad Gerücht *) 
erfuhr 8), uͤberſchickte ) er dem Bauer eine beträchtliche 
Summe *), mit dem Berfprechen einer noch größern ) Be: 
lohnung, wenn er einft das Kind wieder abholen werde ”). 

Yy) alleguant. zz) n'y avoir que l'intérêt qui fait agir. gn, 
rel. c) tandis que. d) la seule commisération pour gn. e) le por- 
ter à s'en charger, anter. f) intenter procès à qn, prés. g) in- 
struit de cette affaire. A)la voie publique. 1) faire passer au 
bon paysan; def. k) une forte somme. /) plus considérable. 
m) lorsqu'il retirerait l'enfant. 


179. 
Schönes Beifpiel von Ehrlichkeit. *) 

Als der Gürft von Thurn und Taris *), Generaldirels 
tor ®) der Poften im teutfchen Reiche °) und in den Nie— 
berlanden 9, während der Meffe 9 zu Nivelle war °), ging 
er mit einer Stiftsdame *) herum ®). Sie traten an eine 
Bude '), und der Fürft verlangte die ſchoͤnſten Fächer. Man 
zeigte *) fie ibm, und fagte'), der Preis fey ”) 2 Louisd’or. 
„Das ift ed nicht, was id) will,‘ fagte er. Er wendete fi) ") 
hierauf an einen andern Kaufmann, der ibm Fächer für 
5 Louisb'or vorlegte °); er gab ihm aber eben ?) diefelbe Ants 
wort. Der Kaufmann errieth die Abficht 1) des Fürften, und 
fagte zu ibm, er babe noch andere "), aber véel theurere Fächer; 
er zeigte fie vor *), und fagte, fie kaͤmen nicht unter !) 25 Louiss 
d'or. Der Fürft fand einen darunter, welcher ihm und der 
Dame gefiel, und er befahl dem Poftmeifter, welcher ihn begleis 
tete, die 25 Louisd'or auszuzahlen “). Da diefer fie nicht bei 
fi *) hatte, fo fagte er zu dem Kaufmanne, er koͤnne fie 
bei ibm ”) auf der. Poft abholen ), wenn er wolle 7). 
Der Kaufmann ging hin *), und erklärte 22) dem Poftmeifter, 
der. Fächer fofte nicht mehr ald 5 Kouisd’or *6), wie die 
andern, und er babe ihn nur deswegen fo fehr überbo: 

*) bel exemple de probite. a) de la Tour et Taxis... 5) di- 
recteur general. c) de l'empire. d) et des Pays Bas. é) p. pres. 
von être. f) pendant la foire. g) aller se promener, def. h)avec 
une chanoinesse. i) s'approcher d’une boutique. def. A) pres. 
ID) en disant que. m) être de deux louis; fein subj. A. 295. 2-2. 
G. 392. n) pres. 0) lui en présenter de 5 louis, pres. p) et à qui 
il fait. g) comprendre Ja pensée ... def. r) avoir encore d’autres 
eventails, fein sub). A. 295. 2-2 G. 392. s) les montrer, def. 
t) n'être pas inoins (à moins) de... u) compter. v) sur lui. 
w) de venir à... x) les chercher. y) quand il... cond. von vou- 
loir. z),gn y étant allé. aa) déclarer à gn que... bb) n'être que 
de 5... rel. À. 295. 2.2 G. 392. 


106 


ten °°), meil er geglaubt habe 4), der Fuͤrſt mbchte gern ec) 
ein Gefchenf von größerem Werthe ") machen; fein Gewiffen 
erlaube ibm aber nicht 88), für den Fächer mehr als **).den 
wahren Merth Ü) zu nehmen. Als der Fürft das Verfahren 
des ehrlihen Kaufmanns erfahren hatte "*), lief er ibn 
kommen, und fagte zu ibm: „Wenn Zhr Fächer nur 5 Louis: 
‚Bor werth ift ), fo ift Shre Ehrlichkeit »m) 20 werth. 
„Nehmen Sie ”") die 25 Louisd'or; Sie verdienen fie.’ 

cc) ne l'avoir surfait si considerablement, que ...anter. A. 
295. 5-2 G. 392. dd) juger ebend, ce) être bien-aise, re. ff) le 
prix. £® mais que sa conscience... rel. von permettre. Ah) au- 
delà de... ii) la juste valeur. Ak) gn.. instruit du procédé. _ 
U) ne valoir que... mm) la probité. nn) veceyeir ; accepter. 


| 180. 
Belobnte Redlichkeit. *) 

Als einft ein Parifer Parlamentspräfident *) mit ©) eis 
nem feiner Freunde nad) der Pfarrfirche St. Sulpice 
ing ®), fpracb ihn °) ein ziemlich ordentlich gefleidetes Weibs- 
ild 4) um ein Almofen an. Der Präfident, welcher feinen 
Beutel vergeffen harte, fagte zu ihr, er babe fein Geld bei 
fih 9. Da die Frau diefe Entfhuldigung wicht für wahrhaft 
bielt. &), fo wiederholte fie ihre Bitte 9 Der Praͤſident, 
welcher ihrer Zudringlichkeit ') los ſeyn wollte *), erſuchte 
nun feinen Freund, ihm einige Sous zu leihen. Diefer, in 
der Abficht, den Präfidenten in Verlegenheit zu fegen ”), zog 
einen Louisd'or aus feiner Taſche "), und gab ihm folchen ©). 
Der Präfident merkte ») die muchwillige Abficht 1) feines Grenn- 
des; ohne aber der Frau etwas merken zu laffen "), fagte ) er 
zu ihr, indem er fich zu ihr wendete “), „ich babe Ihnen 
„ſchon gefagt, meine liebe Frau *), daß ich Fein klein Geld 
‚babe *) ; da haben Sie einen Louisd'or, laffen Sie ihn wech⸗ 
„fjeln ”), und dann Fann *) id Ihren Wunfc) erfüllen >). 
Die Grau Fam bald darauf wieder und brachte *) für einen 
Louisd’or **) verfchiedene >>) Münze. ALS der Präfident, 
deffen Abficht gewefen war, die Reblidfeit der Bettlerinn à) 
*) Ja fidélité récompensée. a) président au parlement de P... 

b) aller à...p.pres. c) avec... d) une femme assez bien mise. 
e) lui demander gch; venir hi demander, (def. f) n'avoir pas 
d'argent sur soi, rel. À. 295.2-2.G.592. g) ne juger pas cette 
excuse bien vraie, p.pres. h) réitérer ses instances, dé. k) vou- 
loir $e délivrer, p. pres. 7) importunité. -m) embarasser -gn. 
n) tirer de... un louis, def. o) qu'il lui... def. von remettre. 
p) sentir, def. 4) la mälice du procédé. r) ne rien laisser aperce- 
voiràqn. 5) madame. f) def. u)se tourner vers gn.-v) n'avoir pas de 
‘monnaie, rel. A..295. 2-2 G.392. w)allerle ehanger. 2) fr. von 
pouvoir. y) contenter gqn. z) p. prés. von rapporter. aa)la valeur 
d'un louis. 5b) en différentes pièces de... cc) éprouver la fidélité. : 
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auf die Probe zu ſtellen <<), fab »e), daß das Geld richtig 
war), fagte er zu ihr: „Meine liebe Frau, Ihre Ehr: 
„lichkeit beweist mir 88), daf dad, was Sie mir von Fhrer 
„Noth >>) fagen, wahr ift. Behalten Sie all dieſes Geld fi), 
‚rich fente es Ihnen “)." 

dd) la mendiante. ee) ayant ‚f) le compte être exact, rel. 
Sp) Me., votre.. me prouve. Ah) la misère. ii) la monnaie. 

) la donner. 

181. 


Der ebelmüthige Landmann *), oder merfwürdiger 
Bug von Großmuth. **) | 

Als die Etſch *), ein ?) Fluß in °) Stalien, beträgt: 
lic) ausgetreten war , wurde eine von den Briden zu Bes 
rona °) bis auf den mittlern Bogen €) fortgeriffen ‘), wo: 
rauf ein Haus ftand '), in welchem eine ganze Familie wohn: 
te *), Bon dem Ufer !) aus fah man dieje jammernde ”) Fa= 
milie die Hände augftreden *) und um Hülfe rufen °). In— 
beffen zerträmmerte die Gewalt des Stromes ?) zufehends 9 
die Pfeiler ”) des Bogens °). Jn diefer außerften !) Gefahr 
bot der Graf Spolverini demjenigen eine Bôrfe mit ) hun⸗ 
dert Louisd’or an, der den Muth hätte, diefe Ungluͤcklichen in 
einem Kahne zu retten ”). Man lief Gefahr “), von der Ge: 
walt *) des Stromes ?) fortgeriffen f) zu werden, oder wenn 
man unten am Haufe anlangte *), den zerrrümmerten Bo= 
gen °°) über ſich zufammen ftürzen *b) zu fehen *). Der Su: 
lauf 24) des Volks war ungeheuer “), und niemand wagte 
es, fi dazu zu erbieren "). Ein Landmann 86) befteigt 
einen Kahn “), erreicht ) durch angeftrengtes Rudern ") 
die Mitte "") des Stromes’), langt an »e), und hält °°) 
unten am Pfeiler Pr), bis die ganze Familie, Vater, Mut: 
ter, Kinder und Greife, die ſich an einem Seile herab lie- 
Ben 19), in dem Kahne waren ”), ‚Muth gefaßt *),“ fagte 
er zuihnen, „nun feyd ihr!) gerettet. Er rudert W), und 
*) le généreux re **) trait remarquable de générosité. 

a) l'Adige. b) wegzu ! À. 145. G. ebend. c) d’... d) être considéra- 
blement débordé, p. der part. e) de Vérone; de la ville de V... 
f) emporté. g) à l'exception de l'arcade du milieu. i) sur laquelle se 
trouvait... A) qu'habifait... ) le rene m) éplorée. n) ten- 
dre... 0) demander du... p) la force du torrent... rel. von de- 
truire. g) à vue d'oeil. r) les piliers. s) une arcade. t) extreme. 
u) de... v)aller avec une barque délivrer (sauver) ces ... w)cou- 
rir le risque. x) par la rapidité. y) le fleuve. z) de voir. aa) en 
abordant au-dessous d... bb) crouler sur soi. cc)l'arcade ruinée. 
dd) le concours. ee)innombrable. ff) n’oser s'offrir. gg)le villa- 
geois. #) prendre un bateau; une barque. kk) gagner. #5 à force de 
rames. run) le milieu. nn) aborder. 00) attendre. pp)au bas dela 
pile; du pilier. gg)seglisser le long d'une corde, p.pres. rr) être de- 
scendu dans...subj. prés. ss) courage. tt) vous voilà... uu)ramer. 
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erreicht, troß ber reißenden Gewalt des Stromes "), das Ufer 
wieder "”). Der Graf Spolverini wollte 7) ihm nun die 
verfprochene Belohnung geben. „Ich verkaufe mein Leben 
„nicht,“ fagtederfandmann zu ibm, ,,meine Arbeit reicht hin”), 
„mich ®), meine Grau und meine Kinder zu ernähren +). Ges 
„ben Sie das diefer armen Familie, fie bebarf deffen °) mehr 
„als ich.” Das erftaunte Bolf wußte nicht +), was es am 
. meiften-bewundern follte, die °) edle Freigebigfeit f) des Gra- 
fen, oder die °) edle Uneigennügigkeit 8) des Landmanns. 

vo) et malgré la rapidité des eaux. ww) regagner le... 
YX) prés. zz) suffire. a) me nourrir. b) moi... c) en avoir be- 
soin. d) ne savoir, rel. e).wegen de, du, des, A. 187. G. 189. 
Bemerk. f) noble générosité. g) désintéressement. 

. 182. 
Ein fchöner Zug von Meenfchenliebe. *) 

Ein junger Mann wurde in einem Gäßchen von ?) einem 
Menfchen angehalten ), der ihm mit zaghafter Stimme °) 
feinen Beutel, unter Bedrohung mit dem Tode, ab: 
forderte ). Ein gefühlvolles Herz unterfcheidet *) bald die - 
Stimme des Unglüdlichen, welchen die Noth ) zum Verbres 
chen hinreißt 8), von der Stimme des Bhfewichts "), wel: 
hen die Laſterhaftigkeit ) dazu antreibt *). „Was willſt 
„du“ N)? fagte er in einem fredenden Tone”) zu feinem Anz 
greifer ”). — „Nichts, mein Herr,” antwortete ibm ©) eine 
Ihluchzende Stimme ?), „ich verlange nichts von She. 
„nen Y.“ — „Wer bift du? Was treibft du") — „Ich 
„bin ein armer Schuftergefelle*), und außer Stand, meine Grau 
„mit vier Heinen Kindern zu erhalten‘). — „Aber ſagſt du 
„auch die Wahrheit )? Wo wohnft bu? )7“ — „In der 
„und der”) Straße, bei einem Bäder.” — „Nun, wir wol: 
„ten feben *).” Der Schufter wurde durch den gütigen 
Æon ’), welchen er an diefem jungen Manne bemerkte ®b), 
ganz gefeffelt >), und führte ihn in feine Wohnung “). Sie 
famen in des Bäders Haus 44). „Kennt ihr biefen ) 
„Mann?“ fagte er zu der Bäderinn °). „Ja, mein Herr, 
„es ift ein Schuftergefelle *), der fünf Treppen hoch ss) wohnt, 
„und große Noth bat, feine zahlreiche Familie zu erhalten Pr). ” 

*) beau trait d'humanité. a) être arrêté, prés. b) par... 
€) d'une... peu assurée. d) demander la bourse ou la vie, pres. 
e) distinguer. f) la misère. g) entraîner au crime. À) de celle du 
scélérat. i) la méchanceté. A) ÿ porter. I) que demandes tu? 
m) d’un... imposant. n) agresseur. 0) pres. p) une...sanglo- 
tante. g) ne rien demander à gn. r) faire. s) garçon cordonnier. 
t)nourrirgnetquatre...u) dire vrai. vd) demeurer ; loger. w) dans 
une telle. x) voyons, allons! y) subjugue. z) le ton de bonté. 
bb) remarquer, pres. cc) conduire à sa demeure, pres. dd) arriver 
chez gn, pres. es) madame, dit le jeune homme à qn. ) connaître 
gn. gg)loger au cinquième, 4h) avoir bien de la peine à soutenir gn. 
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— „Wie, laßt ihr es ibm an Brod fehlen?‘ — ,, Mein 
„Herr, ‚wir find junge Leute, die erft anfangen zu haufen ii), 
„wir konnen feine große. Vorſchuͤſſe *) thun, und mein 
„Mann 1) will nicht, daß ich dieſem Manne über 24 Sous 
„borge »w).“ — ,,Gebt ihm zwei Laib Brod... Nimm 
„dieſe Brode, trage fie in deine Stube‘ ”"), fagte er zu dem 
„Scufter, „ich will mit dir gehen °°). Gie traten in 
die Stube Pr), Frau 11) und Kinder fielen über die anges 
botene Nahrung her ”). Der junge Mann hatte fchon zu 
viel gefehen *). Er ging fort "), ließ der Bâderinn 2 Louis- 
d'or zu ruͤck “"), und befahl ihr an '*), die Familie, fo wie 
fie e8 brauche *), mit Brod zu verforgen ""). Wenige Tage 
nachher kam er wieder, nach den Kindern zu fehen »), des 
nen er ein zweites Leben gefchenft *) hatte, und hieß ihren 
Bater mit fich gehen +). Er führte ®) ibn in eine ganz eins 
gerichtete 4), mit Hauögeräth ) und allen zu feinem: Ger 
werbe *) nöthigen ) Werkzeugen 8) und andern Dingen *) 
verfebene °) Werkſtatt °). „Waͤreſt du zufrieden, und würs 
„deſt bu ein ehrlicher Mann !) werden, wenn diefe Werk: 
„ſtatt °) dir gehörte?’ — „O, mein Herr!. .. Aber ah")! 
‚Run, was denn?’ — „Ich habe das Meifterrecht "), 
‚micht, und es Eoftet fo viel!” — „Führe mich zu den ges 
„ſchwornen Obermeiftern °).” Das Meifterrecht wurde er: 
Fan * und der Schuhmacher in ſeine Werkſtatt einge⸗ 
uͤhrt 9). 
Der Held die ſes ) ſchoͤnen Zuges von Menſchenliebe *) 
iſt ein junger Mann von ungefähr 20 Jahren. Man glaubt, 
die Einrichtung *), weldye er diefer unglüdlichen Familie ges 
-henft bat ‘), babe ihm zwifchen drei und vier taufend Franz 
fen gefoftet. Er hatte ſich nicht zu erkennen gegeben *}, und 
alle Nachforfchungen *), die man angeftellt bat "), um ibn zu 
entbeden, find fruchtlos *) gewefen. 
it)nouvellement établir. kk) avances, f. I) le mari. mm) faire 
à gn plus de 24 sous de credit, subj. pres. nn) chez toi. 00) sui- 
vre gn. pp) entrer, pres. gg) la femme et... rr) se jeter sur la 
subsistance qui leur est offerte, prés. ss) en avoir... trop vu, 
pres. tt) sortir, pres. uu) laisser gch à gn, pres. vv) avec ordre. 
ww) fournir du pain à gr. zx) à mesure que gn en aurait be- 
soin. yy) revenir voir gn, pres. zz) donner une seconde vie. 
a) dire à gn de le suivre: b) conduire, pres. c) une boutique 
(un atelier). d) montée. e) et assortie de gch. f) des meubles. 
g) des outils. À) et de tous objets. i) nécessaire à gch. 4) la 
profession. Z) être content et honnète homme. m) mais hélas! 
n) la maîtrise. o) chez les jurés syndics. p) pres. 9) installé. 
r) d'un si.. s) établissement. t) faire présent de gch. u) 
au erfennen geben, se faire connaître. v) Monet w) antér. 
von — wegen Des p. passe. A. 322. 3). G. 509. x) inutiles; 
sans eliet. 
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«à 483. : 
"Mord burd Verweigerung der Dülfe. *) 

Eine arme Frau in Grland *), welche mehrere Kinder, 
und unter diefen noch einen Säugling °) hatte ?), und an 
Allem Mangel litt4}, ging zu einem Gräghändler °), ftellte?). 
der Frau diefes Händlers, welcher abwefend war, ihre Noth 8) 
vor, und bot ihr einige mitgebrachte ') Kleidungsftüde *) als 
Unterpfand für *) die Bezahlung an, welche fie gänzlich ) 
außer Stand fey h, ihr auf der Stelle zu leiſten Y. Die 
Händlerinn nahm die Habfeligfeiten P) nicht an °), und ließ: 
die Ungluͤckliche ohne Grüße "). wieder fort geben 9): doch 
machte der Zuftand diefer Frau ihr Mitleiven rege‘). Als ihr 
Mann des Abends nad Haufe Fam ‘), erzählte fie ihm, was 
vorgegangen ſey “}, und verhehlte *) ibm nicht, wie leid es 
ihr hinten nach gethan ”), daß fie der armen Frau'?) 
das nicht gegeben babe *), um was fie fo inftändig gebe⸗ 
ten ?), und was fie fo dringend noͤthig zu haben ſchien »)P. 
Nach dieſer PP) Erzählung ſtand ©) der Mann °°),- der ſich 
bei feiner Nachhauſekunft °°) zu Bette gelegt hatte À) ,: (os 
gleich auf; er Fannte die Frau, von weldyer die Rede war 88); 
eilends nahm er +") einen Topf voll gefochter Grüße *), 
und eilte zu ) der Unglüdlichen Y). Ach! es war nicht 
mebr Zeit: er fand fie in ihrer Stube auf dem Boden aus⸗ 
geftrect °°), wo fie Éurz vorher vor Schmerz 79),. Hunger 
und Verzweiflung den Geift aufgegeben hatte ??); ihre Rin- 
der waren um fie her, und fchrien um fie ""); fie hatte das 
noch *) in ihren Armen, welches fie ftillte **), und deffen un- 
ſchuldige Hände an ihrer welfen »), Falten und vertrodne- 
ten ») Bruft 9) vergebens Hälfe fuchten W). Man ftelle * 

*) le refus homicide. a) en Irlande. 5) chargée de... c) dont 
l’un etait encore à la mamelle. d) manquer de qch, p. pres. e) un 
marchand de gruau. f) exposer'gch ägn. g) la misère. À) ha. 
billemens. 7) qu’elle...antér. von apporter , wegen deg p. passe. 
A. 322. 3). G. 509. Ak) pour gage de geh. I) rel. m) absolument. 
n) faire dans le moment. o) tit annehmen, refuser. p) les char- 
des, habillemens. g) laisser partir gn. r) sans marchandise. 
s) lui faire pitié; rel. t) être de retour le soir, def. u) se pas- 
ser; fein sub}. A. 295.5. 2. QG. 592. ©) cacher. w) avoir du regret, 
rel. x) inf. y) wegzul. z) ce qu’on lui demandait avec tant d’in- 
stances. st dont on...rel. von paraitre avoir un si pressant 
besoin. bb) à ce... cc) le mari. dd) se coucher, anter. ee) en 
arrivant. ff) se lever aussitôt, def. gg) dont on lui parlait. 
hh) se hâter de prendre, prés. ü) une mesure de... préparé. 
kk) voler chez gn, pres. U) l'infortunée; la malheureuse. 
00) étendue sur le plancher de sa chambre, pp) venir d’expirer, 
rel. gg) de douleur. r7) entourée ee eriaient auprès 
d'elle. ss) et tenant encore... tt) alaiter, rel.. uu) chercher en 
vain'gch. vv) sur son sein. xx) fletri. yy) deséché. E 
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fie *) ben Yammer: >) des Händlers. bei dem Anblicke °) 
eines fo traurigen Schaufpiels vor; noch mehr aber ©) den 
Jammer °) feiner Frau, welche fich den Tod. eines tugend- 
haften Weibes und das Unglück mehrerer einen Kinder vor⸗ 
zuwerfen hatte. ’ 
a4) juger de geh, b) la douleur. c) à la vue. d) mais qu'on 
‘juge surtout. e) de celle de gn. 


184. 
Ein fpaßhafter Streich. *) 

Ein: gasconifher *) Officier, welcher °) vou Ludwig 
dem XIV. ein Gefchent °) von 1500 Livres erhalten. hatte»), 
begab fich zu 9) Derrn von Colberg, um diefe Summe. zu 
begehen. Diefer Minifter faß °) eben mit drei oder vier 
Herren 9), die er zum Mittageffen eingeladen 8) hatte, an 
der Zafel. Der Gaéconier trat *), ohne fid anmelden ") 
zu faffen, in das Zimmer, wo fie fpeif'ten ), mit der Dreis 
ſtigkeit ), welche die Luft von Guienne einflößt ”), und mit 

. einem Äccente *), der fein Vaterland nicht verläugnete ), 
ging zum Zifche hin ">, und fagte ?), ba er den Minifter 
nicht fannte °), ganz laut 9): „Mit “) Ybrer Erlaubniß, 
‚meine Herren ‘), welcher von Ihnen ift Colbert?’ — 
3 *), mein Herr,’ fagte ibm Herr von Colbert, „was ift 
„zu ”) Shren Dienſten?“ — ,,%e, eine Kleinigkeit’‘ *), ant: - 
wortere der Gasconier; „ein Heiner Befehl, mir 500 Thaler 
„auszuzahlen »).“ Herr von Colbert, der fi einen Spaß 
machen wollte *), bat den Fremden, fi) an die Tafel zu 
fegen 22), ließ ibm ein Gedeck?*) geben, und verfprad ibm, ih‘ 
nach Tifch 4) abfertigen zu laſſen <<). Der Gasconier nahm 
das Anerbieten ohne weitere Umftände ee) an, und aß für vier 
Perfonen !). Herr von Colbert ließ hierauf einen feiner 
Schreiber fommen, der den Officier in die Finanzkanzlei 
führte ®), und ihm da 1000 Livres auszahlte Pr). Der Gasz 
eonier ftellte vor ), daß er 1500 Livres zu erhalten babe), 
„Es ift wahr,” antwortete der Schreiber, ,,aber man zieht 

*) trait de plaisanterie. a) gascon. b)p. der part. von obtenir. 
c} la gratification. d) aller trouver gn; se rendre chez gn, def. 
e) rel. von être; se trouver. f) seigngurs. g) p. passé veränd, A. 
322, 5. G. 509. À) se faire annoncer) entrer, pres. k) où l'on 
mangeait. {) la hardiesse. m) qu'inspire... dela Guienne. n) s’ap- 
procher de la... o) ne pas connaître, rel. p) def. g) toüt haut. 
r) avec un... s) ne pas dementir; rel. t) messieurs. u) avec... 
v) dest moi. w) qu'y a-t-il pour... x) hé! pas grand’ chose. 
y) pour me compter; de me payer. z) vouloir se divertir, p. 

s. aa) se mettre à... bb) un couvert. D faire expédier. 
dd) après le diner. ee) sans faire de facon. ff) manger comme 
quatre, def. gg) mener qn au bureau, def. hh) où il.. def. 
von compter. t)représenter, def. kk) devoir en toucher 1500, rel. 
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„500 Livres ") für Ihr Mittageffen ab.’’ ı ‚Was zum, 
„Henker“ °°), rief der Gaëconier aus ; ‚‚fünfpundert Franken: 
„für ein Mittageffen! in meinem Gafthofe zahle ich nicht 
‚mehr PP), als 20 Sous.“ — „Das glaub’ ich wohl,‘ vers 
fegte der Schreiber, ,,aber Sie fpeifen nicht mit Herrn vou 
n@olbert, und diefe Ehre will 19 bezahlt ſeyn.“ — ‚Nun 
„gut,“ erwieberte der Gaëconier, „‚weil e8 nun einmal fo 
„ſt ”), fo behalten Sie *) Alles; e8 ift nicht der Mühe werth, 
„Daß id 1000 Livres nehme; ich werde morgen mit einem 
„meiner Freunde bieber zum Mittageffen “) fommen, und 
„dann ift die Sache in Ordnung “).” derr von Colbert, 
welchem man diefe Unterhaltung binterbradte **), bewun⸗ 
berte die Gasconnade (Prahlerei) ""), ließ dem Officier, der 
fonft vielleicht nichts zu leben hatte **), die ibm gebübren: - 
de 77) Summe auszahlen, und erwies ihm in der Folge man⸗ 
hen guten Dienft “). Man erzählte die Gefchichte Ludwig 
dem XIV, welcher herzlich darüber lachte. 

il) en retenir gch. 00) cadedis. pp) ne payer que 20... à son 
auberge, pres. gg) doit. rr) puisque la chose est ainsi. ss) gar- 
der. tt) venir demain diner avec gn. uu) et cela sera fini. vv) on 
raporta ce...à gn, qui... ww) admirer cette gasconnade, def. 
zx) n’avoir peut-être F cela pour vivre, rel. yy) qui lui 
était due. zz) rendre mille bons offices dans la suite, — 

185. 
Belohnter witziger Einfall. *) 

Als ſich jemand an Ludwig XL mit der Bitte ?) gewendet 
hatte *), ibm ein erledigtes Amt °) in einem Städtchen, 
two er wohnte, zu ertheilen ©), fagte #) der Rbnig, nachdem 
er ibn angehdrt *) hatte, ihm rund heraus *), er werde 
ihm die verlangte *) Stelle nicht bewilligen '). Beim Ab: 
treten ”) machte der Supplicant !) feine unterthänige 
Danffagung ”), und fchien fehr vergnügt ?) wegzugehen °). 
Der König war darüber höchft verwundert, und glaubte, diefe 
Zufriedenheit ?) und diefe Dankfagung ") Fonnten nur die Wir: 
ung *) eines Irrthums *) feyn: er ließ ibn alfo wieder rus 
fen, und fragte ibn, ob er auch wohl verftanden babe ‘), was 
er zu ibm gefagt babe “)._ ‚Ta, Gire, ich habe es febr wohl 
„verftanden. Euer Majefät haben mir die Gnade, um welche 
‚Ab bat ”), auf der Stelle abgefchlagen *).“ — ‚Wofür 

| alfo 

*) trait d'esprit récompensé. a) s'adresser, p. der — 
b) pour le prier. d) accorder. e)un emploi vacant. f) écouté. 
&) def. h) tout nettement. t} cond. yon accorder. A) qu'il... 
rel. von demander. /) celui-ci. m) en se retirant. n) faire de 
très - humbles remercimens, def. o) s'en aller. p) satisfait. g) la 
satisfaction. r)l'effet. s) de sa méprise. £) anter. yon ete; 
comprendre. u) anter. v) refuser sur-le-champ gch. w) anter. 
von demander gch wegen des p. passe. A. 522. 3) G. 509. 
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„fo *) diefe lebhaften ») Danffagungen und die vergnügte 
„Miene), die ich an euch fehe *)7 — „Für Ihre Gnas 
ber) Sire.“ — „Für meine Gnade! Und was für eine 
„Gnade? da °°) ich euch ja das nicht bewilligt‘) babe, um was 
‚Ahr batet ).“ — „Fuͤr %) die Gnade, melhe Euer Mas 
„jeftät gehabt haben *), mich auf der Stelle abzuweifen”), 
durch welche fnelle abfchlägige Antwort Sie mid) in den 


- „Stand 66) gefest haben"), in meine Provinz zuruͤck zu Febs 


„ren, ohne mir bier vergebliche Koften ++) zu machen.’ 
Diefe Antwort gefiel dem Könige; er fchloß**), daß der, 
welcher fie ibm gegeben hatte), nothwendig ein Mann von 
Kopf”) und von vieler Beurtheilungsfraft"") feyn müffe. 
Er wollte °°) ſich durch einige Fragen davon überzeugen Pr), 
die ihm bald bewiefen 11), daß die Meinung, welche er von 
diefem Manne gefaßt hatte”), ganz gegründet fey°*). „Geht,“ 
fagte er zu ibm, „ich bemwillige euch, was ich euch abgefchlar 
„gen hatte, und ich will, daß ihr mir doppelt banfet. Man 
‚wird euch den Beftellungsbrief“") zu dem verlangten Am= 
‚te **) fogleich auöfertigen ").” Der Kbnig befahl aud 
wirflih ""), daß diefes unverzüglich gefchähe “), damit 
der, welchem er die Gnade erwiefen hatte 7”), nicht durch 
eine allzu langfame Ausfertigung“) in Unkoſten verfett 
würde). 

PS de propos donc. y) ces vifs... z)cet air gai. aa) voira 
gn.. bb) de votre.bonte. cc) puisqu’en effét, dd) de... ee) que 
vousavez...p.passe veränd. À. 322. 3). G. 509. ff) et de m'avoir mis, 
per ce prompt refus. gg) en état de .. hh) d'inutiles dépenses. 

k) juger, dé) U) anter. von faire: p. passé, veränd. À. 522.3). G. 509. 
mm) ne pouvoir être qu'un homme d'esprit, rel. nn) jugement. 
00) def. pp) s'en assurer par quelques questions. gg) faire bientôt 
connaître. Tr) anter. VON concevoir: p. passe, veränh, A. 522. 3). G. 
509. ss) être. fondée, fein subj. A. 295. 2-2. G. 392. tt) on va vous 
expédier. uu) les provisions. vv) de la charge que gr demande. 
ww) ordonner en effet, def. xx) se faire promptement, subj. A. 
297. 4. G. 393.3). Yy)gratifier, rel. zz)n'etre pas exposé à des dé- 
penses, subj. ebd. a) par trop de lenteur dans l'expédition. 


186. é 
Ein fhôner Zug Eindlicher und brüderlicher Liebe. *) 
Adiatorir war aus dem Gefblechte a) der Vierfürften®) 


von Galatien ©), ynd Antonius hatte ihn zum Herrn?) oder 


Gürften der Stadt Heraclea °) im Pontus N) gemadt. Ein 
Theil diefer Stadt war von einer römifchen Golonie befet 8); 
Adiatorix benufte *) die damalige Verwirrung '), griff 

*) beau trait d'amour filial et fraternel. a) la race. b)les Te- 
trarques. c) de Gallogrees. d) faire seigneur ou ... e) Héraclée. 
f) dans le Pont. g) occupée par gn. h)p.pres. von profiter de gch. 
i) les troubles. ‘ 

Mozin Anecdotes II. Thell. ste Ausg. H 


‚ mûfé*) fterben. 
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diejenigen, welche!) biefe Golonie ausmachten, vorgeblich auf 
Befehl) des, Antonius, bei Nacht an *),, und, ermordete,, 
fie), „Nachdem Anguftus die Oberhand À qi tte ur 
glaubte er diefes Verbrechen nicht ungeftraft laffen zu dürfen ?); 
nachdem cr den Miatorit mit feiner Gemahlin und feinen. 
Kindern im Triumphe au geführt hatte %),, verurtheilte,er ihn 
mit dem älteften feiner Sohne zum Tode ). Der Fuͤrſt hatte ; 
deren drei; al‘), man nun die Verurtbeilten zum Tode fühs .,. 
ren‘) wollte, behauptete,”) der zweite"), aus einer bewun⸗ 
deruswuͤrdigen Großmuth *), er, ſey) der aͤlteſte, und er 
Der aͤlteſte *), welcher Dytevtus hieß) 
gab ſeinem Bruder an Grofmuth 4) nichts nach ©),: und be⸗ 
ſtand auf feinem Erftgeburtsrechte “). Der Streit dauerte, - 
lange "), und wurde von. beiden Seiten "*) mit, gleichem > 
Edelmuthe ) geführt ®),. Nachdem aber endlid ihre QE 
tern) dem Dytebtus vorgeftellt hatten ), daß°°) er feis. 
ner Mutter und feinem jüngften “) Bruder eher, zur Stüse 
dienen koͤnne 1), weil er älter fey?r), gab er na), und, 
es würde dem zweiten anſtatt feiner der Kopf. abgefchlagen").,., - 
Diefer erftaunliche DVorfall?") machte Aufiehen "), ; und alé. 
Augüft davon benachrichtigt worden war ""), berenete er.) . 
die Cfrenge 7), womit ex gegen, dieſe Familie „verfahren 
war”). Er wollte fogar *) ‚fie. fo-viel als möglich wieder. ... 
gut machen®), und übertrug‘) dem Dytebtus das Amt, 
eines _Priefters der Bellona) zu Comanat) im Pontus f), 
welches in den. damaligen Zeiten 8) ‚eine febr glänzende Vers x. 
forgung") was 05 0 me à HU BENQ, , „am v 
tk) ‘attaquer pendant la nuit ceux . . def. 1) composer, rel. 
m) eous un préténdu ordre: n)leségorger; massacrer, déf. 0) Au- \' 
guste, après sa vietoire. p)devoir laisser un crime impuni.°g) me" 
ner gn; en triomphe.7) condamner à mourir ‘avec gn"s) et" 
lorsqu'on ... déf. t) metier les condamnés au’ supplice. u) v) par 
une ©,’ admirable. tv) soutenir; prétendre, def. x) tein sub. °° 
A. 295, 2-2. G 392 y)'et que c'était Jui. z) rel: vont devoir. 
aa) Vainé; "(nicht Ze plus aîné. G.557: 9). bb) se nommer, rez; 
oder bloß p. passé, cc) ne point eéder en , +. ag dd) genero.- ‘! 
site. ee) revenditfüer son droit d’ainesse. ff) la contestation? u." 
def. von être longue. gg) et soutenue. Ah) de part et d'autre. 
Ü) une égale magnanimité, kk) mais älafin, leurs parens. A)p. der = 
part (ÿon représenter, 706) fie. pp) comme... ! rel A 096.194 28 FE 
G: 592. gq) pouvoir ‚plus aisément seryir d'appui à gn, ;rr) etau 
lus jeune de ses ... ss) def. don céder.” #t) et le second eut 
a tete tranchee à sa place. Ku) étonnañte avehlure. &ÿ) faire 0 
du bruit, def. ww)/en être informé, p. det’ part, 25) se repentit}14, 
de geh. yy) la rigueur. 22) exércer envers gn, anter. wegen des 


p- passé. A. 322. (x, 509.14) vouloir. même, def „b) la répar: je 


c) donner, def. d)le sacerdoce de Bellöne. e) à Comanes. f) dans 
le Pont. g) alors. h)etre.... un tres-brillant etablissement, J 
ral. — — 


11h: 


187. 
Der wiürdige Sohn. ) 

Mit Ehrgeiz?) und°) allen Eigenfhaften‘), fein Gluͤck 
zu machen®), geboren“), glaubte 8) ein junger Mann, der - 
feine Familie in dürftigen Umftänden fah‘), fein Fortkom: 
men beffer zu finden®), wenn er Paris verliefe ‘) und fih 
in die franzöfifchen Eolonien begäbe"). Das Gluͤck war feis | 
ner Thätigfeit und Arbeitfamfeit”) günftig'). Nach”) eini- 
gen Jahren befand er fih im MWohlftande °), und er hatte 
jeßt nichts Angelegeneres?) al8 feinen Aeltern zu fchreiben; 
aber da fein Brief ihnen nicht zufam), fo erhielt er Feine 
Antwort. Da fie feit feiner Abreife noch fchredlicher vom 
Unglüde heimgefuht worden waren”), fo hatten fie fic 
in eine der Vorftädte von Paris begeben‘), und lebten da= 
felbft in verborgener Eingezogenheit‘). Der wadere Mann“) 
glaubte, fie feyen geftorben”); aber.weil er darüber Feine 
Gewißheit hatte”), fo wollte er fich auf Feine dauerhafte Art 
nieberlaffen*), ohne von ihrem Schieffale 7) unterrichtet zw. . 
feyn. Nachdem er in neun Jahren *) durch feine Gefchid- 
lichfeit®®) und Sparfamkeit °°) ein Vermdgen dd) von unges . 
fähr 200,000 Franken gefammelt hatte”), befchloß er *), 
nad) pus zuräc zu kehren ), um, wo möglich PP), 
bas füße Vergnügen) zu ſchmecken se), fein Gläd mit feis 
nen theuren Aeltern zu theilen"*). Kaum war er wieder in 
der Hauptftadt angefommen!), as") er, ohne fich einige 
Ruhe zu erlauben, feinen Gafthof verließ ""), um die Gegen- 
ftände feiner zärtlichen Liebe °°) aufzufuchen. Der Zufall . 
führte ipm??) mitten auf der Straße?) einen alten Mann”) 
in den Meg, der mit Mühe einen Eimer voll Waffer 
trug); er fab ihn mit inniger Bewegung‘) an, und : 

*) le digne fils. a) ne. 5) ambition. c) et avec, d)... les 
qualités propres à gçh. e) réussir; faire fortune. f) voyant l'indigen- 
ce de sa... Fabrik voncroire. À) trouver plus de ressources. 7) en 
quittant P. A) et en passant dans ... Z)la fortune seconda gn, ou 
* m) activité et goût pour le travail. x) auboutde.... o) se voir 

ans une honnête aisance, def. p) n'avoir rien de plus pressé, def. 
g)ne... être pas parvenue, p.der part. r)plus vivement persécuté par 
gch. $)se retirer, ....antér. t) vivre cachés, rel.; oder, ils étaient 
“ allésse cacher dans un des faubourgs de Paris. u) l’honnète jeune 
homme. v)les croire morts; penser.quegn était mort, def. w) n’en 
avoir aucune certitude,p.pres. x) former un établissement solide. 
7) leur destinée ; leursort. z) p.0e8énf. von amasser. aa) dans l'es- 
pace de.., bb)intelligence. cc) économie. dd)une somme. ee) ré- 
soudre, unteglem. #) repasser en... gg) afin degoüter. Ah) s’il lui 
était... ét) la douceur. #k) partager son bonheur (sa fortune) avec 
gn. U) de retour; arrivé. mm) que. nn) sortir de son auberge. 
00) de sa tendresse. pp) lui faire rencontrer, déf. 99) au milieu de... 
rr) un homme âgé; un vieillard. ss) porter avec peine une voie ‘ 
d’eau, p.pres.; oder rel. tt) considérer avec émotion, prés. 
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erkannte in ihm “) feinen Water, Ohne auf die Lumpen 
zu achten”), welche den Urheber feines Lebens bedeckten ""), 
flog er in feine Arme, und bezeigte”*) die lebhaftefte Freude. 
Diefer rührende Auftritt brachte Alle zu Thränen ’r), welche 
Zeugen deffelben waren. ‚Was ift denn aus meiner Mutter 
„geworden =) 2 rief der ) gute Sohn aus, fobald er 
die Kraft hatte, zu fprechen. — „Sie lebt noch,“ antwortete 
der gute Alte®), „und deine Schwefter audy‘), die bu als 
„ein Kind zuruͤck gelaffen haft‘). ‚Komm, id) will") dich 
„in unfere Wohnung‘) führen, fie werden fi dort bald 
„bei dir einfinden €). — „Sa, warum follte ich nicht") uns 
‚‚„‚serzäglich‘) in ihre Arme eilen?“ — „Ach! Foônnteft du 
„ein Zeuge des traurigen Zuftandes feyn, worein das Elend 
„ſie berfeBt*) hat?’ — „O, mein Vater, laffen Sie uns an 
den Ort eilen!), wo fie find; je unglüdliher ihr Schicfal 
‚ft, de ſto weniger will id) zögern”), fie wieder zuů ſehen.“ — 
Der entzücte") Greis widerftand nicht länger), er führte 
ihn vor Freude weinend weiter?). Der?) gute Sohn fand‘) 
feine Mutter vor einer Kirchrhiäre*) um Almofen bittend”). . 
Er ſchloß fie feft!) in feine Arme, umarmte fie zärtlich, und 
führre fie eilends weg"). Der Vater holte”) in der Zwi⸗ 
fhenzeit”) feine Tochter herbei, die am Fluffe mit Wafchen 
befhäftigt war”); und”) in weniger als einer”) Biers 
telftunde war die ganze Familie wieder vereinigt‘) und am 
* Ziele ihrer Wünfche **). 
uu) weg zu {. vv) songer aux haillons. ww) couvrir l'auteur 
de ses jours, pres. xx) en témoignant... yy)faire verser des lar- 
mes à gn., def. zz) eh! qu'est devenue ma... a)ce. 6) le bon 
homme. c) ainsi que ta .... à) quitter en bas âge, indef. weg. deep. 
passe. A. 522, 3. G. 509. e) je vais. f) chez nous. g) ne pas tarder 
à se rendre auprès de gn. h) cond. von voler. i) tout de suite; sur- 
le champ. A) où la misère les ... indef. von réduire : wegen des p. 
passe. À. 322.3).G.509. D courir à l'endroit. m) différer... n)... 
enchanté, o)ne plusrésister,prés. p)le guider en pleurant de joie, 
pres. q) pres. r) demandant gch. s) à la porte d'... t) la serrer. 
use hater de l'emmener,pres. v)gn, dans éet intervalle. w) aller 
chercher gn.. x) occupéé à laver du linge à la rivière. y) en sorte 
que cette famille. z) se.trouver réuni. aa) et au comble de ses 
vœux. bbjen moins d'un... 
; ä 188. 
Die zwei ungleichen Brüder. *) BB: 
Heinrich und Matthias“) befchäftigten fid auf eine 
ganz verfchiedene Art?). Matthias, der ältere, brachte den 
ganzen Tag mit‘) elenden Zeirdertreiben 4), mit Spies 
*) les deux frères differens. a) Mathieu. 5) s'occuper bien dif 
ferement, rel. c) passer (rel.) toute la journée à gch. d) des amu. 
semens frivoles. : 
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Ien®) und Herumlaufen 6) zu. Er merfre nicht gern") 
auf Erzählungen, welche ihn verftändiger machen fonnten‘) 
und wollte nichts lernen. Der Füngere*) hingegen Ind mit 
Vergnügen gute Bücher, hörte aufmerfjam zu”), wenn man 
von lehrreihen Sachen) fprach, und hatte eine befondere 
Freude daran’), Andern *) wieder erzählen zu koͤnnen, was 
er gelefen hatte‘). Die Folgen eines fo verfdyiedenen Bes 
tragené kann man fid) leicht vorftellen “). Heinrich dach⸗ 
te") im eilften Sabre ”) fchon reif, feine Reden *). waren 
vol Wis und gefunden Verftandes?), und fein Berragen 
artig*), guvorfommend und höflich”), fo, daß feine el: 
tern ihn oft mit fid in die Gefellichaften nahmen’), ſowohl 
um ihm Vergnügen zu machen“), als um ibm Gelegenheit 
zu geben, aus den Gefprächen und dem Beifpiele verftändis 
ger und tugendhafter**) Perfonen zu lernen dd). 

Ganz anders verhielt e8 fit) mit) dem eltern, wel» 
cher damalé dreizehn Sabre alt war. ' Wenn Ältere Perfos 
nen mit einander fprachen, fo verftand er wenig oder gar 
nichts von ihrer Unterredung 88). Mod viel weniger. war 
er im Stande, felbft etwas Berftändiges und Angenchmes 
zu fagen"*). Seine eltern hätten ihn gern mit zu ihren 
Freunden genommen‘), aber er wäre da zur £aft“*) gewez 
fen. Er war alfo genöthigt"), die meifte Zeit zu Haufe 
zu bleiben »m). Die Art, wie man ihm begegnete ""), 
und ein Blid auf die Art, wie °°) man feinen Bruder bes 
handelte »r), brachten ibn enblid zu beiffamen Ueberlegun- 
gen 11), und er beſchloß), feine Zeit beffer anzuwenden). 
Es Fam ibm anfänglicy fehr fchwer vor, feinen Vorſatz zu 
halten‘‘);.er war feit langer Zeit an Gaulbeit"") und elen- 

e) à jouer. g) à courir les champs. À) ne pas prèter volon- 
tiers l'oreille, rel. 1) à des récits propres à l'instruire. A) le ca- 
det. n) écouter attentivement, rel. 0) de choses instructives. 
r)trouver un plaisir particulier, rel. s) aux autres. t)ce qu'il avait 
lu. u) Les suites d'une conduite si différente sont faciles à coma 
prendre. v) gn., à l'âge de... w) penser déjà mürement, rel. 
x) ses discours. y) être pleins d'esprit et de bon sens, rel. z) et 
ses manières honnêtes. aa)... polies. bb) le mener souvent 
dans les sociétés qu'ils fréquentaient, re/. cc) tant pour lui pro- 
curer du..., que.., dd) s'instruire des discours et des exem- 
ples de gn. ce)... sages et vertueuses. JS) en être tout autre- 
ment de gn, rel. gg) ne comprendre rien ou peu de chose à 
la conversation des personnes âgées, rel. hh) ètre encore moins 
en état de rien dire ke sensé et d'... U) mener avec eur chez 
gn (nicht blog avec). kk) y être à charge. Il) être donc obligé. 
mm) rester la plupart du temps . .. nn) la conduite que l'on te- 
nait envers lui. 06) un msg d'œil sur celle. pp) que l’on ...rel. 
von garder envers gn. 99) faire enfin faire de salutaires reflexi- 
ons, rr) résoudre, def.irreg. ss) employer mieux ,… ft) la chose 
lui parut, dans le commencement, de très-difficile exécution, 
Hu)'à Ja parsere, — 


r 


"118 


ben Zeitvertreib”) gewbbnt: doch verlor er den Muth nicht; 
fein Bruder, dem feine Entſchließungen "") unendlich viel 
Freude machten =), ftand ibm aus allen Kräften bei ’”), 
"zeigte ihm, wie er ed anzugreifen habe“), erflärte ihm Wie: 
les *), und fparte weder Sorgfalt noch Mühe, ihm in allem, 
wo er nur fonnte‘), beh Iftich zu fepn?). 
Anhaltende Bemühungen ‘)_haben immer das Gelingen 
zur Folge‘). Obgleich Matthias in Feinem Theile fo fchnelle 
« Fortichritte machte‘), ald er es wünfchte, fo brachte er es 
» doch durch den Eifer und die Bebarrlichfeit, womit er daran 
arbeitete 8), fi zu vervollfommnen dahin"), daß er zuletzt 
in der Anftrengung felbft‘) ein Vergnügen fand. Mie hatte 
er eine größere Freude, ald wenn er etwas gemacht hatte, 
“bas ibm den Beifall!) feiner. Aeltern und feines Lehrers zu 
Mege brachte‘). Mit”) einem Worte, er Fonnte felbft nicht 
begreifen, wie er ehemals an einem mäßigen”), unnügen und 
. zerftreuten°) Leben hatte Vergnügen finden Fonnen. Inzwi⸗ 
{chen hatte ihm feine frühere Aufführung?) fo viel Nachtheil 
- gebracht 2), daß er immer weit hinter feinem jüngeren Bru- 
der zuruͤck blieb”), und ſich vergebens bemühte‘), ihn ein: 
: gubolen '). | 
Es ift mit dem Berftande, wie mit einem Ader“). Wenn 
man frühe fäet”), fo erntet”) man auch frühe. Saͤet man 
aber zu fpät, fo ift die gewöhnliche Folge davon’), daß 
man eine Färgliche Ernte”); macht, oder die Früchte”) find 
nicht fo ſchoͤn als man fie: befommen haben würde *), wenn 
man die Zeit gut benußt hätte >). 

vv) la frivolite. ww) à qui ses résolutions. 2x) faire infi. 
:niment de plaisir, rel. )le seconder de ... rel. zz). devoir s'y 
.prendre, rel. a) les difficultés. 5) pour l'aider. c) pouvoir, rel. 

5 efforts assidus. €) être... couronnés du succès. f) ne reus- 
‚sir en rien aussi promptement, 'subj. imp. g)le zèle et la con- 
stance qu’il mit au travail. À) l’amener à un tel degré de perfec- 
‚tion. ?) dans ses efforts même. A) qui lui méritait. 7) l'appro- 
bation. m) en. n) dans une vie oisive. 0) dissipée: p) sa pre- 
mière conduite. g)faire tant de tort. r) restertoujours en arrière 
degn. s) et qu'il ... def. von s’efforcer. t) atteindrégn. u)il en 
est de gch comme de gch. v) semer à temps. ‘w)' moissonner. 
Æ) une mauvaise récolte. Y) en est ordinairement la suite. 


.z) les... qu'on en retire. az) que ceux que l'on aurait eus. 5b) en 


°.+.p. prés. bon mettre le temps à profit. 


189. | 
” Die belobnte kindliche Liebe, *). R 
Die Zahrbücher von Japan *) erzählen?) ein feltenes 


*) l’amourfilialrecompense. a)les annales Japonaises. 5) faire 
mention de geh. el: 


i 


; 
1 


* 4 119° 


BVeiſpiel tindlichet Liebe, Eine Mutter, von drei Kindern 


war Wittwe geworden‘), und, lebte ‚nur von der Arbeit, di e⸗ 

fer legten). . Obgleich die reife der Lebensmittel nicht ' 
„sehr hoch waren‘), fo reichte ") doch, der ArbeirsLohn,der®) 
„Jungen Leuté nicht immer zu, Beſtreitung )ibrez Bedir fi ie *) 
hin. Der Aublick ) einer geliebren dem Gene Dis 
gegebenen) Mutter brachte fieyzu °) folgenden, fonderbaren 
Eůtſchluſſe ). Mau hatte vor kurzer Zeit offentlich, befannt ge- 
„Macht 1), daß derjenige, welcher den Räuber gewiller Gaz 
den") dem Gerichte überliefern wirde ), cine beträchtliche 
„Summe erhalten ſollte ). Die drei Brüder. verabredeten ſich 
unter einander"), daß einer von, ihnen für den, Dieb 
„ausgegeben werden "), und die, beiden andern id vor den 
Richter fͤh en ſollten). Sie beſchloſſen M- das er 


dalüber entſcheiden laſſen) welder von ihnen das 
es}; , 


Opfer ſeyn fof[te*); es traf PA —5 — welcher ſich 
wie einen Verbrecher Dinden und fortfuͤhren ließ‘). Alser 
von dem Richter verhort wurde”), erflärte, er ſich für 

ſchuldig? ); man foire ) ihn in’ Gefaͤngniß, und die, 


“welche ihn eingeliefert hatten‘) empfiigen ®) die verſpro⸗ 


‚Bene Summe, Ihr Herz wurde bald durch bas Schickſal 
htes Bruders erweicht&®), ‚fie fanden Dirtel,..in fein Gefänge 
"ip zu Foimmen #1), und da fie von niemaud gejehen st werd u 
‚glaubten. ), umarmten fie, ihn zärtlich") AA VE LM 
mit!) ihren Thraͤnen. Inzwiſchen vourden fie bemerkt "m) ; 
‚ein fo neuesSschaufpiel”) machte die Aufmerkſamkeit reger): 
es wurde insgeheim befoblenre}, ben beiden Aigehern ") bei 
ihrem Meggehen *) aus dem Gefängaiffe nachzugehen M, 
und fie nicht aus, dem Auge“) zu verlieren, bis man den nd: 
b org) une femme était restée veuve aveo ..... A)inesubsister que 
„de leurtravail;rel. e)leprixdes vivres. f) n'être pas considérable, 
‚subj.nad) quoique A. 355. G: 38928), in welcher Zeit?! A. 297: 3).G. 
395.5): ) néanmoins les travaux de ees . 4 1) n'être pas tou- 
jours sufüsansyirel. ) pour subvenir à gch: Ales besoins. Hie 
spectacle; Pas 5 lâivüe: m) chérie; qu'ils cherissaienk in) en 
proic à gch. Kari faire concevoir gch; def. p)la plus étrange 
résolution. 4) publié. : r}livrér à la justice. : s) ic voleur des, . 
effets: +) toucher, recevoitvgch, cond. tt) convenir, def. u) pas- 


' ssér pour le voleur, cond. : ©) le mener à/gn; cond: ww) il fut ar. 
. rêté. æ) que le.sort... cond. vou décider. y) dela victime. 2) tom 


ber sur gqn, def. aa)se laisser Jier... comme un criminel. bb)in- 


Trage par gu, A292. 3). G354. ce). se déclarer cou pres. 
are —D——— —B s'atténdrir bien AR 
trouveiile inoÿen d'éntrer dans +» : prés. üi) p. pres. kk) ’em« 
brasser . .« pres. U). Varroser de... nvn) on les aperçoit. #n) un 
+.+ Sinouveau. 00) exciter Ja curiosité, pres. pp) des ordres: se- 
crets sont donnés. 99) pour qu'on suive gn. r) délaleur, rr)a 


leur sortie de ,,, ss) de vue, 
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thigen Aufſchluß Über einen fo fonderbaren Vorfall“) erhals 
ten haben wirde '). Ein Kundfchafter richtete diefen Aufs 
trag getreuli aus”), und Fam bald mit der Nachricht zus 
ruͤck *), daß er den, jungen Leuten. in ein Haus, wo er fie 
babe hinein gehen fehen **), nachgegangen fe), und ges 
hört babe, wie fie ihrer Mutter das eben Gelefene*) erzählt 
hätten °”); die arme Frau habe bei diefer Erzählung) ein 
SFammergefchrei erhoben °), und 4) ihren Kindern befohlen, 
das erhaltene f) Geld wieder zurüc zu tragen *), indem 8) 
fie lieber Hungers fterben®), als ihr Leben auf often“) des 
Lebens!) ihres Sohnes erhalten wolle‘). : Der Richter, 
welcher”) biefes Wunder °) kindlicher Liebe Faum begreis 
fen ”) fonnte”), ließ fogleich feinen Gefangenen vor {id 
bringen?), verhdrte®) ihn aufs neue über feinen vorgeblichen 
Diebftahl”), und bedrohte ihn fogar mit der graufamften Todess 
frafe*); allein der junge Menſch, voll!) Zärtlichkeit für feis 
ne Mutter, blieb unerfdhüttert”). „Ha! bas ift”) zu viel, tus 
„gendhafter Sohn“ *), fagte der-Richter zu ibm, indem er 
ihm um den Hals fiel”); ,,bein Betragen fegt mich in Er: 
„‚ftaunen?).’ Er berichtete ſogleich) den Vorfall dem 
Kaifer, welcher, entzüdt über **) eine fo heldenmäthige Lies 
be *), die drei Brüder zu feben verlangte °°), fie mit Lieb- 
koſungen überhäufte 2), und dem jüngern ”) einen beträcht: 
lien, ben beiden andern, einen geringeren **) Gnadenges 
halt se) ausfegte **). 

tt) subj. parf von tirer les lumières nécessaires. uu)un fait si 
singulier. tv) un émissaire... pres. vohs'acquitter fidèlement d'une 
commission. ww) rapporter bientôt après, pres. xx) qu'ayant vu 
entrer gn dans une maison. yy)s'en approcher; oder les suivre, 
anter. zz) les entendre raconter à gn, anter. a) ce que l'on vient de 
lire. 6) à ce récit. c) pousser des cris lamentables, anter, d) et 
qu'elle; anter. bon ordonner. e)reporter. f) qu'on leur avait don- 
né. g) disant qu’... h)aimer mieux mourir de... rel. i) que de 
conserver la vie. k)auprix. I) de celle. m) pouvoir à peine, p.pres.. 
n) concevoir; comprendre. o)un prodige. p) faire venir aussitôt 
gn, pres. g)interroger, pres. r)ses prétendus vols. s) menacer me- 
me du plus cruel supplice. t) tout occupé de gch. u) rester in- 
ébranlableprés. v) c'enest. w)...enfant. x) en..p. pres. von se 
jeter à soncon. ÿ) étonnergn. £) aller aussitôt faire son rapport à 
gn. aa) charmé de gch. bb) une affection si héroïque. cc) def. von 
vouloir. dd) combler de caresses. ee) assigner, def. ff) wegen der 
Drbnung der régimes, A. 538. 4). G. 544.2). gg) la pension. hh)et 
une moindre à qn. | 


190. 
Titus Manlius Pius, oder die belohnte Findliche Liebe.*) 
Ein Bolfétribun*), Namens?) M. Pomponius, ließ*) 
*) ou piété filiale récompensée. a) tribun du peuple. b) appe. 
}é; nommé, 6) def. von faire, 4 
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den Patricier £. Manlius unter dem Vorgeben °) vor Ges 
richt laden ), daß er‘) eines feines Kinder mit allzu gros 
fer Härte 8) behandle. Diefer Sohn ded Manlius, Na— 
mens®) Titus, war von Narur ein Etammler ), und - 
da er ini) feinen erften Jahren feine ‚große Hoffnung von 
feinem Berftande gab*), fo hatte ihn fein Vater in eines feis 
ner Landhäufer verwielen ), wo er fich mit dem Feldbau be: 
{häftigte”), wie es um diefe Zeit noch Sitte unter den Rd: 
mern war”). Inzwifchen wollte Pomponius diefes dem Mans 
lius zum Verbrechen machen °), welcher ohnedieß dem Bolfe 
wegen der Strenge 9) mißfällig war ?), die er in feinen 
obrigfeitliden Aemtern‘) und an der Spige des Hee⸗ 
red‘) auégeñbt hatte‘). Die Sade") wurde fo nachdruͤcklich 
betrieben *), daß man nicht zweifelte, er werde ") zu einer 
beträchtlichen Geldbuße) verurtheilt werden. Als Titus 
Manlius- erfahren batte’), in welcher Berlegenbeit *) fich 
fein Vater wegen feiner befinde **), verließ er des Morgens 
in aller Frühe fein Dorf ’®), begab fid) nad) Rom, und ers 
fien vor der Thür °°) des Tribunen, als diefer noch im 
Bette lag dd). Er lief ihm fagen *), des Manlius Sohn 
verlange ihm wegen einer Sache #6) zu fprechen *), welche 
feinen Aufichub leide+"). Der Tribun, in der Meinung), 
er komme *"), ibm entweder dafür zu danken, daß er fid 
feiner angenommen babe"), oder ihm meue Beweife von der 
Härte °°) feines Vaters zu entoeden, befahl, ibn herein zu 
laſſen ery. Nachdem Manlius ihn begrüßt hatte 11), vers 
langte er alfein mit ihm zu fpreden ”). Die Dienerfchaft 
des Tribunen entfernte“) fich fogleich auf feinen Befehl"). 
Augenblicklich "°) fette ihm der junge Menfch einen Dolch 
d) citer gn. e) sous prétexte. e ce patricien. traiter 
gn FR erh de ete rel. h) REA —— rel. ti) He 
dans ses. . « années. k) ne pas faire espérer beaucoup de gch;rel. 
Dreleguer dans une ..+ m) être occupé du labourage, rel. n) com- 
me en usait encore en ce tempslägn. 0) en vouloir faire un crime 
à qn, def. L) d'ailleurs, n'être pas agréable a gn. q) à cause de la 
sévérité. r)antér. von déployer; p. passé. verand. A. 322. 3). G. 509. 
s) dans ses magistratures. #) des armées. u) une affaire. v) être 
oussée vivement, def. w) qu'il ... subj. tmp. von n'être condamné 
agch. x) une amende considérable. y)p- der part. von apprendre 
ch. z)l'embarras. aa) où se trouvait gr a son sujet. bb) sortirseul 
e grand matin de... prés. cc)aller à la porte; se présentér à :.. 
dd) qui était encore au lit. ee) lui faire dire, prés. ff) demander à * 
rler à gn, rel. gg) pour une affaire. Ah) ne pas souffrir de re- 
tard. à) persuadé; croyant. kk)tein subj. A. 295..2-2. G. 392. U)de 
s'être intéressé pour lui: 00) de la dureté. pp) faire entrer, inf. ; 
dder subj. imp. gg) p: der part. von saluer: 7) entretenir gn en 
particulier; lui parler en... ss) les gens du ,, se retirent aussitôt, 
ft)par son ordre, ya) pour lors, NET | s 
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an die Reble*"), und brobte"") ihn zu toͤdten, wenn er 
: nicht burd ben -feierlichften Eidſchwur *) fidy verbindlich 

made’), von der ‚gegen feinen Water eingeleiteten +) ge- 
. richslichen „Klage abzuſtehen?). Der erfhrodene?) Tribun 

befhwur °) Alles, was er wollte. Aber kaum hatte er den’ uns 
gen Menſchen vom Halfe?), als er ſich darüber in der Volks⸗ 
- verfammlung beklagte‘), und von feinem Eidſchwure entbunz 
deu zu werden begehrte‘). Das Volk ttaf aber eine andere 
Verfügung). Nicht nur wurde dem Tribunen*), utti dies 

fes Zuges Findlicher Liebe willen"), verboten’), feine Klage 
gegen Den Bater weiter zu berfolgen*), fondern der junge 

Manlius wurde aud ju der Stelle eines Kriegsoberften er- 

nannt!), und erhielt den Beéinamen”) Pius. 330 

‘vv) lui porter un poignard à la gorge; def. wıw) le menaeer, def. 
TZ) si, par les sermens les plus solennels, il ne. , 99) jérer, 
rel. zz) de se désister de la poursuite. a)intentée contre gn; gber 
rel. b)'épouvanté. c) jurer, def. d) être débarrassé de gn. ce) en 

: — ses plaintes dans une... f) à être relevé de gch' g) en or- 
Aonner autrement. À) en faveur'de cet acte de piété: é)nous seule. 
‚ ment il fut défendu à gr, k) poursuivre son action: éontré@n. 

Æ)nommé pour remplir une des charges de tribun de légion. m)ob- 
‘tenir le surnom de... 


191. 

u. Die erblihe kindliche Liebe. 1. curist 
4 2 Die Eindliche Liebe {chien *).in der Gamilie des Metellus 
erblich zu ſeyn. Ein Seldherr, dieſes Namens, welcherbie 
|: Sache‘) des Markus Yntonins gegeu *) den. Auguſtus nach⸗ 
‚drüdlic) unterſtuͤtzt ) hatte, wurde bem Lefteren in der Stadt 
„Samos, bei ‚einer Gisung') vorgeſtellt ) „melde, ex ‚mit 
“feinem Rathe hielt), um die Schuld der Gefangenen von der 
"Partei des Antonius zu unterfuchen?). Diefer Metellus: war 
„ein.von Alter and Elend: niedergedrüdter‘) Greis, der dutch 
einen langen Bart, nachläffig herunter haͤngendes Haupthaar , 
und durch dem ganzen traurigen Aufzug”), der fein Ungluͤck 
verfündigte”), .entfellt war")... Sein Sohn. war einer 
von deu Richreru, und fonnte feinen Vater in dem bejammerns⸗ 

würdigen Zuftande ?), worinn er ibn fab 3), nur mit Mühe 
erkennen). Nachdem er endlich feine Zuͤge erkannt Hatte”), 
lief er auf.ibn zu, und umarmte ihn‘) unter Thraͤnen ‘), 
und lautem Gefchrei.")... Hierauf wandte er fid) wieder zum 
) la pièté filiale hereditaire. a)rel. von paraitre.. b)soutenir 
savéc vigeur,rel c)les intérêts deyn. d) contregn..e) présenté à 
‚gn ‚dans Ja ville de. S ... f) pendant une séance. g) tenir, rel. 
h examingr les causes degn. t)accablé d'années et de misères: A)de- 
figuré par geh. I) par une chevelure négligée. m) et partoutle... 
appareil. n)desoninfortune. o)avoir bien delapeineärcconnäi- 
tre gr, def. p) l'état déplorable. g)rel. r) déméler ses, p. ded part. 
8) courir embrasser gn, def. t) en pleurant, u) jeter de grands cris, 
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Richterftuhle *) und fagte *): „Caͤſar ”), mein Vater ift 
ein Feind und ic) dein Diener *) geweſen. Die. Gnade, 
‚welche id) mir vou dir erbitte ”), ift **), daß, du mir zu 
„Liebe “), ibm das Leben fchenfeft ®®), oder mich mit ihm 
„sterben Laffeft 4). Alle Umftehenden wurden von Mitlei⸗ 
„den gerührt). Auguſtus felbft wurde erweiht Mund 
fentte Metellus dem Vater das Leben und die Freiheit Fe), 
ob er gleich Urfache batre "*), ihn als einen unverſohnlichen 
Feind anzufehen 9). 

v) puis, se retourner vérs le tribunal, p. pres. w) Cesar. x) dit- 
il. y) votre officier." z) demander à gn. aa) c'est. bb) 1e sauver. 
ec) à tause de gn, dd) faire mourir . :. ee) tous les assistans... 
def, von être touché de eompassion. À) attendri, gg) accorder la 
vie et... à gn, def. hh) avoir lieu, subj. nach quoique, A. 335. 6. 
589. 8. In welcher Seit? A. 297.,5). G. 393. 3). ii) regarder com- 
me un... implacable, 


192. 
Heilung von der Eitelfeit. *) | 

Der junge Felix hatte große Freude *) an einem Vogel, 
welchen der Sohn von jeines Vaters Gärtner zahm gemacht 
hatte ®). Diefer Knabe °) bot ihn auf die artigfte Art 4) dem 
Selir an, weldyer ihn gütig annahm °) und den Bauerjungen 
dafür eines gnädigen Blides würdigte ). Der Vogel war €) 
„mehrere *) Sage Felivens einzige Freude ); er zeigte gern 
feine artigen Künfte *), ohne je ein Wort von dem zu pres ' 
en’), der ibm denfelben gegeben hatte: oft traf er ibn : 
im Garten an, hielt es aber unter feiner Würde, mit ibm zu 
‚sprechen ”). Felivens Vater bemerkte biefes Benehmen *), 
‚und er benahm fid) dagegen auf folgende Art °). Als: er ei- 
nes Abends mit einigen Damen aus der Nachbarfchaft und. eis 
-nigen Edelleuten aus der Gegend 9) fpazieren ging ?),.. rief 
‚er den Sohn feines. Gärtners herbei. ,, Seben Sie, 
das iſt ) ein artiger Junge” °), fagte er zu feiner Gefell- 
ſchaft, indem er ihnen den Heinen Gärtner zeigte)... „Er 
‚satte große Freude “) an einem Vogel, und hat fich beffen 
„großmäthig beraubt *), um ihn meinem Sohne zu fchenfen. 
‚Man fann meinen Kindern Feine Gefälligkeit erweifen,; ohne 
„mich felbft zu verbinden ”),‘ Er kuͤßte *) hierauf den Sobn 
la vanité corrigée. a) être charmé de gch, rel. b) apprivoiser. 
antér. c) enfant. d) de la fneilleure grace. e) l'accépter, def. 
2 daigner honorer gn d'un coup d’eil de protection. g) faire, def. 
pendant plusieurs. i) les délices; toute la joie. k) qui... re. 
von, se plaire à en faire remarquer les gentillesses. /) dire. m) ne 
pas daigner lui parler; re. ; regarder comme au-de sous de soi ‚de 
arler à gn. n) remarquer cette conduite, def. o) et voici quelle fut 
Jasienne, p) se promener, p.prés, q) du canton; des environs.r)}yoi- 
là. s)un ... enfant. £) en... p.;pres. Vo montrer gn, u)aimer hoau· 

coup gch, rel. v) s'en priver. w) obliger gn. x) embrasser, 
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des Gârtners, welcher bald von der ganzen Geſellſchaft ") ge: 
liebfoët 7) wurde: man machte ihm mehrere Gefdente; man 
Iobre **) feinen Character und feine Bildung PP), und ob er 
lei, ftreng genommen °°), nicht artiger war 2) alé Felix, 
0 fchien man) e8 doc) zu denfen. Man fragte den f) Ge: 
lix, was er gethan babe 88), um ibm feine Dankbarkeit zu bes 
zeigen *) ? Diefer errdrhete und fchwieg ‘), Bon diefem 
Mugenblide an wurde er von Allen hintan gejegt **), und 
man war nur mit feinem Wohlthärer befchäftigt M), Den 
übrigen Tag, fo wie den folgenden ""), wurde Felix mit der 
größten Kälte "") behandelt; er errieth die Urfache °°), fuchte 
den Heinen Gärtner auf ??), und wollte ibm Geld ſchenken 13); 
allein der Vater, welcher zugegen war, fagte, fein Sohn fey 
nicht aus Eigennuß gefällig ”). Felix gewann e8 "*) end: 
lich Über feine Eitelkeit, den Knaben zu liebfofen ’). Er 
fhien "") ihn von diefer Zeit an immer zu lieben, und die 
Gelegenheiten aufzufuchen, ihm Kleine Dienfte zu erweifen *). 
>) caressé de qn. z) la compagnie. aa) vanter, louer. bb) la 
figure. cc) et quoiqu’a la rigueur. dd) n'être pas plus poli, sub}. 
imparf.; oder: quel u'il ne füt pas vrai à la rigueur qu'il fut... 
ee) avoir l'air, def. 3 à qn. gg) antér. hh) témoigner. ii) garder 
le silence, def. Ak) être négligé de tout le monde, de U) n'être... 
ge de qn. mm) le lendemain. nr) la plus grande froideur. 00) en 
eviner la cause, def. pp) aller trouver gn. gg) donner quete 
argent. rr) n'obliger pas par intérét, rel. vv) prendre. ww) def. 
von paraitre. xx) rendre, | 
193. : 
Der gebefferte Freffer. *) 

Ein junger Mufiflebrer *) war fo gefräßig ?), daß er 
fi nicht enthalten °) fonute, das Obſt +) oder Eonfect °), 
daß er bei feinen Schülern da ftehen fab 9), zu effen. Manch⸗ 
mal bdffnete er fogar #) die Eßſchraͤnke, und richtete) uns 
ter i) allen Leckereien ), die er vorfand H, eine ſchreckliche 
Verwuͤſtung ”) an. Eine Dame befchloß, ihm einen fo haͤß⸗ 
lichen Fehler ) abzugewöhnen. Um die Stunde, da er zu ib= 
rer Tochter in die Lection kam °), ftellte fie abfichrlicy ?) einen ' 
Teller voll Biscuit auf einen Tifch. Unfer Tonkinftler 1) be- 
nugte den Augenblid *), da niemand im Zimmer war *), fiel 
darüber ber ‘) und hatte fon drei Viertheile verzehrt "), 

*) le gourmand corrigé. a) maitre de musique. 5) être si gour- 
mand, rel. c) s'empêcher; s’abstenir. d) les fruits. e) confitures, 
wegen des Artif, A. 152. G. 149. f) trouver sous la main chez qn. 
8) —— même... rel. von ouvrir les buffets. h)faire.i) dans. 

) friandises, f. 1) s'offrir à ses yeux, rel. m) un ravage étonnant. 
” guérir gn d'un vilain défaut. a) venir donner lecon à gn, rel. 
P) avoirsoin d'exposersur... def.g) le musicien. r) profiter de gch, 
is. s) n’y avoir personne dans l'appartement, rel. t) tomber 


P. 
flossus, y) déjà en avoir mangé les trois quarts, 
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als die Dame herein Fam: fie ftellte fich Außerft beftürat ”), 
und fragte ihre Tochter, ob fie vielleicht von dem Biscuit *) 
— ”), worein 7) man Arſenik gethan babe, um die 
agen zu toͤdten *). Bei biefen Worten **)\ zweifelte °°) der 
erfchrodene Tonkuͤnſtler >) nicht mehr, daß er fich vergifter- 
babe 4), er erblaßte *°) und geftand **), er fey fo unglüdlich 
gewefen, davon zu effen M). Sogleich beeiferte man fih, 
ibm beizufpringen 88), ließ ihn Del und Mildy trinken, und 
fuchte *h) feine erſchreckte Einbildungsfraft zu beruhigen ''). 
Alle Sorgfalt und Mittel **) waren vergeblich !), Er fag- 
te ==), er fühle "") beftiges Grimmen °°), und verlangte ?P) 
ächzend 79), ſich zum Tode zu bereiten. Mit einem lauten 
Gelächter "”) erflärte man ») ibm endlich, daß er nichts zu 
befürchten babe “), und daß man ibm bloß babe bange ma⸗ 
chen ““) wollen; allein er war fo feft überzeugt "”), daß das 
Gift heftig wirke ""), daß man, um ibn zu heilen >), in 
feiner Gegenwart das übrige *) Biscuit effen *) mußte *. 
Diefer panifche Schreden ?) hatte die gehoffte 4) glüdliche 
Wirkung °), denn nie fam ihn wieder die Luft an ), Nafches 
reien anzugreifen ), ehe man 8) fie ihm angeboten hatte, 

v) affecter un ton de consternation, p. prés. w) n’avoir-.. 
pas mangé. r) ces biscuits. y) dans lesquels. z) faire mourir. aa) à 
ces mots. bb) le... épouvanté. cc) ne pas douter, pres. ftatt des def. 
dd) s'empoisonner, subj. parf. mit der halben Berneinung, G. 335. 5). 
ee) pres. f) avoir eu le malheur de les manger, indef. 592. gg)s'em- 
presser de secourir gn, prés. hh) tächer, id. ii) rassurer l'imagina- 
tion effrayée. kk) les remèdes. Il) être inutiles, pres. mm) s'écrier, 
id. nn) ressentir, id. 00) une violente colique. pp) pres. 99) en gè- 
missant. 77) ce fut en éclatant de rire, qu'on....ss) lui apprendre. 
tt) rel..59è. uu) faire peur. vv) être tellement persuadé, rel. 
ww) agir avec force, rel. xx) qu'il fallut... yy) leguérir. zz) man 
ger devant lui.a)les biscuits qui restaïent.b) une terreur panique. 
€) produire... effet. d) qu'on en espérait. e) etjamais ne prendre 
envie à gn. f) toucher à gch. g) avant qu’on neles... sub. p 
que-parf. von présenter, p. pas. veränd. 509. A. 322 3). G. 

194. : — 

Heilung von verſchwenderiſcher Freigebigkeit. =) 

Ein Mann, der bei einem koͤniglichen Herzen?) nur 
dad Vermögen einer Privatperfon °) befaß, dffnete feinen Beu⸗ 
tel Allen °) ohne Unterfchied 4), welche bei’) ihm den Nas 
men eines Freundes anzunehmen wuften. Es ift (bn, 
wenn man freigebig ift 8), aber es ift nicht erlaubt, ver: 
fdiwenderifd zu feyn. Man darf nur fo viel zu Gefcen- 
fen verwenden >), ald man vernünftiger Weiſe entbehren 

a) la prodigalité corrigée. 5) avoir le cœur d'un roi, rel. 
8) mais la fortune d’un particulier. d)indistinetement...e) à tous 
ceux. f) savoir prendre près de lui.,.rel. g) d'être généreux. 
h) ne devoir employer à la généosité que ce. 


— 


. id. m) concevoir. 
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kann ) . Wenn man Alles, bergegeben bat, bat man nichts 
übrig), als die Befhämung, daß’ es einem an ——6 
gefegtt *), und die traurige Erfahrung, daß man” viele zu 
undankbaren Menfchen gemacht habe). Man begreift. 
leicht ”), daß das Vermögen des f reigebigen Mannes”), . 
ob er gleich fehr reich war ), bald aufging »). Ein treuer 

Zreund, welcher ihm feinen Irrthum benehmen 9), und der ihm 
drohenden‘) gänzliyen Zerrüttung ) feiner Vermbgensz L 
umftände vorbeugen ”) wollte, ging zu ju ihm *), und gab, 
vor, er brauche hochſt ndthig *) zwei hundert Piftolen. _ Det — 
Mt Edelmann”) bot ihm fogleich feine Dienfte an. Da ps 


r 


er feinen Beutel (don geleert, fo beſchloß 7 er, bei allen feis , 


In 


nen Scheinfreunden *) herum zu gehen ?), 6 9— Can 
Alles verſchwendet hatte. Nachdem er einen ganzen Mor —9 
herum gelaufen war ©), brachte er nicht mehr 44) ‚als Bier 
Piftolen zuruck. Er fing des Abends feine Gänge wieder, 
an, allein fie waren noch weniger ergiebig *). Umfonft gab 
er ſich den andern Tag alle mögliche Mühe )." Altes, was er * 
in diefen zwei — zuſammen brachte, waren €) Henn oder. 
zehn Piftolen. Seine Freunde, eben fo froftig *), ihm zu 
dienen), alé reich x) an Entſchuldigungen, verſetzten ihn 
in die heſchaͤmende Lage !), fein Wort nicht halten zu konz... 
nen. Er Fam zu feinem Freunde, es ihm anzufindigen mm). 
und gab ihm in verbindlichen Ausdrüden fein Bedauern. * 
erkennen ”*), daß er ihm nicht dienen konne °o), Diefer 
antwortete ihm: Seyen Sie ohne Sorgen 49) ; ‚ich, brauche … 
fein Geld ); ich nahın meine Zuflucht. zu diefer Erdich⸗ 
tung )/ um Ihnen die Augen zu dffnen *), und Sie duré 
Ihre eigene Erfahrung zu berzeugen, daß Sie nicht wohl... 
tout"), hr Geld fo willfährig jedermann **) zu ſchenken. 
4) pouvoir raissonnablement se passer de gch. à) il ne reste, _ 
À) manquer de — passé des inf. 7) faire souvent des ingrats, 
acilement ; sentir assez. 7) que la fortune de... 
cet homme: 0) quoique très .., p) être dissipée, def. g) vouloir 
le désabuser, p. pres. r) prévenir qch, s)la ruine. t) menacer 
gn, rel. (a) venirle trouver. v) feindre d’avoir un extreme besoin. 
de qch..w). le gentil-homme généreux. 2) résoudre, def. ir. 
N fhiré sa ronde chez qn. 2) les amis de cour. aa) de, bb) cou: ; 
rir, pas. des inf. mit avoir. cc) toute und matinée. dd) ne rap- +4 
orter que. ee) mais Sa course fut. .’plus stérile. ff) s'épuiser 
inutilement le lendemain. gg) n'avoir pour toute récolte de ** 
ces deux journées. A) aussi froids, aussi glacés, &) pour servir "© 
qn. kk) que féconds en excuses; à trouver des excuses. | U) re), 
duire à — ee) venir l’annoncer à gn. nn) exprimer obli- 
geamment sa douleur 4 gn. 00) inf. gg) bannir son inquiétüde. 
rr) n'avoir pas besoin de gch. ss) avoir recours à cette feinte, 
tt) dessiller les yeux. u) Voir tort. vu) donner sifacilement,.. 
à tout le monde. : — bs 
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195. 
Die Freundfchaftsprobe. *) 

Nachdem ein reicher Kaufmann alle Sörgfalt auf die Erz. 
ziehungteines Sohnes’ verwendet hatte *), welchen et zärtfich 
liebte; faßte er den Entfchluß, ibn reifen zu laſſen, und em⸗ 
pfahl iym, auf‘) feinen Reifen fid vorzüglich zu bemühen ®),; 
einen wahren Freund zu finden °). ‘Der junge Mann reiste 
nad) einem nicht febr entferniten Lande 9), und Faim bald wies : 
der in ſeine Heimat 9 zuräd. „Sie haben mir empfohlen,‘ 
fagte der junge Mann, „mich fleißig nad) einem Freunde ums 
„züfehen ©), und fon kann id) Ihnen fünfzig nennen *) wels 
„che Muſter einer ächten ) Freundſchaft find.’ — „Du bift 
„ſehr gluͤcklich,“ fagte der Vater zu ihm; „ich bin ?) fiebens 
„zig Y Jahre alt, babe die Menfchen genau kennen gelernt”), 
„und in einer fo langen Reihe von Jahren *) ift ed mir faum 
„gelüngen ') ‚einen einzigen zu finden, auf den ich mich 
„verlaffen ann: wie kannſt du in fo kurzer Zeit”) fünfzig 
„gefunden: haben 2)7. Ich ſehe wohl, daß du Fein großer : 
„Menſchenkenner bift ”). Ich will”) fie did beffer Fennen 
„lehren à. 0 | * 

Der Kaufmann entwarf einen Plan >), welchen er auf 
folgende - Art) ausführte”). Er nahm einen Hammel, 
ſchlachtete ihn PP), that ihn in einen Gad, machte die Kleiz ” 
der feines Sohnes blurig °°), und verfchob *), nachdem er 
fo alles vorbereitet hatte *#), das Weitere bis auf die folgen: 
de Nacht: Er Ind den Sad mit #6) dem Hammel auf feines 
Sohnes Echulrern 9), und fie gingen mit einander fort 4), 
nachdem er ihm alles gefagt hatte *"), was er zu thun ha⸗ 
be 1): Der junge Mahn Hopfte !) an die Thür eines feiner 
fünfzig Freunde, welcher ihm mit allem äußern Anfcheine =)" 
der lebhafteſten Freude aufmachte, und fic erfundigte, was") 
ihn herfuͤhre »0)7.,In Pr) MWiderwärtigkeiten‘‘ ”), fagte 1) 

#) l'épreuve de... a) pas, ded inf. von donner ses soins à gch. 
b) s'attacher particulièrement. c) dans... d) à la recherche de ' 
gn. 6) passer dans... peu... f. sa patrie. g) s'attacher à cher. 
cher+.… A)..en: faire connaître. à) la véritable . . : p) avoir! 
À. 188..G. 193.), r) voir de pres-les hommes: s) un si granid NS 
nombre &) à peine être parvenu à gch. u) en avoir trouvé: d) en ° ‘? 
si peu de... w) connaître peu les'hommes. x) aller apprendre => 
à gn. Y) former un dessein, def. z) ex&cuter, id. aa) la maniere..: 
bb) égorger; tuer. cc) ensanglanter gch, dd) et après avoir : ; me 
gen tout À..235. G. 204. ee). différer le reste, déf. ff) charger sur : 
les épaules de gn. gg) le sac et... hh) et après . . .. wegen |" 
tout..mit einem Zulage, A. 233. .G. 284! à) avoir à faire, rel; ‘\ 
kk) partir... A):s'en aller frapper; def.: mm)-tous les dehors ” 
de la:satisfaction la,. nn) du sujet. 00) amener, rel; pp) c'est ‘: 
dans... gg) #r) les adversites, les accidens fächeux. tt 
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der.junge Mann, „lernt man diejenigen Fennen *), welche 
‚ung lieben. Ein alter Haß *) beftand ““) zwifchen unferer 
Familie und der Familie "*) eines Herrn "") von Hofe; 
das Unglüc hat gewollt, daß wir uns an einem abgelegenen 
;,Drte 7?) trafen *); der Haß bat uns die Waffen in die 
„Hände gegeben *), und id) fab *) ibn todt zu meinen Güs 
„Ben hinfallen. Aus Furcht *), von der Gerechtigkeit vers’ 
‚folgt ©) zu werden, babe ic) den Leichnam aufgeladen *) und 
rin den Sad gethan; den Sie hier auf meinen Echultern- 
- ,Aeben. - Sch fomme Sie zu bitten, ibn in einem Winkel °) 
"Ihres Haufes zu verbergen, bis die Sache verraudht ?) ift, 
„und man nicht mehr davon ſpricht.“ — - Der Freund ant: 
wortete ihm: ,, Mein Haus iftfo Hein, daß darin Faum Plage) 
“,,für die Lebenden ift; wo Fonnte ) ich alfo ®) diefen todien 
„Körper binthun? Jedermann Éennt die Feindfchaft, welche 
4, 10 lange zwifchen Ihren beiderfeitigen Familien ”) geherrfcht 
„hat; der erfte Verdacht ") wird auf Sie fallen, und da?) 
unſere Sreundfchaft allgemein befannt iff 4), fo wird man 
in meinem Haufe zuerft nachfuchen *); es würde Ihnen alfo 
Michts helfen *), mich mit in Ihr Ungläd hinein zu zie⸗ 
ben‘). Der einzige Dienft, welchen ich Ihnen in diefem 
„Augenblicke erweifen ”) kann, ift, daß ich’) Sie nicht 
nverrathe. Der junge Mann mochte bitten ”) und fleben *) 
wieer wollte, Alles war vergebens 7). Als er endlich 
fab”), daß er bei**) diefem Undanfbaren feine Zeit verlor, 
fo wendete er fidh an einen andern von feinen vermeinten ??) 
fünfzig Freunden. Von einem zum andern gewiefen °°), ließ 
er fie alle durch die Mufterung gehen 4), und erhielt von 
allen ungefähr *°) diefelbe Antwort. 

„Run mein Sohn,” fagte hierauf ) der Kaufmann, 
„fängft du jest an einzufehen 88), wie wenig man auf die, 
„Menfchen bauen darf)? Wo ift der Eifer aller derer, an 
„welche ii) du den ſchoͤnen Namen Freund lb | 

ie 
ss) que l'on connait. ff) une ancienne haine. uu) eubeister, 
rel. vo) et celle. ww) un seigneur; un Grand. xx) se rencon- 
trer, subj. imparf. A. 297. 3); G. 893. 3) ) un lieu écarté. 
zz) mettre les armes à la main. a) indef. b) dans la crainte. c) pour- 
suivi par gn. d) se charger du cadavre. e) le coin. f) être 
assoupi sub}. pres. g) qu'à peine y a-t-il place pour gn. h) ainsi, 
Ü) cond. h personne n’ignore; il n'y a personne qui ignore ge: 
m) entre vos deux tailles: n) les .. .soupçons . . . p)et comme. 
9) est une chose notoire: r) commencer par la maison de gn. s)ne 
servir de rien. t) entrainer. &) rendre. v) inf. w) avoir beau 
supplier. x) presser, faire les plus vives instances. y) ce futen 
vain (tout fut inutile). z) enfin voir, p. pres. aa) avec gn. bb) pré- 
tendu. cc) renvoyé. dd) les passer tous en revue. ee) en recé- 
voir à peu près. M) alurs. gg) s'apercevoir. hh) falloir compter 
sur gn, ii) aᷣ qui. 
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„Sie haben dich Alle verlaffen *). Aber ih muß”) dir 
„auch zeigen , was für ein Unterfchied unter deinen Freunden 
„und bem rue ift, welchen ich mir erworben"") habe.‘ 
Sie waren °°). bald vor der Thür desjenigen, welchen der 
Bater als ein Mufter 11) wahrer Freundſchaft pries?”). Der 
—*25* ging”) hinein, und erzählte ihm das vorgebliche 
Unglid feines Sohnes. „Ich nehme den aufrichtigften Ans 
„tbeil an deiner Lage‘’*), fagte der Freund ‚des Vaters. 
„Verlaß dich auf mich‘), ich will fon Rath fchaffen ""). 
Begib did) mit deinem Sohne auf mein Landgut”), dort 
„‚tonnt br") unbefannt bleiben, und vor allen Nachſuchun⸗ 
male ſicher ſeyn ). Den Leichnam ver: 
nbergen wir?) in meinem Haufe; fey verfichert, daß id al: 
„les Mögliche”) thun werde, dich aus diefer fchlimmen Lage 
„zu ziehen +). Der Kaufmann dankte“) feinem edelmüthie 
say ‚Freunde, und erfidrtés) ihm, die ganze Gefchichte 
ey nur ein Mährchen"), welches er erdichter‘) babe, um 
feinen Sohn die wahren gran von den Scheinfreunden”) 
unterfheiden '), und Fünftig?) eine beffere Wahl‘) tref- 
fen») zu lehren)... . — 
kk) ils t'ont tous abandonné. mm) il faut que. nn) acquis. 
00) se trouver. pp) vanter. gg).un vrai modèle de gch. rr) pres. 
ftatt des def. ss) partager bien sincerement {a position. tt) se re- 
oser sur gn. ‘uu) «et nous y... fr. von pourvoir. vu), se ren- 
à une terre. ww) fr: von pouvoir ) et.à l'abri de 
toutes lesrecherches... · von cacher le cadayre, zz) tout 
au monde. a) tirer de ce mauvais pas. e) rendre grates ägn, def. 
H généreux. g) dire. À) n'être qu'un conte. 'pel. i) inventer; 
imaginer, anter. k) apprendre à gn. I) discerner: m) de ceux 
qui n'en avaient que l'apparence: n) en faire, 0) de'æhoix. p) à 
l'avenir. ts 4 Hirn z 


* Die enthällten Wege der Borfebunga), oder die Zurecht- 
weiſung im Urtheile, b) 
Eine arabifhe Erzählung. ‘) 

Ein Cinfiedler 4), welcher mit °) dem, was in der Welt 
vorging, unzufrieden war, und nicht wußte‘), wie er eine 
ven Ereigniffe“) mit der Borfebung vereinigen folltes), 
beſchloß eine Reife zu thun, um den Lauf der Dinge genauer 

zu beobachten‘). Gleich“) den erften Tag begegnete er auf 

feinem Wege”) einem jungen Fremdlinge *) von angenehmer 

Gefichtöbildung”), welcher zu ihm fagte: „Komm mit mir, 
a) les voies de la Providence révélées. 5) le jugement corrigé. 

€) conte. d) un solitaire. e) de pch. f) savoir p. pres. g) com- 

ment concilier. À) une foule d'évènemens. zZ)examiner de plus 

pres. 'k) dès. {) sur sa route. m) étranger. n) la physionomie. 
Mosin Anecdotes II. Theil, te Ausg. | 
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—— und ging mit Fr) Date 

A famen fie in “) “in gg ms Jo, an, wo & e die‘ a 
lichfte Aufnahme fanden”), und prächtig”) bew a 
den. Den audein Tag‘) fab’) der Einfiedler re ; 
fegefährten beim Meggepen >) einen Hy Becher #) 
die Taſche frecfen °°), weldien er mi ME — 


Er wußte nicht, was er denken folfted® 
zu warten und, pu noch —— zu — ht), 
darauf”) gingen fie in eih anderes Schloß, in fie: In | 
ſchlecht —— wurden, Und doch Se 
junge Srembling dem Hein), der fie fo en 
hatte, den goldenen Becher. Am Abend RE 
Éamen fie wieder in. eben daſſelbe Schloß zutuͤck h, wo Ar 
ihnen eine fo ‚gufe Mahlzeit. gegeben hatte ="), und in 
Nacht tödtete hier "") der Grembling ein Kind in —* 
ge‘). Bei dieſem Anblicke #7) faubertes1) der F 
ler am ganzen Leibe, aber auch, die ßmal gewanu er 
über fi”), zu ſchweigen und zus warten. 
Sie zogen. ibre Strafe weiter"), nd ble N Be 
fie *) fie werdoppelten «ihre Schritte”), um 
gene“”) und imbefantte Wohnung zu —— wo 
ale? =) that, fie ju bedierien und ihnen die Zeit zw bertreis 
ben >”). Den andern Morgen‘) gab ihnen der Herr’ 
nen vertrauten Diener“) or damit er ihnen zum F 
diene») und ſie begleite. *) einigen Stunden k F 
an eine Bride, und als —* e mitten auf derſelben waren 
GE der Fremdling auf einmal über. ben — * * und 
ſtieß ihn ins Waſſer, wo er ertrank ) Nunme per Tonne 
der Einfiedler nicht mehr anıfi ich halten Sp x und war im 
o) fr. von faire. p) ges estinées. D —— contre gn. 
r) se féliciter ;s’applaudir de geh. |s) renéontre fe à suivre — 
u) dans. ©) recevoir l'accueil de: plus — w 
ment. Ale en Anicht l'autre jour). DE 
départ. 2) def, aa) mettre dans, sa poche. » 
RUE 10 dd). qu ue penser., &e continuer — 
* actueillis. Ah) faire ‚present hä 
a) Big de ce'jour K:°4) revemir au mermeechat 
mm Bent vaut en) y tuer. * — 
a vue. rıssenner de sonc 5. rr ncore « 
pre ss) er — ‘"#) rende re bier 
‘pas. vo) gägner. ww) écarté. “##) tout ce qu'on-put: Berner 
jeter tout 











ser qn. 27) lelendemain. a)‘ + hômme de iconfiance. 

de guide, c) au bout de. d) être au milieu: def. se 

ä-coup sur gn. f) se noyer; périr. &) pour-lofs. * ne pouvoir 
plus se contraindre, P. * 
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griffe), gegen ben Srembling los zu brechen“), als biefer in 
gurief: „Halt ein, ſchwacher Sterblicher! Lerne aus dem), . 
‚was bu gefehen haft”), die Wege*) Gottes Fenner. Je⸗ 
„ner wohlthätige Herr) hätte in feinem goldenen Becher 
„‚einft?) feinen’ Tod‘) —— denn er trank gar zu gern 
„daraus”), und ich babe ihm einen Dienft erwieſen, indem 
„ich ihm die ſes Gefaͤß nahm, welches ibn veraulaßten), 
„feine Geſundheit zu Grunde zu richten ). Ich babe feinen 
„Becher jenem mürrifchen“) Herrn gegeben, weil ich wohl 
‚wußte”), daß er ihm Anlaß geben würde”), Ausſchwei⸗ 
„fungen im Trunke zu begehen‘), die. ihm eine Kranfs 
‚heit zugiehen werden, welche theilé”) dazu dienen wird, ihn 
Ffuͤr) fein Betragen zu ftrafen, theils **) ihn zu.beffern. 
Ich babe jenes Kind in“): der Wiege, erwürgt??), «weil 
„feine Aeltern, die es aus übel verftandener Liebe verzärtels 
ten), fiches) und ihm unfehlbar”) das; traurigfte Schick⸗ 
‚Äal"") bereiteten“). Endlich babe ich) diefen Diener 
„‚erfäuft, weil er geftern mit andern den Anfchlag'') ‚gefaßt 
nbattehk), feinen Herrn zu ermorden ””) unb ihn zu be⸗ 
„Ttehlen. Klage) alfo”°) nicht länger die Wege der Vor⸗ 
„‚fehung am, und lerne, daß fie immer gerecht: und weife iſt, 
„wenn dur) fie gleich nicht immer begreifen fannft; daß) 
nan“) ber Ewige felbft feyn müßte, wenn man#).alle 
‚feine Geheimnifje") erforfchen*) wollte; daß dir ber 
Achieden“ iſt, ibn im feinen Rathfchlägen”) zu werehe 
env), welche weit über 77) deine Faflungskraft”) 
‚Aind; und endlich, daß nichts ohne Urfachen®) geſchieht ), 
„welche feiner höchften Weisheit“) wärdig find... 

"Ü)aller; être sur’ le point. k) éclater contre gn. 2) par ce. 
m) venirle voir. 0) les voies. c) ce seigneur bienfaisant. p) quelque 
jour.‘“g) sa perte. r) aimer trop à y boire. $).en lui otant cette 
occasion, {)ruiner sa santé. u) à ce.seigneur bourru. v) p. pres. 
w) en prendre occasion. zx) faire des excès. Y) en partie, z)de 
geh. aa) ét en partie, bb) étrangler. cc) au. da) le gäter par’ün 
amour malentendu. ee) ff) infailliblement. &8).ägn. hh) le sort 
le plus déplorable, x) venir de noyer. AA) former hier avec d’au- 
tres. U) le complot, mm) tuer qn. nn) 00) cesser d'accuser. pp) quoi- 
que gan ne puisse toujours la comprendre. 99) que. rr) pour. 
ss) pénétrer. 2) tous les secrets de Peternel: uu) falloir ötre lui- 
même, cond. vv) que tomlot. ww) adorer gn, xx) les desseins. 
YY) beaucoup trop au - dessus. zz) la faible conception. 4) n'arri- 
ver. b)les raisons. c) lasouveraine sagesse. : ink 

197. 
Der befcheidene Knabe. a) 
Lucius Valerius, mit dem Beinamen ?) Pudens, b. i. 
der SBefdjeibene, war erft dreizehn Fahre alt, als er es 
a) l'enfant modeste, 5) surnommé Pudens. dd" 
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wagte*), fich.in die Reihe der Bewerber um‘) den Preis 
der Dichtkunft zu ftellen‘). Diefer Preis beftand in einer 
prächtigen goldenen Schaumünze‘) und einer elfenbeinernen 
Levers), welche man alle 5 Jahre dem Berfaffer des beften. 
Gedichtes') am dern Tage der Mufterung > oder Zählung") 
des Volkes guerfannte "). Valerius trug”) nicht nur ”) 
den Sieg über eine Menge Mitwerber °) davon, welche dops 
pelt fo alt waren als er?), fondern fein Gedicht 9) wurde 
auch zwei Tage nacheinander”) abgelefen; es erhielt einmüs 
thigen Beifall‘); man Fonnte es nicht oft genug‘) hören 
und man erwies bem jungen Dichter außerordentliche Ehren⸗ 


‚bezeigungen °). Die Bewunderung war fo groß‘), daß 


mehrere angefehene”) Perfonen den Antrag machten *), dem 


: aufblühenden”) Dichter eine befondere Belohnung angubiez 


ten’), und ba einige darauf geftimmt hatten“), ibm eine 
eberne Bildfäule zu errichten ?»), fo wurde biefer leftere 
Botfhlag%) einftimmig angenommen"). Man ließ die ges 


ſchickteſten Gießerss) nach Rom kommen, welche unausge⸗ 


ſetzt "") an der Berfertigung ii) biefes Denkmals *) arbei- 
teten. Sobald es vollendet !) war, richtete man est?) auf 
dem Plage Hisconium auf. Der Tag der Einweihung 11) 
wurde unter Trompetenfchall®) in ben vornehmften') Staͤd⸗ 
ten Italiens angekündigt”), um die rbmifche Jugend zu ver= 
anlaffen“"), fid) dabei einzufinden, und ſie durch den Änblick 
diefer “”), bem Verdienſte bemwilligten 7), ausgezeichnes 


ten”) Belohnung zur Nacheiferung angufpornen""). Der 


Triumph diefes Knaben ſchien den höchften Gipfel erreicht 
zu haben“). Er hatte eine glänzende Probe von feinem 
Berftande abgelegt°); bald gab er eine nicht minder lobens⸗ 


“würdige®) von feinem guten Herzen, und von feiner Befchei- 


denheit. In dem Augenblide, da die erfte obrigfeitliche Pers 
fon °) der Bildfäule einen Lorbeerfranz auffegte‘), erblidte 
€) oser, regiert ben Inf. À. 317. G. 4. 9. 1). d) se mettre sur les 


rangs. e) pour disputer gch, f)une médaille... g)unelyre d'ivoire. 


h) adjuger, rel. i) le jour même des lustrations. k) denombrement. 


. d)le... poème. w) non seulement Valerius. r) remporter. 0) une 


foule de concurrens. p) avoir deux fois son age. 9) sa pièce.r) de 
suite. s) obtenir l'unanimité des suffrages. t)ne pouvoir se lasser, 
rel.u)deshonneursextraordinaires. v)ladmiration être telle. w)di- 
stinguées. x) faire la motion. Y)offrirdgn, z) naissant, aa) propo- 
ser, ꝓ.der part. bb)eriger. cc) une statue d’airain. dd) l'avis. ee)adop- 
te tout d'une voix. 88) les plus habiles fondeurs, Ah) sans relâche. 
ii) la confection, Ak) lemonument. ZI) achevé. gg) l'inauguration. 


7) futannoncé, ss) au son des trompettes. tt) principales. uu) afin 


+ 


d'engager. vv) et pour la piquer d'émulation. ww) à la vue d'une. 
xx) si magnifique. yy) accordée à gch. zz) paraître à son comble, 
rel. a) venir de donner une preuve brillante, rel, b) non moins lou- 
able. c) au moment où lc premier magistrat. d)poser une couronne 
de laurier sur gch, : 
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Valerius denjenigen von feinen Mitwerbern*‘), der nad) der 
Meinung‘) des Publicums nach ihm das’ befte qe ver⸗ 
faßt hatte. Innig gerührt®) über den Kummert}, der auf 
dem Gefichte*) feines Nebenbublers !) zu lefen war‘), ergriff”) 
Pud ens fogleich den Kranz, und fefste ihn”) auf deffen Haupt. 
„Du verdienft ihn beffer°) als ich,‘ vief er aus, indem er 
ihn umarmte; „und daß?) id ihn erhalten babe, geſchah ) 
„ohne Zweifel meinem Alter zu Liebe”), welches man aufmun⸗ 
ten wollte). Nun“) hielten die beiden Nebenbuhler‘) 
einander feft umflungen*), zerfloffen ‘) beide in Thränen 
und fonnten”) Fein Mort) vorbringen”), fo fehr waren 
igre Herzen beffemmt >). Diefer eben fo bewundernswuͤr⸗ 
dige ald umerwartete *) Auftritt) 30g eine unglaubliche 
Menge Volkes herbeil'), welches den Pudens und feinen Nez 
benbůhler, der zweimal fo alt war"") alé er, umlagerte""). 
Man wußte n icht, was man mehr lobpreifen°°) follte, den 
Sieg ??) des jungen Dichters oder feine Herzensgäte 11). . 
Sein Name flog von Mund zu”) Mund in alle Provinzen 
des Reich), und ein jeder beeiferte fi, die Kleinften “) 
Umſtaͤnde zu erzählen, welche auf eine in diefem zarten Al: 
ter”) fo rührende That’”) Bezug hatten“). | 
€) concurrent. I au jugement de gn. g) vivement touché d... 
h) la douleur, i) empreinte sur — k) la figure. d) le rival, 
m) prendre, n)la lui mettre... o)plus. p} si. g) c'est. r)en faveur 
de geh. t)vouloir encourager; 4 u)alors. w)se tenir étroitement 
embrassé, déf. r) fondre en larmés, p.prés. y) lebend. z) Der. 
.aa)une parole. bb)tantgna lecoeur serré. ı) la scène. k) admi- 
œable. D un prodigieux concours de monde autour degn.. mm) au- 
tour de Pudens et... nn)avoirle double de son âge, rel. oo)louer.da- 
vantage. pp) ou dela victoire degn. m ou de la bonté de son coeur. 
rr) de bouche en... ss) l'Empire. tt) les moindres détails. uu) rela- 
tifs à gch. vu) un trait si touchant. 22) dans un âge... 


198. 2 
Michael Berino a) oder das wahrheitsliebende Kind. >) 
Michael Berino von Florenz gebürtig e), verband‘) 
mit der Liebe zu den Wiffenfchaften*), und‘) einem feinen, 
fharffinnigens) Verftand, einen aͤußerſt liebenswärdigen") 
Charakter, eine angenehme Sanftmuth'), und eine in den 
Schulen”) feltene‘) Reinigkeit der Sitten *). ‚Sein °) 
Vater Ugolino") ein Gelehrter?), brachte ihm die Ans 
fangégrändes) der griechifhen"), lateinifcen und italiâni- 
fhen Sprache bei: Da ihm unverfehene Gefhäfte®) nicht 
a) Michel Vérin. b) l'enfant véridique. c) né à Florence. d)join- 
dreägch,rel, e) l'amour de l'étude. f) etägch. g) fin et. délicat 
h)rempli d’amabilite. i) une douceur charmante. k) une pureté de 
inoeurs. {) bien rare. m) les colléges. p)homme de lettres. g) don- 
ner, enseigner les premiers principes. r) des langues grecques,... 
s) des affaires impr&vues. 
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erlaubten‘) feinem Sohne eine fo theure Sorgfalt ferner zu 
widmen"), fo fandte er ihn nad Rom, wo die Wiſſenſchaf⸗ 
ten") eifrig getrieben wurden”). Berino ftudirte mit fo, vies 
er Ordnung“), und wendete dabei einen fo beharrlichen Fleiß 
an?) daß er in einem Alter, wo die Kinder noch lefen ler: 
nen, fon das Griechifche, Lateinifche, Spanifche und Italiaͤ⸗ 
niſche inne ose), und in ber Welt: >) und Kirchenges 
ſchichte ⸗) fehr bemanbert war“). Er. machte “) im) 
dreizehnten oder vierzehnten Sabre in Lateinifchen Diftichen *°) 
sein Bert. vol 6). richtiger und finnreicher Gedanken, wel⸗ 
‚ches, fobalb “) es erfchien, allgemeinen Beifall“) erhielt **) 
„and eines reiferen!!) Alters und einer geñbteren Feder würdig 
geachtet wurde. ‚Gelehrte machten fich eine Freude daraus ""), 
es mit Anmerkungen zu verfehen°°) , um der Jugend das Ber: 
ſtehen deffelben zu erleichtern? ). In kurzer Zeit machte man 
Davon eine Menge Auflagen 1); e8 wurde y endlich claſſiſch, 
und erhielt in. den lateinifhen Schulen“) Spaniens, 
der Niederlande und Staliens einen ausgezeichneten Vorzug *t). 
Bas aber dem jungen Berino das Lob’). feines Zeitals 
ters""), und die Bewunderung der Nachwelt”), zu. Wege 
br w), waren nicht fowohl?’) feine feltenen Talente 
and fein farffinniger Verftand"*), alé feine reinen Sitten*) 
fein freimmithiger Charafter®), und feine Wahrheitsliebe, wels 
che fo unerfchätterlich und fo befannt war‘), daß ihm bei ſei⸗ 
nen Lebzeiten") von!) feinen Mitfhälern”) der Beiname9) 
Berino gegeben wurde)‘, welcher wahrhaftige), oder wahr: 
beitäliebend*) bedeutet. PAT 
Folgender Zug "), welcher vielleicht der ſchoͤnſte und 
rühmlichfte) in?) feinem Leben ift, beweist, daß er die hohe 
Meinung’), welche man von feinem Verdienfte und feinen Luz 
‚genden hatte, durch Handlungen zu rechtfertigen wußte‘). 
‚Seine natürlichen Anlagen) und fein Fleiß hatten ibm eine 
..Ü) p. pres. u) continuer à gr des soins si chers. v) les lettres; 
les sciences. w)etre cultivé à l'envi. x) mettretant d'ordre dansses 
‘études. y) y apporter une application si constante, def. z) posséder 
“déjale grec... rel. aa)etretres-verse dans gch, bb) l'histoire pro- : 
{fane. cc) l'histoire sacrée. dd) ee)-en distiqées latins. f) à l'âge de 
.43 ou 14. gg) rempli de sens, de justesse et d'esprit. AA) obtenir. 
5) kh) les suffrages unanimes. 1) plus mûr. mm) se faire un plaisir. 
) commenter. pp) en faciliter l'intelligenceàgn. gg) en faire nom- 
bre d'éditions en peu de tems, def, rr) devenir, id. ss) les collèges. 
tthune préférence marquée, uu) mais ce qui-mérita à’gn. vv) les 
éloges. ww) le siècle. rx) la postérité. FT) ce furent moins. zz) et 
la pénétration de son esprit. a) la pureté de ses moeurs, 5)son ca. 
-æactère de franchise. c) et un amour si bien prononcé et si bien... 
„pourla vérité. f) le surnom de Vérin, g) vrai. À) véridique. i) ni . 
tre donné, def. k) de son vivant. {)par gr. m) condisciple. n) le 
traitsuivant. 0) glorieux. p) de. g) savoir justifier par des actions. " 
r) la haute opinion, s) les talens. j 
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CRT té in feiner Glaffe gegeben, Einer 


eraden, pe bicino , 'arbeitete Tag und 


Nacht“), um”) ihm zu üͤbertreff „ohne daß es {Bin gelang"). 
Gin tiefer Rummer*) ſetzte ſich in dem Hetzen) Biefes jun⸗ 
“gen Nacheiferers") fett; erzehrte zufehends") ab, wind fein 
Lebeir war fügar in Gefahr. Werino, welchen Uebereinftim- 
Nung ®) des Charakters und der Keigungen“) und unge 
ee) ‚gleiche Eigenfchafren X) an Veldieino Betteten”), 
fab den geränrlichen Zuftand"") ‚ worin er ſich befand, nicht 


ten), zaudertet*) er mice, feine Eigenliebe"") zum 
QE sin Bringen"), un ihm die Geſundhelt wieder zu geben. 
: "hei der mächften Ausarbeitung ") machte er gefliffent- 
lic) pe singe Fehler in feine griechiiche Ueberfegung ?), und 
dere te pl winde feiner Fteunde zugeſprochen "*), welcher 
über feinen iinverhofften 


feiner tiefen "Schwerimuth ww") gebeilt wurde»). "Mas dem 
edelmuthigen Detragen w) des tugendhaften Verino die Krone 
“auffeßt”), it”), daß er (über dieſe erhäbene Handlung das 
tieffte Stinfehweigen beobachtete‘). "Man erfuhr fie in der 


t'une supérioritémarquée,u)muit et jour.v)afin de . : :w) pou- 
voir yréussire Zyun fond de chägrin. y}s'emparer.du coeur degn. 


4)ün'émule, aa) maigrir 4:vue d'oeil. bb) la conformité de geh. 
ce). et d'inelination. dd) ee) à peu res semblables. f) lier à gn. 


gg)ne voir as sans inquiétudt hh)l'etat dangereux ü)en connai- 


tre. — alancer. U) faire le sacrifice de geh. mm) l'amour pro- 
rer dès laéémiposition suivante.00)6xprès. pp)la version.gg)ad- 
j —* ) sĩ charmé de qch..ss)reprendre. tt)tout-à-coup, ua) ses 
couleurs vermeilles. vo) guérir degch:ww) la mélancolie. zz). met- 
tre lécomble dé gloire à gch."yy) la conduite généreuse. zz) c'est. 
a) garderleplusprofondsilenee surcetteaetionsublime,def. c)ne 
Yapprendredansla suite quepar gn; dypresser vivement: e) décla- 
rer: f} dès fautes sigrossieres. g) né savoir pas men tir, rel, h)avec 
ingénuité. i) prier en grace qn: k)m'en riendire, inf. I) être mois- 
sonné par... m)enlever.'n)ä l'âge-de: 


Wie ſehr man ſich in fete Urtheile b).ivten a) ann, 
ober. der reichlich erfeßtec) Schaden. 


‘ohne Sangigkeite), und fo bald er die Urſache deffelben ent= , 


=- - 


Eine englifche Landkutſche, welche ganz mit. Reifenden - 


a)setromper, b) dans ses Jugemens, €) amplement réparé. 


N 
! 
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angefüllt?) war, fuhr‘) nah Vork. Man fprad viel von . 
Straßenräubern‘) und Dieben, welche man dfterd auf dem 
Wege antreffes), und von der ‚beften Art“), fein Geld zu 
verbergen. Ein jeder hatte fein befonderes Geheininiß, aber 
feinem fiel es ein‘), es zu offenbaren*). . Ein Mädchen!) 
von 18 Fahren war nicht fo Hug”); ‚ohne Zweifel in der 
Meinung"), einen Beweis von-ihrem Verftande. zu geben, 
fagte fie ganz offenherzig°), fie babe?) einen Wechfelbrief von 
‚200 Louisb'or bei fich, worinn ihr ganzes Bermbgen beftehe, und 
die Diebe müßten?) fehr liftig”). feyn, wenn fie’) diefen 
- Raub‘) in ihrem Schuhe,. ja fo gar unter ihrer Fußfohle") 
3 ed müßte ihnen. nur einfallen”), ihr die Struͤmpfe 
zu ſtehlen. 

Der Wagen-wurde bald darauf von einer Räuberbande 
angehalten“), welche die erfchrodenen und zitternden Reifen: 
den aufforderte”), ihr Geld berzugeben”). Diefe zogen ihre 
‚Börfen heraus, da fie ſich wohl worftellten”), daß Widerftand 
vergeblich oder-gar gefährlich feyn würde; da aber diefen Herrn 
die Summe zu Hein vorfam**), fo brobten fie»), alle ihre- 
Effecten zu Durchfuchen “°), wenn, fie ihnen nicht wenigftens 
100 Louisb'or anfchafften 4). — 

„Dieſe Summe, ja fogar das Doppelte), koͤnnt ihr 
„leicht finden‘‘ ee), rief ihnen ein alter Mann hinten aus 88) 
dem Wagen zu, „wenn ihr die Schuhe und Struͤmpfe dieſes 
„Frauenzimmers durchfucht"?).”’. Der Rath) wurde fehr 
gut aufgenommen, und als ihr die Schuhe und Strümpfe 
ausgezogen") waren, zeigte fi") ‚der verfündigte Schaf. . 
Die Räuber dankten »w) der Dame höflich, machten ihr eis 
nige Complimente über ihren häbfchen Fuß, und wünfchten, 
ohne ihre Antwort darauf"") abzuwarten, der ganzen Gefell: 
ſchaft eine glücliche Reife), welche nun weiter fuhr?r). 
Kaum hatten fid die Räuber einige Schritte weit entfernt, 
als die Beftärzung 1) der Reifenden fich in Wuth verwarts 
delte. Die Betrübniß des armen Fraueazimmers und der 

d) remplie de gch. e)se rendre; aller à. f) brigands.. g) ren- 
contrer fréquemment sur les routes. h) la meilleure manière. 2) s’a- 
viser. k)faireconnaitre. !)une jeune personne. m) n'avoir pas la 
même prudence. n)croire sans doute, p. prés.o)avec beaucoup d’in- 

énuité, p) rel. von porter oder avoir (sur soi) sur elle. q) et qu'il fau- 
. draitque... r)rusé. s) pour aller chercher gch. t) ce butin. u) la 
plante deson pied. v) qu'il faudrait pour cela qu'ils ... sub. imp. 
von s'aviser. w) arrêté pargn.x)sommer gn, def. wegen der Ueberein: 
fimmung A. 201; G. 198. 4). y) de leur donner gch. z) juger bien, 
P.prés. aa) paraître trop petite, p. pres. bb)ces mrs menacèrent. 
cc) visiter gch. dd) fournir. ee) trouver aisément, fr.ff) et même 
double. gg) du fond de la voiture. hh) visiter à) l'avis. Ak) tirés. 
Il) offrirent. mm) remercier gn, nn)qu’elle y répondit. 00) souhaiter 
gchä tout l'équipage. pp) continuer sa route, gg) la constermation. 


457 


‚Zorn, welchen die. ganze eifegefellfchaft gegen den Verräther 
empdrte), läßt fi nicht mit Worten ausdrüden”). 

Die unglimpflichften "“) und befchimpfendften ”*) Bei- 
namen“), ja fogar die Ausbrüde""), Bbfewicht und 
Raͤubergenoß ), ließen fih aus aller Mund.bbren?7). Mit 

‚allen diefen Meuferungen*) des allgemeinen Mnivillens ?), ver: 
band man”) die Drohung, den .fchändlichen Angeber*) zu 
prügeln?) , zum Wagen hinaus zu werfen‘), und gerichtlich 
zu: belangen®). Kurz") man erfchöpfte fich in Entwürfen‘), 
eine auffallende Rache an dem Strafbaren zu nehmen). Dies 
fer.verhielt fid ganz ſtille), blieb in ruhiger Gaffung”), und 
eutſchuldigte fih nur ein Mahl mit der Aeußerung”) , jeder 
fe fi felbft der Nächfte°) und der Liebfte; und da man am 
Biele der Reife war?), verfchwand er unverfehens?), ohne 
daß man eine einzige‘) der gegen ibn vorgefchlagenen Maß⸗ 
regeln ins Werk fesen’) Fonnte. Bu 

Was bas arme junge Frauenzimmer*) betrifft, fo Faun 
man fic leicht vorftellen“), daß fie die Nacht höchft traurig 
zubrachte”), und der Schlaf ihre Augen nicht fchloß ”). 
Aber wie groß.mußte*) ihr Erftaunen und ihre Freude feyn, 
als fie den andern Tag früh”) folgenden Brief erhieler): . 
„Madame, 
„der Mann, welchen fie gts bb) als einen Yerrâther ver: 
„‚abfcheuten **), und verab{cheuen mußten, fhidt Ihnen, außer 
„ber Summe, welche Sie für ihn vorgefchoffen ee) haben, eine 
„gleihe Summe, als Zinfen daraus“), und ein Feines Ju⸗ 
vel) von.einem wenigftens eben fo großen Werthe), zu 
„Ihrem Haarſchmuck es). Ich hoffe, daß diefes hinreichend 
„ſeyn wird), Ihre Betruͤbniß ein wenig zu mildern). 
„Den geheimen Grund!) meines Betragens will ich Ihnen 
„mit wenigen Worten fagen ). Nachdem id mid) zehn 
rr) les mots ne pas suffire. cond.!ss) animer. tt) les epithetes 
uu)les moins ménagées, vv)injurieuses. ww) celles même. zr)com- 
pe de gn. yy)partir de...; se faire entendre dans... zz) join. 
reägch. a) la marque. b)l'indignation. . . d) battre gn. e) le per- 
fide delateur.f) jeter hors de la voiture. g) accuser; poursuivre en 
justice. h) en un mot, i) s'épuiser en projets. A) tirer du coupable 
une — éclatante. D) se tenir tranquille. m) conserver son 
calme, d. pres. n) en disant. o) n'avoir rien de plus proche que 
soi-même, rel.p) être arrivé auterme de gch, q) inopinément. r) ef- 
fectuer contre gn. s)aucune. t)la malheureuse jeune personne. 
a) s'imaginer aisément. v)passer la plus triste des nuits. w) etque... 
def. von venir fermer... x) quelles durent être sa surprise et... 
Y) en... p. prés. von recevoir, 2) le lendemain matin (nicht l'autre 

Jour). aa) detester et devoir detester. bb) hier. cc) avancer, def. 
dd) poùr les intérêts. ee)le bijou, M) au moins de la même valeur. 

88) DONE orner gch. hh) suffire. ii) adoucir, calmer. Ak) aller en 

peu de mots expliquer gch. 11) le mystère, 
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FJahre in Indien PETER =) Gatte, wo ich — 
„fend Livres zuſammen brachte »e), Fam ich mit °°) 
ꝓbriefen er) fuͤr die ganze Summe in mein Vaterland züruͤck, 
Als wir geſtern von jenen Straßenräubern angefalleti1%) vor⸗ 
ben. Es wäre um meine reithlichen Erfparnife gefchebtuige- 
‚wefen”), wenn die Rargbeit* unferer Reifegefährten uns 
„einer Durchfuchung‘‘) von Seiten“*) unſerer Angreifer") 
„ausgeſetzt hätte. Urtheilen Sie, ob der Gedanke, mit bb 
„‚lig””) Teeren: Händen aus Indien zuruͤck zu kehren, mir 
erträglich feyn konnte”). Bergeiben Sie mir, wenn diefe 
Bett achtung mich vermocht bat”), . Ihr Zutraudn zu ver⸗ 
„rathen, und lieber<) eine mäßige‘) Summe, ob: 
nuit mir gebbtte?) aufzuopfern”*), als mein ganzes x 
Amdgen zu verlieren. Der Dienft, welchen Sie mir en 
‚‚bäben, hat mein Herz mit den innigften Gefühlen Less 
„kes erfüllt), wovon ed mir immer angenehm ſeynwird Ih⸗ 
„nen Beweife:geben zu konnen, indem ich die geringeit Zeis 
„chen ) fuͤr nichts. rechne") durch — id) mich beeifexe, 
„‚Sie bavon' zu verfichern 8). 

mm) passer, nn) amasser. 00) chärge da ge: lettre ri chä 
99) — par al brigands, 1 ec ge pres Hi —* 
quinerie. ff) une visite. uu) de la part. ve) l'agfésseur. lu) = 
a) médiocres Bf +.%£) devoir paraître. Myorter à gch. 22) sacrifie 
a)medigergr ) sub). c) plutot. d)rem lir le coeur des sentime Bi - 

une vive Teconnaissence, oder: graver dans son coeur di * 
ments.. e)p.pres. f) les faibles marques. g) en dönher'Tas- 
surance. 


Der Lauf eines Jahres * M unſerem Rebensiaufee) 
"verglichen. 8) 

"Der: Jahreslauf +) zeigt") ‘im Kleinen ‘das Gemälde‘) 
des Menfhenlebens. "Das Fahr ift in vier Fahresgeiren®), 
den proue ‚Sommer, Herbft und Winter, abgetheilte). Das 
Leben des Menfchen ift ebenfalls‘) in Hier Alter) % etheilt, 
naͤmlich die Kindheit, die Juͤnglingsjahre), das reife”), fo 
genannte”) ménnlidje Alter°), und das hohe Alter?). Die 
Dauer der Kindheit ſetzt ) man bis ins zwoͤlfte Fahr; man 
nennt fie aud die Jugend; das Jünglingsalter geht bis ins 
fünf und zwanzigfte Fahr"). Das Mannsalter erféredt fidh 
von diefem Zeitpunkte bis ins fünfzigfte Jahr. . Alsdann 
fängt eine") fichtbare!) Abnahme der Körperfräfte‘ an, und 

a) le cours d’une arinée. b)comparé. c)ävec celui. d)le cours 
de l'année, e) offrir. Diet tableau abrégé. ‚g)partageeengeh. TA — 
saison. i) partagée mème. k) âges. 1) l'adolescence," m) 
nid. n) aussi Appel: 0) âge viril. 9) la vieillesse. B Prolöher 

e de l'enfance. r)jusqu'a vi cinq ans, s)une époque. #)vi. 
— sensiblement. u) —— 


vu. 


{ 
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fo ſchwinden fie immer mehr *) bis am den Zob, Dieſe Pe: 
'riode®) ift die Zeit des (hohen) Alters. | —— 
von einer Jahreszeit zur andern erfolgt nicht plößlich”), fon- 
dern bas Ende des Frühlings bat etwas von dem herannahen- 
den Sommer*), und der Anfang des Herbftes und“) Win- 
ters nehmen noch am der vorbergégangenen) Jahreszeit 
Theil Fe. Die Lebensalter 4) find eben dieſen Abwechs- 
lungen) unterworfen*); fie greifen oft in einander ein®e). 
Im Fruͤhlinge fängt in der’ ganzen Natur ein neues Le- 
ben an. Der Menfch beginnt"*) das feinige, wenn er in die 
Welt tritt). Das Grün") ſchmuͤckt die Erde, die Blu- 
Men zieren’) die Wiefen mit"") bunten ‘Farben, die Knog- , 
pen”) der Baͤume Tchwellen‘) an, dffnen fich?r), und 
werben bald zu einent'herrlichen Laubwerke 11). Die Mefte be- 
laden fih mit taufend Blumenfträußen, welche Früchte für die 
folgenden Jahreszeiten verfündigen. Dieß”) ift bas Bild *) 
der Kindheit; das Leben‘), welches Über das Geficht der Yu- 
gend verbreitet ““) (ft, die fchnelle Entwicklung) des Rbr- 
pers, ‚die Gelenkfamfeic”“) der Glieder, bas ‘Feuer, welches 
die Augen belebt, ohne daß“) die ſchuͤchterne Sauftheit *) 
des Blickes) dabei leider; die Unſchuld, die ruͤhrende Ein⸗ 
falt*), die aufblühenden Reize”), alles verſpricht) Tugen⸗ 
den und Thaten ?) in den folgenden Altern. 
Im Sommer erwärmt, die Sonne die Erde, naͤhrt die 
gidre ‚welche auf die Blüthen folgen‘), ſchafft die SCA 
iftes) hinweg *), bereiret") diejenigen, welche dazu bei⸗ 
tragen follen, fe ſchmackhaft zu machen‘) , fchmüct fie") mit 
einem fchönen Colorit, welches die Augenluft”) mit den 
Annehmlichkeiten"). des Geſchmacks verbinder'), und endlich 
werde unfere Tafeln damit befest°). Die Erziehung ift Die 
Sonne, „welche die glücklichen Anlagen 4) unferer Kindheit zur 
Reife bringt?). . Sie bringt in unfere Seelen das Licht und 
die Wärme, deren mächtige Einfläffe*) unfern Geift und unfer 
v) aller toujours diminuant. w) cet intervalle. x) le pas- 
sage 2) ne pas se faire subitement. z) se ressentir des appro- 
ches de... .&a) et celui. 5b) participer de gch. cc) précédente. 
dd)les âges. ee) sujets ägch.- Mles mêmes, variations. gg) ém- 
piéter l'un sur l'autre, ) commencer, ü) en..:.p. pres: von 
entrer. Ak) la verdure. ) émailler. mm) de leurs couleurs va- 
riees, nn)les boutons. 60) s’enfler. pp) s'épanouir. 99) devenir 
bientôt un feuillage délicieux. rr) ce détail ss)le tableau. tt) l'air. 
uu) se répandre, pres. vv) le développement rapide. ww) la sou- 
plesse. zx) sans nuire Buch. YY) la timide douceur. zz) le regard. 
&) la touchante naïveté. Me charme naissant, c)annoncer. d)des 
services. e) succéder ägch. f) enlever. .g) un sue inutile. À) éla- 


borer, ö)rendre savoureux: k)parer de gch. 7) qui joint, m)les _, 


charmes des yeux ägch, n) les délices. 0) en ouvrir, p) mürir. 
g)la disposition, r) les grandes influences. 


\ 
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Herz zu bem’) moralifchen Leben ‚vorbereiten, welches die 
Annehmlichkeiten‘) der Gefellfehaft, und die Huͤlfsquelle ) 
der Staaten ausmacht. 

Sm Herbfte dffnet die Erde ihren Schooß ”), fheint ein 
MWohlgefallen daran zu finden”), ihre Gaben auszufchätten, 
und den Schweiß und die Mübhfeligkeiten”) des Landbmanns 7) 
zu belohnen. Die Früchte des Sommers waren nur für den 
» Yugenblid'; diefe verbinden die Dauer mit der Guͤte). Dieß 
ift unfer männliches Alter“), wovon unfer Jünglingsalter 
nur die Erftlinge geliefert bat), Die Hitze des aufbraus 
fenden Alters °*), welche ndthigd) ift, dem Charakter feine 
: Stärke“), der Seele dad Gefühl”) ihrer Kräfte, und bem 
Herzen jene Empfindfambeites) zu geben, welche der erfte 
Grund'*) der Tugenden oder Lafter ift, je nachdem fie gut » 

oder übel gelenkt) wird, diefe Hitze ift endlich verfchwuns 
ben"). Das Aufbraufen"), die bibigen Aufwallungen ""), 
felbft die wuͤthenden Ausbriche »n) der Leidenfchaften machen 
ruhigeren?r), verniünftigeren11) und dauerhafteren”) Ems 
pfindungen°), einer aufgeflärteren Bernunft*),. einer ges 
funderen Beurtheilungöfraft"), beftändigeren "‘) und feftes 
ven Orumpfägen ww) Pag, woraus") die köftlichften Früchte 
“für die Sefellfchaft entfteben**). 

Der Winter nabet heran’”). Die Arbeiten, welche die 
Menfchen zerftreuten, hören auf“). Der raube Nordwind‘) _ 
ruft fie in ihre Wohnungen zuruͤck; aber das Vortrefflichfte *), 
was die Natur®) in den fhbnften Zeiten des Lebens‘) und 
der Kraft befigt, der überflüffige Reichrhum *) der andern Jah⸗ 
reözeiten, eine ſuͤße Muße), die Ergiefungens) der Freunds 
fhaft, die reinften, fdulblofeften Freuden"), die Annehmlich- 
keiten‘) des gefelligen Umgangë*), der friedliche und immer 
zührende!) Anblid einer tugendhaften Familie, erwarten fie 
hier”), und laden fie zur Ruhe und zum Glüde ein. Auch 
dieß ift wieder”) das Bild°) des Menfchen in feinem leisten 

s) à cette, t)les délices. u) les ressources. v) son sein. 
w) sembler se plaire à gch. x) etles fatigues. y) le cultivateur. 
z) joindre la durée à gch. aa) voilà notre âge viril. bb) ne don- 
ner queles prémices. cc) l'âge bouillant. dd) nécessaire pour gch. 
ee) son energie. #) le sentiment. Ep) cette sensibilité. AA) le 
principe. ü) dirigée. kk) passée. Il) l'effervescence. mm) les 
emportemens.\ nn) les fureurs même de la passion. 00) des sen- 
timens. pp) calmes. gg)réfléchis. rr) solides, durables. ss) une 
raison éclairée. #) un jugement sain. uu) des principes. vv) cons- 
tans, ww) d'où. ær) découler. Yy) approcher. zz) cesser. a)le 
rigoureux aquilon, &) mais ce que la nature a. c) de plus exquis. 
d) de sa vie. e) les richesses abondantes. f) un doux loisir, 
&) les épanchemens. À) les plaisirs purs et sans remords. i) les . 
charmes. k) la société, 2) le spectacle paisible. m) y attendre. 
n) c'est encore ici. 0) l'image, (le tableau). 
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Alter. Gebüdtr) unter der Laft der Jahre‘), wenn feine 
fehneeweißen Haare”) die lebte Zeit*) feines Lebens verkuͤn⸗ 
digen *), umringt”) ihn die Ehrfurcht”), und der Dienfteis 
fer”), und die zärtliche Sorgfalt junger Leute”), welche die 
herrlichen Früchte”) feines allezeit müßlichen Lebens?) ge: 
niefen”), laben-ibn ein, feine legten Tage im Frieden"), 
in der Stille“), unter den Annehmlichkeiten?‘) einer fügen 
Ruhe zuzubringen. 

p) courbe. q) le poids des années. r) lorsque la neige de sem 
cheveux; lorsque ses cheveux blancs. s) annoncer. #)la dernières 
saison. a) la vénération.v) entourer. w) les empressemens. x)les 
soins tendres d'une jeunesse. y) jouir de gch. x) Le fruits précieux. 
aa) une vie qui fut toujours utile. bb) dans la paix. ce) la tranquil- 
lité. dd) et les charmes. _ à 


201. 
Gluͤcklich entdeckte Spigbubenftreide.a) 

1) Zu der Zeit, da man in dem Vauxhall der elyſaͤiſchen 
Felder ), Luftbarkeiten‘) aller Art?) veranftaltete’), wim= 
melte e8 da immier‘) von Spigbuben, die eine auferordents 
liche Behendigkeit befaßen*"). Ihre Kunft wurde auf einen 
folhen Grad von Vollfommenheit getrieben‘), daß die Lehr: 
linge*), ehe fie diefelbe dffentlicy ausubten!), Meifterftüde*) 
zu Haufe°) machen mußten”). Man hing?) zum Beifpiel 
einen Strohmann‘) an einen Bindfaben') an der Dede) 
des Zimmers auf, und übte fie, ihm einen Beutel voll ſchwe⸗ 
rer Gousftide") aus der Zafche zu nehmen‘). Wenn der 
Gtrobmann fit rährte”), fo ganfte der Profeffor der Spitz⸗ 
büberei”) ben befämten Xehrling”) derb aus, prophezeite 
ihm, er werde nie in der Welt fortfommen), und begleitete 
diefe Ermahnung*) nicht felten mit einer tüchtigen Tracht 
Stodfchläge*). Am glänzendften“) waren die Triumphe 
diefer Glüdéritter??), wenn fie ed mit Fremden oder mit Leu: 
ten aus der Provinz zu thun hatten 44). Sobald ſich irgend- 
wo ein folcher bliden ließ e), hatten. es unfere Gauner gleich 


weg”); fie erfannten ss) fie auf den erften Bli@+*), ließen 

u) traits de filoux heureusement découverts. b) donner. c) des 
divertissemens. d) l'espèce. .e) les champs Elysées. f) y avoir 
toujours une fourmiliere. A) d’une adresse. 3 porté; poussé. 
k) les élèves. 7) avant de professer dans le monde. m) être ob- 
' ligé de faire. n) des tours de force; oder, de donner des preu- 
ver de leur addresse. 0) en particulier, p) mettre. g) un manne- 
quin. r)la ficelle. s) attachée au plancher. t) à en tirer. n) les 
gros sous. v) venir à remuer. w) en filouterie. zx) le disciple. 
y) réussir, z) ajouter souvent à ces avis. aa) une rude volée de 
coups de bâton. &b) chevaliers d'industrie. cc) être surtout bril- 
lant. dd) près des étrangers et des provinciaux. ee) en paraître 
quelque part. ff) ne s'y méprendre point. gg) distinguer; recon- 


naître. Ah) du premier coup d'œil. 


| coup 
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fid mit ihnen in ein Gefpräch ein‘), und faft immer fand 
e8 fich, daß e8 einer ihrer Verwandten oder Freunde war"). 
Ein Edelmann ans. Poiton Fam nach Paris, um dort eis 
nen Prozeß zu beendigen )y. Da der Spabiergang in") 
Baurball fehr ftark befucht wurde""), begab er ſich mit feiner 
Frau auch dahin. Dort fünf bis fes Schritte machen °°), 
und einen Beutel mit??) 38 Louisd'or, eine goldene Repetirz 
uhr und eine goldene Dofe verlieren, war dad Werk) 6on 
drei Ellbogenftößen”) und drei Handgriffen”). E8 war 
ein fehr heißer Sommertag!i), und da die Dame eine Erfri- 
fung zu haben mänfchte”), ging’’) der Gemahl: mit 
ihr in ein Kaffeehaus, wo man ihnen Limonabe u. f. m. 
vorfegte""). AUS er bezahlen wollte, erftaunte er nicht we⸗ 
aig”), feinen Beutel nicht mehr zu finden. ,, Mein Herr,” 
fagte er zu dem Limonadefchenfen?”), „ic muß”) einen 
„Augenbli hinaus gehen, ich will") Ihnen zur?) Sicher: 
„beit für das, was id) Ihnen fulbig bin, meine. Uhr hier 
„laſſen; in einem Augenblicte bin id wieder da°).” .: Indem 
er biefes*) fagte, griff. er nach feiner Uhrtaſchee) und: vers 
mißte feine Uhr‘). Er wollte) num feine Tabacksdoſe herz 
ans ziehen, aber auch diefe mar verfchwunden®). Es: wäre 
fchiver, das Erftaunen und die Berlegenbeit des ehrlichen Edel⸗ 
manns und feiner rau zu befchreiben‘); doch verlor er: dem 
Kopf nicht ganz. Er ging*) zu einem von den Polizeianf> 
fehern!), welche an dergleichen Dertern") immer auf der 
Lauer”) fiehen. Er gab) ihm feinen Namen, feinen 
Stand und feine Wohnnng an, erzählte ihm ſeinen verdrieß: 
lichen Zufall e), und feste hinzu, er werde die geftohlnen Sa: 
en”) leicht wieder befommen 1), wenn er ihm dabei behuͤlf⸗ 
lich ſeyn wolle”). Der Polizeiauffeher‘) war dazu bereit: 
willig"), und der Edelmann, der einen fehr ſchoͤnen Pudel- 
hund”) herbei geholt hatte”), welcher bei feiner Dieners 
fhaft*) an?) feinem Wagen geblieben war, fagte zu dies 
ihj entrer d'abord-en-conservation. Ak) et presque toujours:ils 
setrouvaient dé leurs parens... M terminer. mm) du. nn) être 
en —— p.prés. 00)y faire. pp) de. qq) ce fut l'ouvrage, rr) le 
coude. ss) coup de main. ft) c'était un jour d'été; il 

faisait très-chaud. uu) p, pres. vv) entrer. ww) servir. rx) n'être 
m” peu surpris. y) le limonadier. zz) avoir besoin. a) aller. 
)pour sûreté de geh. c) je suis à vous. d) ces mots..e) porter la 
main à son gousset,, f) ne‘trouver plus... g) pres. h)avoir 
également disparu. 7) peindre; exprimer. %) aller trouver gr; 
se rendre prés degn, Î) inspecteur de police. m)toujours au guet. 
n) en'ces sortes d'endroits. 0) conter. p) sa fächeuse aventure, 
‘ g) retrouver sans peine, cond. r)les offers volés, s) vouloir pre- 
ter-son minjstere, rel. t)l'officier. u) acquiescer aux désirs de gn; 
daf..v) ayant été chercher. w) un superbe barbet. x) ses gens. 
y) auprès de gch. 


{ 
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fem): „Sort, Pubel?), fud) verloren )! Mer hätte 
edenten follen“y? der Hund drängte fifi) zehn bie 
zwälf Schritte weit son da unter einen Haufen Leute bins 
ein"), ſchnuͤffelte ) da und dort, und binges) fic endlich 

an einen ftattlichen, über und über: bordirten errn ) 
Mein Herr,‘ fagte der Polizeiauffeher dieſem in’) Ohr, 
„anf BefebLkk) des Königs gehen Sie") mit mir.“ an 
führte ihn in einen abgelegenen") Gaal; durchfuchte *°) 
ferne XTafchen, und zog daraus) "drei goldene Uhren berbor, 
worunter die pon dem Edelmanne befchriebere te) fih bes | 
fand®®). Diefer nahm feine Upr wieder”) zur Hand, 
und der Spigbube wurde der Wache“) überliefert"). Man 
flellte eine zweite Nadfuchung*) at, und ging lange um: 
herr), ohne etwaë ju finden. Enplic) als man an einem 
heimlichen Gemache vorbei Fam“), fab*) man den Hund 


verzweifelt”) au der Thar Fragen’); Man klopfte an; 


Feine Antwort; man ftieß die Thuͤr mit Gewalt ein®), und 
bat den darin befindlich en Menſchen ) fid) in den er: 
wähnten®) ‚Saal zu begeben. Man fand bei ihm) einen 
ſchoͤnen wohl geſpickten ) Beutel, Teerter) ihn iu-feiner Ges 
genwart aus, zählte Das Geld, und die 38 Lonisd'or Éamen 
unangetäftet zum Worfchein"). Der Auffeher fragte), ihn, 
06 er nicht wielleiche*) aud) eine goldene ‚mit Diamanten 
beſetzte ) Dofe babe? Der unverfhämte Gauner”) antıyors 
tete”) imite) Grobpeiten. Man rwinfte”) dem Pude hund, 
twelcher ‚bellend”) den Aermel (berods). Der Spitbube 
ſtreckte) den Arm aus, um den läftigen‘) Hund zuruͤck zu 
fioßen, und die Dofe fiel heraus”) und rollte auf dem Boden 
fort”). „Berdammte Beftie‘‘”) rief er fludend*) and zehn 
Zaͤhre treibe ich”) das Handwerk, und uun muß *).:. 
2) allons. aa) bb) cherche, j'ai perdu. cc) l'imaginer cond. 
passe. dd) s'avaneer, pres..ee) tn groupe demonde. #) on- 
nerxn goup de ner çà eq ef) SAHASHEN: hh) Fi fie 
mangieur fout galonné. sen Jui parlant à Torailie, AA) fe le 
Be DA DUT mm Lolo qu Tara doi 
née. Fe bijou est ——— — — sa montre. 
&s) et le fripon consigne. #) au co s-de-garde. uu) commencer, _ 
faire, faire une, nde. recherche. vv) tourner long- temps. 
www) passer devant des. lieux d'aisance. EX) prés. JY) grätter. 
dx)en désespéré. a) frapper, pres. b)pousser fortement gch, pres. 
x) le — d).en question. €) lui trouver. f) bien rem- 
—— ) paraître intacts, prés. à) demander. à 9, prés. 
A), par hasard. h) garnie, enrichie de gch. m) l’effronté coquin. 
n}prés. 2) par des sottises, p) faire signe... g) aller flairer la 
N manGhe,prés. r) aboyer. s) a longer, pres. t incommode, u)sör- 
tir,-pres. :w) rouler à terre, prés. w),mau lit animal. x) jurer. 
Y) depuis 40 ans. que je fais le métier. x) faut il... 
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Go) verrieth ein Huͤndchen zwei berühmte Spitzbu⸗ 
© ben"), welche alle Spuͤrhunde*) : der Polizei feit langer Zeit 
vergebens fuchteu. Das Protofol®), welches diefe That⸗ 
fache bezeugt®s), ſetzt hinzu, man babel#) bei diefen zwei 
Beutelfchneidern fi) eine Menge**) Uhren, Piftolen, Stode!), 
Degen, Säde mit") Louisd’or und Thalern, und über: 
dieß en) eine ganze Borrathöfammer‘) von Etuis, Meffern, 
Fächern und Schnupftüchern angetroffen. “ 
aa) ce fut ainsi qu’un petit chien découvrit. ee) deux voleurs 
fameux. *) les limiers de la — de Paris. ff) le procès - verbal. 
gg) contaster.ce fait. hh) def. ü) chez nos deux filous. kk) quan- 
tite.de. I) une canne. mm) de gch. nn) outre. 00) url magasin. 


2) Ein febr reicher Kaufmann, welcher im Begriff war“); 
von Rouen nad) Paris zu reifen, ging zu einem feiner 
Freunde, um von ihm Abfchied zu nehmen). Er fagte ibm 
die Urfache°) ſeiner Reife, und (prad mit ibm) von den 
Wechfelbriefen und dem Gelde, bas et mit fid) nehmen wol 
le‘). Diefer entwarf?) auf der Stelle den Plan, eine fo 
ſchoͤne Gelegenheit zu benußen®),, ſich deffelben zu. bemächti= 
gen. Er bat ibn, ſeine Reiſe um einige Tage zu verfchieben *), 
indem er fagte, daß erdann mit ihm reifen‘) wolle, und 
daß fie einander unterwegs bie Zeit: vertreiben koͤnuten ). Da 
der Kaufmann in feine Bitte nicht hatte willigen fönnen'), 
fo gab ihm jener einen Brief mit”), und bat ihn, fols 
en fogleich bei feiner Ankunft”) abzugeben, felbft noch 
eheo) er irgendwo abfteiger), „denn,“ febte er hinzu, ,,bie 
„Sache ift Außerft dringend 1). Der Kaufmann nahm den 
Brief zur Hand, und verfprach feinem Freunde, den Auf: 

trag pünétlid zu beforgen’). Er reiste mit der Landfutfche®) 
ab. Sobald er zu Saint: Denis, zwei Stunden!) von Paris, 
war, hielt”) ein Gefreiter“) in Begleitung”) einiger Häs 
fcher die Landkutfche an, und nöthigte den Kaufmann, in eine 
Lebnfutfche zu ſteigen), in weldher) man aud fein Gelleis 
fen*) legte. Der Kaufmann wurde zu Herrn von Argen: 
fon, Sberpoligeilientenant **) zu Paris, geführte. Ob ibm 
gleich fein Gewiffen feinen Vorwurf machte), fo war ihm 

och 


a) être sur le point, p. pres. 5) aller prendre congé de gn, 
c) le sujet. d) parler à gn. e) vouloir porter avec lui. f) former 
le dessein. !g) profiter de.gch. k) différer son voyage de quel- 
ques jours. 1) partir. À) s'amuser en route. Î) ne pouvoir se 
rendre à une prière , p. der part.m) son ami le charge degch: n)aus- 
‘sitôt en arrivant. 0) avant même. p) d'entrer dans aucune maison; 
de descendre à aucun logis. g) parce que rien n'est plus pressé. . 
r) faire exactement la ‘commission. 's) par le coche. +) à deux 
lieues. u)-un exempt. v) accompagné de gch. w) faire arrêter. 
x)entrer dans un fiacre. 2) où, z) la valise.’ aa) lieutenant-ge- 
néral de police de Paris. 55) ne rien reprocher. 
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doch febr bange *). „Sie haben’ 4), fagte N) der Beam⸗ 
te se) zu ihm, „‚gefährliche Papiere bei fich °*), welche Sie 
„mir aushändigen müffen >); Ihr Kopf fteht darauf‘), 
„wenn Sie mir etwas verbergen.” Hierauf XX) legte ihm 
der Saufmann alle feine Wechfelbriefe vor "). „Sie haben 
— andere Brieffchaften’’""), fagte Herr von — zu 
ihm, „ich ſage Ihnen noch einmal, es iſt von der aͤußerſten 
„Wichtigkeit für Sie »n), daß Sie mir die Wahrheit ſagen.“ 
Der Kaufmann erinnerte fid) nun des Briefes von feinem 
Freunde. Er zeigte ibn vor. Herr von Argenfon fagte zu 
ihm, er folle ibn aufbrechen. Er weigerte fich »e), und 
fagte »r), er wolle fich lieber 17) ins Gefangniß führen laf- 
fen ”), als diefe Untreue an feinem Freunde begehen *). Er 
wurde endlich gendthigt *), zu gehorchen, da man ihm bei 
Lebensftrafe gebot ""), den Brief zu dffnen. Er las ein fehr 
turzes Billet "”) in folgenden Ausdrüden ""): ,,Ergrei- 
„fen Sie *) den Ueberbringer und befbrdern ») Sie, ihn 
„‚ohne Zeitverluft ") aus der Welt: ich fomme unverzüg- 
„ld nach ®), und wir theilen?) dann die Beute,’ Der 
Kaufmann wurde ohnmächtig °). Kaum war er durch die ihm 
geleiftete *) Hülfe wieder zu fich gefommen 9, als er ausrief: 
„zimmel! Wen foll ich Fünftig mehr trauen *)2 Herr vor 
Argenfon fagte zu ibm, er habe nichts 8) zu fürchten; der "), 
an welchen man ihn empfohlen babe, fen feft geſetzt ), und 
der, welcher den Brief gefchrieben babe, fey ebenfalls in fiche- 
rer Verwahrung ©). Der Polizeibeamte war durch eine Per⸗ 
fon, welcher "> der falfche. Freund feinen Anfchlag mitgetheilt 
batte =), von allem benachrichtigt worden. 


3) Da Beifpiele *) eben fo gut °) und vielleicht beffer 
unterrichten, als Gittenlebren ?), fo wollen wir noch eins 
anführen 1), welches der erfinderifchen Klugheit *) des Herrn 

‚von Sartine viel Ehre macht. Es ift nicht bas einzige, 
wobei er, wie‘), Herr von Argenfon, ganz vorzügliche “) 
+ cc) ne pas laisser d’être fort inquiet. dd) ee) ff) gg) ce magis. 
trat. hh) loir donner à gn. it) y aller dela vie de gn. kk) alors. 
U) présenter. mm) d'autres papiers. nn) être pour gn de la der- 
nière conséquence. 00)s'en defendre. pp)en disant. gg)aimer mieux, 
rel. rr) le conduire, sub}. imp. ss) commettre une infidélité envers 
gn ; faire une infidélité à gn. tt) obligé de... au) ordonner gch 
sous peine de la vie. vv)un billet; une lettre fort courte. ww) en 
ces termes. zx)se saisir de gn. yy)expedier. 2z) perte de temps. 
a) arriver incessamment. à) partager sa dépouille, futur. c) s’eva- 
nouir. d)revenu à lui. e) qu'on lui donna.) à qui désormais me fier ? 
g) rel. h) que celui. i) être arrêté, rel. k) en lieu de süreté. 1) à 
ui. m) confier un dessein. n) comme les.. 0) autant, p) les leçons 
z morale. g) aller encore en rapporter un. r) la sagesse ingenieuse 
de qn. s) subj. parf. von montrer. 2) ainsi que gr. u) supérieurs. 
Mosin Ansedotes II. Theil, dte Ausg. K 
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Talente in Verwaltung des Amtes,?) eines Oberpolizeilieu: 
tenant's gezeigt hät‘). : ao RR . 

Gin Mann aus der Provinz ”), der‘) nad) Paris ge⸗ 
Fommen war, um bafelbft ein Amt >) zu Faufen, gab einem 
Sreunde 50,000 Livres in Verwahrung *). Nachdem er feine 
Angelegenheit beforgt hatte »), wollte er die anvertraute _ 
Summe *°) wieder abholen >’). Der fchändliche 4) Freund 
Tpielte ee) den Erftaunten, und fagte, er babe nichts empfangeit. 
In Verzweiflung begab ſich M jener zum Poligeidirector, und 
fellte ibm feine traurige Lage vor 88). Herr von Sartine 
fragte ihn, ober fid) einen Empfangfchein babe geben laffen "*), 
oder ob Zeugen vorhanden feyen “).  Diefer **) antworter 
te"), ba er nicht gedacht babe ""), daß er feinem Freunde 
nicht trauen dürfe ""), fo babe er fich Feine Quittung geben 
laſſen °°), und e8 fen Fein anderer Zeuge dabei gewefen, als 
die Grau feines treulofen ??) Freundes. Nachdem der Beamte 
fi eine Weile befonnen hatte 11), hieß er ihn ”) in ein au 
ſtoßendes ‘) Cabinet gehen *), und dort warten. Er ließ °") 
hierauf den ungetreuen Berwabrer “") fogleich holen ’”), 
und fagte zu ihm: „Es ift mir fo eben durdy die Polizei ges 
„meldet worden *), daß man bei Ihnen 50,000 Livres pers 
‚wahrlich niedergelegt bat 7), und daß Sie ſich nun eis 
„‚gern “), diefe Summe wieder heraus zu geben.”  Diefer : 
läugnete, daß ihm jemals von irgend jemand eine folche 
Summe in Verwahrung gegeben worden fes *). „Ich will 
„es aufeinen Augenblick glauben,“ verfegte ®) Herr von Sar⸗ 
tine; aber um mich defto mehr Davon zu überzeugen °) {0 
‚Schreiben Sie Sbrer Frau, welche dabei zugegen gewefen °) 
„ſeyn foll 4), was ich: Ihnen angeben werde — ,, „Sch 
„ „bitte dich, Liebe Frau, dem Ueberbringer diefes Briefs die 
„, „Summe von 50,000 Livres zuzuftellen „_ welche ich in beis 
„ „ner Gegenwart *) von dem Herrn N** zur Verwahrung) 
7 „empfangen babe 6).“ “ Er mußte *) gehorchen und das 

v) l'exercice de Ja même charge. w) un provincial. x) p. 
des p. von venir. y) une charge, z) déposer 50,000... ."entre les 
mains de gn. aa) arranger une affaire, anter, def. bb) redeman- : 
der. cc) la somme; le dépôt qu'il avait confié. dd) indigne. 
ee) faire. ff) aller trouver gn. gg} exposer. hh) prendre un billet. 
ät) y avoir des témoins. kk) il. Il) pres. mm) p. det p. von croire. 
nn) devoir se méfier de qn. 00) n'avoir tiré aucun billet, prés. 
PP) faux. gq) après un moment de réflexion. rr) dire à gn. ss) en- 
trer.tt) voisin. uu) envoyer, prés. vv) chercher. ww)le dépositaire. 
xx) vient de mercvenir par...,0Det : je viens d'apprendrepar.. 
yy) avoir reçu un dépot de#0,000.. zz) que gr refuse de rendre. 
a) avoir jamais reçu, subj.p-q-parf. b) reprendre. c) mieux s'en as- 
surer. d) qu'on dit. e) être témoin, pas. des inf. f) aller dicter. 
&) indef., mit Beziehung auf die Summe. À) devant gn. i) en dépôt de 
Mr. N*. A) il fallut obéir, nicht il ur fallut. G. 345, 2), 
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Billet fchreiben. Herr son Gartine fhidte e8 durch eine fichere 
Perſon bin, welche das Geld!) zuruͤckbrachte. Der auf diefe 
Art feiner Schurferei *) überwiefene Berrather "). warf fi) 
dem Polizeibeamten zu Füßen °) , welcher ibm einen deïben 
Verweis gab’). Um feine Befchamung,vollfoinmen zu ma⸗— 
chen 9), ließ Herr von Gartine den Mann aus der Provinz 
herein treten *), welchen er die 50,009 Livers übergab, und 
dabei empfahl °), kuͤnftig zu feiner Sicherheit mehr Vorficht 
zu gehrauchen . — 

. D.là somme. m) le traître ainsi conyaincu de gch. n) la four- 
berie: 0)se jeter aux genoux de gn. p) faire une sévère reprimant 
de. g) achever de le couvrir de confusion. r) faire paraître lé Pro- 
vincial, def. s) en... p. pres. von recommander. t) prendre mieux 
dans la suiteses assurances et ses précautions; user à l'avenir de 
ÿlus de prudence pour sa sürèté. 


4) Der durch Faffung und Hoͤflichkeit entwaffnete Spitz⸗ 
| bube a). ; | 


Der berühmte Montagne, Verfaffer der Essais (Ver: 
fuche), hatte fich während 4) der Religionsunruben und buͤr— 
gerliden Kriege °), welche unter der Regierung 8) Carlö des 
IX Frankreich zerrütteten 9); auf fein Schloß in °) Perigord 
zurüd gezogen ®). Eines Tags erfchien *) ein Mann vor dent 
Schloßgraben '), welcher fi) ftllte ), als werde er von Ne= 
base =) (Hugenotten) verfolgt). Nachdem er von 

ontagne herein geführt ") ivorden war, erzählte er bie- 
fem, ein Haufen 1) Bewaffneter Leute babe ibn mit mehreren 
feiner Freunde, als fie auf der Reife begriffen gewefen °), an: 
gefallen *) und ihr Gepaͤck ) geplündert‘) ; die, welche Wider: 
ftand geleiftet "), feyen getôdtet ), und die Übrigen aus 
einander gefprengt worden "“). Montagne fette feinen 
Hugenblid Mißtrauen in die Ehrlichkeit ©) diefes Mannes. 
Es war jebbd 8) der Anführer einer Partei PR), der mit 
feiner. Truppe ſich verabredet hatte Ü), daß er fich diefer Lift 
bedienen wolle %), um ins Schloß zu Fommen "). Eine 
Weile bernad meldete "") man Montagnen, e8 zeigen fich ””) 
. zwei ober brei andere Reiter. Der, welcher zuerft eingelafz 
a) le filou désarmé par la contenance et la politesse. 5) serctirer, 
antéri c) en. d) pendant. e) et ke guerres ...f) désoler, rel. g)le 
règne. h) se présenter. à) les fossés de son château. X) feindre 
d'...p. Drés. D être poursuivi par gn. m) des religionaires. n) in- 
troduit par gn. 0) voyageant ... 4) une troupe de gens de guerre. 
r) les attaquer, anter. p. p. veränd. A. 322.2) G. 509. s) que leur 
“bagage. £) être pille, anter. u) opposer de la resistance. v) avaient 
été... w)et 1. on avait dispersé les autres. ) ne soupconner 
pasuninstant abonne foi degn, — néanmoins. Ah) un chefle par- 
ti. &) convenir; anter, tit ètre. 4k)se servir, cond, il) s'introduire. 
mm) venir dire. nn) qu'il paraissait. 
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fen °°) worden war, fagte, er erfenne in ihnen Pr) feine Games 
raden. Montagne, der von Mitleiben gerührt 41) war, 
nahm feinen Anftand”), fie aufzunehmen. Nach diefen Far 
men“) noch mehrere andere, fo daß der Schloßhof bald mit 
Menfhen und Pferden angefüllt war. Montagne merkte *) 
nun den Fehler, den er. begangen hatte, allein bem Uebel war 
nicht mehr abzuhelfen "). Er Fam deßwegen nicht aus feis 
ner ruhigen Faffung "”), und änderte nichtd in feinem Betras 
gen ""). Er beeiferte fi, feinen Gäften Alles herbei zu 
fchaffen, was fie nöthig zu haben vorgaben *), ließ ihnen Ere 
frifchungen reichen, und benahm >) ſich mit fo vieler Herz⸗ 
lichkeit +) und Höflichfeit, daß ihr Anführer, durch diefe.artige 
Behandlung gewonnen ®), nicht den Muth hatte, das verabres 
dete Zeichen °) zur Plünderung feiner Wohnung zu geben *). 

00) admis le premier. pp)reconnaitre pour. gg) touché. rr) faire 
difficulté. ss) ceux-ci furent suivis. ft) s'apercevoir de gch. uu) le 
mal être sans remède. vv) payer de bonne contenance. ww) ses 
manières, 22) feindre d'avoir besoin degch.yy) en agir. a) la cor- 
dialite. b) séduit par ses bons procédés. c) le signal dont gr était 
convenu, d) mettre gch au pillage. 

202. 
1) Das Vergnügen, Menfhen a) glüdlich zu 
made. 

Der Herzog von Montmorenci, ein Sohn des Conne⸗ 
tabels von Franfreid gleichen Namens ?), war unftreitig °) 
der wohlgebilderfte ) Mann im Königreiche; feine Züge waren 
vollfommen {bn und regelmäßig; Sanftmuth und Majeftär 
waren in f) feinem Gefichte und in feinem ganzen MWefen 8) 
ausgedrädt °); aber die Schönheit feiner *) Seele dbertraf ') 
nod feine Förperlihen Vorzüge 9; er (chien feinen ganzen 
Ruhm darein gefeßt zu haben‘), Menfchen glüdlich zu 
machen, und ließ faft feinen Tag vorbei gehen "), ohne Gus 
tes zu thun. 

Auf einem ?) feiner ländlichen 1) Spaziergänge befprach 
er fich °) über ”) dad, was das Glüd des Lebens ausmadhe. 
Einer von denen, welche mit ibm gingen °), behauptete mit 
Recht, daß der Menfd in den befchränkteften Lagen ‘) oft 
gläclicher fey “), als die Großen der Erde. Hier end Leute, 
welche diefe Frage entfcheiden follen *), fagte der Herzog, indem 

a) des heureux. 5) du même nom. c) sans contredit. d)... 
le mieux fait, e) peint. f) sur le visage. g) dans toute sa person- 
ne. h) de, i) l'emporter sur gch, surpasser. 4)-celle du corps. 
I) sembler mettre, rel. m)ne laisser presque point passer un jour. 
0) s’entretenir de gch, rel. p) dans une. g) à la campagne. yde. 
$) accompagner, rel. t) conditions les plus bornées. u) rel, Gr, 
492, v) fr. von donner la solution de cette question, 
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er auf vier Ackerleute *) deutete ), welche im Schatten eines 
Gebäfches *) ihr Mittagsmahl hielten »), Er ging auf fie 
zu “), redete fie an »®), und fagte zu ihnen 4); Meine 
Freunde ), ſeyd ihr glücklich?’ Drei Son diefen Bauern 
antworteten ihm, fie fchränften °°) ihren Ehrgeig *) auf ben 
Anbau einiger Morgen Landes #6) ein, die fievon ihren Vätern 
befommen hätten, und "#) verlangten ) nichts weiter "*). 
Der vierte geftand, es fehle nichts ") zur Erfüllung feiner 
Wuͤnſche ""), als der Befis eines Ackers ""), der feiner Ga- 
milie angehört babe, und in fremde Hände gefommen fey °°). 
„Aber wenn du ihn hätteft,“fuhr der Herzog fort, „waͤreſt bu 
„glüdlih? — ,,So ?r) gluͤcklich, gnädiger Herr 1), als 
„man es in diefer Welt feyn kann.“ — ‚‚Wie viel Foftet er?” — 
„Zwei taufend Franken.‘ — ‚Man gebe fie ihn, rief Monte 
„morenci aus, ‚und man fage ”"), daß ich heute einen 
„Menfchen glüclich gemacht habe.’ 

w) montrer, x) cultivateurs. y) diner. z) le buisson, aa) mar- 
cher vers m; aller droit à gn. bb) leur adresser la parolé, p. 
prés. cc) dd) ee) que bornant.. . f) leur ambition; leurs désirs. 
£E) à cultiver quelques arpents de... Ah) ils. it) désirer, rel. 

) de plus. {) ne lui manquer. mm) pour remplir tous ses désirs, 
que ... oder! ne manquer à ses désirs que... mm) le champ. 


00) ètre passé dans des mains étrangères, rel, pp) aussi. 99) Mon- 
seigneur, rr}) et qu'il soit dit, 4 


203. 

(1) Ehelihe Treue a). / 
Unter den merkwuͤrdigen Zügen, welche dem Berftande *), 
der Beftändigfeit, der Treue und der zärtlihen Anhänglichs 
feit +) des. fchönen Gefchlechts ) zur Ehre gereichen ?), wird 
man immer. der Gefchichte 8) von den Weibern zu >) Weins⸗ 
berg eine der erften. Stellen einräumen ). Als Welf *), 
Herzog von Baiern )),-im Jahr 1140 À) fich in diefes Städt- 
hen geworfen hatte”), ließ es der Kaifer Conrad ILE bela- 
gern , und fchloß es fo enge ein °), daß er fich deffelben be= 
meifterte ?), und die Belagerten zwang 1), fi) auf Gnade und 
Ungnade ”) zu ergeben. Er verurtheilte fogleich alle männ- 
lichen °) Einwohner zum Tode, und Alles, was er auf inftäns . 

diges Bitten *) der Damen bewilligte '), war, daß fie aus der 
Stadt abziehen”) und fi, unter ficherem- Geleite *), mit 
Allem, was fie auf ihren Schultern ) tragen koͤnnten, binz 
begeben ”) dürften, wo fie wollten. Als die zu ihrem Abzuge 
" a) la fidélité conjugale. 5) honorer gn. c) la sagesse. d) de... 
l'attachement. e) le beau sexe. f) mettre au premier rang. g) ce- 
lui. À) de. t) en... A) Guelphe. 7) Bavière. m) se retirer dans 
une place, p. der Loge n) en faire le sièges déf. o) serrer de si pres 
P)s’en emparer, def. q) forcer de se rendre. r) à discrétion. s) mà- 
les. #) accorder. u) aux vives prières. ©) pouvoir sortir, cond. w) se 
retirer. x) et qu'elles y seraient conduites. ..y) sur leurs épaules. 
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beftimmte*) Stunde gekommen war +), dffnete man die Thore: 

das ganze Faiferliche Lager war in der Erwartung ®), He mike) } 
Koftbarkeiten und Schäßen *) beladen vorbei ziehen “)zufer 
ben. Wie groß "war aber das Erftaunen des Kaifers und des 
ganzen Heeres, alé fie erfhienen, und.die eine ihren Mann, 
Die andere eineh Sohn oder Bruder, und die Herzoginn an 
ihrer Spige ) ihren Gemahl trug &).. Der Kaiſer war fo 
gerührt darüber, fie in diefem Aufzuge }) zu feben, daß er 
fich nicht enthalten **) Fonnte, Ihränen zu vergießen. & 
lobte fie wegen ") ihrer Zärtlichkeit und ihres Muches, ber 
wirthete "*) fie mit einem prächtigen Mittagémable und be: 
willigte dem Herzog auf ebrenvolle Bedingungen "") den Frie⸗ 
den. Seinen Generalen, welche fich mit ihrem Rathe ba pen 
ep 


ſetzten PP), antwortete er nichts weiter ), als — es 
eines Kaiſers unwuͤrdig, fein Wort nicht zu halten ”).. 

5) fixée pour leur sortie. aa) p. der p. bb) l'attendre, rel, 
cc) voir passer. dd) de gch, ee) les bijoux et les richesses. f7) quel 
fut... gg) l'une portant... , une autre son fils... Ah) à leurtète. 
à) état. Ak) s'empéchér.! U) de. mm) regäler splendidement. 
nn) à des.., honorables. 00) p. pres. von se contenter de r&pon- 
dre à gr. pp) rel. von s’y opposer par leurs... gg) rel. A. 29 +22. 
G. 392. rr) manquer à sa parole. . ERA, 


204. ; PR 
(2) Die Gattinn des Grotius, oder die belohnte eheliche 
Liebe, : & 
Nachdem der berühmte *) Grotius zu einer lebenslaͤngli⸗ 
hen Gefangenfchaft ) verurtheilt worden war ?), wurde er 
auf das Schloß Koeveftein in Verwahrung gebradt ), "Er 
hatte dafelbft feit mehr als ) anderthalb Fahren eine harte 
Behandlung ausgehalten “), als feine Frau bemerkte) daß 
feine Wächter müde waren *) „einegroße Kiftel”) voll Leinen⸗ 
geräth "), welches man in die Waͤſche °) fehiefte, zu durchſu⸗ 
en"); fie riech Rihm alfo, fich in diefe Kifte zu Tegen, nach⸗ 
dem fie mit einem Bohrer *) an derjenigen Stelle *) Fr: 
hinein gemacht hatte 1), wo er das Geficht hinlegen ſollte ), 
damit er athmen *) fônnre. Er folgte ihrem Rathe *), und 
wurde anf diefe Weiſe ) nad Gorfum, zu Reinem feiner 
Freunde, gebracht, von wo er fidy als Schreiner rie à 
nach Antwerpen ») begab. Die liftige Grau =) ftellte ſich ) 
a) illustre. à) p. der p. c)uneprison perpétuelle. d) ötreienfer- 
mé an... e) y souffrir un traitement rigoureux, rel, f) depsiogles 
“de... g)remarquer, def. k) se lasser, rel, l) visiter: m) le coffre, 
n) le linge. o) pourJe faire blanchir. P) def. SEEN or 
cer destrous, p. des inf. r) le virebrequin. a l'’endroit, £ de J 
avoir le devant — de u) —— 4 sine: c Re e 
ainsı, porte...2): Ze ‚atier nvers,:z}) de — * 
lee AR cette fm el bb) feindre de gm ést malade. 
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ald ob ihr Mann fehr Frank wäre, um ibm Zeit zu laffen <<), 
fi zu flüchten ‘<), und die Grenzen zu erreichen ee). Als fie 
ihn aber auf ficherem Grund und Boden 88) glaubte, fagte fie 
zu den Wächtern, indem fie ihrer fpottete, der Vogel fey aus⸗ 
geflogen +). Anfänglich *) wollte. man peinlich gegen fie 
verfahren ©), und esgab Richter, welche darauf antrugen "), 
‚fie ftatt ihres Mantes in der Gefangenfchaft ”")'zu behalten; 
aber durch die Mehrheit °°) der Stimmen wurde fie los ges 
laffen Pr), und Jedermann lobte fie, daß fFe durch diefe Lift 
ihren Mann wieder in Freiheit gefetst hatte 11). 

' cc)'donner. dd) se sauver, ee) gagner lafrontière. gg) en pays 
de sûreté. Ah) s'envoler, anter.ü) d’abord. hk) procéder criminel- 
lement contre gr. Il) conclure. nn) prisonniere. 00) àla pluralité... 
PP) élargir. 19) rendre, par. .., la liberté à gn,p. de inf, 


205. 
(1) Die Eindliche Liebe auf der Probe a). 

Ein berühmter Kaufmann ?) von Babylon war in Ins 
dien ©) geftorben. In feinem Teſtamente hatte er fein Ber- 
mögen zu gleichen Theilen %) unter feine zwei Söhne ge- 
theile ); nur follte derjenige ein Bermédtnif von 30,000 
Goldftäden zum voraus befommen €), von weldyem gericht- 
Tid geurtheilt werden würde »), daß er ihn am meiften 
diebeï). Seine Tochter hatte er verheirathet, und gehörig 
ausgeftattet *). Der Ueltere ließ zum Andenken feines Vaters 
ein! Grabmal errichten ); ber Juͤngere ") vergrößerte ") das 
Heirathgut 1) feiner” Schwefter. mit °) einem Xheile feines 
Erbes?). Jedermann fagte: der Meltere liebt feinen Vater am 
meiſten, der Jüngere bat feine Schwefter fieber *}; dem Yel- 
tern gebähren'*) die 30,000 Goldftüde. Der Richter ließ 
beide, einen nad) dem andern kommen. Er fagte zu dem Ael⸗ 
tern: „‚dein Vater ift nicht todt, er ift von feiner ten Krank: 
‚‚beit genefen *), und kommt nach Babylon zuruͤck.“ — „Gott 


ſey gelobt!’ antwortete der junge Mann, ;,aber das Grabe 


j,mal'®) bat mich'viel Geld ’) gekoſtet.““ Er fagte hierauf 
daffelbe ”) zu dem Juͤngern. — ,,Gott fey gelobt!’ antwor- 
tete diefer, ‚ich werde meinem Vater Alles zurück geben, was 
id babe, aber icy.wünfchte, daß er.meiner Schwefter ließe, 
„was ich ibr gegeben habe. „Du darfft nichts zuruͤck ge- 

a) mis äl’epreüve. b) fameux négociant, c) aux Indes, d)par.…, 
e)partagersa fortune... entre ses., .f) par por̃tions égales. g) seu- 
Tement un legs de... pièces d'or devaitappartenir à gn:h)qui serait 


jugé; regiert den inf. A. 317. G. 499. 1). i) aimer davantage. k) et , 


“doter convenablement gn. !) faire batir gch à la mémoire de gn. 
hi) le eadet. n) augmenter, o) dé geh. p) héritage. g) la dot. 
‘F)äimer mieux. s) appartenir. £) est guéri. u) voilà un tombeau. 
‘D).bien cher. w) la mème chose. | 
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„ben“ *), fagte der Richter, „und wirft die 30,000 Golbftid'e 
„bekommen, denn du liebft 7) deinen Vater am meiften.” 
z) fr. ven ne rien rendre. y) c'est vous qui... 
. 206. 
(1) Der Freund im Gluͤcke a). 

Ein Schneider zu ?) London, Namens Swith, wel 
her jehr arm war ©), und feinen andern Beiftand hatte 2), 
als einen Freund, der eben fo dürftig *) war, als er felbft, 
Namens Thomas, feines Handwerks 8) ein Weber ?), 
fchiffte fich nach Oftinbien ") ein, in der Hoffnung, dort Yein 
Loos zu verbeffern ). Er machte dafelbft fein Gluͤck h, 
und verheirathete ſich mit einem reichen Mädchen )). Da 
Smith fih im Wohlftande fab ”), kehrte er mit feiner rau 
und feiner Schwägerinn in fein Vaterland =) zuruͤck. Als 
er in London angefommen war °), eilte er zu feinem Freuns 
der), der ibn nicht mehr erkannte 2), und fragte ibn”), ob . 
eö ibm gut gehe”), ob er ein Haus babe, ob er verheirathet 
fes? Alle Antworten fielen verneinend aus *), und bei jeder - 
ließ Swith eine ſolche lebhafte Freude bliden »), daß der 
Weber glaubte, er babe?) es mit 4) einem Wahnfinnigen *) 
zu thun °). Sein Jrrthum wurde ibm nach **) menigen 
Stunden benommen ii). Eine Kutfche hielt %) vor 1) feiner 
Thür, man hieß ibn einfteigen =), Man Fam in einem 
[hören Haufe an”); Thomas erkannte dort Pr) Swithen, 
welcher feine alten Kleider angelegt hatte 41), und zu ihm 
fagte: ,, Mein Freund, als wir nichts hatten, tröfteten wir 
einander”); der erfte von ung, der einen Schilling hatte, 
theilte *) ibn mit bem andern; biefes Haus ift dein, mit Als 
lem, was darin if"). Hier ift die Schwefter meiner Frau, 
fie will einen rechtſchaffenen Mann, fie ift reich; ich babe mit 
ihr von dir gefprochen, und fie will “) dir die Hand geben, 
Ich nannte did ehemals meinen Bruder; jeßt bift du es ""). 
Laß uns Alles vergeffen, mur die Freundfchaft nicht "”), 

a) la prospérité. 5) de Londres. c) très-pauvre. d) et sans 
autre ressource. €) aussi pauvre ...f)tissérant. g) de profession. 
R}partir (s'embarquer) pour les Indes Orientales. i)yaméliorerson 
sort. k) y faire fortune, def. 1) épouser une fille :.. .m) voir ses 
affaires asses bien établies ; se voir dans l'aisance, P- pres. n) reve- 
nir dans sa patrie... 0) p. passé, A, 292, 3). G.351.p) volerchez 
gn, pres. ftatt des def. 9) dont il n'est pas reconnu. r) lui deman- 
der, prés. y) être à son aïse. 2) être négatives. aa) faire paraître 
une joie si vive. bb) avoir. cc) affaire. dd) à qn, ee) insensé. In) dans 
peu d’heures. it) être détrompé. kk) s'arrêter, pres. I) à sa... 
mm) lui dire d’y monter. nn) arriver dans... prés. pp) y recon- 
naître gn. gg) anier. von reprendreses anciens habits. vr) se con- 


soler. ss) partager. ft) contenir; renfermer. uu) consentir à gch. 
vv) l'être actuellement. ww) excepté gch. | 


| ‘163 
welche und verbindet ), und nur mit und ein Ende neh⸗ 


men 77) wird. 
xx) lier; unir. Yy) ne finir qu'avec gn. 


(1) Die unverhoffte a) Heirath. 

Slingelandt, ein niederländifcher ?) Maler, übers 
traf *) feine Landsleute *) durch die Reinheit‘) und Wollen: 
dung ‘), welche er feinen Arbeiten zu geben 8) wußte; aber 
er arbeitete außerordentlich langfam "). Eine Wittwe, deren 
Portrait er malte, und welche über den Shnedengang feis 
ner Arbeit “) ungeduldig geworden war !), machte ibm Vor: 
würfe darüber). „Ich würde weit weniger Zeit brauchen”) 
„Sie zu °) lieben, Madame“ "), antwortete er, ald Ihr Por: 
ntrait zu malen; ich finde fo viele Reize?) auszudräden D), 
„ſo ſchoͤne Züge nachzuahmen "), daß mein Pinfel bei diefem 
„DBerfuche *) Fein Ende findet‘); um fie zu lieben bingez 
„gen *), dürfte ich nur meiner Neigung folgen ), und wenn 
he im geringften ”) begünftigt würde *), wäre ich der gluͤck⸗ 
„lichſte Menſch von der Welt.” Die Dame war nicht tinems 
pfindlich >) gegen diefe Erflärung ; fie ließ ihn das Portrait 
ausmalen *), und fagte bei **) der legten Gisung >») » 
Slingelandt: „Möchten Sie das Original zur Bezahlung für 
‚die Copie annehmen °°) ?“ Er fchlug ein fo fchmeichelhaftes 
Anerbieten nicht aus, und heirathete die artige Wittiwe, wel: 
he fehr reich war. 

a) inattendu. 5) Flammand. c) surpasser, def. d) compatriote. 
e) la nettetée. f) le fini. g) mettre dans... Ah) wörtlich: er war 
von einer außerordentlichen Langſamkeit, d’une lenteur extrême. i) im- 

atienté de. k) son peu de promptitude. 1) des reproches. m) en 
aire mettre. n) Maine: à à. p) graces. g) rendre. r) imiter, 
s) se perdre. t) la tentative. u) mais pour... v) ne faire que sui- 
vre gch... w) pour peu qu’... mit dem subj. imp. x) être secon- 
dee. y) insensible à, 2) finir. aa) dans. bb) la séance. cc) accepter. 
208. 
(1) Die beftrafte Treulofigkeit *). 

Drei Männer reiften mit einander: fie fanden einen 
Schatz und theilten *) ibn. Sie fetten ihre Reife ®) fort, 
und unterhielten fi <) über den Gebraud , welchen fie von 
ihrem Reichthume machen wollten 9). Da die Lebensmittel +), 
welche fie hatten, aufgezehrt ) waren, machten fie mit eins 
ander aus 8), daß einer von ihnen nach der Stadt gehen 
follte, welche einzufaufen *), und daß der jüngfte diefen Auf: 

‚trag übernehmen ) follte. Er ging fort *). 

*) la perfidie... a) partager. 5) la route. c) en.., p. pres. 
von s’entretenir de geh. d) cord. voi faire. e) les vivres. f) con: 
sommer. 8) convenir. h) cond. von aller en acheter .., i).se 

‘charger d’une commission. k) partir. | 
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er fagte unterwegs bei fih felbft: „Nun ich bin.) 
„reich; aber ich wäre noch viel reicher "), wenn ich allein 
„gewefen wäre, als wir ben Gas gefunden haben. Die 
„beiden Männer haben mich um das gebracht ?), was mir 
„gehört hätte; könnte ich es nicht wieder.an mic) ziehen 9)? 
„Das waͤre mir ein Leichtes; ich dürfte nur *) die Lebens 
‚mittel Hergiften *), die ich einfaufén will. Bei ) meiner 
Zurdekinft fonnte ich fagen “), ich habe in *) der Stadt 
‚zu Mittag gegeflen; meine Gefährten ”) würden ohne Arg- 
„wohn *) effen.und fterben. Sept habe ich nur den dritten 
‚heil ) des Schages, und alsdann wiirde ich den ganzen 
Beſitz haben.’ Die beiden andern Reifenden führten ?) uns 
gefahr biefelbe Sprache ): Wir hatten wohl nöthig y, | 
daß diefer junge Menfch fich zu ung gefellte <) ; wir find ge- 
‚‚mdehigt gewefen, den Schag mit ihm zu theilen; fein An: 
„‚theil +) hätte den unfrigen vergrößert/“), und wir wären 
‚wahrhaft reich. Er wird zuruͤck Fommen; wir haben gute 
„„Dolde 9). pe —— de 
Der junge Menfch Fam mit ben vergifteten Lebensmitteln 
zurüd se). Seine Gefährten ermordeten ") ibn; fie Aßen, 
fie ftarben, und der Schaf gehörte Niemand, Us: 
"© 2) me voilà. m) l'être bien davantage. p) enlever geh g) re- 
| prendra‘ 7) n'avoir qu'à: s) empoisonner. t) a. u) cond. von dire. 
v)à W) compagnon. zx) défiance. >) le tiens! 2) ténir:! da) le 
langage. bb) avoir bien affaire. cc) venir s'äfSocier à qn..dd) la 
part. ee) augmenter. ff) le poignard. gg) revenir, pres. ftatt des 
def, hh) assassiner gn, id. i — 


209. | LT 
(1) Der franzöfifhe Cimon, oder feltenes Beifpiel 
À von UneigennüBigfeit a), ' a Nc 
Trotz der Zügellofigkeit ®), welche durch die buͤrgerli⸗ 
hen °) Kriege in 4) Frankreich unter den Truppen eingerif- 
fen +) war, hielt ©) doch der Marfchall von Sabert nicht 
nur diejenigen %) in der ftrengften Mannszucht 8), welche in 
feinem Gouvernement Sedan in Befasung lagen ï), fon: 
Dern aud *) die, welche nur Durchmarfchirten 1). Die Ein: 
wohner von Sedan”) verfuchten *) e8 mehrere Male , 
ihn zur Annahme 9) einiger Gefbente, als geringer 
‚ Zeichen *) ihrer Dankbarkeit für eine fo ſchaͤtzbare Sorgfalt”), 
zu: bewegen ?); aber alle ihre. Verfuche ‘> waren ‚vergeblich. 
a), désintéressement. 5) malgré la licence. c)'civiles. d) de. 
Ph von introduire armi...p, prés, veräud. À. 320. 3. G:609. 
contenir. g) la discipline la plus exacte. À) 1) être en garnison, 
k) et, ce qui est plus difficile, Z) ne faire que passer, rel, m) les 
Sedanois, n) essayer. 0) à ‘Plusieurs reprises, (plusieurs fois). 
P) de lui faire. g) recevoir. r) quelques faibles marques. s) des 
soins si précieux. #) les tentatives. 7 | 
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Während") einer Reife, welche er an ben Hof machen mußte” 
wagten fie ) es, feiner Gemablinn eine fehr ſchoͤne Tapete 9 
anzubieten, welche fie aus Flandern befchrieben ) hatten. 
Frau von Fabert fand die Tapete ”) fehr ſchoͤn, ſchlug fie aber 
aus, um ihrem - Gemahle nicht zu mißfallen. Einige Zeit nach 
feiner Zuruͤckkunft erfuhr Fabert *), daß diefes Stuͤck ) zu 
verkaufen fey ‘), und daß man.bie Summe, nicht dafür ber 
fommen Tonne 4), die es gefoftet babe. Fabert, wel 
cher nicht der Anlaß °°) eines Berluftes für die Stadtobrig- 
feit ®) fepn wollte “°), überfchidte ihr “°) das für den An: 
fauf "*) der Tapete und die Koften ‘') des Transports aus⸗ 
gelegte Geld #5). Zwei Tage nachher ließ er fie verfaufen, 
und befahl, den Erlös XX) auf die Feftungswerfe "") zu ver: 
wenden !!). 

u) pendant. v) être obligé de faire à la Cour, def. w) hasarder. 
x) une tenture de tapisseries. y) faire venir de Flandre. z) la tapis- 
serie. aa) pres. bb) ce meuble; cetobjet. cc) pres. dd) n’en trou- 
ver pas le prix. ee) l'occasion, ff) le magistrat: gg) l’argent que 
gr a déboursé. Ah) l'achat de la tapisserie. ü) etpour les frais du 
transport..#k) le produit. {!) en être employé subj: imp. oder: d'en 
employer le produit à gch, mm) les fortifications. 

210. 

(1) Der Mann von Verdienft ift immer befcheiden. 

Als Plato aus Gicilien ®) nah Griechenland ) zuruͤck⸗ 
fehrte ), reiste er durch Olympia , in der Abficht, das 
felbft die Spiele zu fehen. Er Éam mit angefehenen ) Frem⸗ 
den in bemfelben Haufe zu wohnen ). Er af 6} an ihrem 
Zifche,, ‚brachte ganze Sage :) in ibrer Gefellfchaft ) zu, und 
lebte auf eine febr einfache und fchlichte *) Weife, ohne je 
mals mit ihnen weder von Sofrates noch von der, Academie 
zu fprechen, und ohne ihnen etwas anderes”) von ſich zu fa- 
‚gen !), als ") daß er Plato heiße °). Die Fremden fchäßten. 
Ach glücklich, einen fo fanften, gefälligen?) Mann und fo guten 
-Gefellfchafter 1) angetroffen zu haben; aber da er nur von ganz 
gemeinen ") Sachen fprach, fo dachten °) fie nie, daß er der 
Philoſoph fey, der in fo großem Rufe ftand'). Als die Spiele 
zu Ende “) waren, reisten ) fie .mit ibm. nach ”) Athen, 
wo er ſie beherbergte *). Kaum waren fie dafelbft angefom: . 
men, als fie ihren Wirth *) dringend baten >), er moͤcht e 
fie doch zu dem berühmten Philofophen führen *2), welcher mit 

a) Platon... p. pres. voll retourner. 5) de Sicile. c) en Grèce. 
q) passer par Olimpie. e) se trouver logé. f) de distinction. g) rel. 
R) avec eux. t) des journées entières. À) et très-unie. /) fairecon- 
naître de lui, m) autre chose. n)sinon. o)rel. paffable. q) d'une 
si bonne société. r) fort ordinaires. s) croire. t) dont la réputation 
faisait tant de bruit. u) les jeux finis. v) aller. w) à Athènes. 
x) loger, def. y) presser. z) l'hôte. «a) mener yoir gn. 5 
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ihm einerlei Namen babe), und ein Schüler des Sokrates 
ſey *). Der Philofoph antwortete ihnen lächelnd 44): ‚Hier 
„iſt er.” Die Fremden, erftaunt, einen fo reihen Echatz bes 
feffen zu haben, ohne es zu wiffen, machten fich geheime Bor- 
würfe *), daß M ſie dad ganze Verdienft diefes großen Man- 
nes durch }*) den Schleier ) der Einfachheit und Befchei- 
denheit Hindurch nicht erfannt 88) hätten, womit XX) er 
daffelbe verdeckte U), tind bewunderten ihn darum nur noch 
mehr "”). 

A — le même nom que lui. cc) rel. dd) en souriant. 
ee) de secrets reproches, D passe dedinf. gg) discerner. Àh) à 
travers. zi) les voiles. Ak) dont. Zl) couvrir. mm) en admirer 
gn encore davantage. 


: 211. 
(1) Ein anderes Beifpiel der Befcheidenheit. 

Gaffendi, einer der berühmteften Philoſophen, welche 
Frankreich gehabt hat *), war fanft, höflich und gefällig, und 
trotz ®) feiner Gelebrfamfeit 9) hatte er doch das Berdienft 9), 
befcheiden zu feyn *). Er war von Paris in €) die Provence 
abgereist‘), und hatte ein Mitglied ‘) des hohen Raths *), 
Namens Maridal, der in den Wiffenfchaften fehr bewan— 
dert war), zu feinem Reifegefellfchafter *). Sie reis⸗ 
ten =) mit einander nad) Lyon und Grenoble, und Éebrten 
immer an bemfelben Orte ein”), ohne daß der Rath unfern 
Philofophen unter ‚einem andern Namen, als bem eines 
Domprobftes ?) von Digne 1), Fannte °), mit welcher Wiürs 
d'e er noch nicht lange befleibet worden war ). Als Herr 
Maridal zu Grenoble *) war, traf er einen feiner Freunde 
auf der Straße an "), der nach den gewöhnlichen Compli⸗ 
menten *) zu ihm fagte, er wolle gerade ») bei einem gro= 
. Ben und berühmten **) Philofophen einen Beſuch machen *), 
welcher ehemals in diefer Stadt gewohnt babe ??) und Gaf- 
fendi beige *). Da Herr Maridal °°) diefen Namen b dr: 
te dd), bat) er feinen Freund, er möchte ihm erlauben, 
daß er ihn begleite ee). . „Ich babe mit fo vielem Lobe 
„von ibm fprechen hoͤren,“ fagte er zu ibm, „und ich wünfche 
a) subj. wegen des vorhergehenden superl, A, 297. 4). 389. 5). 
&) malgré. c) erudition, d)le mérite. e) pour être. f) parti. g) pour 
faire un voyage en Provence. À) pour compagnon de voyage.?)un 
conseiller au... (un membre du ..). k) le Grand-conseiL /)très- 
versé. m) aller ensemble. n) loger dans les mêmes endroits. 
0) connaître autrement notre... subj. imp. p) que par sa qualité de 
Prévot. g) de l'église de Digne. r) venir d’être revêtu de gch, 
rel. v) p. pres. w) rencontrer dans la rue gr de ses amis. x) les 
civilités ordinaires. y) aller. 2) rendre visite à gn. aa) célèbre. 
bb) qui avait autrefois demeuré... cc) et qu’on appelait. dd) A 

ce nom. ee) ff) prier. gg) inf. ; : 
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„ſchon lange >), ibn fennen zu Lernen, daß id biefe Ger 
 legenbeit nicht verfäumen ®) will.” Aber wie fehr erftauns 
te er *%), als diefer Freund wieder mit ihm den Weg zu 
feinem Wirthshauſe einſchlug "), und ihn zu dem Domprobfte 
von Digne ==) führte, der Fein anderer ald Gaffendi war ""). 
Er fonnte nicht aus feinem Erftaunen fommen °°),, und bie 
Befcheidenheit diefed großen Mannes nicht genug bewun⸗ 
dern Pr), der während feiner ganzen Reife nicht ein Wort 
gefagt hatte, das ibn hätte verrathen 79) koͤnnen. 

hh) y avoir si long-temps que... ü) laisser échapper, futur. 
kk) quelle fut sa surprise. /!) Lire reprendre le chemin de... 
mm) de l'église de Digne... n) n'être autre que... 00) revenir 
de son étonnement. pp) ne pas se laisser d'admirer. gg) pouvoir 
faire connaître, subj. p-g-parf. 


(1) Zug brüderlicher a) Freundfchaft. 

.… Dorval, der Sohn eines reichen Londner Handelsmanns, 
hatte ſich in feiner Jugend allen Ausfchweifungen*) ergeben >). 
Er brachte feinen Vater, deffen weifen Rath *) er verſchmaͤh⸗ 
te), fo fehre) gegen fid auf *), daß biefer Greis ihn 
enterbte *), und fein ganzes Vermögen feinem Altern Sohne 
hinterließ‘). Als Dorval die Nachricht von feines Bas 
terö Tode erhielt“), ftellte er ernfthafte Ueberlegungen an '), 
ging in fi) ”), und bereute ”) feine Gebltritte °). Bald er: 
fuhr ?) er, daß er enterbt fey 4). Diefe Nachricht preßte ihm 
nicht ) einmal ein, das Andenken ‘) feines Vaters beſchim⸗ 
pfendes Murren*) aus. Er ebrte *) daffelbe fogar ) in ei: 
ner, feinem Intereſſe höchft nachtheiligen *) Verordnung ”). 
Er fagte nichts ald?): „ich habe e8 verdient.’ Dieſe Mäßis 
gung Fam *) feinem Bruder Sennevalzu Ohren “*), wel: 
cher, entzuͤckt ®P) über <) die fittliche Befferung %) feines 
Bruders, ibn auffuchte »), umarmte, und mit den Worten 
anrebete ): „Mein Bruder, durch dad Teſtament, welches 
„du hier fiehft **), bat mich unfer gemeinfchaftlicher ‘') Vater 
„zum alleinigen Erben !) feines ganzen Vermoͤgens 

a) trait d'... fraternelle. 5) se livrer, anter. €) à tous les 
excès. d)irriter, def. e) mépriser, rel. f) les sages avis. g) au 
point. À) déshériter. 1) laisser toute sa fortune ... A) instruit 
de gch. I) faire de sérieuses réflexions, prés. ftatt bes def. m)ren-, 
trer en soi-même, (en lui-même). n) pleurér. 0) égaremens. 
p) apprendre bientôt, ae 9) pres. von être déshérité, À. 295. 2.2 
G. 392. r) n’arracher de sa bouche, prés, s) aucun murmure inju- 
rieux. t) à la mémoire de son père. u) respecter, pres. v) jusque 
dans. w) l'acte. x) le plus désavantageux à ses intérêts. y) dire 
seulement ces mots. à parvenir: aa) aux oreilles de gn. &) char. 
mé de qch. cc) voir; apprendre. dd) le changement de mœurs. 


ce) aller trouver gn, prés. ff) adresser ces paroles, Ah) que voici: 
iij commun. Ak) (astitmen. U) son Mgataire. Der 


158 


„eingefeßt. XX); aber eri wollte nur ben Menfchen ausſchlie⸗ 
„Ben "”), der du damals warft, nicht den ""), der bu 
‚Aeßt °°). bift; id gebe dir den gebührenden Antheil ?P) 


„zuruͤck.“ 
mm) ne vouloir exclure que l’homme, indef. nn) et non celui. 
00) aujourd'hui. pp) la part qui est due à qn. ‘ 


213. ’ 

(1) Damon und Pythias, oder die auf Die Probe ges | 
— ſtellte a) Freundſchaft. 

Damonund Pythias, welche beide ?) in den Grund: 
fäßen 4) der pythagordifhen Schule °) aufgemachfen °), und 
durch die heiligen Bande 8) einer innigen “) Sreundfchaft 
mit einander verbunden f) waren, hatten einander eine 
unverlegliche *) Treue gefchworen ). Sie wurde auf eine 
harte ') Probe geftellt. Damon, welder von ") dem Ty⸗ 
rannen Dionyſius °) zum Tode verurtheilt ”) worden 
war, bat ſich's zur Gnade aus?), daß ihm erlaubt, werden 
möchte %, eine Reife in feine Baterftadt ”) zu machen, um 
feine Angelegenheiten ') in Ordnung zu bringen *), mit dem 
Berfprechen “), in einer gewiffen Zeit wieder zuräcd zu kom: 
men: und Pytbias bot ſich edelmuͤthig ) für ihn zum 
Bürgen ") an. Die Höflinge, befonders Dionyfiuß, er- 
warteten mit Ungebulb, was diefe außerordentliche und be= 
denkliche *) Lage?) für einen Ausgang‘) haben würde. ALS 
der Beftimmte ®°) Tag heran nahte °), und Dam.on nicht 
zurdd Fam 4), tadelte *) Jedermann die unfluge und verwe⸗ 
gene Bereitwilligfeit ) desjenigen, welder für ihn ges 
ürgt 88) Hatte. Diefer, weit entfernt ®*), einige Zurcht**) 
oder Unruhe ) zu âufern ), antivortete mit ruhiger Mies 
ne ”=) und in einem") zuverfichtlichen °°) Zone, er wifle 
ewiß, daß fein Freund zuruͤck kommen werde, und wirklic) PP) 
am er aud) an dem beftimmten Tage und zur beftimmten 
Stunde 19) an. Der Tyrann, von Bewunderung einer fo 
* a) mise à l'épreuve. bjtous deux. c) élevés. d) les principes, 
&) la secte de Pythagore. f) et liés ensemble. g) les nœuds sacrés. 
À) étroite amitié. z) se jurer l'un à l’autre, anter. k) une fidélité in- 
violable. 7) rude. m) condamné à mort. n) par gn. 0) Denis. 
p) demander en grace. g) être permis, subj. imparf. r) sa patrie. 
p) régler. t) les affaires. u) avec promesse; promettant. v) gé- 
néreusement, w) pour caution. x) quelle serait l’issue. ÿ) d’une 
aventure. z) et si délicate, bb) marqué. cc) a procher, . prés. 
dd) comme gn ne revenait point. ee) chacun hilmer; RE PD le 
zele imprudent et téméraire. gg) cautionner gn, anter..hh) loin. 
&) témoigner. kk) aucune crainte ni...) inquiétude. mm) avec 
un visage tranquille. nn) et d’un ton. 00) affirmatif; assuré. pp) et 
en effet. 49) au jour et à l'heure... p. pas. von marquer; Megen 
der Uebereinftimmung, A. 199. 5) G. 198. 3). w * 
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feltenen Treue Hingeriffen ), und gerührt.) bei ‘) dem 

Anblick einer fo liebenswuͤrdigen Verbindung **), ſchenkte bem 

Damon das Leben "”), und bat, fie möchten ihn ald Drit: 
ten ) in ihren Freundfchaftsbund aufnehmen. 


rr)ravi d'admiration degch. ss) attendri: tt) à la vue. vv) une siai- 
mableunion.ww)accorder gch. ÿy)demander à ètre admis entiers. 


. 214. TU 

(1] Demofthènes und Aeſchines, oder der wuͤrdige 
… + … Mebenbubler a). | * 
Demoſthenes und Aeſchines waren ®) zur gleichen Zeit 


„ihm aͤhnlich find?’ 9 | | 

a) rival. b) rel. von faire. c) la gloire d'Athènes. d) par. e) ja- 
loux de la supériorité de gn. f) entreprendre, def. g) attaquer le 
décret. Ah) décerner. À) jamais cause... def. von exciter. A) au- 
tant la curiosité. /) plaidee..m) tant d’appareil. n) aux prisesl'un 
contre l’autre. 0) de nature à gch. p) attirer tous les regards, 
g) de toutes parts. r) quelle serait la, fin de gch. s) la rivalité. 
#) rel. von régner entre... ü) succomber. v) au momentoù.-w) al- 
. ler quitter, rel. x) présenter gch. à gn. y)ne pas s'attendre à un 
trait si héroïque. Z) prononcer ces paroles, 


(1) Ein gutes Herz erbarmt fi) a) aud über bie 
Leiden ver Thiere Bb), — 
Ein Fraͤulein *), Namens Julie, welches ettift des 
Morgens fpazieren fuhr ©), fab zwei Feine Fuigen ), wel⸗ 
a) être sensible à gch. b) le maux des... wegen der Mehr: 
zahl. von même, A. 232. G. 280. c) demoiselle. d) se promener un 
matin en carrosse, p. prés. €) garçon. 
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che einen armen Hund an einem Stride zogen 9, um ibn in 
den Fluß zu werfen. Der Hund war febr haͤßlich 8), und ganz 
mit Koth überzogen *). Er dauerte Julien ), und fie bot 
ihneh einen Heinen Thaler dafür “). Diefe nahmen !) das 
Anerbieten an, und gaben ihr denfelben. „Was wollen Sie 
„denn mit”) biefem Hunde machen?‘’ fagte die Kammers 
jungfer ») zu ihr; „er ift fo garftig °) 1’ — „Das ift wahr‘ 
fagte Gulie, ,,aber er ift bedauernswuͤrdig ?), und wenn id 
„‚mich feiner nicht erbarme 9, fo werden fie ihn erſaͤufen ).“ 
Sie ließ den Hund abwafchen °), und nahm ihn!) in ihren 
Wagen. Federmann machte fich “) bei”) ihrer Zuruͤckkunft 
„über fie luftig, aber das hielt fie nicht ab ”), ihn zu bebal- 
ten ). Ungefähr >) zwei Fabre nachher, als fie fich eins⸗ 
mals zu Bette gelegt hatte”), und Faum eingefchlafen war **) 
fing *?) ihr Hund an, fo laut zu bellen °°), daß fie davon ers 
wachte 4); da Lit in ihrem Zimmer war, erblidte fie ih⸗ 
ven Hund, welcher bellend **) unter das Bett fab). Bon 
Schreden ergriffen 88), dffnete fie eiligft "*) die Thuͤr, und 
rief ihre Mägde, welche glädlicher Weife ‘) noch nicht las 
fen gegangen "*) waren. Sie fprangen auf ihr Gefchrei bers ' 
bei), und fanden unter ihrem Bette einen Dieb, der fit 
in, ibr Zimmer gefchlichen "”) hatte, um fie zu befteblen, und 
dadurd, daß er fit rührte »n), den Hund zum Bellen ges 
bracht °°) hatte. Als man ibn durchfuchte PP), fand man 
einen Dolcy ”) bei ihm 11), womit er fid verfehen ‘) hatte, 
wahrfcheinlich *) um fie zu tödten, wenn fie ihm wiberfte- 
be“), So rettete ihr *) der arme Hund '”), welchem fie 
das Leben erhalten hatte ""), das ihrige ebenfalls. 
trainer un chien à une corde. 8) vilain. À) couvert de boue. 
t) Julie en eut pitié. k) leur en offrir un petit écu. Î) accepter. 
m) de. n)sa femme de chambre. o) si vilain. p) malheureux. g) en 
avoir pitié, r) aller le faire périr. s) laver. t) le mettre,z)semoquer 
de qn.v) à. w) ne pas empêcher. x) garder. y) environ. z)comme 
elle était couchée. aa) et qu'elle commençait à s'endormir, bb) se 
* mettre à gch. cc) aboyer si fort. dd) s'éveiller, def. ee) qui aboyait. 
) en... p. prés. von régarder sous le lit. gg) saisie de frayeur. 
h) courir ouvrir, prés. it) heureusement. hk) n'être pas encore cou- 
ché, rel. ll) venir aux cris de gn. mm) se glisser, antér. nn)se remuer. 
00) donner occasion à gn, de faire gch. pp) en le. p. pres. von fouiller. 
99) lui trouver, def. rr) un née à ss) se munir, antér, tt) ap- 
paremment. uu) opposer de la resistance, rel. vv) ainsi le pauvre 
chien. ww) à qui elle avait sauvé... zx) la lui sauva aussi. 


216. — | 

(1) Indeni man feinen Feinden Vôfes zufügen till a), 
arbeitet man manchmal b) an ihrem Gluͤcke. 

Der berühmte) Maler *) Appelles °), fciffte es N 

inige 


a) vouloir du mal à gn. 5) c'est quelquefois travailler à gch. 
€) Apelles, d) peintre. 6) célèbre. fhenbarauer. 
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einige Zeit nad) Alexanders Todes), nad einer Stadt") in 
Griechenland‘) ein, und wurde vom’) Sturme gegen”) 
Alerandrien bin verfchlagen"), wo er ans Land flieg”). Der 
neue König ließ ibn gar nicht vor fid Fommen‘), und was 
natürlic) feinen Verdruß vermehren mußte, war, daß er hier 
Neider fand); diefe trieben die Bosheit fo weit‘), daß fie 
ihn in eine Falle!) zu loden‘) fuchten”). Sie brachten *) 
einen Hofbedienten‘) dazu, daß er ibn in des Königs Na: 
men”) zur Nachttafel einlud”); indem fie nicht zweifelten?), 
diefe Freiheit, welche er ſich felbft herausgenommen zu haben 
fcheinen würde, werde ihm die Ungnade eines Fürften zuziehen ”), 
der ibn nicht liebte, und nichts von bem Betruge*) wußte. 
Da fich Apelles wirklich aus Ehrerbietungee) dahin bege- 
ben hatte *b), fragte") ibn der König, welcher über feine 
Kühnheit ee) aufgebracht war), in einem auffahrenen To: 
ne 88), wer"ihn zu feiner Tafel gerufen babe "h)?/* Der Mab- 
ler antwortete, er fey von“*) Seiner Majeftät durch einen 
Hofdiener‘i) eingeladen worden. Der König zeigte") ihm 
. feine gewöhnlichen Einlader""), und fagte, er wolle durchaus 
von ihm wiſſen, welcher von denfelben”") fid unterftanden 
babe, biefes zu thun e). Der Mahler, ohne aus feiner Gaf- 
fung zu fommenPr), 309 fi aus biefer Verlegenbeit11) als 
Mann von Kopf”) und als ein vortrefflicher Zeichner"). Er 
erblickte eine Kohlpfanne"), nahm daraus“) eine verlöfchte 
Kohle’”), und zeichnete“) mit"") drei oder vier Zügen 
den Umriß?) desjenigen an die Wand’), der ihn einge- 
laden hatte, zum °) großen Erftaunen des Ptolomäus, der») 
gleich beit) ben erften Strichen das Geficht des Berrügers*) 
erfannte °). Diefer Vorfall!) fübntes) ibn mit dem Kd- 
nige von Aegypten aus, der ihn hernach mit Gütern und Eh⸗ 
renbezeigungen überhäufte.! 
g) après la... A) pour une... i) de la Grèce. A) être 
jeté. /) par. m) du cöte.. n) venir prendre terre. 0) ne fai- 


re aucun accueil. p)trouver des envieux, def. 4) pousser la ma. 


lice au point. r) de chercher. s) à le fäire tomber. ?) le piège. 
u) —— gn à gch. v)officier de la Cour. w) inviter au sou. 
per du Roi. x) comme de sa part. y) ne pas douter que...ne, 
p.pres. 1) attirer l’indignation de gn... subj. imp. aa) la superche- 
rie. bb)s’yrendre, passé der part. cc) par déférence. dd) irrité 
degch. ee) audace, f). M) demander à gr. gg) brusquement. hh)an- 
ter. ü)par... kk) de le part. Il)p. pres. von montrer. mm) ses of. 
ficiers ordinaires. nn) qui d’entr'eux. 00) oser prendre cela sur 
lui. pp) s'émouvoir. gg) de ce pas. rr) en homme tesprit- 
ss) dessinateur consommé. tt) apercevoir un réchaud. uu) aller 
3 prendre. vv) le charbon éteint. ww) en. zx) crayonner. yy)sur 
la muraille. zz) l'ébauche. 4) au grand étonnement. 5)c) d) dès 
les premiers traits. e) impvsteur. f) aventure. g) reconei- 
lier gn. . | 
Mosin Anecdotes II. Theil. te Mug. £ 
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217. 
(1) Das wahre Mittel, die Neider zu ftrafen *). 
Ein hinefifher*) Kaifer beftrafte den Neid vielleicht auf 
die empfindlichite und wirffamfte Art®). Er hatte vier ver- 
diente Gelehrte), welche aber von dunkler Herkunft N) 
waren, zır angefehenen Ehrenftellen ) befbrdert °). Der 
Neids) Fonnte ihre Erhebung wicht ohne Werger ®) fehen. 
Er bewaffnete‘) ſich mit allen feinen Schlangen“); er übers 
ſchwemmte Peking mit anftößigen Schmähfchriften ”) , wel- 
che bis zu dem Kaifer gelangten”). Diefer°) gerieth darüber 
in Unwillen?). Er befahl nad den Berfaffern zu forfhent), _ 
um an ihnen ")-ein ffrenges Beifpiel aufzuftellen‘). Er 30g') 
den weifeften und aufgeflärteften feiner Minifter über die Art") 
der Gtrafe ju Rathe, welche er ihnen anchun follte”). ,, Mein 
„Fuͤrſt,“ fagte") der Minifter, „ich Éenne nur eine Art”), 
‚aber fie ift fürchterlicher für die Neider*) als Qualen?) und 
„der Tod felbft: nämlich"), fie zu Zeugen des Gluͤckes ??) 
„der Perfonen zu machen?®), welche fie verfolgen.“ Der 
Kaifer überhäufte die Gelehrten mit‘) ausgezeichneten. 
Ebrenbezcigungen *) und Gefchenfen. Diefe Wohlthaten mach: 
ten den Neid abermals rege); er bauchtesë) neues Gift aus; 
der Monarch aber machte den Gelehrten wiederholte Gefchen- 
fer). Die Neider zweifelten num nicht mehr, daß jederk") 
ihrer Pfeile), anftate") zu fhaden, nur der Anlap"") zu 
einer neuen Gtradenbezeiguug"") fey. Sie beobachteten °°) 
endlich ein tiefes Stillfchiveigen. Bald zitterten fie bei dem 
Gedanken, auch??) dieſes Schweigen möchte übel ges 
deutet 41) werden, und den Gegenftänden ihres Haſſes zum 
Bortheile gereihen”), indem es") den Kaifer dahin 
brâdte, fie noch mehr zu belohnen. Sie ergriffen alfo den 
Entſchluß!), ihre Nebenbubler mit den ansjchweifendften 
Lobeserhebungen zu überhäufen ""). : , 
*) Ie vrai moyen de punir les envieux. a) Chinois, b) de la ma- 

nière peut-être la... et la plus. c)indéf. von promouvoir. d) pla- 
ces importantes, e)...lettrés, gens de mérite f) naissance obscure. 
. g)la jalousie, l'envie. h)le dépit. t) s'armer de gch. k) le serpent. 
Diaunder de gch. m) les libelles scandaleux. x) parvenir. o)il.p) en 
être indigné. g) en rechercher les auteurs. 7) en. s)faire. #) con- 
sulter. u) sur fe genre de supplice. v) dont il fallait les punir. 
w) lui dit. x) n'en connaître qu’un. *)l’envieux. Y)les tourmens. 
2) c’est. aa) rendre témoin de gch. bb) la prospérité. cc) distinctions. 
#) irriter l'envie. gg)exhaler de nouveau son venin, de nouvel- 
les fureurs. AA) faire aux lettrés de nouveaux dons. &) qu'au lieu 
de nuire. Xk) chacun. Il) le trait. mm) être l’occasion de gch, 
subj. imp. nn)une nouvelle grace. 00) garder. pp) que. gg) mal in- 
terprété. rr) être encore favorable à qgn; tourner à l'avantage deqn, 
subj. imp. ss) et ne... sub}. imp. von porter gn à gch. tt)prendre le 

parti. uu) faire de ses rivaux les éloges les plus pompeux, 
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218. 
(1) Der Weiſe Éennt ben ganzen Wertha) einer guten 
Erziehung. 

Sadi, der Weiſe?), erzählte), Kosroes, König 
von Perfien?), babe einen Minifter gehabt, mit‘) welchem 
er fehr zufrieden war, und beffen Liebe er zu vo glaubte‘). 
Diefer Minifter bats) ihn eines Tags um Erlaubniß, fid) von 
den Gefhäften zuräc zu ziehen). ‚Warum willft du 
„mich verlaffen, fagte der Monarch zu ihm? Sch babe den 
„Thau)) meiner Wohlthätigfeit“) auf dich fallen laſſen; meis 
„ne Sclaven machen Éeinen Unterfhieb') zwifchen deinen 
‚‚Öefehlen und”) den meinigen.” Mitranes, fo hieß) 
der Minifter, der weife Mitraned antwortete: „O mein Rd: 
„nig°), ich babe dir eifrig?) gedient, und du haft mich all: 


„‚zuveichlich") dafuͤr ) belohnt; aber die Natur legt’) mir. 


„iegt‘) heilige“) Pflichten auf: erlaube”), daß ich fie erfuͤl⸗ 
le"). Sch babe einen Sohn, er bat niemand al8*) mich, 
„der ihn lehren ann’), dir einft zu dienen wie ich gedient 
„habe.“ — „Ich gebe meine Einwilligung”) dazu,’ fagte 
Kosroes, „aber unter“) einer Bedingung. Unter’) den 
„rechtſchaffenen ee) Männern, mit welchen du mic) befannt 
„gemacht #4) haft, ift Feiner“), der fo würdig tft, ald bu, 
„den Geiftss) meines Sohnes aufzuklären?) und -zu bilden; 
„vollende *by deine Laufbahn‘) burd den größten Dienft, 
„welchen eimMenfc andern Menfchen erweifen) Tann); 
„fie follen dir einen guten Herrn verdanken"). Nimm 
‚„‚meinen Sohn, und unterridte”") ihn mit dem deinigen in 
„der Einfamkfeit), im Schooße?r) der Unfchuld und Tu- 
„gend. Mitranes reifete mit den beiden Kindern ab, und 
Fam erft 9) fünf oder ſechs Fahre bernad) wieder an ven Hof 
zuruͤck. Kos roes war entzäcdt”), feinen Sohn wieder zu 
fehen; aber bald bemerkte er"), daß derfelbe) bem Sohne 
feines geweſenen Minifterd an Verdienft nicht gleich Fam“), 
und er beklagte fich darüber”) bei Mitranes. „O mein 
a) tout le prix. b)le philosophe Sadi. c) rapporter d)laPerse. 
-€) dont. f) et dont il se croyait aimé. g) demander (nidt prier. 
G.249.8). A)se retirer. i) la rosée. k) A bienfaisanse. 7) ne pas 
distinguer. m) des miens. n)ainsis’appelait. 0) ö Roi! p) avec 
zèle. g) en. r)trop. s).imposer. t)aujourd’hui. u) sacré. v) souf- 
frir, permettre, imper. w)remplir. x) que moi. y) pour lui ap- 
rendre à.. z)yconsentir. aa) a. bb) parmi. cc) un homme de 
ien. dd) faire connaître. ee) n'en être aucun. féclairer. gg) l’ame. 
Ah) finir. à) la carrière. kk) subj. G. 389. 5). I) rendre. mm) de- 
voir, imper. nn) aller l’instruire,tmpér. 00) laretraite. pp) ausein, 
99)ne revenir à la cour que. ., rr) charmé. ss)n'être pas long -temps 
sans s’apercevoir. #t)qu'il, uu) ne pas égaler...gn; n’etre pas 
égal en mérite à gn. vv)s’en plaindre agn. | 


. £2 
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„König“ "”), fagte der Minifter zu ibm: mein Sohn bat den 
‚‚Anterricht??) beffer benutzt), welchen ich beiden“) ger 
„geben babe. Meine Sorgfalt *) war gleich unter fie geteilt”); 
„aber mein Sohn wußte, daß er dieMenfchen brauchen“) wir: 
„de; dem beinigen aber babe ich nicht verbergen) koͤnnen, 
„daß die Menfchen ibn brauchen würden.” Das Vorurtheil®) 
der Geburt ift nur?) allzu oft ein großes Hindernis) der 
Erziehung. R 

ww)ö Roi! zx)faire un meilleur usage de gch. yy)leslecons. 
z2) à l'un et a l'autre. a)les soins. à) être partagé également entr'eux, 
indef. c)avoir besoin de geh. d) cacher. e)lepréjugé. f) n'être 
que trop souvent. g) un obstacle à gch. 


219. 
(1) Peter der Große, oder fhôner Zug von Menfch- 
lichkeit. 

Die Ruſſen hatten die Stadt Narwa, welche der General 
Horn?) für die Schweden vertheidigter), mit Sturm er: 
obert*). Da°) fie trog‘) der erhaltenen Defebles) Alles‘ 
mit Feuer und ‚Schwert verheerten"), ſtuͤrzte ſich) Pe: 
terL'), mit dem Säbel”) in. der Hand, mitten‘) unter 
fie, und entriß") ihnen die Weiber und Kinder, die fie nies 
dermachen) wollten. Er tödtete mit ?) eigener Hand mehr 
. als fünfzig diefer rohen Menfchen 1, welche die trunfene Mords 
luft”) taub gegen feine Stimme machte‘). Endlich gelang 
es ihm!), ihre Wuth zu zügeln®) und feine gerftreuten Sol: 
daten wieder zufammen zu bringen’). Der Sieger begab) 
fi mit Staub, Schweiß und Blut bededt”) auf das Rath: 
haus Y), wohin fid) die VBornehmften der”) Stadt geflüchtet **) 
hatten. Seine drohende, fürchterlihe Miene *) ſchreckte °°) 
das Volk; er legte beim Dineintreten feinen Saͤbel 4) auf 
einen Tiſch, und redete“) die beftärzte Menge), ‚welche 
fchweigendss) die Entfcheidung ihres Schickſals erwartete, alfo 
an: ,,Berubiget "*) euch; biefes Schwert) ift nicht vom 
„Blute eurer Mitbürger!) gefarbt**), fondern mit dem Blute 
„der Ruffen, die id) eurer Erhaltung ”") aufgeopfert "”) 

a) venir d'emporter d'assaut, rel. b) défendue pour la Suede. 
d) par le... e) comme. JS) malgré geh. g)les ordres qu'on leur... 
anter. von — Les veränd. A. 523.2); G. 509. h) mettre tout 
äfeuetäsang. 2) k) se jeter. ) au milieu de gch. m) l'épée a... 
n) arracher. 0) massacrcr. p)desa main. g)hommes féroces. r) li- 
vresse du carnage. s) rendre sourd à sa voix. £) venir à bout. u)met- 
tre un frein à la fureur et à la licence.v)rassembler. w) couvert de 

ch. prés, ftattbes def. y) la maison-de-ville. 2) les principaux ha- 
—— aa) se réfugier, anter. bb) son air menaçant et terrible. 
cc) effrayer, pres. dd) son épée. ce) adresser la parole à gn,.p. pres. 
DB) la multitude consternée. gg) dans le silence. hh)se rassurer. 
a)épée, f. kk)teindre de gch. U) le sang de vos concitoyens. mm) im- 
moler. nn) la conservation. 
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„habe.“ Ein fo erbabenerrr) Zug der‘) Menſchlichkeit und 
des Muthes follte in allen Hauptftädten in Erz gegraben 
ſeyn 19), und ewig die Helden an eine Tugend erinnern”), 
welche fie fo fehr über den gewöhnlichen Menfchen erhebt”), 
und über ihr Andenken“) einen höhern, dchtern"”) und 
dauerhaftern Glanz‘”) verbreitet‘), als die glänzendften - 
Siege zu thun vermögen”). 

00) de. pp}si sublime. gg) être gravé, rr) rappeler £ternelle- 
ment gch à gn. ss)rendre si supérieur à gn; élever si fort au-dessus 
de gn. tt) répandre. uu) la mémoire. 'vv) un éclat bien plus grand. 
ww) vrai. 2.7) ne pouvoir le faire. 

220. 

(1) Der portugiefifche a) Scipiv. (Nro. 243). 

Als die Portugiefen auf‘) der Fnjel Ceylon Krieg führe 
ten), nahm 4), Thomas. de Susa eine ſchoͤne Indianerinn 
gefangen, welche Eur zuvore) mit!) einem jungen Manne von 
vortheilhafter Bildung 8) «verfprochen worden war. Als der 
Liebhaber dieſes Ungluͤck erfahren hatte"), eilte er unverzuͤg⸗ 
lich‘) zu den Fuͤßen feiner Geliebten‘), die fi) ihm mit 
Entzuͤcken *) in die Arme warf”). Sie vermifchten °) ihre 
Seufzer, und vergoßen Ströme von Thränen. Da ihr Mißs 
gefhid?), ihnen die Hoffnung”) verſagte 1), frei mit einan- 
der zu leben, fo ſchwuren fie‘), alle Schredniffe ”) der Skla— 
verei mit einander zu tragen "). — 

Suſa, dem die Natur ein weiches Herz gegeben hatte”), 
wurde durch diefen Anblic®?) gerührt‘). „Es ift genug an 
„den Seffeln *) der Liebe,‘ jagte er zu ihnen; „moͤchtet ihr 
„ſie bis an den leßten Tag eures Lebens tragen! Geht, feyd**) 
„gluͤcklich, id) ſchenke eud) die Freiheit ?»).‘’ 

Die beiden Liebenden warfen fit ihm zu Füßen. Gie 
blieben für immer °®) bei ihrem edelmüäthigen Befreier, und 
wollten unter den Gefegen einer Nation leben,. welde einen 
fo edlen Gebraudy') yon ihren Siegen zu machen weiß. 

a) Portugais. b)p. prés. von être enguerre. c)däns... de Cey- 
lan. d) faire prisonnier.e) venir d’être promis; ètre promis depuis 
peuagn. f) àäqn. g) une figure avantageuse. À) instruit de gch, p. 
passe. À. 292. 3) G. 551, i) ne pas tarder ägch. À) aller se jeter aux 

ieds de... l) amante. m) se per. .. n) transport. 0) con- 
ondre, pres. p)le malheur. g)interdire, p. pres. r)l’espoir. s) se 
jurer, pres. n) partager. v) les horreurs. w) né sensible. x) être at- 
tendri, pres. y) le spectacle. z) c'est assez des chaines... aa) vivre. 
bb) rendre la liberté. cc) s'attacher pour toujours. dd) s’avoir. user 
si noblement de gch. x RE: 

» 221. 


(1) Der franzoͤſiſche Scipio. 
Eine Witwe von vornehmer Herkunft), die zum Außere 
4) naissance distinguée, ar Ÿ! À | 
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ften<) Elende herabgefunfen war®), glaubte einige Hülfe‘) 
zu finden, wenn fie ihre Tochter zum Ritter Bayard (hi: 
de‘). Er fand fie fhôn wie einen Engel, aber ihre Augen 
waren ganz aufgequollen!) von Thränen, und fie weinte 
node). „Was fehlt Fhnen‘), mein fhônes Kind? fagte 
er zuihr. „Sind Gie hierher*) gekommen, um zu weis 
„nen?“ — „Ach nein, gnädiger Herr,‘ antwortete fie, ins 
dem fie fih ihm zu Füßen warf, id weiß nur allzu gut!), 
daß ich hier ganz in Ihrer Gewalt bin”); inbeffen verfi: 
„here idh Ihnen, daß ich unfchuldig bin, und daß ich nie die- 
„sen Schritt gethan haben”) würde, wenn man nicht 
„Gewalt ?) ge raucht°) hätte. Meine Mutter bat mich 
nur) aus Außerfter Armuth”) dazu gezwungen T); benn wir 
„haben gar nichts zu leben ).“ Hier”) verdoppelte fich 
ihr Schluchzen”). „Ich habe immer die Tugend hoch geach: 
„tet“), fagte Bayard gerührt, „und ic) ehre fie befonders 
‚„‚bei”) dem Adel; feyn Sie ruhig **), Fräulein, und Foms 
men Sie mit mir.‘ Der Ritter ſchickte fie zu einer Dame, * 
die feine Verwandte war”); ben andern Tag“) ließ er 
die Mutter holen“), und machte ihr Vorwürfe **) wegen 
ihres Betragens ©) gegen+h) ihre Tochter. Endlich, da un: 
fer Held wußte), daß ein rechtfchaffener Mann um die 
Hand“) des Fräuleins warb, fehenkte)) er ihr 600 Gul- 
den zu ihrer Ausfteuer””), und ‚hatte das Bergnügen, 
. bie Ehre eines edlen und tugendhaften Mädchens gerettet, und” 
fie zu einer mufterhaften“), durd ihre Aufführung 
hodyachtungswürdigen??) Frau gemacht zu haben ""), 

b) réduit ägch, p.passe. A.292. 3); G.351. c) la plus affreuse, 
la plus grande misère. d)la ressource. e)en livrant. Mavoir les yeux 
gonflés de larmes g) en verser encore, rel. i)avoir. kjest-ce pour 
pleurer que... Îquetrop.m)ètre à la discrétion degn.n)jamaisfait 
cette démarche; que je neserais jamais venue.o)n'employer, cond. 
pl. passé. p) la violence forcer. g) n’y forcer gn. r) que. s)par 
suite de la misère où nous trouvons, p. pas. veränd, À. 529, 3). 
G. 509. v) mourir de faim. w) là-dessus; (à ces mots). x) les sang- 
lots redoubler. ÿ) respécter. z) dans la noblesse. aa) se rassu- 
rer. bb)de ses parentes. cc)le lendemain, (nicht l'autre jour). dd) en- 
voyer chercher gn. ee)vifs reproches. ff) au sujet de sa conduite. 
hh) envers gn. ü) p. prés. von savoir. Ak) rechercher la main de 
gn. D) faire présent de qch. mm)la dot. nn) en faire, passe des inf. 
00) une femme exemplaire. pp) respectable par sa conduite, 

222. 
(1) Der Mann ohne Furcht, oder die Gefahren de 
Scherzes. a) 
Ludwig Berton von Crillon beſaß?) eine ſolche 


a) la plaisanterie; le badinage. &) avoir; posséder, 
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Uverſchrockenheit ), daß man ihn nur den Maun ohne Furcht 
nannte‘). Der junge Herzog von Guife, zu welchem‘) ihn 
Heinrich IV nach Marfeille geſchickt hatte, wollte. ſehen?), wie 
weits) feine Entfchloffenheit") gehen koͤnnte. In diefer Ab⸗ 
fit‘) ließ er vor der Wohnung des Tapfeın!) Larm blafen*), 
befahl, zwei Pferde vor”) feine Thür zu führen”), ging zu 
ihm hinauf °), Hinbigte ibm an, daß die Feinde Meifter vom 
Hafen und von der Stadt. feyen?), fchlug ihm vor), zu 
fliehen”), um nicht den Ruhm des Sieges zu vermehren. 
Obgleich Erillon Faum wach’) war, ald man ihm 
diefeö fagte‘), fo griff”) er doch, obne aus der Faſſung) 
zu Éommeu, zu feinen Waffen, und behauptete”), es fe 
beffer*) mit bem Degen in der Hand umzufommen, alé den 
Berluft des Plages zu überleben’). Da’) ihn Guife nicht 
von diefem Entſchluſſe ꝛa) abbringen Éonnte, fo ging er mit 
ihm aus dem Zimmer: aber mitten’) auf der Treppe“) ent: 
fuhr ibm) ein lautes‘) Gelächter, welches Grillon den 
Spaß verrieth®). Diefer nahm jegt®s) eine ernſthaftere 
Miene"") an, alé da er in den Streit zu gehen“*) glaubte), 
und fagte in””) einem fürchterlichen Tone zu dem Herzog, 
indem er ihn feft an die Wand druͤcktel): „Junger Menſch, 
‚laß dir nie wieder einfallen""), den Muth?) eines Manz 
„nes von Ehre 17) auf die. Probe zu ftellen °°). Bei Gott”)! 
‚wenn bu mich ſchwach gefunden hätteft, ich hätte dich er— 
„ſtochen ).“ Erging‘‘) hierauf in fein Zunmer, ohne mehr 
ein Wort zu fagen”“), und ließ‘) den jungen Herzog über 
die Gefahr nachdenken ""), welcher er ſich durch diefen 
Scherz”) ausgefest hatte. 
c) une intrépidité si décidée. d) ne l'appeler que. e) auprès de gn. 
J) vouloir éprouver, def. g) jusqu'où, I la fermeté. Ü)pourcela; 
dans cette vue, %) faire sonner le boute-selle, pres. ftatt des def. 
I) de ce brave. m) faire mener, prés. n) à... 0) monter; se ren- 
dre chezgn.p) pres.deSindic. q) proposer. r)se retirer. s) être à 
peine éveillé. £) tenir ce discours ; faire ce message. u)prendreses 
armes. v)s'émouvoir, w)etre d'avis; soutenir.r)valoir mieux périr. 
Y)survivre agch. z) ne pouvoir détourner gr de geh, p. pres. 
aa) la résolution. bb) au milieu. cc)l'escalier, les degres. dd) laisser 
échapper, def. ee)un grand éclat de rire. f)faire apercevoir à gnla 
plaisanterie. gg) alors, nitaprès. AA) unair... sévère: à) penser 
mit dein inf. ©.Gr. 276. (432). Ak) aller combattre. {) p. pres. von 
serrer,presserle.Duc contre la muraille. run) dire d’un ton... nn)se 
jouer agch. oo)sonder. pp) le cœur. gq)un brave; un homme de 
. bien. rr)par la mort. ss) poignarder. tt) rentrer; se retirer. 
uu) en dire davantage. vv)p. prés. ww) réfléchir à geh. xx) par 
cette plaisanterie. . 1 


223. 
(1) Hegetorides, oder die erhabene Aufopferung. a) 


Die Einwohner von Thafos?), welche von ben Athes 
@) le devouement sublime, &) Thase, 
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nern belagert wurden‘), deren God) fie abgefchättelr 4) 
batten, beharrten) bei ihrer Empdrung mit einer Erbitte- 
rung‘), wovon ed wenige Beifpiele gibt. Sie verfügtens) / 
fogar die Todesftrafe gegen den erften, der von Unterhandlun: 
gen") mit den Athenern fprechen würde. Die Belagerung‘) 
dauerte 3 Sabre, und brachte über *) biefe Unglüdlichen alle 
Leiden!) des Kriegs, ohne daß fie ihren Starrfinn überwinden 
fonnte”), Die Weiber unterftügten®) die Anftrengungen 
der Männer mit gleichem Eifer’); da ed an Geilen zu") 
den Mäfchinen feblter), fchnitten fie fich alle die Haare”). ab, 
und verwendeten ®) fie zu biefem Gebrauche. Die Hunger: 
noth, welche in der Stadt aufs Aeußerſte gefommen!) mar, 
raffte”) täglich eine große Menge Einwohner weg. Hegetori⸗ 
des, ein Thafier, der mit Kummer”) feine Mitbürger?) da⸗ 
bin fterben*) fah”), zauderte *) nicht, fein Leben für die Ret- 
tung®>) der Stadt aufzuopfern“*). Er nahm einen Strid 
um) den Hals, und trat 4) fo vor die Berfammlung: 
„Mitbürger“ *°), fagte er zu ihnen, „macht mit) mir, was 
„ihr wolltss), und fchonet""). mich nicht, wenn ed euch gut 
„‚Dünkt ii); aber rettet ben Ueberreft des Volkes, indem %) ihr 
„das mörderifche Gefeß aufhebt, das ihr gegen”) euer eiges 
‚mes Wohl gegeben!) habt.’ Die Thafier”"), durch °°) biefe 
Worte gerührt, fehafften??) bas Gefeß ab, und âyferten ih- 
ren Beifall über 1%) die Aufopferung””) des Hegetorided. Sie 
ergaben fidh den Athenern, welche ihnen das Leben Ließen *), 
und fid) begnägten, die Mauern ihrer Stadt niederzureißen‘). 
c)p. pres. von être assiégé par gr. d) secouer le joug. e)soutenir 
une révolte. f) acharnement, g) décréter même. À) de traiter, t) le 
siège. k) faire souffrir agn. Î)les plus cruels maux de... m) sans 
pouvoir vaincre leur opiniâtreté.r)seconder leurs efforts. o)la mé- 
me ardeur. p) manquer de gc. q) pour. r) couperses cheveux; sa 
chevelure. s) employer. £) devenue extreme. z)enlever. v) p. pres, 
von voir. w) — x) perir. re concitoyen. 2) n’hésiter pas à. 
aa) sacrifier ; immoler sa vie. bb)le salut. cc) au cou. dd)se présen- 
ter ainsia qn, p.prés. ee) mes compatriotes. Î) de. gg) futur von 
plaire. Ah) épargner. ü)le juger à propos. kk) en... p. pres. von 
abolir. Z) pu lier. mm) contre son > re intérêt. nn) Thasiens. 


00) de ce discours. pp)abolir. gg) applaudir àgn. rr) le dévouement. 
ss) laisser la vie sauve agn. tt) demanteler une ville. 


224. 
(1) Der beigelegte Streita), oder fiheres Mittel ges 
‚ gen den Zweillampf. c) 

Der große Guſtav, welcher mitten in feinem Waffen: 
glûde®) über die Aufrechthaltung der guten Ordnung wach: 
tes), fab die Zweifämpfe*) als das gänzliche Verderben 

a) la querelle accommodée. b) vrai remède, contre les duels. 
£) aumilieu de ses succès, d) rel. von veiller au maintien de,,, 
À regarder:. les combats particuliers, rei, 
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der Kriegszucht) an. Die Wuth, fich zu fchlagene), war 
vor ihm eine Art?) Sucht‘) gemefen. Nichts war gewoͤhn⸗ 
licher") als), nicht nur Officiere, fondern auch gemeine”) 
Soldaten wegen der geringften Kleinigkeit 2) einander ums 
bringen ®) zu fehen. Guſtav war feft entfchloffen ), biefen 
unmenfchlichen Gebraudy‘) bei) feiner Armee auszurots 
ten”); er verhängte“) die Todesftrafe”) über") alle, mel 
che ſich buelliren*) würden. 

Einige Zeit, nachdem biefes Gefe gegeben?) worden 
war, hielten °°) zwei febr angefehene *) Officiere von höherem 
Mange), welche einen Streit”?) mit einander gehabt hatz 
ten, bei dem Könige um die Erlaubniß an, ihren 3wift°) 
mit dem Degen in der Hand auszumachen 4), Guftao war 
anfangs über diefe Anfrage ss) fehr aufgebracht) ; doch gab 
er die verlangte Erlaubniß""), fügte aber hinzu, er wolle 
© felbft Zeuge bei dem Kampfe feyn, und beftimmte‘‘) dazu 

Zeit und Ort. Erbegab**) fidy dahin mit einem Corps In⸗ 
fanterie, welches die beiden Kämpfer "")  umzingelte !). 
Hierauf ließ er den Armee = Profos”") rufen, und fagte zu 
ihm: ,, Mein Freund, in dem Augenblicke °°), da der Eine fal- 
en wirbrr), baue in meiner Gegenwart dem Andern deu 
„Kopf ab.’ Auf 19 diefe Worte blieben die beiden Generale 
eine Zeit lang unbeweglich fteben; daun“) aber fielen) fie 
. bem Könige zu Füßen, baten “) ihn um Bergebung , und 
fhwuren einander eine ewige Freundfchaft. Geit biefen Au⸗ 
genblick hörte”) man bei der ſchwediſchen Armee nichts 
mehr von Duellen. ‘ es 

M) la ruine totale de la discipline. g) la fureur des duels. h)une 

espèce; une sorte. :)une maladie épidémique. A) commun. {) que 
de voir. m) simples soldats. n) s'égorger, 0) pour une misère (une 
bagatelle). g) def. von résoudre, ir. r) abolir: s) dans. f) une cou- 
tume barbare. z)prononcer. x)la peine de... w)contre. z)sebat- 
tre en duel. y) porter, antér. def. z) supérieurs; d’une grande con- 
sidération. aa) ct d'un rang distingué. 55) quelque démélé. cc) de- 
mauder à gn permission de... dd) vider. ee) une querelle. PA) in- 
digné de gch. gg) la proposition. Ah) y consentir néanmoins. ii) as- 
signer l'heure et le lieu. kk)s'y rendre, pres. ftatt des def. X) entou- 
rer; environner. mm)champion. na) le bourreau. 00) dèsqu...; à 
l'instant qu':..pp) y enavoir un de tué. gg) à cesmots. rr) puis. 
ss)se jeter aux pieds de gn.tt) demander (nidt prier, G. 493. 8). 
au) entendre parler de gch. — 


225. 
(1) Der kluge a) Richter, oder das vorgeladene Ge 
fpenft. 5) 
Ein Pathter °) wurde auf feiner Ruͤckkehr) von dem Marks 
te zu‘) Southam, in der Grafichaft Warwid, ermordet‘), 
a) le... prudent, à) le revenant ajourné. ç)un fermier, a) re: 
tourner, p.prés, e) de, f) être — 
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Den andern Tags) Fam ein Mann zu *) der Grau biefes Un- 
gluͤcklichen, und fragte fie baftig'), ob ihr Mann den Tag zus 
vor!) nidtnad) Haufe gekommen“) fey. „Nein, ant- 
wortete die Frau, und id) babe eine toͤdtliche Angſtr).“ — 
er Sie kann nicht fo groß feyn") als die meinige,“ antwortete 
der‘) Mann. Heute Mabtr), da ich vollfommen wad) 
„in meinem Bette lag9), ift mir euer Mann erfchienen ”); 
„er bat mir Dolchftiche*) gewiejen, womit!) fein Körper 
Adurchbobrt*) ift; er bat mir die Märgelgrube angezeigt”), 
„worin man feinen Leichnam”) geworfen hat, und hat mir 
„feinen‘) Mörder genannt, welcher der und ver?) iſt.“ 
Schrecken verbreitete”) fi im ganzen Orte, man fuchte in 
der Märgelgrube nach), und fand darin den mit ??) 
Stichen ourdbobrten Körper. Man ergriff °°) die. von dem 
Geifte angeflagte 4) Perfon, und fchleppte*) fie vor den 
Lord Raymond, Oberrichter X) von Warwick; man hätte ihn 
in einen finftern Kerfer ss) geworfen, wenn nicht der 
Lord, der aufgeflärter war, alé die andern Richter, fid 
diefer Gewaltthar"") widerfegt hätte. - „Es duͤnkt) mich, 
„meine Herren,‘ fagte er zu ihnen, „man mäffe *) nicht fo 
none"), auf”) das Zeugniß des vorgeblichen°) Geiz 
„ſtes bin, entfcheiden"). Ich muß rr) Ihnen fagen, daß 
„mir alle diefe Geſchichten von Geiftererfcheinungen 11) ein we= 
Mig unglaublidh vorfommen”). Ueberdieß haben wir fein. 
„Gefeß, vermbge®) defien e8 erlaubt wäre"), einen Men- 
„ſchen auf‘”) die Ausfage eines Geiftes hin feft zu fegen“"). 
„ie dem aber auch feyn mag ””), wenn biefer Geift den 
„Urheber des Verbrechens dem Ankläger entdedt *) bat, fo 
„wird er nicht unterlaffen??), uns ebenfalld davon zu unter: 
‚richten **8). „‚Ausrufer’‘*), fuhr der Lord Raymond fort, 
„‚fordere ®) den Geift auf, vor uns zu erfcheinen.‘” Nachdem °) 
ihn der Ausrufer drei Mal gerufen hatte, und der Geift 
g) le lendemain. A) chez gn; trouver gn. i) avec empresse- 
ment. k)indef. vonrevenir, A. 295. 2-2. G..592. /) la veille. m) une 
inquiétude mortelle. ») égaler. 0) cet. p) cette nuit. 9) p. pres..von 
être danssonlit... éveillé. r) apparaitre. s) des coups de por 
gnard. t) dont. u) percer. v) indiquer la marnière. w) le cadavre. 
x) l'assassin. y)un tel. z)l’alarme... pres. ftatt des def. aa) on 
rcourt'la ... bb) de. cc) saisir. dd) accusé par gn. ee) trainer 
evant gn. ff) chef de la justice 88) le cachot. Ah) la violence. 
it) sembler à gn. kk) ne devoir pas. ) décider. mm) si précipitam- 
ment. nn)sur le témoignage de gn. 00) prétendu esprit. pp) dire 
même, futur. qq) apparitions. 77) paraitre un peu incroyable. 
ss) par laquelle; en vertu de laquelle. -#) subj. prés. uu) arrêter. 
vv) sur le simple rapport. ww) quoiqu'il en soit. zx) révéler. 
}ne devoir pas manquer,pres; ne pas manquer, futur, zz) en 
—2 de même. a)crieur, b)sommer gn de... c) passe der 
part. von appeler, | 
- ® 


x 
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nicht Fam, fo) nahm der Lord Raymond das Wort wieder. 
„Meine Herren,“ fagte er, der Gefangene ift®) nad) ) der 
„Ausſage aller Zeugen, welche fie abgehoͤrt) haben, ein Mann 
„son einem untadelhaften Wandel’). Nie hatte er einen 
‚„‚Streit‘) mit dem Œrmorbeten“); id) erkläre ihn für uns 
„ſchuldig. Aber man verhafte!) den Ankläger; nah”) allen 
„umftändlichen Anzeigen"), die er von dem Morde‘) gegeben 
bat, babe id) ibn ftark im Berdachter), daß er felbft deffen 
,Adulbig fey 1). Man feste diefen Menſchen feft, verhörte”) 
ihn, er widerfprach ſich) in feinen Antworten, und geftand 
endlich, daß er der Thäter“) fey‘), und daß blof *) Haß ihn 
vermocht habe”), feinen Feind anzuflagen‘), um Made an 
ihm zu nehmen?). : 

d) reprendre la parole. e)sur le rapport. f) entendre. g)est 
un... 7) une gonduite irréprochable. i)aucun demele. 5 le 
fermier assassiné. [) arrêter; saisir. m) d’après gch; surgch. n)les 
indices circonstanciès. 0) l'assassinat. p) soupçonner fortement. 
g)en être coupable, ind. prés. r) interroger gn, pres. ftatt des de- 
fini, s) se couper. t)pres. u) l'auteur du crime. v)la haine seule. 
w)porterägch. x) en accuser gn. ÿ) satisfaire sa vengeance. 

226. 
(1) Exhabene Großmuth a). 

. Zur Zeit, da’) Spanien unter der Herrichaft der Mau: 
ren ftand°<); ſchlug fic) ein Spanier im Zweilampfe‘) mit‘) 
einem jungen Mauren, und erlegte ihn‘). Er flüchtete ſich 
in das erfte Haus, das er offen ftehenfah®); es gehörte") 

‚seinem Mauren; er flebte ihn um Schuß an). Diefer bot 
ihm eine halbe Pfirfifch*) bar, und fagte zu ibm: „Iß diefe 
Frucht; bu weißt, daß, wenn!) du fie im Munde haft”), 
„ich dir das Gaftrecht”) nicht verfagen kann.“ Er verbarg 
den Ritter in einem Gartenhaufe‘), und ftecfter) den Schläf- 
fel zu fi). Bald erfuhr er, daß fein Sohn eben erft 
von) einem Spanier umgebracht worden ſey). - Er erwarz 
tete die Nacht, undeilte!) zum Gartenbaufe. „Gehe heraus, 
fagte er zu dem jungen Ritter“); ,,ber, ben bu getbdtet haft, 

nſſ mein Sohn, id) liebte ihn zaͤrtlich; fein Verluft ſetzt mich 
„in Verzweiflung ”). Meine berrübten”) Nachbarn haben 
did fo gut gejchilvert”), daß ich dich erfennen mufte?). 
13 koͤnnte did) beftrafen ; id) möchte es, wenn id) nur für 
„die Stimme der Racye ein Ohr hätte”); aber id babe dir 

a) générosité sublime. b) dans le... que. c) être sous la.do- 
mination, ...rel. d)en duel.e) contre. f)letuer, def. g) trouver... 
def. h) et qui... Ü)implorer sa protection. A) la moitié d’une... 
1) quand.:. m) fr. n) l'hospitalité. o) pavillon. p) dont il... 
def. von prendre. 9) weg zu l. r) venir d'être tué par qn. s) par. 
t)courir au... u)cavalier. v) mettre au désespoir. w) affligés. 

) von peindre. y) ne pouvoir méconnaître qn, daf. 4) n’ecquter 
que la voix de la.., > 
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„‚zu effen angeboten, ich habe dir mein Wort gegeben, und ich 
„werde e8 halten. Flieh, ſuche denen zu entkommen *), 
„welche did) verfolgen >); benute die Dunkelheit °) der Nacht. 
„Gott ift gerecht und gut, und ich danke ihm 44), daß er mir 
„Kraft genug verliehen hat“), meinen Zorn zu unterdrüden ), 
„und Tugend genug, um meine Zufage zu halten ss).“ 
aä)se derober. bb) poursuivre. cc) profiter des ombres.:. 
dd) le... ee) inf. FF) étouffer. gg) remplir ses engagemens. 
277. 
(1) Es ift doppelt edel und großmüthig, einem Feinde 
beizuftehene), der feine Zuflucht zu uns nimmt.) 
Nach feiner Niederlage‘) beit) Eulloven, und der 3er: - 
ftreuung‘) feines Heinen Heeres, irrte der Prätendent, mit 
einem‘) oder zwei Officieren, und oft ganz alleins) umher, 
unabläßig‘) von Leuten") verfolgt"), welche den Preis ger 
winnen wollten, den man auf feine Auslieferung gefegt hatte'). 
Nachdem er einft zehn Stunden zu Fuße gemacht hatte und von 
Hunger und Müdigkeit ganz erihöpft warr), trat er?) in 
das Haus eines Mannes, von weldyem er wohl wußte”), daß 
er®) nicht zu feiner Partei gehöre. ,,Der Sohn Ihres Kd— 
„nigs,“ fagte.er zu ibm, „kommt, Sie um Brod und um ein 
„Kleid anzufprechen‘). Ich weiß, daß Sie mein Feind find; 
aber id) glaube“), daß Sie Ehrgefühl genug befigen, 
„mein Zutrauen und meine unglücliche Lage’) nicht zu miß- 
„brauchen. Nehmen Sie die Lumpen”), welche mich bes 
„decken, heben“) Sie fie auf: Sie Finnen?) fie mir einft in 
„den Pallaft der Könige von Großbritannien bringen.‘ Der 
Edelmann wurde, wie billig*), gerührt, leiftete bem Prinzen 
allen Beiftand*), den ihm feine Lage??) erlaubte, und beob⸗ 
achtete°°) eine unverbrüchliche Werfchwiegenheit 4). Einige 
Zeit nachher wurde diefer Edelmann angeklagt, er habe *°) dem 
flächtigen Prinzen Zuflucht in feinem Haufe gegeben, und wurde 
vor die Richter gefordert”). Er trat 88) vor fie mit der Un- 
erfchrodenbeit #"), welche die Tugend gibt, und fagte zu ih- 
a) secourir gr. b) avoir recours à gn. c)la défaite. d)a. 
e) la dispersion. f) n’ayant pres de lui qu'un.., g)et même 
que ois seul. À) p. pas. von poursuivre. i) sans relâche. 
)par ceux. /)promis à quiconque; (à celui qui) livrerait gn. 
p) se trouver épuisé de geh, p. pres. q) entrer. r) qu'il savait 
bien. s)inf. von n'être pas dans les intérêts de gn. t) venir de- 
mander. u) croire à gn assez d'honneur. v) le malheur. w) les 
lambeaux. x) Bde: y)futur. z) comme il devait l'être. aa)tous 
les secours. bb) la situation. cc) observer; garder. dd) unsilence, 


un secret ihviolable. ee) passe des inf. von recéler dans sa mai- 
. son le prince... Oder, von donner asile dans sa maison au’. 


“P) viter devant qa. gg) paraitre; se présenter. An) la fermeté, 
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nen: „Erlauben Sie‘) mir, ehe man mich verbbrt“), 
‚die Frage"), welcher von Shnen””), wenn der") Prä- 
ntenbent ſich in fein Haus geflüchtet hätte°°), fo niederträch- 
ntig und feige gewefen wärer?), ibn auszuliefern?‘ 
Auf diefe Frage11) fand das verfammelte Gerihr”) auf, 
und entließ*) den Angeklagten. 

ü) souffrir, permettre que.. kk) subir l'interrogatoire, subj. 
pres. )que je vousdemande. mm)quelestcelui de vous qui.nn)dans 
le cas où... 60) seréfugier chez gn, cond. plus -passé. pp) être assez 
vilet assez lâche pour, .. gg) à cette question. rr) le tribunal; les 
juges. ss) renvoyer. 


228. 
(1) Wiederverföhnung mit einem edlen und großmuͤthi⸗ 
gen Feinde. *) | 

« Der Graf Shaftesbury, welcher in der englifchen®) 
Gefchichte durch den großen Antheil‘) berühmt geworden 
iff*), ben er an den Bewegungen hatte, die Garl'8 des. 
Regierung erfchärterten), war aus dem Minifter diefes Fuͤr⸗ 
ften fein gefährlichfter Feind geworden, und hatte fid) zu der 
Partei des Parlaments gefchlagen‘). inige Zeit nachher 
griff man in vemfelben‘) den Herrn Sollis wegene) ge- 
beimer Unterbandlungen*) an, die er mit bem Könige ge= 
pflogen') hatte. Nichts") fehlte, um ihn zu verderben, 
als Zeugen. Man glaubte!) einen folden”), wie man ihn 
wuͤnſchte, in der Perfon des Grafen zu finden, welcher in der 
Lage”) gewefen war, Alles zu erfahren °). Es war um 
fo?) weniger Urſache) vorhanden, daran zu zweifeln, 
daß er fprechen werde"), als diefes*) eine fchöne und fid 
von felbft')-anbietende Gelegenheit war, einen alten Feind 
zu Grunde zu richten. Man forderte”) den Grafen vor, und 
verhörte”) ihn. Er antwortete, er Édnne Feine Auskunft 
über das geben“), was man ihn frage, weil er, wenn?) 
er aud etwas zum”) Nachtheile des Herm Hollis wüßte, 
feine Zuflucht nicht zu diefem fchändlihen Mittel’) nehmen 
dürfte”), fih an einem Feinde zu rächen ee). Diejenigen, 
welche ihn vorgeladend) hatten, ermabnten*) ihn, dran- 
*)le noble et généreux ennemi réconcilié. a) célèbre. 5) d’Angle- 
terre. c)la... part qu'il eut; d) agiter le règne de gn. e) se jeter dans 
le parti de qgn. f) y attaquer, def. g)surgch. h) des Se 
Ü) anter. von avoir, p.pas. veränd. A. 322. 5). G. 509. A)ne... que. 
D compter; croire mit dem inf. (A. 317. G. 409. 1). m)telqu'.... 
n) ameme; dans le cas. 0) savoir; connaître. p) d’autant. g) lieu. 
r) subj. imp. mit halber Verneinung. Gr. 535.3). s) que c’était pour lui 
une belle occasion. t)et une occasion qui... rel. von se présenter 
‚d’ellem&me.v)eiter gn, pres. ftatt des def. w)interroger, ebend. r)ne 
pouvoir déposer sur gch.y)quand même, cond. z)au désavantage de 
gn. aa)ne devoir point avoir recours à gch, cond. bb) cette voie infa- 
me. cc)pour se venger degn.dd)faire comparaître, ee)exhorter,pres. 
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gen) in ibn, bedrohten ihn. Alles war umfonft 8). Man 
befahl ihm abzutreten "t), und mehrere Parlamentöglieder 
fchlugen mit folder Hige‘) vor, ihn in den Tower “*) zu 
ſchicken, daß feine erfchrodenen Freunde zu ihm famen!),. 
und ihn inftändig baten, dem Zudringen der Rammer nach⸗ 
zugeben ""); aber er blieb feft bei feinem Entſchluſſe, und 
er hatte das Gluͤck, welches feine gute Handlung") verdiente, 
Freunde genug zu finden‘), bier?) ibn aus der Sache 
zogen. Herr Hollis ging 11) zu ihm, und dankte ibm in 


‚den erfenntlichften und hochachtungsvollften Ausdrücen *). 


Der Graf fagte zu ihm, er wolle*) ibm durch die gethane‘‘) 


Handlung Feine Verbindlichkeit auflegen; er fey"") fich felbft 
dad Betragen fhuldig, welches er beobachtet”) habe, und 
er würde für jeden andern ebeu“”) das gethan haben; er 
tenne?”) jedoch ) das Verdienft des Herm Hollis und den 
Werth‘) feiner Freundſchaft hinlaͤnglich“), um bereit zu 
ſeyn, fie alé eine befondere Gunft°) anzunehmen®), wenn er 
ihn derfelben wirdig achte‘). Herr Hollis, burd biefe 
Aeußerung °) fo wie) durh den ſchoͤnen Zug, der fie 
veranlaße") hatte, entzuͤckt ), verfidherte den Grafen feiner 
aufrichtigen Anhänglichfeit‘). Dadurd) wurden!) dieſe zwei 
edeldenfenden Männer, die ein altes Mißverftändniß entzweit 
hatte*), wahre und treue Freunde. . 

P)presser;prés. gg)ètre inutile,def. kh)se retirer. i)tant de cha- 
leur. kk)la Tour. {À venirsollicitergn de... mm) céder aux instan- 
ces delaChambre. nn)une action,une conduite généreuse. oo)celui 
de — — gn d'affaire.gg)aller remercier gn. rr) en 
termes pleins de reconnaissance et d'estime. ss) ne prétendre lui 
imposer aucune obligation, anter. tt) qu'il venait defaire. uu)se de- 
voir à soi-même. vv) anter. vontenir, p.pas. veränd.A. 522. 3).G.509. 
ww) la même chose. zz)que cependant. yy)rel. zz)assez. a)le prix. 
b) accepter. c)une insigne faveur. d)l’en juger digne, rel. e)charmé 
de gch.f)ce discours. g) autant que. À) donnerlieu à gch. t) d'un. 
attachement. k) que divisait une ancienne mésintelligence. I) de- 
venir, de) 


' 229. | 
(1) Der ebelmüthige Hofmanna) und fhône Aeuße⸗ 
rung), Heinrichs II. 
Deinrid IM, König von Frankreich, hatte den Koͤnig 
von Navarra, machmaligen 9) Heinrich IV, feftfegen 
laſſen ). Da diefer Fürft Mittel gefunden hatte‘), aus 
feinem Gefängniffe zu entfommen‘), fo hatte man Ferva⸗ 
ques im Verdacht®), er habe Wiſſenſchaft von feiner Flucht 
gehabt"), und fie nicht: angezeigt ‘). Der wirhende *) 
a) le courtisan généreux. b) beau mot. c) faire arrêtergn. d) qui 
fut depuis. e)trouver moyen, p. des p. f) s'échapper. g)soupcon-,. 
ner gn. h) d'avoir eu connaissance de cette.... z)n’en pas donner 
avis, ebend, A) furieux. 
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König ſchwur in feinem Zorne, Fervaques ſolle ihm dieſe Ver⸗ 
raͤtherei mit feinem Kopfe buͤßenh, und ſetzte hinzu, derjenige, 
der dieſen Berrâther warne”), muͤſſe ihm für feine Flucht 
haften"). Erillon und mehrere andere Hofleute waren 
bei diefer Aeußerung gegenwärtig‘), und da Hein: 
rich dafır befannt warP), daß er fébig fey 9), aufs Aeu⸗ 
Berfte zu gehen”), fo zitterte Erillon®) als er ihn einem 
Manne von Stande und wadern“) Officiere von anerkann⸗ 
ter Zapferfeit”) den Tod fchwören hörte‘). Er befchloß, 
denfelben der Gefahr zu entreißen”), welche ihm drohte *). 
Er fuchte Fervaques’) auf, erzählte ihm, was vorgegangen 
fe), und ermahnte**) ibn zur Flucht >>). Als Hein: 
rich des Morgens erfuhr“), daß Fervaques verfchwunden 
few), gerieth ee) er in einen fürchterlichen ) Zorn. Gei- 
ne Einbildungsfraftss) fchweifte*) einige Augenblide unter 
allen umher, welche feinen Schwur mit angehbrt‘‘) Hatten; 
bald aber blieb") fein Argwohn**) bei Erillon ftehen. 
Seine Achtung für ihn befämpfte =") und verftärkte =>) 
benfelben zu gleicher Zeit. ,,Servaques ‚“ fagte er mit einem 
wuͤthenden Blicfe°°) zu ihm, „iſt meiner Rache entgangen Pr), 
„und läßt mir nur 99) die Hoffnung *) übrig, fie auf eine 
„auffallendere*) Art an *) demjenigen auszuuͤben, der ihn 
„derſelben entriffen hat“). Kennt bu ihn?” — „Sa, 
„Sire, antwortete Erillon. ‚Nun,‘ verfegte der Kb: 
nig lebhaft”), „ſo nenne mir ihn.” — „Ich werde nie 
„einen andern Menfchen, ald mid) felbft angeben ""),‘* 
antwortete Crillon; „aber die gegründere Furcht”), 
„ein Unfchuldiger möchte dem Zorne *) Euer Majeftät auf- 
„geopfert werden”), fchreibt mir vor *), Ihnen den Ber: 
„brecher ?) auszuliefern. Ja, Site, id) bin der, den Sie 
„ftrafen müffen, derjenige, der fich für Servaques Mörder % 
„gehalten hätte“), wenn er ein Stillidhweigen“) beobachtet 

1) payer de satête une trahison, cond. m) avertir, cond. n) lui 
répondre de sa fuite, cond. o) être present. p) connaître gn.,q).capa- 
ble de geh. r)se porter aux dernières extrémités. s) gn frémit. f) l’en- 
tendre jurer la mortdegn. u)un homme de qualité, bon... v) et 
d'une valeur...w) arracher. x) réel. y)allertrouver, pres. ftatt des 
def.z)venir de se passer, prés. aa)exhorter à gch. bb) s'évader; pren- 
dre la fuite. cc) p. passe voninstruire. dd) indef. von disparaître; we: 
gen des Hülfgzeitivorted, G. 143. 2). ee) entrer, prés. ff) affreuse; ter- 
rible. gg) l’imagination. Ah) être errantsur gch, pres. ü)entendre, 
nidtécouter. G. 493.5). kk)ses soupcons. Dites s'arrêtersur 
gn.mm) combattre,pres. nn) fortifier. 00) regard furieux. pp) être 
échappé à gr; venir d'échapper... gg) ne. que.rr)l'espoir. ss) ecla- 
tante. tt)sur. uu) l'y soustraire, indef. vv) vivement. ww) être dé- 
lateur dqn.xr)la juste crainte que... · ) être immolé, subj. imp. 
-æ)lesressentiment. a) prescrire. b) le coupable. c) se croire,cond. 
passe. d)l'assassin. e) garder un secret, cond, plus. passe, 
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„hätte, welches ihm das Leben gefoftet Haben wuͤrde).“ Der 
erftaunte König ſchwieg einen Augenblic 6), und fab ibn”) 
ftarr an. Hierauf: brach‘) er bas Schweigen und fagte: 
„da es nur Einen Erillon in der Welt gibt, fo ift!) meine 
„Gnade gegen ibn*) Fein gefährliches”) Beifpiel.’ 

F) ebend. g) rester sans parler; observer (garder) un moment le 
silence. h)les yeux fixés surgn.- i) puis rompre, p. pres. k) ma clé- 
mence en faveur de gn. {) ne faire pas. m)... dangereux. 

230. 

: (1) Muth und Wohlthätigkeit eines Bauers. 
5 Seelengröße‘) feßt?) nicht nothwendig eine hohe Ge- 

burt voraus. Edle Gefinnungen °) werden oft bei den nie- 
drigften Klaffen“) der bürgerlichen Gefellfhaft‘) angetrof- 
fen‘). Ein Bauer auf der Inſel Fünen 6) bat hiervon 
ein Beifpiel gegeben"), welches befannt zu werden ver: 
dient. In dem Dorfe, wo er wohnte), war Feuer aus— 
gefommen‘). Er eilte dahin zur Hülfe!), wo folder”) 
nöthig war. Alle feine Bemühungen”) waren. fruchtlos °). 
Die Feueröbrunft breitete fidh reißend fchnell aus r). Man 
benachrichtigte 1) ibn, fie babe fein Haus ergriffen”). Er 
fragte, ob das Haus feines Nachbars befchädigt fey? Man 
fagte ihm, e8 brenne, er babe aber feinen Augenblick zu ver: 
lieren, wenn er fein eigenes Hausgeräth davon bringen*) 
wolle. „Ich babe etwas Koftbareres zu retten,’ ermiederte 
er auf der Stelle. „Mein ungluͤcklicher Nachbar ift krank 
„and außer Stand, fi felbft zu helfen‘). Sein Tod") 
„iſt unvermeidlich”), wenn man ibm nicht zu Hülfe fommt”), 
„und ich weiß gewiß‘), er rechnet auf mich.“ Gogleich 
eilte?) er auf das Haus biefes Unglüdlichen“) zu, und 
ohne an das feinige zu denfen, welches fein ganzes Vermoͤ⸗ 
gen“) ausmachte, ftärzte”) er ſich mitten durch °°) die 
Flammen. Er fah 4) einen brennenden Balken“) , welcher 
eben auf ibn herabzuftürzen drohte); nichts hielt ihn aufes), 
Durd feine Schnelligkeit hoffte ex) diefer Gefahr zu ent- 
gehen"), welche ohne Zweifel jeden") andern zurüd ges 
ſchreckt hätte"). Er ud feinen Nachbar auf die Schultern ” 

un 


a) la grandeur d’ame. 5)supposer. c) les sentimens généreux. 
d)se trouver. e) les dernières classes. f) de la société. g)dela 
Fionie. À) venir d’en fournir. i) le feu prendre, unter. k)au village 
qu’il.. , rel. von habiter; oder: dans son village. /)courir porter des 
secours aux lieux. m) ils. n)ses soins. 0) en vain. p) l'incendie faire 
des progrés rapides, def. g) venir l'avertir, id. r)gagner. s) sauver 
ses LE Ve t}s'aider lui-même. u) sa perte. v)inevitable. w)n'être 
passecouru. X)etre persuadé. Y)voler,pres.z)l’infortuné. aa)toute 
sa fortune. bb)se précipiter, pres. cchatravers gch. dd) pres.ee) une 
poutreembrasée. ff) près de, sur le point de s'écrouler. gg) pres. 
zi)esperer que sa prompitude.kk)luifaire éviter ce danger...{l)faire 
reculer...d'effroi.cond.pl-pas.mm)tout.. nn)charger gn. o0)sur ses... 


177 


und brachte. ibn glücklich in Sicherheit Pr). 

Die. Defonomiez Kammer 11) zu”) Copenhagen, ge= 
rührt durch. ) dieſe feltene ""). Handlung der. Menfchenlie- 
be *) , ‚eilte-”"), dieſem Bauern einen filbernen- Becher "”) 
voll bânifcher *) Thaler zu. überfchiden, auf. welchen diefe 
That??) mit wenigen Worten eingegraben ”) war. Auch haben 
ibm mehrere Privatperfonen,*) dieſer Hauptftadt Gefchente 
gemacht, um ihn für den Berluft feines Haufes und feiner Hab⸗ 
feligfeiten ©) ſchadlos zu halten >. Ihre Wohlthätigkeit ver- 
dient Lob... Die Tugend belohnen, heißt ) die Menichen zur . 
Ausuͤbung *) derſelben aufmuntern. 
pp) enlieu desürete. aaa Chambre Économique. rr)de Copen- 
hague. ss) de. tt) un acte d'humanité, uu) peu commun. vv) s'empres- 
ser de... ww) gobelet. xx) rempli d'écus danois. yy) cette action. 
z2) gravé, a) particuliers. 5) dédommager de qgch. c) ses effets, 
d) c'est. e) à la pratiquer. 

231. | 
(1) Darius und Splofon, oder der erfannte und bes 
lohnte Dienft a). 
Spylofon, ein >) Bruder des Polyfrates, Tyrannen 
von Samos, hatte ehemals dem Darius ein farlachenes *) 
Kleid, wozu ®) derfelbe eine große Luft bezeigte ), gefchentt,. 
und. nie eine. Bezahlung dafuͤr annehmen wollen ?). Darius 
war damals 8) blos") Privarmann !) und Officier bei ®) 
der Leibwadhe !) des Cambyfes, weldhem er nad) ”) 
Memphis in ”) Aegypten gefolgt war. ALS er den Thron be⸗ 
fliegen. hatte ©), ging Sylofon nad) Sufa, erfchien ?) vor. 
dem. Shore des Pallaftes, und ließ fi als einen Griechen 
anmelden 9), welchem der König in Verbindlichkeit ftehe *). 
Darius, über diefe Anmeldung ‘) verwundert *), war bes 
gierig ), fi von der Wahrheit der Sache zu überzeu: 
gen 8 und ließ ihn herein kommen. Er erkannte Sylo⸗ 
fou, und weit entfernt darüber zu erroͤthen ), lobte und 
bewunberte er”) feine edle Greigchigfeit »), welche, 
feinen , andern — im) gehabt hatte, als °°) eis 
nem Manne eine Gefälligkeit zu erzeigen 4), von welchem **) 
er nichtö zu erwarten hatte, und verſprach ibm viel Gold 
und Silber. . Dad war es nicht, was Syloſon wuͤnſchte ) 
ı- +4) le service..... 6) weg zul. 445. c) d’ecarlate. d) dont. 
e)temoigner beaucoup d'envie; rel.f) jamais ne vouloiren recevoir 
le prix. g) pour lors. A) simple. i) particulier. k) dans. l)les Gar- 
sm) à. n)en.:0) être monté surletrône. p) se présenter à la 
porte, 4) annoncer. r) avoir obligation à gn. s) surpris degch. t)an- 
nonce,f. u)et.curieux. v) en approfondirla vérité. x) en rougir. 
2) le louer avec admiration. aa) d'une générosité. bb) n'avoir eu 
re motif. cc).que celui. dd) faire plaisir à gn. ee) de qui. 
M désirer. | 
Mesin Anecdotes, IL, Tell. ate Uuèg,. M 
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Die Voterlandsliebe war feine herrfchende Neigung #6). 
Er bat den König, ihn am die Spike der Regierung von Ca- 
mos zu fegen "*), aber ohne Buͤrgerblut zu vergießen N), 
und nur denjenigen daraus zu vertreiben"), welcher feit 
dem Tode feines Bruders die Oberherrfchaft"") dafelbft' mit 
Gewalt an fih geriffen") hatte. Darius übertrug "") 
diefes Unternehmen °°) dem Otanes, einem der angefehens 
ften??) Männer feines Hofes, welcher daffelbe mit Freuden 
und gluͤcklichet) ausführte 11), 

gg) sa passion. hh)lemettreälatete du gouvernement. ü)re- 
pändre lesang des citoyens. Ak) chasser seulement. Z) en usurper. 
mm) la domination. nn) charger. 00) expédition. pp) l’un des pre- 
micrs seigneurs. 99) s'en acquitter. — 3— et avec succès. 


° 232. © 
(1) Die Vortheile des ebelofen Standes a), oder Ants 
wort eines Weltweiſen an feinen Freund, der ihm 
rieth b), fich zu verheirathen.c). 


Da ſich Solon nad) Milet begeben hatte‘), um den 
Weltweifen Thales zu befuchen °), war) das erfte ), 
was er bei feinem Eintrittes) zu ihm fagte, er verwundere 
fi), daß‘) er nie weder Gatte noch Vater habe feyn wollen"). 
Thales antwortete ihm im Augenblide !) nichts darauf; 
aber einige Tage nachher unterrichtete”) er einen Frem⸗ 
den, welcher fic ftellte, ald komme er gerade”) von Athen. 
Golon fragte biefen, ob es bei feiner Abreife P) nichts’ 
Neues gegeben habe)? Der Fremde, welder feine Rolle 
gut ftudirt hatte“), antwortete: „Nichts, ald daß ein jun: 
„ger Menfd) geftorben fey”), beffen Leichenzug*) die ganze 

„Stadt begleitet habe, weil es‘), wie man fagte”) der 
„Sohn einer fehr angefehenen Perfon”) und des rechtichaffen- 
„ſten Mannes in”) der Stadt war, welcher damals felbft 
„‚abwefend geweien fey *).“ — „Ach,“ fiel Solon ein **), 
‚ie unglüclic) ift der arme Vater! Aber wie hieß ®) 
er?“ — „Ich habe feinen Namen fehr oft nennen’ bb: 
ren‘/dd), verfegte der Fremde, „aber er ift mir entfallen); 
„ich erinnere) mich bloß, daß man immer ‘nur 88) von 

a) le célibat. 5) conseiller. c)se marier. d) venir; se rendre 
à...p. des p. €) pour voir. f) la première chose. g) en entrant 
chezlui. A) def. t)s'étonnercomment, rel. k) ne vouloir avoir ni 
femme ni enfans. {)sur l'heure. m) aposter. n) feindre de venir di- 
rectement d’.... def. o) n’y avoir rien, rel. p) lorsqu'il en était 
parti; àson départ. g) savoir fort bien sa leçon, rel. r) rien quela 
mort degn. s)leconvoi. t)parcequec’était. u) disait-on. v) quel- 
que grand personnage. w) de.... æ}se trouver pour lors absent, 
re aa) interrompre. bb) appeler, rel. dd)ouïr nommer gn. ee) ce 
uum m'est échappé. ff) se souvenir seulement. gg) ne... que. 
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feiner Weisheit und Gerechtigfeitéliebe ſprach. Solon, 
der auf die Art *b) durch “) jede Antwort in feinen Bes 
forgniffen"!) beftärft ) wurde, und fon ganz beftärzt”") 
war, fagte dem Fremden ferbft feinen Namen, und fragte 
ibn, ob der junge Menfch nicht Solons Sohn”") fey? Als 
der Fremde es bejaht hatte °°), fing Solon an, fid vor 
die Stirn zu fchlagen??) und Alles zu thun und zu fagen, 
was der heftigfte 11) Schmerz einzugeben pflegt"). Thales 
nahm *) ihn hierauf *) bei der Hand, fing an *) zu Las 
en, und fagte guibm: „Solon, was mic abgehalten "”) 
„bat, Gatte "") und Bater zu werden =), ift gerade 77) 
„das, was dir eben widerfährt *), und dich Überwindet *), 
„ob du gleich ein fehr ftandhafter?) und tapferer Streiter*), 
„biſt; aber tröfte dich, es ift nichts Wahres an ) allem, 
„was bu fo eben gehört haft.“ 

hh) ainsi. à) à chaque réponse, Solon. kk) se fortifier, p.pres. 
les craintes. mm)et déjà plein de trouble. na) le fils. oo) sur la 
réponse affirmative de l'étranger. pp) se frapper (nidt battre)latete, 
(nidt le front). 99) la plus violente douleur. rr) avoir coutume d’ins- 
pirer. ss) alors. tft) prendre par la main, p. pres. uu) sc mettre 
à, p. pres. vv) empêcher. ww) se marier. zx) avoir des enfans. 
FT) c'est précisément. zt)arriver. a)succomber. 5) très - ferme. 
€) trés- vaillant champion. d) dans. 


233. 
(1) Die beiden englifchen Freunde, oder der belohnte 
Freundſchafts dienſt a). — 


Die beiden Abtheilungen?) der Schule zu ) Wefts 
minfter ) find nur durch einen Vorhang ) von einan⸗ 
der abgeſondert °); dieſen zerriß einſt ein Schüler 5) von 
ungefähr )Y. Da der Knabe‘) von ſanfter und, furchtfas 
mer ”) Gemüthsart !) war, fo zitterte er am ganzen Leis 
be”), aus°) Furcht vor der Züchtigung?), welche ibm von”) 
einem Lehrer angethan 1) werden würde, der für febr ftrenge 
befannt war’). Einer feiner Kameraden berubigte ihn, ins 
dem er ibm verfprad, ‚die Schuld auf fich zu nehmen‘), 
und die Strafe auszuftehen “), und er that es auch wirklich”). 
ALS in der Folge”) der Bürgerkrieg in England ausbrad*), 
ergriffen die beiden Freunde entgegengefeßte Parteien”). Der 
eine fchlug fid) auf die Seite”) des Parlaments, und der 
andere auf die Seite des Königs; der, welcher den Vorhang 

' a)le service... b) les deux classes. c) de. d) Westminster. 
e) n'être séparé que par gch. f) le rideau. g) qu’un écolier.. def. 
von déchirer. h) par hasard. 1)comme cet enfant. {) être d'un ca- 
ractère. m) timide, n) trembler de latête au pied. 0) danslacrainte. 
p)lechätiment. q) être infligé, cond. passé, r) par. s) connu pour 
être très rigide. ) se charger de la faute. u) —8 punition. v) eo 
de réellement il fit. w)dans la suite. z)la guerre civile éclatcren ., 

sf. 7) embrasser des intérêts opposés. z)suivre le parti de gr. 
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zerriffen hatte, ftrebte **), in bürgerlichen Aemtern >>), ders 
jenige aber, ivelcher die Strafe ausgeftanden batte °°), in 
militärifchen Stellen 44) vorzuräden. 

Mad) abwechfelndem Gluͤck und Unglid *) trugen *) 
die Republifaner einen entfcheidenden &) Vortheil im noͤrd⸗ 
lien England PP) davon, machten alle Ober: Officiere von 
Carls Armee zu Gefangenen “>, und ernannten bald darauf 
Richter, um denjenigen, welche man damals Empoͤrer *) 
nannte, den Proceß zu machen. Der furchtfame") Schüler 
war unter der Zahl-diefer Richter mm). Er hörte unter den 
Namen der Verbrecher. "") den feines edelmüthigen Freundes 
ausfprechen, welchen er, feitdem fie aus der Schule waren °°), 
nicht mehr gejehen hatte; er betrachtete PP) ihn mit. aller 
möglichen Aufmerffamfeit, glaubte ihn zu. erkennen 1%), 
fragte ihn aus ”), überzeugte jid) »), daß er fid) nicht.ivre, 
und machte fi) "“), ohne ſich zu erkennen zugeben '), ploͤtzlich 
nad) London auf den Weg”). Er verwendete "") dafelbit 
fein Anfehen **) bei Cromwell mit fo gluͤcklichem Erfolge ’7), 
daß er feinen Freund vor dem traurigen Schickſale bewahr⸗ 
te **), welches die bedauernswärdigen?) Koͤniglichgeſinnten °) 
erfuhren *), 

aa) tächer de s'avancer. bb) les emplois civiles. :cc) subir la 
peine. dd) les en militaires. ee) des succés varies. ff) rempor- 
ter. gg) décisif. Ah) dans lé Nord de... à) les‘officiers supérieurs. 
kk) rebelles. 4) timide, mm) être du nombre de ces magistrats, 
déf. nn) parmi le noms des criminels. 00) depuis le collège. pp) con- 
sidérer gn. ... prés. 49) croire lereconnaître, pres, rr)}e question- 
ner. ss);s’assurer: tt) se découvrir. uu) prendre sur;le champ ‘le 
chemin de. ww) y employer … æx) son crédit auprés de gn. 


2?) heureusement. zz) préserver gr de qch. a) qu'éprouvèrent. 
) infortuné. c) royalistés. ö . 
234. 


(1) Die belohnte, Dankbarkeit.  _ 
Ludwig XIV, welcher Algier >) (don ein Mal hatte 
bombardiren laffen®), trug‘) dem Marquis du Quesne aufs 
es zum, zweiten Male zu befchießen 4), um ben Dey für ') 
feine Treulofigkeit 8). und. feinen ZTrog- ®) zu ftrafen *). 
Die Verzweiflung, in welcher die Corfaren daruͤber was 
ren), daß fie die franzöfifche Flotte nicht von ihren Küften D 
entfernen Éonnteu *), brachte fie dahin ), daß fie ?).am 
die Mündung‘) ihrer Kanonen franzöfifche Sklaven befeftig: . 
ten 1), deren Glieder bis auf die Schiffe gefihleudert *} 
wurden. in algierifcher‘) Hauptmann, welcher auf feinen 
‘- à) fäire bombarder. 5) Alger. c) charges gn. d) d'un second 
bombardement; de bombarder une seconde fois cette capital 
e) punir degeh. f) deqch. g) infidélité. À) insolence. D) où .., rel, 
k)inf. Dles côtes: o) porter ägch. p)inf. q) attacher. r) la bouche, 
s) être portés, def. 5 Algerien. ————— 
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Zügen ”). von ben -Franzofen *) gefangen, genpmmen “), 
und, fo fange?) er ihr Gefangener gef. HSE Ba 
delt worden war”), erfannte”), unter‘) behieñigen, wel⸗ 
che das fchredliche Schickſal Haben follten??), bag die uth <e) 
erdacht 4) hatte, ‘einen Officier, Namens. CHôt ie son 
welchem er die ausgezeichnetften 85) Beweiſe der G fe) ers 
halten®“) hatte. Auf der telle") bat er, flehte ‘), 
machte die dringendften VBorftellungen “k), um die Netz 
tung””) feines Freundes auszuwirken). Alles war ums 
fonft”). AS er num fab), daß man die Kanone abfeuern 
wolfte ?P), an welche 11) Choifeul gebunden war ”), 
ftürites) er blindlings*) auf ihn zu, umflammerte"") ihn 
fkeſt, und rief") dem Kanonier zu: „Schieß (o8""), da 
„ich meinen Freund. nicht retten Fann, werde id) wenigftens 
„den Troſt haben, mit ihm zu fterben.‘ Der Dep, unter 
deſſen Augen“) diefer Auftritt vörging ”?), würde, fo uns 
menſchlich) er aud) war, bod fo fehr dadurch”) erfchüt- 
tert, daß er den Ehoifeul fogleich in Freiheit ſetzen ließ. . 
u) étre pris. v) dans ses courses. w) ettres-bien traite, x) par 
gr: y) tout le témps qu'il. z) reconnaitre. aa) parmi ceux. bb) aller 
subir le sortaffreux. ce) la rage: ddYinventer. ee) éprouver. ff) les 
attentions. gg) — at hh) à l'instant. à) prier, solliciter, 
pres. jtatt des def. kk) presser avec instances. Z) obtenir. mm) la 
£onservätion. rn) être inutile, pres. 00) p.pres. pp) aller mettre le 
fewau canon: gg)où. rr)pres. ss) se jeter surgn. ft) à corpsperdu. 
au) embrasser étroitement. vv) adresser la parole à gn, p. pres. 
ww)tirer. xx) sous les yeux duquel. Yy) se passer; avoir lien, rel. 
24) en êtré si touché; frappé, def. a)tout barbare quil, .. rel. 
23 ‘ | 


35. : 

(1) Der auf.eine gefcheidte Art gebefferte a). Geizige. 
Pythus, ein Iydifcher”) Fuͤrſt, war eben fo geizig 
gegen“) fich ifelbft, als hart?) und unmenfchlich gegen‘) 
feine Unterthanen ; er befchäftigtefiz unaufhoͤrlich mit beſchwer⸗ 
lihen ') und für fie fruchtlofen®) Arbeiten; indem. er fie 
nöthigte, die Gold- und Silberbergwerke zu bauen"), welz 
che fih in feinem Gebiete) fanden’. Während feiner 
Abwefenheit brachten”) fie ihre Klagen vor") die Fürftinn, 
die Gemahlinn des Pythus;. Alle. zerfloffen in Thrânen?), 
und flehten 2): fie um Beiftand‘) an. Gie-bediente fi) *) 
eines ganz befondern *) Mittels, ihrem. Manne das Unger 
rechte") und. Lächerliche”) feines -Betragens-fühlbar zu mas 
cent). Bei ſeiner Ruͤckkehr ließ fie ihnt ein dem Anfcheine 
nad) prâchtiges *) Effen vorfeen“), welches aber ganz burd) 
‘|! a) habilement corrigé. 5) lydien. €) gr. .d) dur... e) ale- 
ardde... f) de... pénible. g) infructueux pour gn. k) obliger 
‘exploiter des mines d’or et d'argent. i) rel. k) ses domaines. m)por- 
ter. 2) devant. 0) et fondant... en... p) implorer, def. q) le 
secours. r} employer. x) extraordinaire. £) fairesentir. u) l'injus- 
tice. v) le ridicule. w) servir un repas. x) mägnifique en apparence. 


| à 
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Kunft nachgeahmt var 7); von") der erften Tracht *) an 
bis auf den Nachtiſch**) war alles von Gold oder Silber, | 
und der Fürft blieb mitten unter diefen glänzenden Gerichten °°) 

und abgebildeten Speifen 4) hungerig *). Er errieth ©) 

leicht den Sinn des Raͤthſelses), und fab ein**), daß die 

Beltimmung'') des Goldes nicht in dem bloßen Anblicke ), 

. fondern in dem Gebrauce!!) beftehe, und daß, wenn man 

den Anbau °°) der Ländereien vernadläffige"”"), wie er ed 

machte”"), indem er alle feine Unterthanen mit dem Berg- 

bauerr) befchäftigte, bief das Land und fich felbft*) im 
Hungersnoth**) verfegen”) heiße 11). 

7)... où tout était factice. z) depuis. aa)le..service. bb) le 
dessert. ec)ces mets brillants. dd) viandes en peinture. ee) demeu- 
reräjeun. ff) deviner. gg) l'énigme. hh) comprendre. ü)ladesti- 
nation. kk) n'être pas seulement pour la vue, rel. 1!) maispour... 
7m) et que négliger. nn) rel. 00) la culture des terres. pp) au 


travail des mines. qq) c'était. rr) réduirele pays. ss)etse réduire 
lui même. ft) la famine, 


236. 
(1) Das gebeilte Pobagra a) oder die gluͤckliche Mir 
Éung der Rade b). 

Ein Mann, der ein beifender Spötter‘), und ſchmaͤh⸗ 
füchtig®) mar, wurde von einem heftigen Anfalle®) von 
Podagra geplagt‘). Er litt fehr >), aber dieß hielt ibn 
nicht ab’), von Andern Uebeld zu reden“). Einer feiner 
Nachbarn, den er wahrſcheinlich nicht fehr gefchont hatte'), 
befhloß”), fi wegen feiner”) beißenden Spöttereien an 
ihm zu rächen, und erfann einen Streich °), wovon er 
nidt dachte ), daß er dem Podagriften *) fo heilfam”) 
feyn würde‘). ‚Eines Abends, da er wußte‘) Daß der: 
felbe allein war, verlarote®) er fid) als”) Mohr, und begab 
fid) zu ihm”). Er ging die Treppe hinauf *), ftieß die 
Thür auf”), trat ſchnell in fein Zimmer”), und näherte fic, 
das Geficht vergerrend"*), dem Bette, ohne ein Wort®) 
zu fagen: Der über *) diefen Befuch erfchrodene) Kranke 
fragte), wer da fey? Sn demfelben Augenblide 8e) fühlte 
er ih von“) einem Gefpenfte“*) fortgetragen "*), von wel 
dem er glaubte, es fe) aus der andern Welt gekommen, 

a) la goutte. 5) vengeance suivie d’un heureux effet. c) un 
homme caustique. d) et medisant. f) tourmenté. g)... accès de 
gouite. À) beaucoup. t) empêcher. k) dire du mal des autres. 1) avoir 
peu menagé. m)resolut; forma la résolution. u) de ses sarcasınes. 
0) mediterun tour. p) nepasimaginer,rel. g) devoir être. r) aussi 
salutaire à * s) le goutteux. 2) savoir gn seul, rel. u) se mas- 
quer, pres. ftatt des def. v) en nègre. w) s'en aller chezgn. x) mon- 
ter. Y) pousser la porte. z)entrer précipitamment. aa) engrima- 
D ) et ne disant mot... cc) le malade épouvanté degch. ee) de. 


)nrés, ftatt des def. go et dans l'instant. Ah) enlevé. ü) par. 
c 


) le spectre. 11) qu'il croit. 
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um ihn zu quälen.  Greilid)"") fhonte ihn der vermeinte®") 
Geift nicht: fehr °°), er ergriff ihn bei den Armen ?r) und 
Beinen 1), lief mit ibm, der eisfalt vor Schreden war”), 
davon, fließ, während er die Treppe hinab ging”), die 
franfen Theile‘),. bald da bald dort““) an die Wand ""), 
und warf ihn mitten in den Hof?) aufs Pflafter *). Schon 
fhidte er fid) an”), ihn wieder aufzuladen*), um feinen 
Gang von Neuem zu beginnen ®), als er ihn -aufftehen *) 
und fo fchnell davon laufen‘) fab, ‚als. wenn er nie das 
Podagra gehabt hätte, und in der That batte er eë ſchon nicht 
mehr, und befam*) e8 feit biefer Zeit nie wieder. 

mm) il est vrai que. nn) — 00) ne ménager guere, prés. 
pp\prendre par. gg)et par les jambes. rr) et l'emporter tout tran- 
si. ss)heurtant, en descendant les degrés, l'escalier. tt)les parties 
malades. uu) de côte et d'autre. ww) contre les murs. zr)jeter sur 
le prvet. yy) au milieu... zz) se disposer à qch, rel. a)le 
reprendre; s’en recharger. b)recommencer sapromenade. c) se 
relever. d)s'enfuir aussi vite. €) avoir. 

237. 

(1) Der gute Sohn in der Gabettenfhule *). 

Ein junger Knabe”) von fehr guter Geburt, welcher 
in der Cadettenfchule war”), begnügte fi mit Suppe °), 
Waſſer und Brodd). Als man dem Vorfteher diefe Sonder: 
barfeit meldete ‘), verwies fie ihm dieſer ), weiler fie einer 
-übel verftandenen®) Frömmigkeit zufchrieb).. Der Knabe‘) 
trieb es immer fo fort). Der Vorfteher meldere es") Herrn 
Paris Duverney, welcdyer den jungen Zögling kommen ließ, 
und ibm vorftellte!), wie nöthig ed fn"), jede") Sonders 
barfeit zu vermeiden, und fid nad) dem Gebrauche der Schufe 
zu richten 2): da er aber fab”), daß er fi nicht Über den 
Bewegyrund!) feines Betragens erklärte‘), war er gends 
thigt"), ibm zu drohen”), daß er ibn wieder zu den Seiz 
nigen*) zuruͤck ſchicken mäffe”), wenn er fic) diefe Vors 
ftelung nicht zu Muse mache”). ,, Ad, mein Herr,‘ :fagte 
alsdann der Knabe, ,, Sie wollen wiffen, was ich für einen 
„Grund habe, fo zu handeln”), ich will es Ihnen fagen **), 
„in meines Vaters Haufe aß id) nur wenig ſchwarzes Brod ll); 
‚bier effe ich gute Suppe und gutes weißes Brodee), fo viel 

*) à l'Ecole Militaire. a) un enfant. 5) placé à... c) de man- 
ger de la soupe. d) et du painsec avec del'eau. e)le Gouverneur 
averti de cette singularité. f) l'attribuant à une dévotion . +. 
g)von entendre. h)l'en reprendre, def. ile jéune enfant; le jeune 
homme. k) continuer toujours, 4) en instruire gn, l)apreslui avoir 
représenté. m) combien il... rel.;n) toute. g}se conformer à qch. 
r) p. pres. s)s’expliquer sur ch. t)lemotif. a) contraint. v) me- 
nacergn. w) renvoyer. z)dans sa famille... y) dans le cas où 
ilne profiterait pas de cettelecon. z) la raison que gn a d'en agir 
comme i fait. aa) la voici. bb) que du pain noir et en petite quan- 
tité. cc) le pain est bon, blanc. 


+ 


% 


184 


„ich will 4). Sch finde, daß ich fehr Foftbar lebe +) und 
id kann mich richt entichließen, mehr zu eſſen, wenn ich 
„an die Lage meiner’Neltern denke .““ a, 
Herr P. D. und die Vorfteher Fonnten fidh der Thränen 
nicht erwehren 88), als fie das zarte Gefühl und die Ctandhaf: 
tigfeitäi)- dieſes Knaben faben"”), : ,, Mein Lieber junger 
„Freund,“ verfeßte Herr D. D., „da Ihr Herr Vater in 
„‚Dienften war *%), hat er denn Feinen Gnadengehalt‘)? 


— ‚Mein,‘ antwortete der Knabe; ,,er hat ein ganzes Jahr 


„lang "%) darum angefucht ""); der Mangel °°) an Geld 
„bat ihn gendthigt?r), ed aufzugeben 19), und er wollte Lieber 
„in feine Provinz zurüd febren uud fid kuͤmmerlich be- 
nbelfen”), alé in Berfailles Schulden machen.“ „Nun, 
fagte Herr P. D., „wenn die Sache fich fo verhält“), fo 
„‚serfpreche ich Shnen einen Gnadengehalt von 500 Livres für 
„ihn auszuwirken ). Da ihre Ueltern ein fo geringes Aus⸗ 
„fommen haben"), fo haben fie Ihnen wabricheintid) **) 
‚nicht viel Zafchengeld gegeben “"); nehmen Eie zu Sbren 
‚Keinen Ausgaben *) diefe 3 Louisd’or, welche id, Ihnen 
„im Namen”) des Königs fente); und was Jhren 
„Herrn Vater anbetrifft *), fo will id) ihm ben halbjährigen 
Gehalt zum voraus fiden ?), weldyen id gewiß für ihn 
‚auswirken °) werde.’ — ,, Mein Herr,’ verfebte dad Kind, 
„wie werden Sie ihm denn diefes Geld uͤberſchicken kͤnnen?“ 
— ‚‚Seyen Sie deßwegen unbeforgt‘’ 4), antwortete Herr P. 
D., „ich will das (don machen ).“ — Ad), mein Herr,‘ 
erwiederte das Kind ſchnell ), „weil Ihnen das fo leicht iſt, 
„ſo ſchicken 8) Sie ihm auch die 3 Louiéd'or, welche Sie mir 
„ſo eben gegeben haben. Hier habe ich Alles im Ueberfluffe, 
„dieſes Geld wäre mir unndg, und meinem Vater wird ed 
„‚für feine übrigen ’) Kinder fehr gut zu Statten kommen *).“ 

dd) et à discrétion. ee) faire grande chère. Mp. prés. von se 
souvenir de gch. gg) retenir gch. hh) en voyant la sensibilité. 
ii) la fermeté. 4 si M... a sérvi. Z) la pension. mm) peu- 
dant un an. mn) en solliciter une. 00) le défaut de geh. pp) con- 
traint. 99) renoncer à gch, rr) avoir mieux aimé retourner vege- 
ter... ss) si le fait est prouvé. tt) de lui obtenir,. uu) être si 
peu äson aise. vv) vraisemblablement. ww) avoir peu fourni le 


gousset. E22) recevoir pour ses menus plaisirs. YyY) présenter. 


zz) de la part de gn. a) quant à qn. b) envoyer d'avance les6 mois 
de la pension, A| être sur d'obtenir. d) ne pas s'en inquiéter. 
e) en trouver les moyens, futur plur. f) promptement. g) re- 


mettre. h) faire grand bien. 7) autres. 


238, 
(1) Die glüdlihe Eriverbung *). /, 
Der Cardinal von Amboife hatte ein prächtiges Schloß 
auf dem Lande bauen laffen*). Diefes herrliche Gebäude >) 


*) P’heureuse acquisition. a) faire bâtir un magnifique ..,à... 
&) la superbe maison. 


+ 
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war von allen Ceiten mit?) fremden Befigungen zu enge eins 
gefchloffen I; ein Gavalier ) des Cardinals glaubte fid) fei- 
nem Herrn dadurch befonders gefällig zu bezeigen 8), daß 
er’einen feiner Freunde dazu bewog ?), ein Landgut, worauf 
ein Ehrentitel haftere #), und welches an das Schloß ftieß ?), 
an’denfelben zu verfaufen‘). Der Gutéberr ”) wurde zum 
Mittagseffen eingeladen. Da °) ihn der Cardinal nad) der 
Tafel?) in ein Cabinet geführt batte, fragte er ibn, aus?) 
welchem Grunde 4) er fein Gut verfaufen wollte? „Gnaͤdiger 
„Kerr,“ antwortete der Edelmamı, „Damit fie eine Beftgung 
„erhalten”) , welche Ihnen fo gelegen iſt ). ‚Behalten *) 
„Sie Ihr Landgut,” verfezte der Cardinal, „es ift das Erb⸗ 
theil ) Ihrer Värer, der erfte Ehrentitel des erlauchten ”) 
‚Mamens, ben biefelben auf Cie fortgepflangt *) haben, 
und den Eie für Ihre Nachkommen ”) beibehalten müffen ?). 
AUeberdieß ziehe ich *) einen Nachbar, wie Sie bb), alleır 
„‚Bequemlichfeiten °*) meines: Echloffes vor.’ — ‚‚Gnädiger 
„Herr,“ verfeßte der Edelmann ‚*,,ich hänge fehr an 4) metz 
‚nem Gute, und die Benterfung, welche Sie zu machen be: 
„lebten »), macht). es mir nod) unendlich werther #6), 
„Aber ich babe eine Tochter: ein Edelmann in der +) Mach: 
„barſchaft wuͤnſchte Ü) fie zu heirathen. Sein *) Name, 
„ſein ?) Vermögen, fein Character, alles fteht mir an ==), 
aber er verlangt ein Heirathögut""), welches ich ibm durch⸗ 
„aus °°) nicht geben kann. Sch babe in Ueberlegung gez0= 
gen PP), daß ic) durch den Verfauf 11) meines Gutes das 

 »Gläd. meiner. Tochter machen, und dem Ueberreft *) der 
„Summe zu meinem Bortheile anlegen ”) konnte.“ — ,,Diez 
„ſer Plan ift ganz vernünftig‘ "), antwortete der Cardinal, 
„aber jolfte es nicht irgend ein anderes Mittel geben, Ihre 
„Zochter. zu verbeirathen, wie Sie es winfhen, und Ihr 
„Landgut.beizubehalten? Könnten Sie nicht 3. B: die bend- 
thigte Summe””) von einem") Jhrer Freunde unverzind- ' 
ch) und in weit entfernten Zielern. **) wieder zahlbar. 2), 
€) étreresserré, rel. d)pargch.) un gentil-homme.,. g) faire 
sa courägn. h)en...p. pres. von déterminer gn à gch. it) lui 
vendre uneterre. #)titrée. I) dontles possessionsétaient contigues 
à gch. m)le Seigneur n)lerepas: o)p. der p. von conduire. p) par: 
) le motif. r) c’est pour vous accommoder d'un bien, é)quiest si 
ort à la bienséance de gn. u)garder. v) l'héritage. w) illustre. 
x) —— y)conserver.2)les descendans. aa) préférer 
d’ailleurs. bb) tel que vous. cc) les commodités. dd) être attaché 
à gch. ee) ce qu'il a plu à gn de nous faire observer. f) rendre. 
&g) plus précieux. Ah) du. &) vouloir épouser. kk) le. 4) le. 
mm) convenir.nn) la dot. 00) absolument, pp) considérer. gg)qu’en 
vendant. rr)placeravantageusement. ss) le restant. té) n'y avoir 
rien que de raisonnable, uu) emprunter. v0) de quelqu'un, ww)la - 
somme dont vous avez besoin. 27) saus intérêts, yy) rembour: 
sable, zz) à des termes fort.éloignés. 
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entlebnen""), alle Jahre etwas an?) Ihren Ausgaben ab: 
„brechen“), und fo wieder fchuldenfrei werden‘), faft ohne 
„daß Sie es fpürten d) 7’ — „Ach, gnaͤdiger Herr,‘ rief 
‚der Edelmann aus, wo find heut zu Tage die Freunde, - 
„welche eine folhe Summe, ohne Zinfen und auf fehr ent⸗ 
„fernte Zieler wieder zahlbar, herleihen?“ — „Haben. Sie 
„eine beffere Meinung von ihren. Freunden,’’ erwiebderte der , 
Gardinal, indem er ihm die Hand reichte®), „‚rechnen Sie 
„mich unter die Zahl derfelben ), und nehmen Sie die Sum: 
„me, welches) Sie brauchen, auf die Bedingungen au, wels 
be id) Ihnen fo eben *) genannt‘) habe.’ Der Edelmann 
fiel feinem Wohlthäter zu Füßen"), und fonnte auf ein fo 
edled Verfahren”) nicht anders!) als dur Thränen ant: 
worten; und der Gardinal ſchien Höchyft *) vergmügt, daß‘) 
er, ftatt eines Gutes, einen Freund erworben hatte. 

a) économiser tous les ans. 5) sur la dépense. c) s'acquit- 
‘ter. d) s'en apercevoir. e) tendre la main. f) mettre gr du 
nombre. g) dont. A) venir de. i) expliquer. A) aux ge- 
moux de gn. Î) que par.... m) un procédé si noble. n) au 
comble de la joie; ne paraître jamais si content, def. 0) que d'a- 
Voir acquis. i 


239. 
(1) Belobnte Klugheit a) und befchämte c) Hab: 
| ſucht hb). 


Ludwig IX. hatte zehn tauſend Goldthaler) zum) 
Geſchenke erhalten. Er ließ dieſe, für die damaligen®) 
Zeiten fehr beträchtliche Summe auf?) einem großen Tifche 
auslegen‘), und fagte zu den -Hofleuten, welche bei ihm 
waren”), um ihre Begierden *) und Hoffuungen ') rege 
zu machen‘): „Nun”), bier ift°) viel Geld; man bat es 
„mir gefchenft?); ich will nidt, daß e8 in meine Schatulfe 
„komme9; die, welche mir gut gedient haben, dürfen nur”) 
„ſprechen.“ Er wandte*) fid zuerft an diejenigen, des 
ven Blide ihm am gierigften!) ſchienen. Auf den gegebe- 
nen Befehl“) fâumte Feiner *), die Dienfte aufzuzählen “), 
die er dem Fürften und dem Staate gelciftet*) babe, und 
das Recht“*), welches er auf die zehn taufend Thaler zu ba: 
ben glaubte, fo gut er Fonnte*), zu begründen’). Der Koͤ⸗ 

a) la prudence. 5) la cupidite. c) confondu. d) écus d’or. 
e) en présent. f) étaler. g) alors. À) sur... 2) animer. 4) les 
désirs. 1) l'espérance des courtisans. m)accompagner. n) Eh bien, 
leur dit-il. o)voila. p) en faire present. 9) entrer dans les coffres 

‘gn.. r) n'avoir qu'à-..! s) s'adresser d'abord. def. ) avides, 

l: u) surl'ordre qu’il en donna. v) chacun ne pas manquer. 

w) détailler. z)rendre. y) établir. z) de son mieux. aa) les droits, 
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nig kam ee) ihnen dabei ſelbſt mit aufmunternder ?») 
Güte zu Hilfe 4), und gab allem, was man ihm fagte, ſei⸗ 
nen Beifall *). Endlich wandte er ſich an Peter *) von 
Morvilliers , feinen Kanzler 88), und fragte ihn, warum er 
ſich noch nicht Über die ibm geleifteten ) Dienfte geäußert *) 
babe. Diefer, der alé ein feiner Hofmann feinen Herrn fann- 
tek), gab ihm zur Antwort!): er denfe mebr"") an feine 
Dankbarkeit, ald an feine. Winfche””), und fey bei Weiten 
nicht fo fehr befiimmert °°) neue Wohlthaten zu erhalten, 
als fi, wo") möglich, derjenigen würdig zu machen ”), 
womit feine Majekt ibn überhäuft babe. Wie’) ich fehe, 
fagte der König, fo braucht‘) mein Kanzler nichts; es freut 
mich febr'), daß““) ich einen fo reihen Mann in meinen 
Dienften””) babe. Er fügte noch einige Bemerkungen "") 
hinzu, welche Anfangs zu glauben veranlaßten”), der An- 
theil 2) des Kanzlerö werde wirklich?) die Summe um nichts 
vermindern *). Ploͤtzlich aber wendete?) fid) Ludwig gegen 
ihn, und fagte in einem ernfthaften‘) Tone voll Wirde 4) 
zu ihm: ,,Crlauben Sie‘), mein Herr, daß id) Ihren Reich⸗ 
nthum noch vergrößere?). Nehmens) Eie diefe ganze Sums 
„me, fie gehört") Sbuen, und id will, daß fie Ihnen auf 
„der Stelle überfidt werde. „Was Sie betrifft‘’}, fagte 
er zu. den andern, mit“) einem Tone, der ihre Habfucht 
hinlaͤnglich mißbilligte), „warten Sie, und fparen”) Sie 
„ſich auf”) eine andere Gelegenheit.‘ 
bb) engageante. cc) venir soi-même. dd) à l'appuie. ee) l'approba- 
tion. ff) Pierre.'gg) le chancelier. Ah) s'expliquer, anter. it) qu'il. 
antér. von rendre, p. pas. veränd. A. 322. 3) G. 509. Ak) en habile 
courtisan qui... Ü)repondre. mm) être bien plus occupé degch. 
nn) désirs. 00) être bien moins en peine. pp) se rendre. gg) s'ilétait 
ossible. rr)äceque... ss) n'avoir besoin derien. ft) être ravi; 
has aise. wu) inf. vo) à moi. ww) réflexions. xx) donner d'abord 
lieu de croire. Yy) qu'en effet. zz) la part. a) ne rien diminuer 
de la somme. b)se tourner tout à-coup vers gn, p.prés. c) d'un ton 
grave. d) dignité. e) souffrir, impér. f) ajouter encore aux riches- 
ses de gn. g) accepter la somme entière. À) être. ?) pour vous. 
k) d'un... 2) condamner assez. m) se réserver. n) pour. 


240. 
(1) Die Sapitulation von Barcelona, oder fhôner Zug 
von Rechtfchaffenbeit, 

Sn dem fpanifchen Erbfulgekrieg *) belagerten °) die 
Deutihen und Engländer unter ?) den Befehlen des Lord 
Peterborough die Stadt Barcelona. Der Vicefönig, 
eind) ſchwacher Maun, der fid von außen‘) durch einen 
mächtigen‘) Feind, von innen") durch ein aufrährifches 8). . 

a) Dans la guerre de la succession d'Espagne. b) sous les ordres. 


c) faire le siège d’...rel. d) weg zu l. 1445. e) p. pres. von voir 
un ennemi puissant. f) au dehors. g) séditieux. 
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‚Volt bedroht fab, entſchloß ſich) zur Uebergabe *). 
Er hielt am Stabtthore eine Unterredung !). mit Lord Peter: 
Borough. Die Artikel waren nod nicht unterzeichnet *), 
als man yploslid®) ein Schreien‘) und Heulen?) hörte, 
„Sie serrathen uns,“ fagte der Bicefbuig zu Peterborough ; 
‚wir capituliren in aller Redlichkeit), und dar) dringen*) 
‚num bre Engländer über!) die Mille in die Stadt.” — 
„Sie irren ſich,“ antwortete der Lord, „das muͤſſen deutſche 
„Truppen fepn. Es gibt nur ein Mittel, Ihre Stadt zu 
‚retten; biefes ift“), daß Sie mid) auf der Stelle. mit mei: 
‚men Engländern hinein laſſen; id) will”) Alles dämpfen, 
„und dann wieder an das Thor zurüc Fommen, um die Capiz 
„tulation vollends abzufchließen ”).”“ Er fprach mit ) ei: 
nent Zone der Wahrheit und Seelengröße?), welcher, in Ver: 
Bindung *) mit der gegenwärtigen Gefahr, den Vicekoͤnig über: 
redete). Man ließ ibn einziehen, “Er eilte®®) mit feinen 
Dfficieren hinein; er fand Deutfhe und Eatalonier<*),. wel: 
de die Häufer der vornehmften Einwohner 4) auspluͤnderten; 
er vertrieb fie“), und jagref) ihnen die Beute wieder ab, 
die fie init fich fort fchleppten 8) ; er traf die Herzoginn von 
Poypoli in der Gewalt") der Soldaten an; fie war in Ge 
Fahr), entebrt zu werden; er bergab fie ihrem Gemable 
wieder. Endlich, nachdem er Alles geftillt batte“k), kehrte 
er wieder zu dem Thore zurück, und unterzeichnete die Capi⸗ 
tülatiom. Die Spanier waren befhämt"), fo viel Groß: 
muth"") bei) den Engländern zu finden »w), welche, der 
gemeine Pbbel Pr) für unerbitterliche 91) Barbaren gehalten. 
hatte, weil fie von einer andern Religion waren. aan 
a) dedans. à) se determinerägch: k)se rendre. D)avoir une 
conférence avec gn, à la... m) signés} n)tout-à-coup. 0) des: 
cris. p) des hurlemens. _ 9) debonne foi. r)et voilà vos Anglais. 
5) qui entrent dans la ville. t) par. u) c’est de. v) futur. von ap- 
paiser. w) achever. x) d’un. y) de grandeur. 2) joint à gch. aa)per- 
sualer. bb)courir, pres ftatt des def. cc) le Catalan.’ dd) citoyens. 
ee) chasser gn. ff) faire quitter le butin. gg) emporter; avoir en- 
levé. hh)entre les mains. ii) surle point d'être déshonorée. Ak)re- 
tablir le calme;. calmer; appaiser, 7) confondus. mm) voir, 
nn) magnanimite. 00) dans. pp)lapopulace. 99) impitoyables. 
241. \ 
(1) Der Ritter Bayard. 


Da ſich die Stadt Breffe, in deren‘ BefigP) die Franzo⸗ 

fen feit der Schlacht bei‘) Aignadel waren, gegen fie eınz 

pbit hatte *) wurde fie mit einer beifpiellofen Wuths) anges 

griffen 4), erobert*) und geplündert!). Der Ritter, welcher 

4) ꝓ. der p. von se révolter contre les Francais. 6) en être les 

maîtres, rel. c) d'... d) être attaquée. e) pris. f) et saccagee. 
g) avec! une... qui a peu d'exemples. : . : 


\ 
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u Anfang des Treffensi) verwundet wurdeh), ließ ſich zur 
euten von Stande *) bringen, und zwei Soldaten an ihre 
Thür ftellen!), welche er durch") ein Gefchenf von 300 Tha- 
lern-für das Opfer‘) entfchädigte”), das fie ihm dadurch 
bradtenr), daß fie auf das Plündern Verzicht thaten Y. 
Als der Ritter wieder abzureifen beſchloß“), warf ſich 
ihm die Frau vont Haufe “) zu Füßen’). „Das Recht des 
„Krieges,“ fagte fie zu ibm, „machte Sie zum Herrn ”) 
„unſers Vermögen *) und unſers Lebens; und Sie haben 
„uns die Ehre gerettet. Wir hoffen von Ihrer Großmurth, 
„daß Sie und nicht mitder Strenge?) behandeln, und fi mrit 
‚einem Gefchenfe begriügen *) werden , das mehr unferent 
„‚Bermögen ?*), als unferer Dankbarkeit angeineffen iſt.“ Zur 
leicher Zeit bot >>) fieihm ein Käftchen voll Dufaten an. Bayard: 
- fie lächelnd °°), mie viel Darin. feyen. „Zwei taufend 
„fünf hundert Dufaten, gnädiger Herr,‘ antwortete dieDame 
zitternd 44); ,,aber wenn Sie damit nicht zufrieden find"), 
„fo:wollen wir und Mühe geben) nod mehr anzufchaf- 
nent). ‚Nein, Madame,‘ fagte der Ritter, „ich will 
„kein Geld. Die Sorge, welche Sie für mich getragen: bas 
„ben th), ift weit größer‘), al8 die Dienfte, die ich Ihnen 
‚habe erweifen koͤnnen. Ich bitte ) Sieum Ihre Freund: 
„ſchaft, und befhwäre!) Sie, die meinige anzunehmen.“ 
Eine fo ſeltene Mäßigung.””) erregte ””) bei?r) der 
Dame mehr Erftaunen:) ald Freude. Sie warf fid von 
Neuem dem Ritter zu Fuͤßen, und fagtezuihm, fie werde nicht 
aufftehen 44), bis”) er biefes Zeichen *) ihrer, Dankbarkeit 
angenommen babe. „Weil Sie es fo:haben wollen,‘ enviez 
derte Bayard, „ſo will ich e8 Ihnen nicht abfchlagen x 
„aber koͤnnte ich nicht die Ehre haben, mid) bei: Ihren Toͤch⸗ 
tern zu empfehlen “) ?“ Sobald. Sie ‚herbei gekommen *) 
wären, danfte "") er ihnen für. ihre Güte =), ibm Gefell- 
{haft geleiftet”>) und ihn unterhalten zu haben. „Ich möchte 
h) p: pas. à) l'action. A) de qualité. 7) fit placer à leur porte 
1° m) dédümmager de gch. n) par un don de.. o) le sacri- 
ce, rel. p) faire; rel. g)s'abstenir de piller. 7) se déterminer a..: 
u) la maîtresse de la maison. v) se jeter aux genoux (aux -pieds) 
de qn,'w) rendre le maitre, rel. x) nosbiens, nos vies. y) la ri- 
ge z) vouloir bien.se contenter de qch. aa) la fortune., 
) présenter en même temps une casette (un petit coffre) rem- 
pli de gch, pres. ftatt des def. cc) en souriant. dd) en tremblant. 
ee) n'en être pas satisfait; ‚content. M faire sesefforts. gg) trou- 
ver; procurer. kh) prendre des soins. ü)bien au-dessus. Ak) de-: 
mander gch, (nidt prier, Gr. 493.8). 4) prier; conjurer; mn).sa; 
modération. nn) causer. 00) surprise. PP) à:.9q) se relever, fu 
tur: rr) qu'il... subÿ. parfs ss) cette marque. . tt) refuser gr. 
uu) saluer-gn; vv) arriver #w) remercier gn de gch. 2x) leur‘ 
‚ attention à gch. YyY) tentir compagnie à gn. he 
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„Ihnen gern,“ fügte er hinzu, ,,meine Dankbarkeit bezeigen, 
aber Kriegsleute haben felten Koſtbarkeiten?), die Far für 
„Perſonen Ihres Geſchlechtes ?) fhicen*). Fhre Frau Muts 
nter bat mir 2500 Ducaten\gefchenft °); ich gebe jeder von 
„Ihnen taufend davon ?). ald Beitrag zu ihrer Ausftats 
„tung °): die andern 500 beftimme id) den Nonnen diefer' 
„Stadt, welcye geplündert worden find; und ich bitte Sie, 
„die Austheilung ) zu machen.‘ ; 


42) les’bijoux. «) convenablesagn. ble sexe. c) faire present de gch. 
d) je vousen donne à chacune mille: e) aider à se marier. f)la di- 
stribution. 


242. 
(1) Der wmeigennüßige a) Held. - 
Dem Ritter Bayard hatten feine Spionen hiniterbracht®), 
daß der große Feldherr, Gonſalvo *) von Cordova, wel: 
her die Spanier in dem Königreiche Neapel commandirte, eine 
beträchtliche Summe zur Auszahlung des Soldes feiner. 
Truppen befommen follte. Da bieſe Zufuhr") nur auf zwei 
Wegen an den Ort ihrer Beftimmuug gelangen fonntef), 
fo legte 8) ſich der Ritter auf!) dem einen mit zwanzig Mann), 
in den Hinterhalt"), und ftellte). 25 Mann, unter der. 
Anführung '). des Tardieu, auf den andern. : Da”) der. 
Zufall”) die Spanier dem: Bayard zuführte, ftürzte °) .er 
mit dem Degen in der Hand auf fie zu, und feßte fie fo 
febr in Schreden ?), daß fie, ohne die Stärke deffen, der fie : 
angriff, zu unterfuchen), die Flucht ergriffen”), und ihren 
Schatz zuräd ließen‘). Man brachte?) die Kiften in eine 
nahe gelegene“) Etadt, und e8 fanden fi) ”) darin 15000. 
Ducaten , welche auf einen großen Tifch ausgelegt wurden”). 
In diefem Augenblide Fam Tardieu an), und fcrie PP), 
indem er mit gierigen Blicken) auf diefen Goldhaufen ”) 
fab”), davon gebühre ibm die Hälfte), weil!) er bei) 
der Unternehmung gewefen fey °°). „Ich gebe es zu,“ 88), 
antwortete der mit") feinem Tone unzufriedene. Ritter; 
„aber Sie find nicht bei dem Fange gewefen #), und übers 
„dieß ) ift, ball) Sie unter meinen ‚Befehlen ftehen, Ihr 
a) desinteresse. 5) être. averti; apprendre par ses espions, c)Gon- 
salve de Cordove. d) pour la solde, e)le convoi..f) ne pouvoir arri- 
ver àsa destination que par... g)semettre; se poster. h)enem- 
buscade. i) sur. k)en placer25. /) conduits, commandés par qn. 
m)lehasard. n)p. pres; vonamener. o) fondre sur eux,pres,itatt des 
def. p)les effraie tellement, que.... 9) faire attention agch. r)s’en- 
fuir; prendre la fuite;prés.\s)abandonner leurconvoi, id. t)les tof. 
fres sont portés; on porte les. u) voisine. v) s’ytrouver, bic Eins, 
zahl. w) qui sontétalés:, qu'on tale. 2) arriver dans cetinstant.. _ 
Dee p-prés. z) des yeux avides. aa) un monceau d'or. 
) s'écrier,prés. cc)en venir la moitiéagn. dd) puisque. ee) indef.. 
M indef. gg) en convenir. Ah) de qch. ii) ètre de la prise. Ak) de 
plus. U) p. pres. von étresous les ordres de qn. ; 
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nRecbt von meinem Willen abhängig »wn).“ Tardieu, wel⸗ 
her "") vergaß, was er feinem Wohlthäter und Borgefes- 
ten Pr) fchuldig war), beflagte fi auf der Stelle 11) da r⸗ 
über bei dem Generale. ER 
Man war fehr erftaunt, einen Freund des Ritters ibn der 
Ungerechtigkeit und Habfucht®) anflagen zu hören”), da ihr 
fogar feine Feinde") für billig"") und großmuͤthig hielten **). 
» Die Sade wurde unterfucht *"), und Tardien befam Un- 
recht”). Er hatte fich felbft fhon das Urtheil gefprohem’”)s 
„Es ift mirleider‘‘*), fagte er zu Bayard, „um das*), 1998 
„ich gegen dich gethan habe, ald um?) den Berluftbeffen, was 
„ich boffte. Wie fonnte id) verdrießlich dar uͤber feyn*), did 
„reich zu ſehen? Weiß ich nicht, daß du es nur filr deine Freun⸗ 
„de, und fiir mid) insbeſondere 4), biſt?“ Der Ritter umarmte 
ihn laͤchelnd, und ließ die Ducaten noch einmal*) zählen. Tar⸗ 
dieu war nicht Herr‘) über feine heftige Gemuͤthsbewegung?). 
„Ach die ſchoͤnen Fuͤchſe H!“ rief er aus; „wenn die Hälfte: 
„mein‘) wäre, fo hätte ich mein ganzes Leben genug"). — 
„Gott bewahre midy‘!), antwortete Bayard, daß ih um”) 
„‚einer folchen Kleinigkeit willen einem wadern Edelmann Kum⸗ 
„mermachen follte "). Nehmen Sie die Hälfte der Summe; 
„mit Vergmuͤgen gebe id) Ihnen freiwillig), was Sie mit Ges 
‚‚walt?) nie befommen hätten.” Der Ritter ließ hierauf die: 
Beſatzung ausruͤcken 1), und theilte”) das übrige Geld unter fie 
aus. Der fpanifche Schaßmeifter, in deffen Gegenwart *) alles: 
diefes vorging‘}, bewunderte die feg roße Uneigenmügigfeit”); 
aber er fürchtete, der Gieger mb dre fid, nadbemer fo viel 
weggeſchenkt hatte”), fein Löfegeld vorbehalten”), und diefes 
um fo höher anfegen*). Bayard, der feine Unruhe bemerkte”), 
eilte”) fie zu heben. ,,Mein Soldatengewerb‘’**), ſagte er 
zu ihm, ,,bat mic) gendthigt®?), Sie gefangen zu nehmen. 


mm) être subordonné à qch. nn)oublier, p.pres. 00) devoir. 
a gn, rel. pp) le chef. gg) aller sur-le-champ_ se plaindre à gn. 
rr) de voir. ss) avidité. tt) lui que ses ennemis mêmes. uu) trou-* 
ver. vv) équitable. ww) examinée. zz) être condamné: 
#7) s'être déjà jugé soi-même; lui-même. zz) étre plus fäche 
de gch. a) de ce que. b) que de. c) avoir du chagrin degeh. 
d) en particulier. €) une seconde fois. f) n’etre pas maitre 
de gch. g) le transport À) la dragée. t) en avoir la moitié, 
rel. k) être à son aise pour toute sa vie. 1) à Dieu ne plaise. 
m) pour si peu de chose. n)chagriner un brave gentil-homme. 
0) c'est avec plaisir que je... de mon gré. p) par force. 9) as- 
sembler. r) distribuer. 5) en présence de qui.’ t) se passer. 
u).:.. un si grand désintéressement, def. v) tout donné.. w) ne 
se réserver le prix de la rançon de qn, subj. imp. x) l’exiger: 
d'autant plus forte, id. y) s'apercevoir le l'inquiétude de gn. 
z) se hâter de dissiper gch. aa) mon métier d'homme de guerre. 
bb) obliger, mit de, Gr. 499. 4). Pis if \ 
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Ich kann Ihnen nicht bergen °°), daß id) febr vergnuͤgt 4) 
ndarüber bin, weil diefer gluͤcklich ausgeführte Streich *°) 
—„mich in den Stand gejegt hat, meinen Cameraden Gutes zu 
„thun, und weil.das, was ich Fhnen abgenommen ff). babe, 
„Ihrem Herrn, unferem Feinde, gehörte; aber Alles, was Ihnen 
„gehoͤrt 88), laffe id) Fhnen., Sie find frei, und Fbnnen ab: 
„reifen, wann es Ihnen beliebt ).”’ Zugleich gab er ihm.einen 
Trompeter mit, um ihn ins fpanifche Lager zu begleiten *%), 
Was Tardieu anbetrifit, fo war er durch »wy das Gefchenf, 
welches ihm Bayard gemacht hatte, auf fein ganzes Leben !) 
reich; er befam”") ohne Mihe in Rovergue °°), feinem Vaterz 
Sande, die Hand einer reichenErbinn, und die Früchte diefer gluͤck⸗ 
lichen Verbindung find nod) jegtin der Grafichaft Eu vorhan⸗ 
deu vb), und führen”) ben Titel eines Marquis v. Malessie. 
. cc) ne pas dissimuler, futur. dd) bien aise. ee) ce sue- 
ces. ff) enlever. gg) mais, pour tout ce qui est à vous. 
ü) futur ftatt des pres, G. 677. kk) conduire au camp. Z) toute 


sa vie. mm) du présent. nn) obtenir. 00) dans le Rouergue. 
PP) exister encore aujourd'hui... 77) et porter le titre de... 


3 

m: (1) Scipio Africanus *), — 
Nachdem die Stadt Eartagena?) in Spanien von‘) Seipio 
Africanus mit Sturm eingenommen?) worden war, machte 
man darineine große Anzahl Gefangenen von beiden Gefchlechz 
tern). Die Soldaten führten‘) dem Sieger eine junge Perfon 
von volllommener 8) Schönheit zu, daß fie Aller Augen auf - 
fich 308°). Er erfundigte ſich, wer fie fey‘), und da er erfahs 
ren hatte"), daß Allucio, Fürft der Geltiberier”) auf dem Punkte 
fev, ſich mit ihr zu vermählen®) , fo fief er diefen nebft °) den 
Yeltern.der jungen Gefangenen holen. Kaum war Allucio vor 
ihm ;erfchienen?) als er ihn auf die Seite nahm“), und, um 
die Unruhe*), die er wegen‘) der jungen Spanierinn haben 
fonute, wegzuraͤumen?), zu ibm fagte: „Wir find beide 
„jung®); ic) kann alfo”) ungezwingener”) mit dir reden. 
‚Diejenigen von meinen Leuten, welche mir deine Braut zu: 
„fuͤhrten, haben: mir zur gleicher Zeit verfichert, bu liebeft fie 
„zärtlich ; und ihre Schduheit bat mir feine Urfache*) übrig 
„‚gelaffen, daran zu zweifeln. Wenn ich, wie du, Borat 
— | | „daͤchte 

*) Scipion l'Africain. a) Carthagene. 8) être emporté d'as-. 
saut, p. der: p. :c) par. d) de l'un et: de l'autre sexes fJ a, 
mener.; g) si accompli. À) attirer tous les regards. 1) red. A, 
295.: 3-2): G. 392....k).p2 der p. m) Geltibériens. n) être sur le: 
point de Pépouser;. rel.- 0) l'envoyer chercher, ainsi. que.» 
Phne:paraître pas, plus tôt en sa présence., g) prendre.gn. en, 
particulier, -.r} calmer. :s) les inquiétudes, .{) au sujet. de,gn.: 
u) jeunes, vous et moi. ©) ce qui fait que je puis. w) avée 

plus de liberté. x) aucun lieu. . j 
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„daͤchte 7) eine Verbindung einzugehen *), und nicht einzig *) _ 
„und allein mit den Angelegenheiten meines Baterlandes bes 
„ſchaͤftigt wäre, fo würde ich wünfchen, man mb dt e??) eine 
„ſo ehrbare %) und rechtmäßige *°) Neigung °°) begünftigen; 
‚ich fühle #) mich glüdlih, dir ÿ) unter **) den gegens 
„wärtigen Umftänden einen folcyen ) Dienft erweifen zu 
„kdnnen 88). Diejenige, mit welcher du dich vermählen follft "), 
„iſt unter ") uns gewefen, wie fie in dem Haufe ihres Ba- 
„ters und ihrer Mutter hätte feyn Ébnnen ”"). Ich habe fie 
„dir aufbehalten °), um dir mit derfelben ein beiñer und 
„meiner wuͤrdiges Gefchen? zu machen. Der einzige Dank PP), 
„den ich dafür von dir fordere 17), ift, daß bu ein Freund 
„des römischen Volfes werdeft.” 

Allucio, von Dankbarkeit und Freude durchdrungen ”), ums 
faßte *) die Knie des Scipio, und bat die Götter, eine fo große 
Wohlthat zu vergelten '), da ernicht im Stande fen "“), es felbft . 
fo zu thun, wie **) er es gewänfcht hätte und fein Wohlthäter **) 
e8 verdiene ""). Scipio ließ hierauf ) die Aeltern“) und 
übrigen *) Verwandten des jungen Mädchens herbei fommen. 
Sie hatten eine große Summe Geldes mitgebracht, um fie [08 
zu faufen®). Aber da fie fahen, daf er fie ihnen ohne Löfegeld °) 
wieder zurüd gab, befchwuren N fie ibn, die Summe alg ein 
Gefchent von ihnen anzunehmen °), und äußerten ), er würde 
durch diefe Gefälligfeit und diefe neue Gnade fich ihrer Dank— 
barkeit im höchften Grade verfichern 8). Scipio, welcher *) fo 
dringenden‘') und inftändigen *) Bitten nicht widerftehen konn⸗ 
te, fagte ihnen, er nehme diefes Gefchent !) an. Hierauf wens 
dete er fi”) an den Allucio mit den Worten): ,,3u dem 
„Heirathsgute ?), welches du von deinem Schwiegervater. bes 
„kommen ſollſt, thue id) noch diefe Summe hinzu "); ich bitte 
dich 2), fie als ein Hochzeitgefchen? ") anzunehmen.’ 

Der junge Fürft, entzuͤckt über*) die Freigebigfeit des Scipio, 
verfündigte “) in feinen Staaten das Lob) eines fo großmuͤthi⸗ 
gen Giegers. Hingeriffen von den Empfindungen des Danfes*) 

>) songer à. z) prendre un engagement. aa) uniquement 
occupé de gch. bb) subj. imp. von favoriser. : cc) une passion; 
une inclination. dd) honnête. ee) légitime. .f} se trouver gn. 
‘ Ah) dans. à) vous rendre. kk) pareil. ZI) devoir épouser gn. 

mm) parmi. nn) été. . 00) réserver gn. pp) reconnaissance, f. 
99) exiger gch, pour ce don. rr) pénétré de gch. ss) embrasser, 
rel. tt) récompenser. uu) p. pres. vo) autant. ww) xx) Yy) 
faire ensuite venir. 27) le père etla mère. a) les autres. 5) ra- 
cheter. c) sans rançon. d) conjurer. e) recevoir d'eux. f) te- 
moigner que par . -. g) mettre le comblé à leur reconnaissance. 
h) p. prés. i) si vives. À) pressantes ... U) accepter un don. 
m) p.pres. n) j'ajoute. o) dit-il. p) la dot, g) que je vous prie. 
r) un present de noce. s) charmé de gch. u) aller publier. v) les 
éloges. x) dans les transports de sa reconnaissance. 

| Morin Anecdotes II. Theil, Ate Mug, 
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rief er aus”): „‚Esfeyr) ein junger, ben Obttérn gleicher Held 
Ana”) Spanien gefommen, der nicht fowohl?®) durch Die Ge: 
walt?ee) feiner Waffen, als durch den Reiz 4) feiner Tugenden 
‚und die Größe feiner Woplthaten ſich alles unterwerfe **). 
Daher °°) Fam '*) er einige Tage nachher, nachdem er in Ki 
ihm untermworfenen ec) Lande eine Truppen-Nushebung hatte 
vornehmen laſſen "), wieder mit einer Schaar **) von vierzehn 
hundert Reitern zu Scipio zuräd). | CADRE: - 
Allucio ließ in der Folge, um die Zeichen feiner Dankbarkeit 
dauernder zu machen "), diefe [höne Handlung aufeinen Ets 
nen Ehild"”) eingraben”"), welchen °°) er dent Séipio \ enk⸗ 
ter); ein Geſchenk, das unendlich ruͤhmlicher war, als alle 
Schäße und Triumphe. Diefer Schild wog 19) 42 Mark feines 
Eilber "), welchesungefähr 1300 franzöftiche Livres ausmacht. 
Er war bei") dem Uebergang über die Rhone **) vom ) Dein 
Fluthen verfchlungen *) worden, wo ohne Zweifel *) ein Theil 
von dem Gepäde des Ecipio, bei 27) feiner Ruͤckkehr dus 
Epanien nad) Sralien, zu Grunde ging, und war in diefem Fluſſe 
big zum Jahr 1665 Liegen geblieben”), 20.9 einige Fiſcher 
ihn fanden, Erift gegenwärtig”) in dem Pauifer Münzeabinet‘), 
w) s’ecrier, rel. y) rel. z) en Espagne. aa) se söuihettre tout: 
db) moins encore. cc)la force. dd) que par: ee) c'est pu uoi. 
. ff faire des levées, p. der p. gg) qui lui était soumis: Ak) venir. 
ä)trouver Scipion. kk) avec un corps: {l)rendre, mm) faire gra- 
ver dans la suite. nn) le bouclier. 00) dont. pp) faire present de 
gch. gg) peser, rel. rr) d'argent fin, ss) engloutir, anfér, passif. 
tt) dans les eaux. uw) au passage du... ww) le Rhône, *) où pe- _ 
rit sans doute. 'ww) l'équipage. 99) à son retour d'Espagne 
en... zz) demeurer dans ce fleuve jusqu'en 1668. a) où. b) au 
jourd’hui. c) le cabinet des médailles de P.... 
244. * 
(1) Die erhabene Aufopferung a) oder ſeltenes Weis 
fpiel gefuͤhlvoller Theilnahme 5) an dem 
Ungluͤcke Anderer. * 
Kurze Zeit nach der Schlacht beie) Fontenoh, welche die 
Sranzofen im Jahr 1745 geivannen 9), befchloß der englifche Mi: 
nifter, eine beträchtliche Berftärfung *) von Truppen zur Armee 
der Alliirten abzuſchicken. Ein Truppencorps erhielt Befehl, fi 
in den St. James Parkf)zu begeben, damit die Sfficiere die be- 
ften Subjecte auswählen) kdunten. Unter!) den Zuſchauern 
befand fich”) ein junges Frauenzimmer von 16 Jahren, weldyes, 
als Bänritn gekleidet”), Durch die traurige und unruhige 1) Mies 
ner), die mat an ihr bemerkte"), Jedermann auf fid aufmerkſam 
a) le sacrifice sublime. 5) la sensibilité à gch. €) de. d) ga- 


© gnée par gn. e) ùn renfort considérable. f) le Parc Saint-Jaines. 
&) faire un choix, subj. imp. T) parmi. m) il se trouva. n) vêtue 
en paysanne. p) l'äir de. g) d'inquiétude. r) lui remar- 
quer, rel. d 
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machte °). Es war die Grau von einem ber Soldaten, derén Loos. 
entfchieben werden follte °). Er war der Sohn. eines veichen 
Pachters ‘). Sein Vater hatte fein Möglichftes gethan, feinen 
Abfchied *) auszuwirken “); aber fein Hauptmann alle ge- 
machte >) Anerbietungen ausgefchlagen. Sobald er als einer 
von denen genammt wurde *), welche über das Meer gehen foll- 
ten 2), zerfloß **) die junge Frau in Thränen, und warf 
fih dem Hauptmann zu Füßen. Alles **) weinte; er allein 
war unerfchätterlih M). ‚Nun gut,‘ fagte die unglädliche 
„Frau, fo willse) id ihm folgen, ich will die Gefahren thei- 
len, denen er auögefett feyn wird.’ Syndem fie diefes fagte, 
fiel fie ihrem Manne um den Hals, und benegte ) ihn mit 
ihren Thränen. Plößlic) trat ein junger Mann vor den 
Officier. ,,Derr Hauptmann,’ fagte er zu ibm, ,,biefe jun: 
„gen Leute lieben einander !), fie find verheirathet und glüc- 
„lich, die Frauift in der Hoffnung ""); id) babe weder Ba- 
„ter, noch Frau und Kinder; nehmen Sie mich "°) an bie 
„Stelle diefes unglädlicyen jungen Mannes an. - Sd bin 
„gefund und ſtark, und fo gut als er 41) im Stande °°), die 
„Strapazen ”) des Krieges auszuhalten PP). — „Haſt du 
„Luſt ) zum Soldatenftande? fragte ihn der Officer. Nicht 
„im geringften‘‘*), antwortete der junge Mann, „und die groͤß⸗ 
„te Belohnung fönnte mich nicht beftinmmen "*), Soldat zu wer⸗ 
den. Ich babe feinen andern Bewegungsgrund '”), alé dieſem 
„unglädlichen Solbaten e i n'en Dienft zu ermeifen.‘’— Der erz 
ftaunte und gerührte Officierwilligte "") in fein Begehren, fegte 
feinen Werbfchein auf), und fhrieb den Abfchied ’7) des Sol- 
daten, der ihn aber feinerfeits **) auch nicht annehmen wollte *). 
Der Officier mußte ®) ihm, um ihn dazu zu bewegen ©), die be: 
flimmte Berficherung geben‘), daß er nicht mehr Soldat fey°), 
und ihn den Befehl ertheilen 8), auf der Stelle‘) feine Uniform “) 
und feinGewehr abzulegen"), und es demjenigen zuübergeben'), 

a) intéresser tout le monde. s) aller décider le sort. &) fer- 
mier. u) obtenir. v) son congé. y) avoir fait, anter., p. p. vers 
And. A. 322. 3). G. 509. z) être nommé de ceux. aa) devoir 
‘passer la mer. bb) fondre en larmes. ee) tout le monde. P) ine- 
—— gg) futur. von suivre. hh) embrasser gn; se jeter au 
cou de qn. üt) linonder de larmes, rel. kk) se présenter à qn. 
I) s'aimer. mm) enceinte; grosse. nn) recevoir gn à la place 
de qn. 00) en état de gch. pp) supporter. gg) comme lui. rr) les 
fatigues. ss) avoir du goût pour le service. #) aucun. zu) dé- 
terminer à gch. vv) n'avoir d'autre motif. ww) accorder la de- 
mande. zx) faire un engagement. ÿy) le congé. zz) à son tour. 
a)refuser de recevoir geh. b) falloir, def. c) déterminer à l'ac- 
cepter. d) l'assurance positive que lui donna l'officier. 5 rel. 
8) et l'ordre qu'il lui intima. A) quitter. i) sur-le-champ; à 
l'heure même. A) son habit et ses armes. /) ne à qn. 
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der feinen Plag eingenommen hatte. Jeder gluͤckliche ") Yu: 
genblick, welchen die beiden Gatten genoffen haben werden, 
wird fie ohne Zweifel au den großmüthigen Urheber °) ihres 
Glüdes erinnert haben "), dem fie denfelben verdanften, 
und fie werden bis ind Grab feinen Namen mit derjenigen 
‚Dankbarkeit ausgefprochen haben, welche durch eine fo große 
Wohlthat eingeflößt wird ?). 
m) de bonheur. n) rappeler a gn. 0) l'homme généreux. 
P) qu'inspire un bienfait aussi sensible. 


; 245. 
(1) Der menfhenfreunblihe 5) und wohlthätige 
. Parlamentsrath a). 

Sm Jahr 1662 hatte Paris eine lang anhaltende und 
ſchreckliche ) Hungerönoth auszuftehen °). An einem Abende 
in denlangen Sommertagen‘) Fam!) Herr von Salo, Parla- 
menthörath 8) und Verfaffer") des älteften aller Fournale, des 
Journals) der Gelehrten, von einem Spaziergange!) nad) 
Haufe, bloß”) von einem Lafeien begleitet =). An der Ede 
r) einer Gaffe tratein Mann aufihn zu °), hielt 4) ibm eine Piz 
ftole vor, und forderte ihm unter Androhung dẽs Todes feinen 
Bentel ab"), zitterte‘) aber fonft mebr, als der, von-weldhem ‘) 
er ihn begehrte. ,, Du kommſt nicht an den rechten Mann‘ “), 
fagte Hr. von Salo zu ibm, ich werde: did) nicht fehr ”) reich 
„machen, ic) habenur “) drei Piftolen, die ich dir fehr gern gebe.’’ 
Der Räuber nahm fie, und ging davon, ohne ihm mehr abzufors 
dern *). Als er weg war), befahl Hr. von Salo feinem La⸗ 
feien , ihm behutfam nachzugehen *), und fo gut ald möglich zu 
bemerfen **), in welches Haus er gehe »b), und ibm dann 
Nachricht Davon zu bringen “°). Der Bediente ging 1) dem 
Diebe durd) °°) drei oder vier Gaͤßchen nach, und fab ihn zu eis 
nem Bäder hinein ©) gehen, wo er einen 88) Laib Brod Faufte. 
Zehn oder zwölf Häufer weiter hin, trat er in einen Gang "*), 
und ftieg ins vierte Stod’werk ) hinauf. Als er in feine Woh⸗ 
nung gefommen war XX), warf ll) er das Brod mitten in die Stu⸗ 
be, und fagte zu feiner Frau und zu feinen Kindern: ,, Effet; das 
‚ft ein Laib Brod, welcher mir theuer zu ftehen fommt =”); 

a) le conseiller. 9) humain. c) on éprouva à Paris. d) lon- 
gue et cruclle famine. e) des grands jours d'été. g) conseiller 

ı au Parlement. À) auteur. t) celui. k) venir, rel. 1) de se prome- 
ner. m) accompagné; suivi. n) seulement. o) l'aborder, pres. 
) au coin. g) présenter, pres. r) la bourse ou la vie.s) en trem- 
ers t).à qui. u) s'adresser mal. v) pas. w) ne...que. 
æ) rien demander davantage. y) def. z) suivre adroitement gn. 
aa) observer le mieux qu'il . .. cond. von lui ètre possible. 
bb) se retirer. cc) venir en rendre compte. dd)suivre gn. ee) dans. 
OÖ entrer chez gn. Fe un pain. Ah) allée. ü) étage. Ak) en 
entrant chez lui. ll), pres. mm) coûter cher. 
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„fättiget eud Damit "") ! Diefer Tage °°) werde ic) gehenkt wers 
„den, und ihr werdet ſchuld daran?P) ſeyn.“ Nachdem ihn fei- 
ne weinende Grau) fo gut alé möglich") beruhigt hatte”) 
hob!) fie das Brod vom Boden auf, und gab den vier fleinen 
Kindern davon, weldye ganz ausgehungert waren "“). Der Ber 
diente”), welcher feine Borfichtémafregeln "") genommen bat: 
te, um nicht bemerft*") zu werden, fehrre wieder zu””) feinem 
Herrn zurid??), naddem*) er fidh die Gaffe und das Haus 
wohl gemerkt hatte. Gleich den andern ag”), des Mor: 
gens um 5 Uhr“), ließ ſich Hr. v. Salo von jeinem Lafeien 
dahin führen‘), und erfundigte fi), wer im vierten Stode 
mwohne?‘) Man antwortete ibm, e8 fen!) ein Schuhmacher, 
ein guter und dienftfertiger Manns), ver-aber®) eine ftars 
fe Familie babe, und in der Außerften Dürftigfeir ſey Y. 
Er ging zu dem Manne hinauf), Hopfte'), an die Thür, 
und fobald man ihm aufgemacht hatte”), wurde er durch 
das Schaufpiel erfchätterr”), welches fich feinen Augen dar: 
bot. Eine Grau in einem gerlumpten Rode‘), von welchem 
die Stuͤcke herunter hingen”), vier Feine Kinder in Stroh 
eingewideltT), das ihnen zum Bette und zur Kleidung dien: 


te”), ein Mann, defjen bleiches Anfehen und zerriffene Kleis 


der’) das fchredlichfte Elend ausfprahen‘). Das Haupt 
diefer armfeligen Familie erkannte den, welchen er den Abend“) 
zuvor beftohlen hatte. Er fiel”) ihm zu Küßen, bat ihn um 


. Bergeibung, und befhwur”) ihn, ihn nicht ins Werder 


ben zu ſtuͤrzen). Er geftand ibm, er babe, da es ibm 
an Arbeit gefehlt”), Alles verkauft”), Bert, leider, lei- 
nen Geräth °), um feine Frau und feine Kinder zu erhal: 
ten®b), und er habe geftern!) feinen erften Diebftahl be: 
gangen““), um nicht Hungers zu fterben. „Mache Fein Ge: 

nn) s'en rassäsier. 00) un de ces jours. pp) en être cause. 
gg) sa femme qui pleurait. rr) p. der p. voi l’appaiser. ss) de 
son mieux; Je mieux qu'elle put. #) ramasser; prendre: uu) mou- 
rir de faim, rel. vv) le laquais. ww) prendreses précautions, 
anter. xx) aperçu. ) retourner, def. zz) vers gn; chez qn. 
a) après mit dem passe des inf. von remarquer. 5) le lendemain, 
(nicht l'autre joër). c) dès cinq heures du matin. d) s'y faire 


conduire par gn, déf. e) loger, rel. f) rel. mit dem def. von ré- 


pondre: g) bon homme et serviable. Ah) mais chargé de fa- 
mille. t) et dans la dernière misère. X) monter, pres. l)heur- ' 
ter‘, frapper, pres. m) et dès... antér. def. von lui ouvrir. n) être 
frappé du spectacle, pres. 0) couverte de haillons. p)tomber en 
lambeaux, rel. g) ensevelir dans la paille. r) servir de lit et 
d'habit, rel. s) l'air pâle et l'habillement... ft) annoncer le 
plus affreux denuement. u) la veille. v) se jeter. w) conju- 
rer; supplier. x) perdre gn. 7) le travail manquer à 9n, p. 
mp 7) anter. aa) linge. bb) mourir. cc) faire. dd) la 
veille, 
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„raͤuſch,“ fagte Hr. v. Salo zu ihm, „ich bin nicht bieber 
„‚gefommen‘“), um Dich zu verderben‘). Sch weiß, daß 
„Du ein Schuhmacher bift: fieh #8), hier haft du dreißig 
„Piſtolen, die ich dir fente"); Taufe Leder und arbeite, 
„um‘) deinen Kindern das Brod zu verdienen; id werde 
„dich nicht verlaffen, fe lange“) ich höre"), daß du dich 
„als ein rechtfchaffener Mann aufführft””)." „ 

ee) pres. ff) perdre. ge) tenez. hh) donner gch; faire pré- 
sent de gch. &) à gch. kk) tant que; aussi long - tems que. 
ID) apprendre, futur. mm) se conduire en honnête homme. 


246. 
Der menfchliche und wohlthätige Bäder. 

Ein Bäder zu‘) Lyon, ein gutthätiger®) Mann, begnuͤgte 
fid) nichte) damit, die Armen bei (id) aufzunehmen?), er er- 
kundigte fid nach ihren Wohnungen“) mit eben fo viel Eifer) und 
Sorgfalts), aldeinAnderer") ſich Kunden zu verfchaffen be: 
muͤht iſt ); er fuchte*) fie in ihren niedern Wohnungen auf, 
tröftere und unterftügte fie, Alle ander Tage”) buck ) Mazard, 
dießift der Name des achtungswärdigen®) Bâders, eine gewiſſe 
Menge Brode, welche er armen Taglöhnern") unentgeldlic 9) 
austheilter). ines Abends fab er einen Mann ibm zwei 
Brode ftehlen’); er bütete fich wohl, Lärm zu machen‘), ging 
ihm aber nad) bis auf einen Speicher “), der diefem Unglücklie 
chen zur Wohnung diente”). Erfah”) durch“) die Thür, wie 
er weinend die beiden geftoblenen Brode unter”) vier Éleine 
Kinder austheilte»), ohne etwas für fit übrig zu bebal- 
ten“), „Eſſet,“ fagte er zu ihnen, ,,effet; ich. für meinen 
„»Z<heil®®) brauche ee) Feinedd) Nahrung zu mir qu neh⸗ 
„men, ich ſterbe vor Kummer .... Sch habe eine ſchaͤndliche 
„Handlung?e) begangen! Ah, wenn ihr es wüßtet....” 

Mazard trat) fogleid hinein, und verwies ihmss), daß 
er +) fich nicht mit Vertrauen an ihn gewendet babe; er gab ihm 
feinen Beutelund fagte zu ibm, er folle) alle Tage Brod bei"*) 
ihm holen”) ;...nahm es Pr) aber nachher, aus einer Betrachs 
a) de. 5) charitable. c) non content. d) accueillir. e) la 
demeure. f) avec autant d’empressement, (d'agdeur, de zèle). 

) et de soin. Ah) pareil. i) chercher à se procurer... cond. 

9 pénétrer, rel. Ij un réduit. m) tous les deux jours. n) de 
ce respectable. 0) cuire, rel. p) distribuer. g) gratis. r)les 
ouvriers. 9 derober.' £) crier au voleur, (fajre du bruit). 
u) un grenier. v) servir de demeure à gn. w) te voir, pres. 
x) à travers gch. y) inf. distribuer, partager gch à qn. z) à gn. 
aa) en rien garder, réserver. &b) pour moi, cc) n'avoir pas 
* besoin, reg. indir. dd) de nourriture, oder: de chercher à me 
nourrir. ee) faire une vilaine action. ff) pres. ftatt des def. 
&g)grondergn, pres. hh) de ce que... indef. von s'adresser. 
u) de venir. Ak) chez. Il) chercher gch. pp) se charger. 
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tung ==). die ihm das Zartgefühl””) eingab°°) über fid, e8 11) 
ibm felbft zu bringen. Aus”) eben diefem Grunde‘) ver- 
ſchwieg!t) erdiefe gute Handlung, welche er übrigens“) für 
ganz natürlich hielt”); aber die Kinder des grmen Mannes er- 
zaͤhtten fie dem Sohne des Bäders; diefer letztere breitete fie 
"r) aus, und 309’) fi burd biefe Schwaßhaftigfeit”) 
die Ahndung”*) feines Vaters in dem Grade‘) zu, daß Mazard 
ihn mehrere Monate lang?) nicht wieder vor fichlaffen wollte °), 
und ihm nur auf inftändiges Bitten‘) der Kinder des Ungluͤck⸗ 
lichen verzieh 4), die er noch. ferner unterftügte ). 
mm) mais ensuite, par une réflexion. nn) la délicatesse. 00) sug- 
gérer, pres. gg)en. rr) par. ss)leprincipe. tt) taire, pres. uu) que 
Pailleurs. uv) trouver toute simple. ww) divulguer. 2.2) indis- 
crétion. Yy)s’attirer. zz) l'animadversion. æ)au point. b)} être 
lusieurs inois, def. c) sans vouloir revoir gr. d) et qu'il ne 
ui . . « defi von pardonner. : e) que d'après les. instances. 
f) continuer de secourir, rel, de à 


247. 
Rechtſchaffenheit des Fabricius und fhône Meuferunga) 
des Pyrrhus. 

Bébrend?) die Römer mit Pyrrhus, König von Epirus, 
im Kriege begriffen“) waren, fuchte 2) ein Unbekannter denCon⸗ 
fül Fabriciusin feinem Lager‘) auf, und übergab") ihm einen 
Brief von dem Arzte diefes Fürften, welcher ſich erbots), ihn zu 
vergiften, wenn die Römer ihm eineBelohnung verfprädyen, wel⸗ 
che mit dem großen Dienfte im Verhaͤltniß ſtuͤn deb), den er ih⸗ 
nen dadurd) erweifen wiirde, da f er bem Kriege, ohne einige 
=) Gefahr fuͤr ſie, ein Ende machte“). Fabrieins, welcher”) 
immer ?), felbft mitten imStriege, der fo viele Borivände zur Ver⸗ 
legung”) derfelben barbieret®), eine gleich rechtfchaffene und ges 
rechte Gefinnung‘) begte, und welcher wußte’), daß ed Gefege 
gibt, welche auch gegen Feinde nicht verfegt!) werden duͤr— 
fen, fühlte fich von einem gerechten Abfcheu Y) gegen”) einen fol: 
chen Borfchlag durchdrungen ). Nachdem er darüber mit feinem 
Amtögenoffen Aemilius zufathe gegangen war’), fchrieber uns. 
verzüglich’) an ben Pyrrhus, um ibn zu, warnen”), gegen ®®) 
diefe ſchwarze Berrétherei®*) auf feiner Hutzufeyn‘*). Gein 
Brief war in folgenden Ausdruͤcken abgefañt ) : 

a) bon mot. 5) p. pres. von être. c) en guerre. d)venirtrou- 
ver. €) le camp. f) remettre. g) proposer; offrir. À) propor- 
tionnéé à gch. k)en...p. pres. von terminer une guerre. 'm) au- 
cun danger. n)p. pres. von conserver. o)le même fonds de pro- 
bité et de justice. 9) fournir. r) pour y donner atteinte. s)p. pres. 
t) inviolables, (qu'il n’est pas permis de violer à l'égard de 7 
u) être frappé. v) horreur, f. w)à. X) en conférer, passe des inf. 

) incontinent; promptement. 2) avertir. aa)se précautionner 
— ses gardes. bb) contré. cc) perfidie. dd) conçue en des 
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Die Confuin Cajus Fabricius und Quintus Aemilius *) 
entbieten dem König Pyrrbus ihren Gruß®)! 

„Es ſcheint, du verfteheft‘) dich fchlecht auf Freunde und ein: 
„de, und du wirft biefes zugeben +), menn°) bu den Brief gelefen 
„haben wirft, ben man uns gefchrieben bat; denn du wirft ®hen, 
„daß bu mit Leuten von Tugend) und Ehre Krieg fuͤhrſt), und 
„dein ganzeößertrauenBdfewichtern"Jund Berrathern ſchenkſt. 


„Nicht nur um deinetwillen‘) geben wir dir diefe Nachricht), 


„ſondern auch um unferer felbft willen‘), damit dein Tod nicht 
„Gelegenheit gebe, uns zu verläumden, und man nicht glaube, 
„daß wir unfere Zuflucht zur Verrärherei nähmen”), weil wir 
„daran verzweifelten”), diefen Krieg durch unfern Muth 
„gluͤcklich zu endigen °).’‘ 

ALS?) Pyrrhus diefen Brief gelefen hatte, rief er voll Bewun= 
derung aus: „Ich erkenne den Fabricius. ES wäre leichter, die 
„Sonnevonihrer Laufbahn”), als ) diefen Römer von dem Pfa⸗ 
,rdet) der Gerechtigkeit und Revlidyfeit abzulenken). Nach⸗ 
dem er die indem Briefe enthaltene‘) That fa cd e wahr erfun- 
den“) hatte, ließ er feinen Arzt mit dem Tode beftrafen, und 
fhidte, um dem Fabricius und den Römern feine Dankbarkeit 
zu bezeigen “), dem Eonful alle Gefangene ohne Löfegeld*) zu: 
rit. Die Römer, welche weder von ihrem Feinde eine Gnade’), 

noch eine Belohnung dafür”) annehmen?) wollten, daß?”) fie 
gegen ibn nicht die abfcheulichfte ee) Ungerechtigkeit begangen 
hatten, fchlugen zwar dieGefangenen nicht aus, fhidten ibm aber 
Dagegen eine gleiche 4%) Anzahl Zarentirer und Samniter zurüd. 

a) Cajus Fabricius et Quintus Emilius Conss. b) au Roi Pyr- 
rhus. ‘Salut. c) se connaitre mal en gch. d) en convenir; en 
tomber d'accord. e) quand. (nidt si). f) faire la guerre à gn. 
&) gens de bien. À) des méchants. i) pour l'amour de vous, 

e... k) un avis. /) l'amour de nous mêmes. m) avoir re- 
cours à gch, indef. n) désespérer de... o) terminer. p) p. der p.: 
g) détourner... r) sa route ordinaire. s) que de détourner. t) le 
sentier. u)avérer, antér. def. v) énoncé. w)témoigner. x)laran- 
gon. Y)accepter. z)la grace. aa) pour. bb)passe des inf. von com- 
mettre. cc) abominable ... dd) pareil. 

248. 
Der junge Cyrus. 

Als Cyrus daszmwölfte”) Jahr erreicht hatte ), reiste er“) 
mit feiner Mutter ab, um feinen Großvater Aftyages in Me. 
dien ®) zu befuchen‘). Diefer Fürft, welchem man viel Gutes 
von feinem Enkel erzählt‘) hatte, war fehr begierig 8), ibn zu 
feben. Cyrus fand an diefem Hofe ganz andere") Sitten als‘) 
in feinem Vaterlande. Prunk“), Ueppigfeit!) und Pracht”) 

a) gn....p. der p. von atteindre. b) l'âge de 12...; sa 42e 
année. c).def. d) aller voir gn, son... e) en Médie. f) dit. 
8) avoir une grande envie, rel. h) bien différentes. t) de celles 
de son pays. 8 le faste. 7) le luxe. m) la magnificence. “ 
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berrfchten hier") allgemein. Er machte °) feinem Großvater 
durch duferft wißiget) und ſchnelle Einfäller) ungemein viel 
Freude, und gewann alle Herzen durch fein edles und einneb- 
mendes°) Betragen'). Da Aftyages ihm die Luft benehmen‘) 
wollte, wieder in feine Heimath“) zurück zu Fehren, fo ließ.er 
ein Eoftbares Gaftmabl zurichten”), wobei”) fowohl”) in An⸗ 
febung”) der Menge alé *) der Vortrefflichkeit der Speifen?®) 
die größte Berfchwendungangebracdt*) wurde. Cyrus betrach⸗ 
tete diefe prunfvolle Zuruͤſtungee) mit ziemlich gleichgültigen 
Augen, und da Aftyages fid) darüber zu verwundern fchien ‘*) 
fagte er: „die Perfer, anftatt fo viele Zuräftungen ”) zur Stil: 
lung) des Hungers zu maden, fchlagen"*) einen weit 
„kuͤrzern Weg ein, um den namlichen Zwed zu erreichen‘); 
rein wenig Brod und Rreffe *) führt fie dazu n).“ 

Da ihm feine Großvater erlaubt hatte”), mit allen auf: 
getragenen °°) Speifen nach feinem Belieben zu fchalten”"), fo 
| theilte ex fie auf der Stelle. unter??) die ammwefenden”) Édnig- 
lichen Bedienten 13) aus. Dem einen gab er etwas, weil 
.er ihn reiten lebres), dem andern, weil er ben Aftyages gut be- 
diene, dem dritten, weil er fehr für feine Mutter beforgt fey"). 
Sakas, des Königs Mundfchenk""), mar der einzige, welcher 
leer ausging **). — Diefer Hofbediente "") hatte außer feinem 
Mundſchenken-Amte*) noch die Obliegenheit!?), diejenis 
gen Perfonen*) bei dem Könige einzuführen“), welche bei 
ihm zur Audienz zugelaffen®) werden follten? und da es ihm 
nicht möglich war, dem Cyrus diefe Gefaͤlligkeit fo oft zu er- 
weifenc), als er fie wünfchte 4), fo hatte er das Unglüd, die- 
em jungen Prinzen zu mißfallen, der bei”) diefer Gelegenheit 
feine Empfindlichfeit ®) darüber an ben Tag legte°). Altyages 
äußertet) einiges Mißvergnügen‘) über") diefe Beleidi- 
gung'), die er einenr Diener zufuͤge ), gegen") welchen er 
eine befondere Achtung °) hege, die?) er durd) die bewunderns⸗ 

n)yregner partout.o)charmergn; causerunejoieextrömeägn. ” 

p) des saillies. 9) pleines d’esprit et de:vivacite. r) ses manie- 
res. 5) engagcantes. +) vouloir lui faire perdre l’envie,p.pres, 
u) le pays; la patrie. v) préparer. w)où. zx) être prodigué, 
def. y)soit. z) pour... aa) soit pour... bb) les mets. cc) ce 
fastueux appareil, dd) enparaître surpris, rel. ff) apprêts. gg)a- 
zn gch. hh) prendre. à) arriver à un but.- Ak) cresson. ” 
I) y conduire. mm) p. der p. nn) disposer à son gré .de gch. 
00) qu'on... anter. von servir, p. pas. veränd. A. 322. 3). G. 509. 
pp) a gn. gg) les officiers. du Roi. rr) se trouver present, rel. 
ss) apprendre à monter à cheval, rel. tt) avoir bien soin degn, rel. 
uu) echanson. vv) à qui,.il ne donna rien. ww) cet officier. 
xx) la charge d’echanison. yy) celle. zz)introduire chezgn. a)ceux, 
b) admis. c) accorder une faveur. d) la demander ; la souhaiter. 
e) en marquer. f) dans. ) le ressentiment. À) témoigner. 1) k)la 
peine de qch: I) l'affront. m) fait. n) pour qui, a) une çqnsi- 
dération, une estime. p) et qui... 
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würdige Geſchicklichkeit M verdiene, womit”) er ihm das: Ge⸗ 
traͤnk ) aufwarte. „Bedarf es nichts weiter‘), mein Vater,“ 
verfegte Cyrus, ,,deine Gunft”) zu verdienen? ZchwilLr) 
„fie bald gewonnen haben, deun id getraue mir”), dir beffer 
„aufzuwarten, alé er.‘ Man rüfiete*) al8bald den. jungen 
Eyrus als >) Mundfchenken aus. Er näherte ſich mit Würde *) 
und ernfter**) Miene, das Tellertudy über die Schulter bd ns 
gend, hielt den Relh??) Leicht°“) zwiſchen d4) drei Fingern, 
und überreichte ibn dem König mit einer Geſchicklichkeit ee) und 
einem Anftande”), welche den Aftyages und Mandanen. ent: 
zuͤckten ss). Als dieß geſchehen*b) war, fiel) er feinem ‚Groß: 
vater um den Hals und rief "*), indem er ibn kuͤßte, voll Greus 
den aus: „O Gafas! armer Safas! nun biſt du!) verloren; id 
„bekomme "®) bein Amt.‘ Aftyages bezeigte fich fehr freund- 
lib") gegenihn, und fagte zu ibm: „ich bin redt wohl 
zufrieden, man kann nicht beffer aufwarten: Doch haft du eine 
Geremonie vergeffen, „welche weſentlich ifE°°); naͤmlich 
‚zu foftenrr).‘" Ehe nämlich der Mundſchenk dem Koͤni⸗ 
> ge deu Kelch überreichte 19), pflegte er”). etwas von dem Ges 
tränte in die linke Hand zu fohürten *), und davon zu often‘). 
„Das thue ich nidt"") aus Mergeffenheir‘‘’"), verſetzte 
Eyrus. „Aber aus welchem Grunde *) denn ?’’ fagte Aftya- 
ges. — ,, Teil») ich fürdte*”), dieſe Fluͤſſigkeit) moͤch⸗ 
„te+) Gift fein.‘ — Gift? Wie ſo?“ — „Sa, mein 
„Vater, denn ich babe noch nicht lange“) bei!) einem Gafts 
„mahle, weldyes bu deu Großen deines Hofes gabft, bemerkt) 
„baße) allen die. Köpfe ſchwindelten, nachdem f) fie ein 
„wenig von diefer Flüffigkeit getrunken hatten. Man forie À), 
„man fang, man redete ins Gelag hinein‘), Du fehienft 
„sergeffen zu haben, daß du König bift*), und deine Hof⸗ 
„leute, daß fie deine. Unterthanen find. Endlich, da du an⸗ 
9) l'adresse merveilleuse. r) avec laquelle. s) servir à boire, 
re]. t) ne faHoir que cela. u) les bonnesgraces. v) futur passe 
von gagner. w)se faire fort; se flatter. zx) équiper,-pres. y)en 
échanson. Z) s'avancer gravement; avec gravité. aa) et d'un 
air sérieux. bb)tenir la coupe, p. pres. cc) délicatement. dd) de. 
ee)la dextérité. ff) une grace. gg). charmer; ravir; enchanter. 
hh) fait. ii) se jeter au cou de gn. kk) s'écrier plein de joie. 
” dljte voila. mm) avoir, futur. nn) témoigner beaucoup d’ami- 
tie. oo) essentiel. pp) c'est de faire l'essai. 99) gn, avant de 
résenter gch. rr) gnavoir coutume, rel. ss) verser de la liqueur... 
it) en goûter. vu)n'être point par oubli. ww) que gr en. agit, 
en use ainsi. zx) et pourquoi donc? y) c'est que. zz) appre- 
hender, craindre que, indef. a) la liqueur. 5) imp. subj. ‘von 
n'être, c) n’y avoir pas encore long- tems que. d) dans un 
repas ... €) j'ai remarque; je me suis apperçu. f) qu'après 
‘on eut bu de cette liqueur. g) la tete tourner à tous les con. 
vives, def, h)rel; i)parler à tort et à travers. À) rel, 
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„fangen!) wollteft zu tanzen, Fonnteft bu nicht mehr feit 
„stehen "). — „Wie,“ erwiederte Aftyages, ‚‚wiederfährt 
„deinem Vater nicht eben daſſelbe)?“ - ‚Niemals ,’’ aut- 
wortete Cyrus; ‚wenn er getrunfen bat, fo ift er nicht mehr 
„durſtige); das ift alles was ibm widerfährt.‘‘?) 
Ü) se mettre à ... m) se soutenir. n) en arriver de même 
" à gn;j arriver la même chose à gn. o) cesser d'avoirsoif. p)lui 
en arriver, pres. 


249. 
Chelonis ald Gattin und Tochter. a) 

Als Leonidas, König von Sparta, von?) feinem eige- 
nen Schwiegerfohne*) Gleombrotus, als Uebertreter®) der 
Gefege des Baterlandes verfolgt wurde”), floh erf) inden 
Tempel der Minerva. Als er hierauf vorgeladen murbes), 
um vor‘) dem verfammelten Volke Nechenfchaft wegen feiz 
nes Betragens abzulegen"), hielt er es nicht für rathſam *), 
fi zu ftellen"), fondern begab fi") nad) Tegea. Dem zu 
Folge”) wurde ibm die Regierung abgenommen), und dies 
fe ging®) auf feinen Schwiegerfohn über. Nachdem Chelonis 
fid) vergeblich?) für ihren Water verwendet hatte”), folgte 
fie ibm in die‘) Verbannung ,,. und verließ ihren Gemahl. 
ALS’) einige Zeit darauf!) eine neue Veränderung“) den 
Leonidas wieder auf den Thron gefeBt, und den Eleombrotuß 
gendthigt ”) hatte, fich in den Teinpel des Neptun zu fliich- 
ten, umzingelte*) ihn fein Schwiegervater dafelbft mit einem 
Trupp Soldaten, drang?) in den Tempel ein, und warf”) 
ihm im) beftigften Zorne vor, Daß er, ungeachtet er 
fein Tochtermann feyPP), fid) gegen ihn verfchworen “°), ihm 
die Regierung entriffen dd), und“) ihn aus feinem Vaters 
land verjagt habe. 

Cleombrotus hatte nichts auf diefe Vorwürfe zu antwore 
tenser beobachtete ein tiefes Schweigen, und feine Haltung 8s) 
drückte Ph) feine Beſchaͤmung aus. Chelonis, welche das er: 
fie Mal die Partei ihres mit Unrecht ) verfolgten Vaters 
ergriffen), und fih von ihrem Gemahle getrennt !) hatte, 

a) Chelonide épouse et tille. 5) être poursuivi, p. pres. b) com- 
me infracteur. d)par Cleombrote. e) son.propre gendre. f) se 
réfugier. g) cité ensuite. À) rendre compte. 7) devantl’assem- 
blee. k)ne point juger à propos. l)paraître; se représenter. 
-m) se retirer, 7) en conséquence. 0) être privé du royaume. 

. P) qui passa. 9) et après . . . passé des inf. von solliciter pour son 
père. r) le suivre, def. s) dans son exil. 2) quelque tems 
après. u) une nouvelle révolution. v) p. der. p. von rétablir. 
w) forcer. x) y investir gn. y) et étant entre... z) reprocher. 
aa) avec de grands emportemens. 55) que malgré qu’... sub. 
imp. von être... cc)-conspirer contre gr. dd) ôter le royaume. 
ee) et qu'il... gg)la contenance. Ah) marquer; exprimer. 
ai) embrasser, anter. kk) injustement persécuté. {l) quitter! gn. 
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um jenem"") zu folgen, verließ nun"), ohne ſich zu be- 
denfenc), ihrem unglüdlichen Gatten zu Lieber) ih— 
ren triumphirenden Vater. Sie faß neben diefem Gatten‘), 
deffen Größe”) fie zu theilen verfmäbt"") hatte, in bit: 
tender Stellung, wie er"), und fdlof ihm zärtlich in ihre 
Arme”). Alle Zufchauer”) zerfloßen in Thrânen“), und 
bewunderten die Tugend diefer Frau, und ihre eheliche*) Kies 
be. „Mein Vater,‘ rief diefe wuͤrdige Gattinn aus, indem 
fie auf ihr Trauergewand °) und ihre fliegenden und verftbr- 
ten ?) Haare deutete®), „dieſe traurige‘) Kleidung, dieſe 
„‚niederfchlagende Mienef) und die Betribnifs), worin. du 
„mich fiebft, rühren) nicht von dem Mitleiden her, wel- 
„des ich für Gleombrotus fühle‘) ; es find die Ueberbleibfel 
„und die Folgen der Trauer®), welde id wegen”) all des 
„Ungluͤcks »), das dir widerfahren ift°), und wegen?) dei⸗ 
‚ner Flucht von Sparta, angelegt!) babe. Was fol ih) 
„denn jetzt thun? Soll id denn”), während du in Sparta 
„regierſt ımd über‘) deine Feinde triumpbirft, nody ferner‘) 
„in dent Sammer“) leben, worin id) mid) befinde ? Oder foll 
„ich prächtige und Fonigliche Kleider”) anlegen’), wenn *) 
„ich diefen Gatten, den du mir in meiner Jugend gegeben haft, 
„auf dem Punkte febe>), durch deine eigenen Hände erwürgt”) 
„zu werden? Wenn er deinen Zorn nicht entwaffnen **), und 
„dich durch") die Thränen feines Weibesund feiner Kinder nicht 
„erweichen **) Fann, fo wiffe, daß er eine graufamere Mars 
ter) ausſtehen?e) wird, ald die, welche du ibm bereitefk, 
„wenn 88) er fein Weib, die ibm fo theuer ift, früher Pr) als 
„er, wird fterben fehen. Denn wie Ébnnte id leben? Wie 
„koͤnnte id unter "*) den andern Frauen von Sparta auffres 
„‚ten“), wenn ich") weder"") meinen Mann für meinen Ba- 
„ter, noch meinen Vater fiir meinen Mann hätte gum") Mit- 
„leiden bewegen fünnen, wenn ich °°) als Gattinn?rr) und Toch⸗ 

mm) le. nn) alors. 00)sans hésiter, balancer. pp) pour 
gn. tt) assis auprès degn. uu) ne pas daigner; refuser. vv) la 
grandeur. ww) suppliante comme lui. 2.2) le tenir tendrement 
embrassé, rel, Yy)+.. spectateurs. zz) fondre en larmes. «) con- 
jugal. b) p. pres. von montrer. c) habits de deuil. d) épars et 
négligés. e) ces habits si lugubres. f) ce visage abattu. g)Taf- 
fliction. À) ne point venir de la compassion. t)avoir. A) le 
.deuil, Z) prendre. m) pour, n) les maux. 0) être arrivé. 
p)et pour. g) que faut -1l donc que... r)falloir, pres. s) de gn. 
t)continuer, ü) la désolation. v) prendre, subj. prés. w) pe 
robes magnifiques. x) lorsque ce mari. 7) je le vois sur le 
point de. z)être égorgé des mains de gn. aa) désarmer. bb) fle- 
.chir. cc) par gch. dd) le dessein. ee) souffrir. ff) le supplice. 
.&8) lorsque; quand. Ah) avant lui. ii) mé trouver. kk) avec, 
parmi. Z)moi qui n'aurai pu. mm) toucher de compassion. 
nn) ni... 00)et qui. pp) et femme. 
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Ater immer gleich 7) ungltdlih, immer *) ein Gegenftand 
„der Verachtung für die Meinigen gewejen wäre 11). Wenn 
„meih Mann einige Gründe “) haben fonnte *), das zu "") 
„entfchuldigen, was er gethan bat, fo babe id) fie ihm ba- 
„durch benommen ""), daß ich ibn verließ »7), deine Pars 
„tei ergriff *), und faft zum Zeugen gegen ihn felbft diente *); 
‚aber du ®), du gibft ©) ibm weit gültigere Gründe *) an die 
„and, feine Ungerechtigkeit zu rechtfertigen. *), indem du 
„durch dein Verfahren zeigft), daß die Ebnigliche MWiürdes) ein 
„fo großes ) und fo wünfchenswerthes Gut *) fey *), daß man, 
„um dazu zu gelangen"), mit ") Recht feine Sgwiegerfühne 
„umbringen °), und bas Glüd 1) feiner Kin opfern ?) 
„könne ”).‘* Peer 
Waͤ rend") Chelonis) dieſe Klagen") vorbrachte, lehn⸗ 
te“) fie ihr Angeficht ”) an dad Haupt ”) des Cleombrotus, 
und fab *) die Umftebenden >) mittraurigen, niedergefchlagenen 
Augen *) an, deren Glanz dur Thränen erlofchen war >P). 
Nachdem Leonidas fid eine Weile °*) mit feinen Freunden be— 
. rathfchlagt hatte 44), befahl er dem Cleombrotus, aufzuftes 
ben, und Eparta fchnell zu verlaſſen M. Zu gleicher Zeit bat er 
feine Tochter inftändig, zu bleiben, und ibn nad) dem Beweis. 
fe der Zärtlichkeit >) nicht zu verlaffen 88), den er ihr Durch 
Schonung "*) des Kebens ihres Mannes") gegeben habe ii). 
Aber er fonnte fie nicht überreden ""), und fobald ihr Mann auf- 
geftanden war °°), gab Fr) fie ibm eines ihrer Kinder auf die 
‚ Arme, nahm das andere, und begab fic ‘“), nachdem”) fie 
ihr Gebet an die Gdtrinn verrichtet hatte, mit ibm in die Ver: 
bannung: wenn das Herz des Cleombrotus nicht durch ””) eit⸗ 
le Ruhmbegierde und eine et Herrfchfucht *) verdors 
ben gewefen wäre ”"), fo würde er die "“) Verbannung in Ge- 
gg) s'être toujours vue, Jat. pas. rr) également. ss) et toujours. 
tt)andef. uu) raisons. vv) pour. ww) ravir; enlever, indéf., p. 
pas. veränd. A. 322. 3). G.509. y) en le quittant. zz) en prenant. 
4) et en servant presque de témoin contre gn. b) et vous. c) four- 
nir (mettre en main). d) des moyens bien plausibles. e) justifier. 
f) faisant voir. g) la royauté. À) pres. indic. i) un si grand bien, 
k) et un bien si désirable. 7) pour l'obtenir. m)‘pouvoir, pres. 
n) avec justice. 0) égorger. p) sacrifier. 9) le bonheur. r) en... 
p. prés. von faire. s) ces lamentations. t) u) appuyer, ae v) son 
visage. w) sur la tête. X) tourner sur gn. y) assistans. z) des 
. yeux abattus par gch. bb) et dont les larmes avaient terni . .. 
dd) après mit dem passé des inf. von délibérer. ee) un instant. 
ff) sortir promptement de... gg) hh) après la marque... 
ti) venir de donner. Ak) en accordant. Z) la grace de gn. nn) per- 
suader. 00) sc lever, anter. def. pp) remettre. rr) faire sa prière 
à qn, passe des inf. tt) aller en exil avec gn. vv) avoir le cœur. .- ' 
corrompu. ww) par la vaine gloire. zx) une ambition démé. 
surée de régner. zz) que l'exil. 
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ſellſchaft ) einer fo tugenbhafter Gefährtinn für ») ein höheres 
Gluͤck gebalren 77) haben, als die Fhnigliche Würde. 

) trouver, cond. passe. a) avec une compagne; dans la;so- 
ciété d’une compagne. 5) était pour lui un bonheur préférable 
à gch; bien plus vrai que gch. 

250. 
Der geſchickte Arzt. 

Antiohus, Sohn des Seleucus, Königs von Syrien, fiel 
ineine abzehrende Krankheit *), deren Urfache °) die Aerzte nicht 
entdecken fonnten®), unddieaus diefem Grunde) unheilbar,°) 
fien, und, feine Hoffnung zur Genefung übrig ließ. Man 
ann fich die Deſorgniſſe 8) und den Schmerz eines Vaterd vor: 
ſtellen 9, der einen Sohn dem Tode nahe fab), welcher!) 
ihm inder Regierung ”) feiner weiten Staaten folgen follte ”), 
und die einzige Freude °) feines Lebens auémacbte. Eraſiſtra⸗ 
tus, einer?) von den Aerzten, welcher aufmerkfamer und ge- 
ſchickter, ald alle übrigen war, und alle Erfheinungen")b ei der 
Krankheit des jungen Prinzen forgfältig beobachtet 4) und ihre 
Spur verfolgt hatte, glaubte endlich, die wahrellifache derfelben 
entdeckt zu haben, Er bemerfte**), daßer immer einerlei Aus—⸗ 
druck hatte PP), außer °°), wenn “) Stratöncie, feine Stief: 
mutter, allein oder mit ihrem Gemable, ihn befudte °°). 
Als) der Arzt mit feinent Patienten allein wars), wußte 
er durch gefchifte Fragen "*) fein Gemüth fo, zu lenken ), 
daß er ihm fein Geheimniß ablocte “*), Antiochus geftand, 
er liebe) die Königinn grängenlos »w), und habe ſich ver: 
geblich bemüht ""), biefe Leidenfchaft zu befiegen °°). | 

Es war fon viel, ‚daß er‘) dem Uebel auf den Grund 
gekommen war °); aberdasSchwerfte blieb npch zu thun übrig, 
naͤmlich *) demfelben abzuhelfen 8), wiewohl die Ehefcheis 
dung die Sache môglid machte *). Das naͤchſte ) Mahl, 
da diefer Fürft fragte, wie fidh fein Sohn befinde *), ant: 
wortete ihm Erafiftratus, feine Krankheit!) fey unheilbar ”), 


weil er ein Grauengimmer liebe ”), bas er nicht befigen °) 

a).une maladie de langueur. b) rel. c) la cause. d) la raison. 
“) sans reinède. f) juger de geh; se représenter gch. g) Tin- 
quiétude. À) voir mourir; se voirsurle point de perdre. /) des- 
tiné à geh. m) succéder à gn. n) dans ses vastes états. o) la dou- 
ceur.. p) l'un. g) examiner soigneusement; avec soin, p. Der p. 
r) les symptomes de gch. aa) remarquer, def. bb) être dans une 
situation égale. cc) excepté... dd) quand. ee) entrer chez lui; 
verir le voir. À) quand. gg) se trouver seul avec son malade, 
def. hh) par des interrogations adroites. &) tourner si bien l'es- - 
prit de gn. kk) tirer de qn son secret. Z) rel, mm) éperdument. 
nn) chercher inutilement à .., anter. 00) vaincre. d) passe des 
inf. e) de connaître la source du mal. f) c'était. g) apporter 
remède à gch. h) rendre gch. possible, subj. t) la premiere. A) rel. 
1) que son mal. m) être incurable, rel. n) rel. p) avoir. 


’ : “ 907 
Forte. Der über *) diefe Antwort erffaunte und betruͤbte 
Bater fragte, warum er bas Frauenzimmer nicht befißen 
kdnne *), welches er liebe “)? „Weil es meine ”) Fran 
ift, antwortete ihm der Arzt, „und ich fie ihm nicht ge: : 
ben werde.” — „Du willſt fie nidt abtreten‘ *), vers 
fée der König, „um einem Sohne, ,,ben ich fo zaͤrtlich 
‚lebe, das Leben zu retten! Iſt das deine Anhaͤng⸗ 
„lichkeit an mich *) 2 — „Mein gnäpdigfter König‘ 7), 
envoieberte *) ihm der Arzt, „‚feße vie) a) einen Augenblick 
„an meine Steffe! Wuͤrdeſt du ihm Stratonice abtreten ? Und 
‚wein bu alé Vater ®>) das nicht für einen fo geliebten Sohn 
„thuſt ec), wie fannft du denfen, daß ein-anderer e8 thun 
„werde 44) 2 — „Ach, wollte Gott’ *), rief Seleucus 
aus; „daß die Genefung meines Sohnes nur *) von meiher 
„‚Eintoitfigung abhinge! Gerne wollte id ihm Gtratonice, 
And fogat #6) die Regierung abtreten. — „Nun gut‘‘ +»), 
„Jagte Erafiftratus, „das Mittel dazu fteht in “) deiner: 
„Hand: er liebt Stratonicen %).’* Der König, welcher er: 
fuhr 1), mic was ”=) für einer beharrliden Sorgfalt der 
Arzt der Krankheit feines Sohnes nachgefpirt °°) hatre ""), 
und durch 41) die wohl ausgedachte Wendung, die er Ye 
nommen hatte, ihm die Urfache derfelben zu entbed'en, übers 
rafchr??) war, fehenfte ihm ”) 100 Talente, und der junge _ 
Prinz, welcher bald wieder zur Gefundbeit Fam 3, 
une fit Stratonicen zum Könige von Dber » Afien *) 
efrönt. : 
3 s) de. Ü rel. u) rel. v) la mienne. w) la céder, fütur. 
x) Yattachement que vous avez pour moi. Y) Sire, Seigneur. 
z) reprendre, aa) se mettre à la place de gn. bb) qui êtes 
père. cc) ne pas consentir à le faire, cond. dd) sub]. pres. 
ee) plüt au dieux. ff) ne dépendre que de... gg) et Strätonice 
et l'empire. Ah) eh bien! à) entre vos mains. Ak) c'est Stra- 
toniee... A) instruit. mm) des soins assidus de gn. nn) dans 
la recherche. 00) du mal. pp) et frappé de gch. 1m du détour 


ingénieux. rr) donner gch, def.- ss) bientôt rendu à la santé. 
tt) la haute Asie. ; 5* 


251. 
Die gute Anndendung a) des Reichthums b), oder 
die Prüfung c) der drei Kinder. — , 
Hr. Dubois 309 *) mit feinen drei Kindern auf'd Lanb, 
um die ſchoͤne Jahreszeit ) dafelbft zuzubringen. Er gab 
jedem von ihnen zehn Thaler, ermabnte fie f), diefes Geld 
wohl anzumenden *), und febte hinzu, fie müßten ') ihm, 
kurze Zeit vor ihrer Rückkehr!) in die Stadt, Rechenfchaft da= 
a) usage. b) richesses. c) l'épreuve. d) venir s'établir à la 
campagne avec gn. e) la belle saison, f) p. pres. von exhorter à 
7 h) les bien employer; en faire bon usage. i) de voir, cond. 
* 4) un peu avant de retourner .... 
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von ablegen‘). Als biefer Zeitpunkt ”) herbei gefommen “) 
war, fagte Philipp, der ältefte von den dreiGefchwiftern, 
zu feinem Vater: „D, ich. werde gewiß Ihren Beifall er⸗ 
„halten °), Papa ?), Sie werden feben 9), wie gut ich mein 
„Geld aufgehoben”) habe:“ er hatte feinen Sous davon aus⸗ 
gegeben *).: „Nun “), fagte er *), indem er fein Geld auf 
dem Tiſche auslegte *) ,,bin ich nicht *) ein guter Hause 
„haͤlter)?“ — ,,Du bift mir nur zu haushaͤlteriſch,“ ant: 
wortete der Vater, „ich will ee) dir gleich hernach >>) fa: 
„gen, was. id) davon denfe. ‚Und du Ludwig,‘ (dad war 
„der jüngere 44), was haft bu mit M deinem Gelde ange- 
„fangen *)?“ — %d? Papa, 0, es bat mir ein Ébnig- 
„liches Vergnügen Ph) perfchafft 88). Ich ließ ) die Tha⸗ 
„ler XX) gegen !) Sous und Liards auswechfeln, und an 
„einem Sonntage, ba") die Kinder aus dem. Dorfe bei: 
„ſammen ”°) waren, warf ich alle diefe Münze ?r) unter 
fie °°). D, Sie: hätten feben follen 49), wie fie einander 
„‚prügelten > und.) bei) den Köpfen nahmen: es war 
„zum, Todlachen %*). Herr Dübois ſchuͤttelte ) den Kopf, 
und rief Garolinen herbei. „Und du, meine Tochter, was 
„haſt du für einen Gebraud von deinem Gelde gemacht? — 
„Caroline wurde roth *) und, fchien ) ſich ungern daruͤber 
„zu erflsren 8). Der Vater, welcher fich Über ') ihre 
Berlegenbeit verwunderte *), wiederholte feine Frage 9. 
„Weil Sie es befehlen, Papa’ ”), fagte fie endlich, „will id 
„es Ihnen geftehen!). Sie wiffen, daß ein armer Zimmergefell”) 
„von einer Leiter berabgefallen ift °), und ein Bein — 
„hat Yz ich ließ feinen Wundarzt durch unſere Magd bezahlen; 
„das hat mich 3 Thaler gekoſtet. Als ich einmal dem Dreſchen 
‚in der Scheuer zufah *), ſpielten ") die Toͤchter des einen?) 
von den Zagldhnern, Mädchen *) ungefähr *) von meinem 
„Alter, um”) Mid herum. Sch batte Gellerts Fabeln mitge: 
\ nommen 

k) en rendre compte à gn. m) ce moment étant; quand le 
tems fut. n) arrive., 0) avoir sûrement l'approbation. p) mon 
papa; mon cher père. g) aller voir. r) conservé. : v) dépen- 
ser. w) eh bien! x) Y) économe. z) aa) en.... p. pres. von 
étalèr. bb) tout à l'heure. cc) f) ven dire. dd) le cadet. ee) faire 
#) de. gg) proturer. Ah) un plaisir de prince. &) faire chan- 
ger, anter. k) la somme. Il) en sous et en liards. mm) que 
tous . . . an) rassemblé. 00) leur jeter; s'aviser de leur jeter. 
pp) la monnaie. gg) falloir, rel. rr) se peloter, rel. ss) et com- 
me. tt) par la tête. uu) pour mourir de rire. d) secouer la tete. 
e) rougir, def. f) rel. g) avoir de la peine à s'expliquer. À) étonné. 
ij de.. k) réitérer sa question. {) fr. von l'avouer. m) mon pas 
n) garçon charpentier. o) tomber en bas d'une échelle, def. 
g)se casser. s) regarder battre le bled, rei. t) d'un. u) deux 
petites paysannes. v) à-peu-près. w) s'amuser et courir, rel. 
x) autour de qn. ? 
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„nommen und auf eine Bank im Hofe neben >>) meine Arbeit 
„‚bingelegt =). Die beiden Schweftern machten das Bud) auf, 
und betrachteten ed neugierig °°). Sch fragte fie, ob fie le— 
„ſen fönnten 4)? Nein,‘ antworteten fie. — ,,,,Gebt ihr 
„„nicht in die Schule?’ fragteih. — ,,,,Bir möchten 
„„gern darein gehen ee),“ antworteten die armen Maͤd— 
vr „ben, „„aber unfer Vater Éann die Koften dazu nicht auf: 
„treiben 9). „Ich fagte ihnen bierauf11), wenn ”) fie 
„Luſt hätten zu lernen, wolle”) ich alles Nöthige') be= 
„zahlen. Die Kinder hüpften "“) vor Freude. — Diefe Aus: 
,hage**) beträgt "") mgnatlid) 32 ous; ich habe ein Vier: 
„teljahr”) voraus bezahıt, und ihnen dberdief einige Buͤ⸗— 
„her gekauft. Einen Thaler babe id) zu werfchiedenen ””) 
„kleinen Almofen verwendet’); zwanzig Sous habe ich 
„ausgelegt, um einen porzellanenen Zeller zu erfeen *), 


„welchen der arme Sohann zerbrochen bat; (er wollte e8 Ih⸗ 


‚men nicht fagen, aus Furcht, Sie möchten bbfe darüber 


„werden); vier und zwanzig Sous für ein Schnupftuch, 


„das id) unferer Magd. an ihrem Geburtstage) gefchenft 
„babe °); - und von bem, was mir von ben zehn Thalern 
„übrig blieb e), habe ich zwei Eleine Bücher für mich ge- 
„kauft.“ — Es ift gut’), fagte der Vater, indem er fie 
„zaͤrtlich an fein 8) Herz druͤckte; „du bift ein gutes, vortrefflis 
res”) Mädchen; du allein haft dein Geld gut angewen- 
„det, und ich fordere ) Fünftig‘) nicht mehr von dir, daß 
„du mir Rechenfchaft davon ablegeft. Du, Philipp, gib") 
„dein Geld Garolinen, denn es ift dir zu nichts nüße "), 
‚‚Siefelfteine oder Rechenpfennige”) Ébnnen ganz wohl?) 
„die Stelle deiner zehn Thaler vertreten‘). Und du, Lud- 
‚ig, Éennft ben Werth des Geldes auch nicht. Denn einen 
„ſchlimmen Gebraud) davon machen, ift um nichts beffer 1), 
„als e8 gar nicht gebrauchen. Hat das Geld, das du uns 
nter*) die Kinder ausgeworfen") haft, einem einzigen unter 
‚ihnen etwas genügt‘)? Wenn“) ich dir in Zukunft jemals 
‚welches gebe, fo folft du”), ehe”) du die geringfte Aus- 

z) prendre avec soi, nicht prendre avec, aa) mettre, poser. 
bb) à côté de mon ouvrage. cc) avec curiosité. dd) savoir. 
ee) être bien-aise d’y aller; y aller volontiers, cond, ff) n'être pas 
en état de faire cette dépense, 99) alors. rr)que si. ss) cond. 
von payer. ff) tout ce qui serait nécessaire. uu) se mettre à sau- 
ter, def. vv) cette dépense. ww) monter à. zT) en payer trois 
d'avance. 7) employer.- 21) diverses. a) remplacer. 5) dans 
la crainte de fächer gn. c) dont j'ai fait présent agn. d) à ta fête; 
son jour de naissance. e) et du reste de mes dix écus. f) assez. 
&) contre. A)une excellente. i) à l'avenir. A) exiger, fr. D re- 
mettre. m) ne servir à rien. n) des jetons. 0) occuper,fr. p) tout 
aussi bien. p) ne valoir pas mieux, pres. r) jeté. s) entre. £) faire 
du bien. u)sijamais. v) jeveux que. w)avantde faire. 

Mosin Anecdotes II. Theil. 4te Auëg. 
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„gabe madft, vorher Caroline um Math fragen‘), und 

„ihren Rath?) befolgen, bis du felbft fo verninftig **) ges 

„worden bift”), einen guten Gebraud)?”) davon zu machen.“ 

x) consulter. y) ses conseils. 2) devenir, subj. parf. 
aa) assez raisonnable. bb) emploi, usage. 

262. 

Die gute Anwendung des Geldes, oder die Prüfung 

’ der drei Schweftern. 


Suftine, Julie und Louife waren ſhon erwachfen®), und 
* ba‘) ihr Vater fehen wollte, ob fie in der Folge, einen guten. 
Gebrauch von ihrem Reichthume machen würden, fo gab er ei- 
ner jeden insbefondere fo viel Geld, alé *) fie brauchte, ihre 
Kammerjungferzu — ſich zu Heiden, vie Ausgaben‘) 
zu ihren Spielen und Kleinen?) Vergnuͤgungen zu. beftrei- 
ten °), und zu kaufen, was®) fie forft nöthig‘) haben fonn- 
te. Zuftine gab*) ihrer Kammerjungfer alle Vierteljahre 
pünktlich!) den Lohn”); wenn?) fie etwas Faufte, fo bezahlte 
fie es immer baar °); und wenn fie jemand einen Schaden zu⸗ 
gefügt 2) zu haben glaubte, fo war fie immer bereit, ihn zu 
erſetzen?). Einſt ging fie mit ihren Schweſtern in den Laden 
einer Modehändlerinn‘). Indem fie einen Aufjag”) befe- 
ben wollte), ftieß”) fie an eine Saubenfhadtel*), und 
warf?).ein Tintenfaß auf einige Ellen Spigen”) um. „Es 
„iſt billig ,. daß ich Ihnen die Spigen bezahle,“ fagte fie zu 
der Modehändlerinn, und fogleich erfetste fie ihr den Werrh **). 
Louiſe fuchte fich Bänder, Gazen??) und einen Shawl“) 
aus, und fagte zu. der Raufmänninn, fie wolle) fie ein 
‚ ander Mahl bezahlen. Julie Faufte nichts. Als ſie wieder 
zu Haufe waren“), fragten fie ihre Schweftern, warum 
fie bei der Modehaͤndlerinnes) den Auffatz nicht gefauft. 
babe), welchen fie brauche")? „Weil ) ich ibn felbft 
„machen: will,‘ gab: fie zur Antwort), — „Du biſt alfo 
recht geizig geworden!’ rief Louife aus. — „Gar nit”), 
fagte Julie; ,,aber ich habe diefen Morgen meine Kammer: 
‚Aungfer fehr betrübt”"") gefehen, und da id) fie gefragt 
„habe "), warum fie weine), bat PP) fie mir geant: 
b) grande. c)p. pres. d) qu'il lui fallait. e) fournir. f)à ses 
jeux. g) menu. h)ce dont.i) avoir besoin. À) payer. /) exactement. 
m) les gages de qn. n) quand. 0) comptant. g) faire tort a gn. 
r) réparer, s) une marchande de modes. t) en... p. pres. von ex- 
aminer. v) un bonnet; une coiffure.”w) pousser. X) un carton. 
y) renverser. 2) la dentelle. aa) en donner le prix: bb) des 
azes. cc) des. dd) cond. von payer. ee) de retour chez elles. 
F) prendre. 88) chez cette marchande. Ah) avoir besoin de gch. 
u) c'est que. AA) répondre. {) non. mm) tres-affligee. nn) p. ' 
der p. von demander à gn. oo) rel. pp) voici ce... - 
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wortet: „„Meine Mutter iſt arm, und kann, ſeitdem fie 
un krank ift, nicht arbeiten; das iſt es, was mic) ſo traurig 
macht 99). — Ei nun, mein Kind,’  fagte id zu 
ihr, » „bringe biefes Geld deiner Mutter, — „das war 
„die Summe”), wofür id) einen Aufſatz faufen wollte”) 
nn und wenn bu ihr bei!) ihrer Arbeit helfen kannſt, fo 
nnthue es, inbeffen **). will ) ich mid) mit "“). einem 
„» »Iheile der Arbeiten ‚befhäftigen, die du fonft für. mic) 
na verfehen pflegt.” Sch erzähle dir diefes, meine 
„liebe Zuftine, weil ich gefehen babe, daß dir nach der Bez 
„zahlung”*). der Spigen noch viel Geld in deinem Beutel - 
„übrig blieb”). Ih für meinen Theil”) babe nicht 
„mehr genug, um bieje arme Frau mit allem zu verfeben *), 
_ Ava fie braucht ®). Ich babe fie befucht °) , und ich ‚weiß, 
\ „daß es ihr. an. vielen Sachen fehlt ‘).” — „Es thut mir 
„leid,“ fagte Zuftine, „aber das geht inich nichtö an, °);5 
„Diefe-Srau bat mir nie, einen Dienft gethan‘), ich halte?) - 
„mich nicht für verbunden, ihr beizuſtehen.“ — 128 will 
id?) ihr alſo Gutes thun,’ fagte Louife; „o! was hat 
mani) fitr ein böfes") Herz, wenn‘) man, den Armen 
„wicht gern gibt")! Da”), meine liebe Julie, fchide ihr 
„Diefe drei ZDucaten.“ — „Aber iſt das nicht mehr‘), als 
„du geben kannſt?“ fragte fie Julie, indem fie fie-umarmte. 
Ach nein, laß mich nur machen,“ fagte Louiſe. > 
Am Schlufe?) des Jahrs mußten fie‘) ihrem Vater 
Rechenfchaft über die Anwendung *) ihres Geldes ablegen"). 
Am Morgen !) diefes Tages Fam Louiſens Rammerjungfer 
zu dem Vater), um fid bei ihm zu befchweren, daß fie 
ihren Lohn nicht befomme”), und daß, wenn fie ihn von“) 
ihrer Gebicterinn begebre, diefe ihr zur Antwort gebe, fie 
habe) fein Geld. Eine Meile?) nachher fab der Vater 
einen Kaufmann fommen*). „Ihre Altern Töchter” jagte 
diefer zu ibm, „bezahlen mic) pünktlich"), aber mit) der 
Aängften) verhält es ſich nidt fo”); id) babe Fraͤu⸗ 
ein Louifen Federn geliefert“), und bekomme Fein Geld von 
gg) rendre. rr)ce ui. ss) qui devait payer gch.; que je desti- 
nais 4 gch. #) dans. um) pendant ce tems-Ja. vv) fr, ww) de 
geh. xx) 5* avoir payé. »'Yx) rester. 22) pour moi; quant 
a moi. a) ournir gch à gn. b) avoir besoin de gch. c)aller voir. 
d) manquer de bien des choses, e) regarder gn. f) ne rendre 
aucun service. ‘ g) se croire obligé. À) ce sera donc moi qui... 
i) que c'est avoir; qu'il faut avoir. %) mauvais. /) de. m) n’ai- 
mer pas à donner 4 gn. n).tenez. 0) au-delà de gch. p) la fin. 
) il fallut. r) rendre compte à gqn. $) l'emploi qu'ellés avaient * 
ait de gch. t) le matin, u) venir trouver gn pour se plaindre, 
-pbér: venir se plaindre à gn. v) ne pas toucher, (recevoir) ses ' 
gages, rel. w) à gn. zx) rel. y) un moment. z) arriver; entrer. 
aa) exactement. bb) n'en être pas dé mème de gn. ‘cc) de gn. 
dd) la cadette. ee) fournir. I“ 
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‚Abe. C8 Fam ein anderer Kaufmannss), welcher die 
felben Klagen vorbradte: „Ich babe Zeuge **) an Fräu- 
lein Louifen verfauft und werde nicht von ihr bezahlt.” Der 
Vater befriedigte) beide. Hierauffamen"*) feine drei Toͤch⸗ 
ter an. ' 

„Erzaͤhlen) mir, fagte er. zu Zuftinen, mozu du bein 
„Geld angewendet haft.” ,, Mein Bater, antwortete fie, „ich 
„bitte Sie, in diefes Buch zu fehen ""), worin "”) ich 
‚meine Ausgaben aufgefchrieben‘°) habe.’ „Ganz wohl, 
„meine Zochter,‘’ fagte der Water; ich fehe, daß bu deine 
„Schulden pünktlich bezahlt haft, aber die Almofen 1), 
„die bu ausgetheilt"") haft, finde ich nicht eingetragen Pr) 2°“ 
„sa, mein Vater,‘ fagte Juſtine ein wenig nerlegen *), 
‚rc habe faft nichts weggeſchenktii) und babe noch Geld 
„‚übrig").” — „D, Papa,“ fiel”) Louife ein, „mit "") 
‚mir werden fie zufrieden ſeyn, denn id) habe allen Yr- 
„men etwas gefchenft, welche mid) darum gebeten haben”) ; 
‚Ad habe fo lange hergegeben, als id) Geld hatte’7).”” — 
‚And wie haft du e8 denn gemacht, deine Schulden zu bez 
„zahlen *)? ,9,, Papa, id dachte‘), id wolle ®) 
„ſie das nächfte Fahr bezahlen. — ‚Und du, Sulie?— ,,Einen 
„Theil meines Geldes babe ich zum Lohne“) meiner Kammer 
„jungfer und zur Bezahlung) der Sachen‘), die ich Faus 
„‚fen mußte‘), das Uebrige aber zur Unterftügung®) einiger 
„Nothleidenden verwendet.‘ 

„Du bift die einzige, fagte hierauf der Vater, ,,bie 
„nach meinen Abfichten gehandelt hat"). Du, Suftine, haft 
„die erfte aller Pflichten erfüllt, einem jeden zu geben‘) 
‚was ihm gebührt): aber um gut zu feyn, muß man nicht . 
„blos) gerecht feyn, fondern aud) andern ”) alles Gute 
„thun, was in unferem Yermbgen fteht”). Du, Louife, 
„haſt vergeffen, daß man erft?) gerecht feyn muß, ehe‘) 
„man wohlthätig ift, und daß man beim Wohlthun M trad: 
„ten muß"), Diejenigen glüclich zu madyen®), mit welchen 
man lebt. Du haft an Armen, die bu nicht Fannteft, Almo« 

HJ) n'en recevoir point d'argent. gg) arrive un autre mar- 
chand qui fait.. oder, un autre marchand arrive, (se présente), 
faisant. Ah) de belles etoffes. zz) satisfaire. kk) arrivent ensuite 
ses.. ) apprendre. mm) jeter les yeux sur ce livre. nn) où. 
00) marquer. pp) mais je n’y vois pas. gg) lescharités, les aumô- 
nes. rr) faire. ss) embarrassée, déconcertée. ft) donner. zu) rester 
encore de l'argent. vv) interrompre. wu) de gn. xx) demander. 
) indef. 22) acquitter. a) indé} b) cond. von payer. c) à payer. 
d) et. e) les emplettes. f) étre obligé de faire, indef. g) à 
‚ soulager. À) suivre (remplir) les intentions. i) celui de ren- 

dre. k) ce qui est dù, à qn. Î) ce n'est pas assez. m) aux autres. 
ñ) pouvoir leur faire. 5, qu'avant d'être charitable. p) il faut 
être juste. g) en... p. pres. r) falloir tâcher. s) rendre. 
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„fen ausgetheilt‘), und zu eben der Zeit haft bu deiner Ram: 
„merjungfer Kummer gemacht”), die nicht mehr in deinen 
„Dienften bleiben will. Ich habe deine Schulden bezahlt; 
„aber damit du für deine Ungerechtigkeit geftraft wirft ”), 
„kann id dir ein Bierteljabr lang”) Fein Geld geben“), 
„und muß dir das Vergnügen entziehen?), den Armen wels 
„ches zu fchenfen. Was dic) betrifft, Juſtine, fo ift dir das 
„Geld, das du nod) dbrig haft”), völlig *) unnuͤtz, weil *b) 
„es dir Feine Freude. macht“), Andern Gutes zu thun. Ich 
„befehle dir, es Julien zu übergeben dd); fie verdient reich 
„zu feyn, weil®®) fie gerecht und gutthätig zugleich iſt.“ 

t) donner. u) causer (donner) du chagrin agn. v) mais pour 
vous punir de gch. w)vous ne recevrez point. x) pendant. 
2 afin de vous priver degch. z) qui vous reste. Aa) tout a fait. 

) puisque, n'être pas un plaisir pour gn. dd) remettre. 
| 253. 
Panthbe a. a) | 
Unter ®) den Kriegögefangenen, welche das Heer des Cy⸗ 
rus nad) der Niederlage‘) der Affyrer ?) gemacht hatte, be= 
fand fid) auch eine junge Prinzeffinn von feltener Schönheit, . 
welche man für ihn aufbehalten®) hatte. Sie hieß Panthen, 
und war die Gemahlinn des Abradatus, Königs von Sufa”). 
Auf die Schilderungs), welche man dem Cyrus von ihrer 
Schönheit machte, . wollte er fie nicht fehen, damit?) fie, 
fagte er‘), ibn nicht mehr fefle“), als er wolle‘), und ihn 
nicht von den gefaßten‘) großen Entwürfen ") abbringe "). 
Arafpes, ein vornehmer junger?) Meder, welcher den Auf⸗ 
trag hatte, fie zu bewachen 9, fette nicht fo viel Mißtrauen”) 
in feine Seelenftärke‘), und behauptete!), man fey immer 
Herr") über fid) felbft. Als ihm Cyrus die Sorge für dieſe 
Prinzeffinn übertrug”), gab er ihm weife Warnungen ”). 
„Ich habe,’’ fagte er zu ibm, „viele Perfonen, die fi für 
„ſehr ſtark hielten“), gleichfam”) wider ihren Willen, der 
„Liebe unterliegen’), und nachher mit Befhämung und Kum: 
„mer eingeftehen fehen =), daß die Feffeln der Liebe weit 
„ſchwerer zu zerbrechen fepen ??), als die ftärkften eifernen 
„Ketten 3. „Sey unbeforgt,‘’ ermwieberte Arafpes, „ich 
„kann mich auf mid) felbft verlaffen *) und. bürge 88): dir 
‘ a) Panthee. 5) parmi. c) la défaite. d) les Assyriens. 
e) reserver. f) Suze. Ri sur le récit. A)danslacrainte. 1) disait- 
il. A) imp. subj. von l'attacher. Z)cond. m) détourner. n) les 
grands desseins. 0) anter. von former. p) jeune Seigneur de Medie. 
g) être chargé de la garder. r) se défier. s) les forces. t) pré- 
tendre. u) maitre de soi-même. v) de sages avis. w) confier le 
soin de qn. x) se croire fort. y) succomber. z) comme malgré 
soi, eux, elles. aa) et avouer ensuite. bb) et quel’amour estun 
lien... ff) les chaînes de fer les plusfortes, *) être sûr de soi, 
88) répondre sur sa vie. | 
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„mit meinem Leben dafür, daß ich nichts Pflichtwidriges "*) 
„thun werde.’ Sindeffen”) entzuͤndete *) ſich in ibm nad) 
und nad) eine fo heftigeteidenfhaft") für die junge Prinzeffinn, 
dag") er auf dem Punkte ftand Pr), ihr Gewalt anzuthun 11), 


ba”) er bei ihr eine unuͤberwindliche Abneigung gegen die 


Erfüllung feiner Wünfche fand). Die Pringeffinn benach- 
ridtigte den Cyrus davon, welcher fogleich dem Artabazes 
auftrug”), fih in feinem Namen zu Arafpes zu begeben *). 
Dieſer Officier gab ihm die härteften Reden“), und 
machte ihm fo empfindlihe””) Vorwürfe") über feinen Feh⸗ 
ler, daß") fie ihn zur Verzweiflung bringen mußten. raz 
fpes fonnte im Außerften Schmerzen“) feine Thränen nicht 
zurüd halten’), und vor‘) Scham und Furcht fein Wort 
vorbringen**), deun?) er hielt) fih für verloren. Einige 
Tage bernad) ließ ihn Cyrus fommen; er erſchien ®), am gan- 
zen Leibe‘) zitternd. Cyrus nahm ihn bei Seite‘), und 
anftatt ibm heftige Vorwürfe zu machen, weffens) fich 
Arafpes verfah, fprad er fanft?) mit ihm, und i) be 
fannte, daß er felbft einen Fehler gemacht babe“), indem!) 
er fo unflug gewefen ſey, ihn mit einem fo furdtbaren”) 
Feinde einzufchließen. Eine fo unverhoffte”) Güte gab bem 
jungen Manne Leben und Sprache wieder. Beihämung*), 
Freude und Dankbarkeit entlodten ihm?). einen Strom‘) 
von Thränen. „Ad nun Fenne”) ich mich,“ fagte er, 


und empfinde®) vecht deutlich, daß ich zwei Seelen habe, 


„eine!),. die mid zum Guten antreibt"), und eine andere, 
„bie mich zum Boͤſen hinreift”). Die erftere fiegt”), wenn 
„du mir zu Hülfe fommft und“) mit mir fprichft; aber ich 
„gebe der andern nad7), und bin überwunden, wenn”) : 
„ich allein bin.‘ Er wollte feinen Fehler dadurch wieder 
gut machen“), daß er bem Cyrus einen wichtigen Dienft 


hh) de contraire à son devüir. #) cependant. kA) s'allumer 
peu à peu. I) à un tel point. mm) que. nn)p. pres. von trouver. 
00) trouver gn invinciblement opposé à ses désirs, pp) être près 
de, sur le point de. gg) faire violence. rr) charger gn de gch. 
ss) aller trouver gn desa part. tt) parler avec la derniére dureté. 
uu)reprocher à qn sa faute. vv) d'une manière propre. ww) à 
jeter gn dans le désespoir. æx) outré de douleur. yy) retenir. 
zz) ni prononcer une parole. a) tant il était interdit de honte... 
b) p. pres. c) se croire. d) venir. €) tout tremblant (tremblant 


‘de la tête aux pieds). f) à part. g) auxquels gn s'attend, rel. 


h) avec douceur, 1) p. prés, k) avoir tort soi-même, anter. 
1) passé des inf. von enfermer imprudemment. m) redoutable. 
n) si inespérée. 0) la confusion. p)faire couler de ses yeux, def. 
g) un torrent, une abondance. 7) se connaître maintenant. 
s) éprouver sensiblement. t)l'une. a) porter au bien. v) cntrai- 
ner. w) l'emporter. x) etque. y)céder à gn. z) quand. aa) ré: 
parer avantageusement une faute. 

2, , 
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erwiefe®>) ; er begab fidh Daher ee), unter“) bem Vorwande 
der Unzufriedenheit, als Kundichafter 4) zu den Affyrern. 
Der Verluft eines fo wadern Officiers (denn man glaubte, 
er fey aus Verdruß zu den Feinden übergegangen), that 
dem ganzen Deere leide). Panthea, welche die Veranlafz 
fung "> dazu gewefen war, verfprad) dem Cyrus, ihn durd) 
einen andern Officier zu erfegen), der nicht weniger Ver: 
dienft befige) “*); fie meinte) ihren "") Gemabl Abrada= 
tus"), Aufer) einen Brief, welchen er von feiner Ges 
mablinn erhielt, begab ſich diefer #1) auch wirklich °°) mit 
zwei taufend Reitern“) in das Lager”) der Perfer; er 
wurde gleich in das Zelt!) der Panthen geführt, welche ihm 
mit Thränen“®) erzählte, wie gut”) der großmüthige Sieger 
fie behandelt“") babe. „Und wie“) kann“) ich, rief ’”) 
Abradatus aus, „für einen folchen Dienft mich erfenntlich 
zeigen)? — „Zudem du gegen ihn bandelft”), wie er 
„gegen mid) gehandelt“) bat,’ fagte Panthea zu ibm. Er 
fuchte auf der Stelle?) feinen Wohlthäter auf, kuͤßte ihm‘) 
die Hand, und fagte zu ibm: „du fiehft vor dir den 8) zaͤrt⸗ 
„lichſten Freund‘), den eifrigften*) Diener, den treueften 
„‚Bundesgenoffen‘), welchen du je gehabt haft, der, weil®) 
„er deine WBoblthaten auf Feine andere Art vergelten Fan, 
„felbft Eommt!), um fid) gang") deinem Dienfte zu widmen.“ 
Corus empfing ihn mit einem edlen und hohen Anftande ”), 
gugleidh aber au d) °) mit einer Güte und Herzlichkeit, weldye 
ihn überzeugten ?), daß alles, was Panthea ibm von dem 
auferordentlidhenT) Charakter dieſes Helden gefagt hatte, 
nod) weit unter °) der Wirklichkeit fey”). Kurze Zeit hernach 
traf Cyrus Anftalten!) zu“) der berühmten Schlacht bei *) 
Ihymbra, und vertraute diefem Fürften dad Commando 
fiber") die Streitiwagen an. 
Als Abradatus eben feinen Panzer anlegen wollte *), 
melcher nad) PP) der Eitte feines Landes nur?) von. geftepps 
db) en rendant à qn quelque service. cc) se retirer. dd) espion. 
ee) sous prétexte de gch. ff) le dépit faire passer à l'ennemi. 
Sp) affliger. hh)yavoir donné occasion, anter. ü)remplacer. 
) avoir. Z) parler, rel. mm) nn) 00) en effet. pp) sur la... 
99) il. rr) au camp. ss) chevaux. ft) à latente. uu) en versant des 
armes; non sans verser des larmes. vv) avec quelle... 
ww) traiter. zx) et comment. yy)s'écrier. zz) fr. a) reconnaitre 
un service. b) seconduire, c) fait. d)allersur-le-champ trou- 
vergn. e) et lui baisant... f) g) h) dévoué. z)allie, A) p. pres. 
von ne pouvoir reconnaître autrement gch, I) venir se livrer soi- 
* même. m)toutentier; entierement. n) un air de noblesse etde 
grandeur. 0) maisen mêmetems. p)prouver; persuader.g) mer- . 
veilleux. r) rel. s) au-dessous du vrai. t) faire les préparatifs. 
u) de la fameuse,.. v) de Thimbrée. w) des chariots armés en 
guerre. x) être sur le point, p. pres. y) mettre sa cuirasse. 
4) ne.,, aa) lin piqué. &b) selon l'usage, 
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ter Leinwand“) war, kam DPanthea, und überreichte °°) 
ihm einen Helm 4), Armfchienen °°) und Armbänder, alles *) 
von Gold nebft einem Waffenroce se) und einen großen pur: 
purfarbenen "*) Federbufche '). Sie hatte diefe ganze A: 
ftung "”) ohne Vorwiffen"*) ihres Gemablé verfertigen ") 
laffen, um ihn auf eine angenehme Art zu überrafchen °°). 
Trotz ?P) der Gewalt, welche fie fi) anthat 11), fonnte”) 
fie fi) doch nicht enthalten‘), Thraͤnen zu vergießen; als) 
fie ihm diefelbe anlegte. Aber fo groß auch ihre Zärtlichkeit 
für ihn war"), fo ermahnte fie ihn doch, lieber mit den 
Waffen in der Hand zu fterben, als fich nicht auf eine Art 
auszuzeichnen “), welche ihrer Geburt”), und 7») der 
Borftellung *), die fie dem Cyrus von ihm beizubringen 
geſucht habe‘), wirdig"") fey. O Jupiter, rief Abrada- 
tus aus, indem er die Mugen gen Himmel auffhlug®), 
gib“), daß id mid) +) bei diefer *) Gelegenheit fo zeige, 
wie ed dem Gatten?) der Panther und dem Freunde des Cy⸗ 
us ziemt. Als er biefes gefagt hatte ®), beftieg er feinen 
Wagen *). Da ihn Panthea nicht mehr umarmen Éonnte ‘), 
fo wollte fie noch den Wagen Eüffen, der ibn fortführte®), 
und nachdem') fie ibm mit”) den Bliden fo weit”) als 
mbglid) gefolgt war, begab fie fi wieder °) in ihr Gezelr. 
Die Schlacht begann ?). Abradatus verrichtete‘) Wunder 
der Tapferkeit; da aber”) fein Wagen unglüdlicher Weife um: 
ftürzte‘), fo Fam er mit den Seinigen um‘). Man fann 
ſich leicht vorftellen“), wie groß”) der Jammer”) der Pan- 
thea war, alé man ihr die Nachricht von dem Tode des Abra= 
datus Äberbrachte. Sie ließ den Leichnam”) ihres Mannes 
an die Ufer?) des Patcolus bringen; das Häupt auf ihre 
Knie gefenft*), ganzaußer fich, dachte fie an nichts ®®), als 
ihren Schmerz zu nähren, und ihre Mugen an diefem jammer- 
vollen %) und blutigen Anblicke ee) zu weiden ©). Als Cy⸗ 
cc) présenter gc, inf. dd) un casque. ee) des brassarts. ff) tout 
cela. gg) une cotte d'armes. De panache. kk) de couleur 
de pourpre. I) préparer. mn) une armure. nn) à l'insu. 00) mena- 
— le plaisir de la surprise; surprendre agréablement. pp) malgré 
a violence qu'elle se faisait. gg) se faire, oder, malgré les efforts 
qu'elle faisait, rr) def. ss)revètirgn d’une armure. tt) s'empêcher. 
uu) mais quelque tendresse qu'elle eût ... vv) se signaler. 
ww) digne. xx) la naissance. „m et digne. zz) l'idée. a) avoir 
tâché de donner de lui à gn. b) lever, c) faisque. d) se com- 
porter, subj. pres. e) en cette. f) mari. g) cela dit. À) monter 
sur un char. 1) p. pres. k) emmener. h après, mit dem passe des 
anf. m) des yeux. n) le plus loin qu'il... o)retirer. p) com- 
mencer, pres. 9) faire des prodiges. r) mais malheureusement. 
s) s'étant renversé. t) il fut tué avec... u) v) quelle fut. w) la 
désolation. x) le corps. y) le bord. z) tenant sa tête. bb) elle 
ne jsongeait qu'à. cc) repaitre ses yeux de gch. dd) lugubre. 
ee) spectacle. 2 | : 
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rus es erfahren hatte, eilte er") fred zu ihr bin, vers 
mifchtee®) feine Thränen mit den Zähren "*) diefer ungluͤck⸗ 
lichen #) Gattinn, that *) was er fonnte, fie zu tröften, 
und befabl”), dem Verſtorbenen mm) außerordentliche "”) 
Ehrenbezeigungen zu erweifen. Aber Faum hatte er fid) ent: 
fernt °°), alé Panthea, ihren Schmerzen unterliegend PP), 
fih einen Dold in die Bruft ftieß 49), und todt auf ihren 
Gemabl hin fiel. -Man errichtete”). ihnen an berfelben 
Stelle”) ein gemeinfchaftliches Grabmal!!), welches meb- 
rere Jahrhunderte ftand ""). : 
ff) accourir aussitôt, gg) mêler, p. prés. hh) à celles. 
ii) infortunée. kk)ilfittout... I) donner des ordres pour qu’on 
rendit. mm) au mort. nn) extraordinaire. 00) retiré, éloigné. 
pp) succomber, p. prés. qq) se percer le sein d'un poignard. 
rr) élever. ss) dans le lieu même. ft) un tombeau commun. 
uu) subsister. US 
| 254. 


(1) Gerechtigkeit und Gutthätigfeit Joſeph des IL. 


Als der Kaifer allein, als bloßer Privatmann gekleidet, 
in den Straßen von Wien fpazieren ging, begegnete er einem 
jungen Mädchen, welches bitterlich weinte, und ein Paͤckchen 
unter dem Arme trug. — „Was fehlt Ihnen?“ fagte er lieb⸗ 
veich zu ihr. - „Was tragen Sie? Wo gehen Sie bin? Kann 
„ich Ihren Kummer ftillen? — „Ich trage Kleidungsſtuͤcke 
„von meiner ungluͤcklichen Mutter,“ antwortete die junge 
Perſon dem Fuͤrſten, der ihr unbekannt war. „Ich will ſie 
verkaufen.“ „Das iſt,“ ſetzte ſie mit gebrochener Stimme 
hinzu, „‚unfer letztes Rettungsmittel. Ach, wenn mein Va⸗ 
„ter, der fo oft fein Blut für das Baterland vergoffen bat, 
„noch am Leben wäre, oder wenn er die Belohnungen erbal- 
„ten hätte, bie man ibm für feine Dienfte fhuldig war, 
„fo würden Sie mic) nicht in biefem Zuftande ſehen.“ — 
„Wenn der Kaifer,“ antıwortete ihr der gerübrte Monarch, 
Ihre unglüclichen Umftände gekannt hätte, fo würde er fie 
„erleichtert haben. Sie hätten ihm eine Bittfchrift übergeben, 
„und fic) einer Perfon bedienen follen, welche ihm bre Noth 
„oorgeftellt hätte.” — „Ich babe es gethan,“ erwieberte 
fie, „aber vergebens. Der Herr, an den id) mich gewendet 
„hatte, hat mir gefagt, er habe nie etwas auswirken fon: 
„nen. — „Man hat Ihnen die Wahrheit nicht geſagt,“ feßte 
der Fürft hinzu, indem er das unangenehme Gefühl verbarg, 
welches diefe Aeußerung in ibm erregte; „ich kann Ihnen ver: 
„fihern, daß man ibm nicht ein Wort von Ihrer Lage gefagt 
„haben wird, denn er liebt die Gerectigfeit zu fehr, um die 
„Wittwe und die Tochter eines Officiers, der ihm brav gedient 

„bat, darben zu laffen. Machen Sie eine Bittfchrift, und 
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nbringen Sie mir diefelbe morgen ins Schloß, an den und 
„den Ort, und zu der und der Stunde; wenn alles wahr if, 
„was Sie mir fagen, fo will ich machen, daß Sie mit 
„dem Kaifer fprechen koͤnnen, und Sie werden von ihm Ge- 
ntecbtigfeit erlangen.” Die junge Perfon trocknete ihre Thrä- 
nen ab, und Fonnte dem Unbefannten nicht genug danken, 
als er noch hinzu febte: „Sie müffen aber doc) die Kleider 
„Ihrer Mutter nicht verfaufen. Wie viel glauben Sie da- 
„für zu befommen?” — „Sechs Ducaten,“ fagte fie. — 
nErlauben Sie, daß ich Ihnen zwölfleihe, bis wir den Er- 
.nfolg unferer Bemühungen gefehen haben.” Auf diefe Worte 
eilte das junge Mädchen zu ihrer Mutter, übergab ihr die 12 
Ducaten nebft den Kleidungsftüden, und erzählte ihr, was 
für Hoffnungen ein unbekannter Herr ihr gemacht habe. Sie 
machte eine Befchreibung von ihm, und einige Verwandten, 
welche fie anhdrten, erfannten in allem, was fie fagte, den 
Kaifer. Ganz troftlos darüber, daß fie fo frei geiprochen 
hatte, konnte fie fih nicht entfchließen, ben andern Tag ins 
Schloß zu gehen. Ihre Verwandten zogen fie mit fich dahin. 
Sie Fam zitternd an, erblidte in ihrem Mohlthäter ihren 
Fürften, und fiel in Ohnmacht. Der Kaifer, der fie den Tag 
zuvor um den Namen ihres Vaters und des Negimentes, 
unter welchem er gedient, befragt hatte, hatte inzwifchen Er— 
fundigungen eingezogen und gefunden, daß alles gegründet 
war, was fie ibm erzählt.harte. Als fie wieder zu fich ges 
fommen war, ließ fie der Kaifer mit ihren Verwandten in fein 
Gabinet kommen, und fagte auf die höflichfte Art zu ihr: 
„Hier, Mademoifelle, ift, Dad Decret zu einem Gnadenge- 
„halte für Ihre Frau Mutter, welcher fo groß ift, als der 
„Gehalt, den Ihr Herr Vater hatte, und wovon die Hälfte 
„auf Sie übergeht, wenn Sie das Ungläd haben, fie zu 
„verlieren. Es thut mir leid, daß ich Ihre Tage nicht fräher- 
„erfahren habe; id) würde Ihr Schickſal gemildert haben.“ 
Seit diefer Zeit feßtediefer Fürft einen Tag in der Woche feft, 
wo jedermann bei ihm zur Audienz gelaffen wurde. . 
255. 


. Gerechtigkeit und MWohlthätigkeit Franz des L 
Als Franz I. in der Gegend von Blois auf der Fagd 
war, begegnete er einer ziemlich gut gefleideten Frau, welche 
einen Bebienten bei fid) hatte. Der König fragte fie, wo 
fie bei einem fo Falten und fchlimmen Wetter hingehe? Es 
war im Winter. Die Grau Fannte ihn nicht, aber fie fab 
wohl an der Miene und dem Benehmen Sranzens, welder 
einer der ſchoͤnſten Männer feines Königreich war, daß er 
nur von einem ſehr auögezeichneten Range feyn Fonnte, Sie 
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begräßte ibn, und nahm feinen Anſtand, ibn mit dem Be: 
weggrund ihrer Reife befannt zu machen. ' 

„Mein Herr,‘ fagte fie zu ibm, „ich gehe mad Blois, 
„in der Abſicht dort einen Gönner zu fuchen, der mit Ge: 
* „legenheit verfchaffe, mic) bem Könige zu Füßen zu werfen, . 
‚um mich bei feiner Majeftät wegen einer Ungerechtigkeit zu 
‚‚befchweren, welche man mir bei vem Parlamente zu Rouen, 
„wo ich herfomme, zugefügt bat. Man hat mir verfichert, 
„der König ſey fehr gnädig, er höre die Befchwerden feiner 
„Unterthanen an, und liebe die Gerechtigkeit. Vielleicht wird 
„er einige Rücdficht auf meine traurige Lage und meine gute 
n Sache nehmen.” — ‚‚Erzählen Sie mir Ihre Sache, Ma- 
„dame,“ fagte Franz zu ihr, ohne fich zu erfennen zu geben. 
„Ich babe einigen Einfluß. bei Hofe, und id) fehmeichle mir 
„ſogar, Ihnen bei dem Könige jelbft Dienfte zu ermeifen, 
„wenn Ihre Befchwerden gegründet find.“‘, 

„Mein Herr, erwiederte die Dame, ,,die Sache, von 
„welcher die Rede ift, verhält fich fo: Fd bin die Wittwe 
„eines Edelmanns, der in der Schlacht am Tage der heili- 
„gen Brigitte umgefommen ift. Um feinen Dienft verfehen 
„zu koͤnnen, hatte er bei einem Herrn von GCivilftande ein 
„Anlehen gemacht, und ihm zur Berficherung der entlehnten 
„Summe und der Zinfen fein Landgut verpfändet, welches 
„ſein ganzes Vermögen ausmachte. Nach dieſer Schlacht bes 
„mächtigte fi) der Gläubiger des Kandgutes, wovon er im 
„mer die Nubniefung gehabt bat, und es ift mir unmöglich 
‚‚gewefen, die Zinfen, vielweniger die Hauptfchuld zu bezah⸗ 
„len. Sch babe ibn vor Gericht belangt, um wieder in 
„den Beſitz des Gutes eingefegt zu werden, und babe um 
einen Abzug von der Nußnießung, zu Abzahtung des Capi⸗ 
„tals und der Zinfen gebeten; aber man bat gar Feine Rüg- 
„Äicht auf meine Bitte genommen, und id) bin zu Bezahlung 
„der Geridtéfoften verurtheilt worden. Mein Sachwalter 
bat mir überdieß verfichert, daß mir bei meiner Angeles 
„genheit nicht zu helfen fey, wenn nicht der König felbft diefe 
„Gnade habe. Wenn ich fo unglädlich bin, Fein Gehbr zu 
„finden, fo ift es um mein und meiner Kinder Gläd, deren 
„ich eine ziemliche Anzahl babe, gefchehen,, und wir find an 
„den Bettelftab gebracht. Ich bitte Sie, mein Herr, weil 
„Sie fo gütig waren, mid) anzuhören, ſeyen Sie doch mein 
‚„‚Sürfprecher. 

Der König, durd die Erzählung der Wittwe gerührt, 

"fagte zu ihr: ,, Madame, feben Sie Ihre Reife fort, fommen 
„Sie morgen früh ins Schloß, und fragen Sie nad) dem 
„und bem, biefer Edelmann wird machen, daß Gie auf der 
„Stelle mit dem Könige fprechen Tonnen.” Sie ging nach) 
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Blois, und der König ftieß wieder zu den Hofleuten, welche 
ihn begleiteten. Er vergaß nicht, was er verfprochen hatte, 
und befahl bei feiner Ankunft im Schloffe, daß man ihm 
Nachricht geben jollte, wenn eine Dame fomme, welche mit 
dem und bem Edelmanne zu fprechen verlangte. Die Wittwe 
unterließ nicht, den andern Morgen zu erfcheinen: der König, 
welcher fogleich davon benachrichtigt wurde, ließ fie in das 
Zimmer führen, wo er war, und fagte zu ihr, indem er fich 
zu erkennen gab: ;,% bin der, nach welchem Sie fragen, 
„und ftehe, wie Siefehen‘ fo gut mit dem Könige, daß 
ni Alles bei ibm zu Wege bringe, was id will. Man 
‚hole meinen Kanzler.” Die erftaunte Dame warf fid dem 
Könige zu Füßen, welcher fie gnädig wieder aufheben ließ, 
und befahl, die vorliegende Sache in feiner Gegenwart zu 
unterfuchen. Der Erfolg war ein beftimmter Befehl an den 
Gläubiger, das Landgut, gegen den Empfang deffen, was er 
billiger Weife fordern Fonnte, wieder herauszugeben; und 
die Schuld felbft ließ der König aus feiner Caſſe bezahlen. 
256. 
MWohlthätigkeit Kosciuskos. 


Kosciusko ift ebenfo febr durch feine Menfchenfreundlich- 
keit und Wohlthätigkeit befannt, alé durch feine Helden- 
thaten im Kampfe für die Freiheit feines Vaterlandes, und . 
feine Bemühungen, demfelben feinen alten Glanz und Wohl: 
ftand wieder zu geben. Es gibt Feinen Bürger in den 
Staaten Nordamericad, der das Andenken des tapfern und 
würdigen Waffenbruderd Washingtons nicht fegnete. Die 
- Schweiz, wo er ftarb, lernte die Privattugenden des großen 

Mannes, deffen Ruhm und Heldentugenden die Welt be- 
wundert bat, genauer Fennen. „Seine ſchoͤne Geele, 
fein fanfter, mitleidiger Charafter werden von ben friedli= 
hen und einfachen Bewohnern Selvetiens nie vergeſſen 
werden. Seine Gefchenke, feine Wohlthaten begleitete Feine 
eitle Prunkfucht; er gab mit Freundlichkeit und Zartheit, in- 
dem er den Empfänger alles Erniedrigende feiner Lage ver- 
geffen zu machen fudte. Aller Mund ift feines Lobes voll. 
Folgender Zug, welcher zugleih einen neuen Beweis von 
der Verftändigkeit und Scharffinnigkeit des Pferdes liefert, 
wird beffer, als Leichenreden, und dem Andenken Kosciusfos 
geweihte Denkmäler zeigen, wie gegründet dieſes Lob ift. 

Kosciusko wollte einige Flafhen guten Weind einen 

Pfarrer in der Nachbarfchaft von Solothurn fchiden; da er 
fie feinem Bedienten nicht anvertrauen mochte, aus Beforg- 
niß, er möchte ben Auftrag nicht fehr gewiffenbaft vollziehen, 
ſo übernahm ihn der junge Zeltner, und K. gab ihm fein ges 
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wöhnliches Reitpferd. Bei feiner Zuruͤckkunft fagte der junge 
Menfch mit ungefünftelter Freimäthigfeit zu ibm: er werde 
fein Pferd nie mehr reiten, wenn er ihm nicht auch zugleich 
feine Bbrfe mitgebe. K. ward darüber beftürzt und fragte 
ihn um den Grund. „Weil, antwortete Zeltner, Ihr Pferd, 
fo. oft ein Armer den Hut abnimmt, um ein Almofen zu 
fordern, plöglich ftehen bleibt, und nicht weiter gehen will, 
big man dem Bettler etwas gegeben bat. Da ich feinen, 
Heller in der Tafche hatte, blieb mir nichts Anders übrig, 
als daß ich that, wie wenn ich denen, die mich um ein Al- 
mofen anfprachen , etwas gäbe.’ Diefer Zug ift wohl die 
fchönfte Lobrede. Das ſtumme Zeugniß eines folchen Zeugen 
bleibt von jedem Verdacht der Schmeichelei und Partei- 
lichkeit frei. 
237. 
Edle Gefinnung. 


Als einft Karl XVI, Johann, regierender König von 
‚Schweden und Norwegen, bei ftarfem Frofte, über ein hohes 
Gebirge ritt, bemerfte einer von feinen Führern, ein nor= 
wegifcher Bauer, daß es den König fror. Sogleich geht er zu 
ihm bin, und fagt: „Vater! (fo fprechen fie mit ihren Rd: 
nigen) e8 friert dich; deine» Handſchuhe taugen nichts; da, 
nimm die meinigen; zwar find fie nur von grober Wolle, 
aber fie find gut für die norwegifche Luft.” Der König nahm 
fie, und dankte bem Bauern. Einige Augenblide nachher be⸗ 
fahl er einem von feinem Gefolge, dem Manne einige Ducas 
ten zu geben. ,,Guter Freund, fagte der Bauer zu dem ſchwe⸗ 
difchen Herrn, welcher. den Befehl des Königs ausrichten 
wollte, ich habe meine Handſchuhe verfchenft, nicht verfauft; 
indeß, wenn fie der König bezahlen will, ge foll er mir die 
Seinigen geben; ich werde fie ald ein Andenfen behalten. 

Bei einer andern Gelegenheit, wo fich ebenfalls einige 
norwegifche Bauern im Gefolge diefes Monarchen befanden, 
näherte fi) einer von ihnen dem Wagen des Königs. Ein 
Höfling, der es bemerfte, befahl dem Bauern, fich zu: ent: 
fernen; und da biefer nicht fogleid gehorchte, gab ihm der 
Edelmann einen Schlag mit feiner Reitpeitfche. Herr, fagte 
der Bauer in einem drohenden Zone zu ihn, ich achte die 
Gegenwart des Königs; aber ich werde euch'fchon zu fine 
ben wiffen. Als der König den Vorgang erfuhr, befahl er 
dem Höflinge, fich bei dem Beleidigten zu entfchuldigen. 
„Da flag ein, mein Freund, du bift ein braver Mann“ fagte 
der Edelmann zu dem Bauern. Herr, verfegtediefer, ich fann , 
wohl die Beleidigung verzeihen, weil der König es will; 
aber euch die Hand zu geben! nein, das fann nicht fepn. 


% 
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' Bitte um eine Anleihe, 

Sie haben feit Langem*) nicht von mir reden gehdrt®), 
und es ift mir unangenehm °), mich Ihnen durch die Erzählung) 
meiner Unfälle‘) wieder in Erinnerung zu bringen 4). ne 
deffen fenne id die Gefinnung Ihres Berne 8) zu gut, um 
nidt Zutrauen zu Ihnen zu haben 4), Mein Vater lebt 
noch fortdauernd‘); er ift*) achtzig Fahr alt, aͤußerſt ent- 
fräftet und gefhwächt?). Ich werde einft ein Vermögen von 
100,000 Livres befigen”), und habe noch feinen Thaler da: 
von erhalten”). Mein Stand ift init Schwierigkeiten ver: 
tnäpft). Ich muß dazu Unterftügung haben), id) habe 
darauf gerechnet ®): fie ift mir aber abgegangen”). Ich 
babe lange und heftige Krankheiten ausgeſtanden). :Meine 
Geſundheit iſt endlich wieder hergeſtellt. Aber indeſſen habe 
ich „meine Kunden verloren‘). Sch hatte damals mit einer: 
‚ reichen, bevoten Hausbeſitzerinn zu thbun®). Sch wandte 
viel in ihrem Haufe an”), um mich einzurichten”). - ie 
warf mid aber unmenfd)lid) hinaus”), und alle mein an- 
gewandtes Geld und meine Einrichtungen”) waren dahin”). 
Enblid wandte ſich **) der arme Herr. von 2 an mid). 
Gb glaubte, daß feine Sachen gut finden ®). Ich uns 
terftüßte ihn. Meine Krankheiten hatten mir die Hälfte 
meiner Kunden entzogen“); und id verlor auch. noch die 
andere Hälfte, weil id) mich nur mit dem Herrn von $** 
beſchaͤftigte 9). 
>... Sch fchmeichelte mir, daß, wenn ich ihn aus der Ber- 
legenheit zdge °°), ich mir Ehre erwerben #), und feine 
Dankbarkeit mic) hinlänglicy “entfhädigen mirdess). Als 
lein nichtö von beiden erfolgte"). Indeſſen babe ich mich 

N il y & —— b) n'avoir pas de nouvelles de qn. 
€) fächeux, pénible pour gn. d) rappeler au souvenir de gn. 
e) faire part degch. f)pertes, disgräces, f. pl. & disposi- 
tions de #otre cœur. ‘h)’avoir la plus grande confiance en gm; 
s'adresser à gr avec: la plus.... 1) posséder encore gn; avoir 
toujours le .bonhtur de.., de conserver gr. .k)il a. 7) et la fai- 
blesse et les infirmités de cet âge. m)avoir, posséder un jour plus 

le... n) toucher, recevoir. 0) offre, présente bien des... 
P}avoir besoin de secours, d'être soutenu, g) y compter. 7) man- 
quer à... s) essuyer. t) mais perdre entretems ses pratiques. 
u) avoir affaire à, être logé chez... v) dépenser beaucoup d’ar- 

ent 4.. w) se meubler, s'arranger. x) deniers pitié. y) et 
j'en fus pour.. 2%) arrangemens., aa) s'adresser àgn. bb) croire 
ses affaires en bon état, rel. cc) aider gn deg soinme, lui avancer de 
l'argent. cc) enlever. dé) pour être en relation, à cause de mèsre- 
lationsavec Jui. ee)enletirant d'affaire. #) acquérir de la réputa- 
tion.‘ gg) en être bien dédommagé par.... Ah) cette double espé- 
rancèa Be déçue ; j'ai été déçu, trompé dans iiesesperances. ‘ 
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drei Momate lang nad einer Wohnung umgefeben“). Ich 
habe am 23ften Dec. eine gemiethet; aber feit dem Tage 
wird nod daran gearbeitet. Ich bin alfo feit einen halben 
Yabre ohne Haus, ohne Zimmer “*) und folglidy ohne Arbeit, 
Urtheilen Sie, mein Herr, Über!) meine Lage... Bon 
meinem Vater kann ich nicht einen Thaler befommen""). 
Iſt man fein ganzes Leben hindurch hartherzig gewefen""), 
fo wird man aud)°) im achtzigften Jahre nicht milde und 
gg Der vormalige General: Einnehmer, Herr 
** 99) von dem ich gemiethet babe”), bat mich warten 
laſſen; allein er bat 4000 Livres angewandt”), um mic) 
ut einzurichten *), und ich werde defto beffer wohnen ""). 
ch babe Meubeln, die für mid) hinreichend find”). Es. 
fehlt mir alfo blos an einigem Gelde ""), fie binbringen zu 
laſſen ), einige Schulden zu bezahlen, die ich feit einem 
halben Sabre habe machen müffen, und an einigem or: 
ſchuſſe)) um mein Cabinet zu eröffnen”) und fo lange 
zu leben®), bis id wieder Praris babe”), die gewiß nicht 
Ausbleiben‘) wird. 
—Ich babe immer fagen gehört, mein Herr, daß es den 
Unglücdlichen erlaubt fey*), fid ein wenig zu rühmen®). 
Indem ich mich dieſes Vorrechts bediene‘), das id nur 
du fehr durch meine Lage, die ſchrecklich iſt), erlangt babet), 
ann ich mich rähmen, daß id) Feinen von den Advocaten zu 
fürchten habe’), die jetzt practiciren®). . Habe ich Unter- 
ſtuͤtzung ), fo fange id gleich meine Gefchäfte wieder an"), 
Sch ftebe als Adoocat in gutem Ruf”). In einem Fabre 
fann meine Praxis anfebnlid) werden‘). Mein Vater wird 
mir auch endlich das hinterlaffen?), was er nidt mit fid 
nehmen kann). Bekomme ich feine Unterſtuͤtzung ), fo 
ift meine neue Wohnung mir unnuͤtz. Ich kann nicht wie: 


it) chercher.. un logis convenable. Ak) logement. 4) de.. 
mm) tirer, obtenir. rn) après avoir été. . sourd àla pitié, un homme 
impitoyable. 00) ce n’est pas à... pp) dévenir généreux et com- 
patissant. 99) Mr. D., ancien receveur-général, rr) chez qui je 
vais loger; dont je suis locataire. ss) dépenser.. it) à me lo- 
ger commodément. uu) n’en être que mieux, vv) avoir les meu- 
bles nécessaires. ww) il ne me faut que. xx) faire trans orter, 
yy) quelques avances. zz) r'ouvrir son étude, reprendre les 
affaires. a) subsister, vivre. b) en attendant des pratiques: c) man- 
quer. d) qu'un peu de vanterie. .e) être permis à gr, rel. f}user. 
d'un privilège. g) acheté, acquispar... }) vraiment horrible... 
i) ne craindre aucun.. A) fréquentant le ‘barreau. 7) des que 
j'aurai obtenu gs secours. m) reprendre aussitôt les affaires du 
palais. n) ‘où je suis avantageusement connu, où je jouis de q 
réputation. 0) je puis avoir assez de pratiques, un cabinet bien 
achalandé, _p) j'hériterai enfin les biens de... g) il ne peut les 
emporter dans le tombeau. r) mais si gn ne vient à mon aide. 
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der beim Parlamente erfcheinen‘), und bin umvieberbring- 
licht) verloren; denn ich. tauge zu nichts anderm. Ich will 
alle mögliche Sicherheit leiften“). Ich will mic) mit meiner 
Grau verbürgen Y). Ich will felbft Wechſel ausftellen”), 
wenn man mir dazu die ndthige Zeitfrift erlaubt”). 

Sollten Sie, mein Herr, mic) verlaffen? Wollten Sie 
die Freundſchaft vergeffen, die Sie vormals für mich gehabt 
haben? Sd bin?) einer. Ihrer älteften?) Diener. Der 
Vertheidiger Dedips muß nicht #2) im Elende °*) mitten 4) 
unter den fchbnften Hoffnungen umfommen®). Er braudt 
nur ein wenig unterftüßt zu werben ce), ie werben fich 
einen Advokaten erhalten ”) und wenn er gut wird se), ſo iſt 
die Handlung "*) Ihrer nicht unwerth. Bisher haben Sie 
fo mannigfaltige Sachen in allerlei Fächern gethan "), 
daß vielleicht Ihnen diefe noch allein fehlt "*). Ich erwarte") 
Alles von Fhnen. Die Zeiten find fchrecflich ""), weil Fei= 
ner fi) aus Talenten. etwas made”). Sie allein Fennen 
fie alles), Sie be ünftigen fie. Glauben Sie, daß 
ich zu etwas fähig bin PP), fo werden - Sie mich ficher: 
li nicht verlaffen. Mein Gluͤck hängt alfo von bem Urs 
theile 11) ab, das Sie über mich fällen werden. . Ich er= 
warte Ihre Entfcheidung ”) mit Vertrauen. Ich wohne 
bei Hrn. Dubois, beim“) Palais Royal. In Erwartung‘) 
daß Sie mid) in den Stand fegen werden, den Hafen zu erreiz 
chen, rechne id) darauf“), daß Sie mid) mit einer Antwort 
beebren werden. Sch bin mit der größten Hochachtung ꝛc. 

s) allerreparaitre aupalais. f)sans ressource. u) offrirles süretes 
nécessaires. v) s’obliger avec gn. w) donner mème des... futur. 
æ) moyennant des termes convenables. y) pour moi qui suis. 
z) ancien. aa) pourrait-il. bb) périr. cc) dans. la misère. 
. dd) au sein des.. à l'aide d’un faible secours. JF) vous conser- 


verez un avocat. gg) et pour peu qu'il ait de mérite. hh) le. 
bienfait. à) faire tant de bonnes actions et de tant de maniè- 
res: Ak) que celle-ci seule paraît manquer à votre bienveil- 
lance. Z) espérer, attendre. mm)tres dures, très difficiles. nn) se 
soucier peu des gens à talens. 00) savoir les apprécier. pp) ju- 
ger gn capable de ge. gl ) dépendre de l'idée (qu'on a), du ju- 

ement (qu'on porte) de qn. rr) attendre gc avec.. ss) près 
% ... tt) plein de l'espoir; dans l'espérance. un) compter sur 
une réponse de la part de gn; se flatter d'être honoré d'.. 


259. 
(Ein junger Menſch bietet feine Dienfte al Wirth 
| fchaftfchreiber ‘) an.) 
Dobgecbrtefter Herr Amtmann »)! 


Man bat mir fr gewiß verſichert, daß Ew. MWohlgeboren 
ent: 


a) pour une place de commis aux économies, aux dépenses, 
b) Monsieur le Balli. 
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entfchloffen find °), einen neuen Wirthfchaftfchreiber in Shre 
Dienfte zu nehmen d). Fm Fall fich dieß fo verhalten follte, 
nehme ich mir die Freiheit mich Ihnen dazu gehorfamft an- 
gubieten °). Da id von Zugend auf) unter den Augen mei: 
ned Vaters in den Wirthfchaftögefchäften geübt worden 8) 
bin, auch eine Zeitlang ') das Gluͤck gehabt habe, unter der 
Leitung *) des Herrn Amtörathed in N. zu fteben*) und mir 
wenigftens alle Mihe gegeben habe!) mich immer braud)- 
barer zu madjen ”), fo ift mein Wunfch nicht unbefcheiden *), 
daß Sie der Mühe werth halten möchten °), eë mit mir 
zu verfuchen P). Sd würde es mir gewiß fehr angelegen feyn 
lafien ©), Ihnen qute Dienfte zu leiften ")'und mir die Ein- 
fihten und Ansehen ‘) eines fo erfahrneh Defonomen “) 
aufs Befte zu Nuße zu machen‘). Ich erwarte Ihre Befehs 
le *) und habe die Ehre mit fchuldigfter Hochachtung mic) zu 
uennen "). 
Ihr 
gehorfamfter Diener 
MN. \ 
c) que vous aviez résolu de, que vous &tiez déterminé à. 
d) prendre un commis aux dépenses. #) offrir ses'services à gn. _ 
H ètre formé aux affaires par gn, sous les yeux, sous la surveil- 
lance de gn. g) dès mon bas âge, dès ma plus tendre jeunesse. 
h) de — i) pendant long-tems. k) sous Mr.. {) où gn 
s’est efforcé. m) se rendre utile. n) je ne crois pas trop pré- 
sumer de moi-même, trop hasarder. 0) en vous priant. p) pren- 
dre gn à l'épreuvé, faire un essai. g) être très-agréable à gn. 
r) servir gn à sa satisfaction, de sôn mieux. 3) profiter de gn, met- 
tre utilement en œuvre, en pratique. t)les vues (les lumières) 
et les conseils, u) d'une personne aussi éclairée que vous. 
v) en attendant vos ordres: w) d'être très-respectueusement, 


260. 
Dankfagungsfchreiben. =) x 
Hochwohlgeborner, 
Hochzuverehrender Herr Geheimerath®), 
Mit ©) gerährtem Herzen danke ich Ew. Ercellenz für den 
Antrag 9), welchen Sie mir gemacht, und für das Zutrauen, 
womit *) Sie mich beehrt haben. Das erhebt mein Herz 
aufs Neue‘), daß id in den Gedanken *) eines großen und 
edeldenfenden Mannes wieder gerechtfertigt €) bin. Wie 
gern ‘) vergebe ich es meinem Feinde, daß er mich auf das 
a) lettre de remercimens. 5) Mr. (Mr. le Conseiller). 
€) c’est avec un cœur reconnaissant, avec les sentimens d’une vive 
ratitude que je remercie gn de gch. d) les propositions. 6) dont. 
je sens mon cœur se r'ouvrir à la joie, en pensant que..: je 
trouve de nouveaux encouragemens dans lé pensée de me voir. 
€) justifié. A) aux yeux d’.. h avec quel plaisir. 
Mozin Anecdotes. IL. Teil, ste Ausg. 
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Unverantwortlichfte *) beleidigt. bat! Aber das bat mic freiz 
lid) immer am meiften gefrânft '), daß es ihm gelungen ift, 
mich eine fo lange Zeit der Achtung Ew. Excellenz zu be- 
rauben ”), welche mir fo unfchäßbar iſt ). Da nunmehr 
diefe Beforgniß gehoben ift °), und Env. Excellenz mid) aufs 
Neue Ihrer Gewogenheit ?) verfichert haben, fo wünfche ich 
nichtö eifriger 1), als daß Sie ") demjenigen auch vergei- 
ben °), mwelchem ich fchon von ganzem Herzen vergeben habe. 
Möchte er doc) feine. ftolze und neidifche Gemüthsart able- 
gen ‘), um ein guter und glüdlicher Menfch zu werden“)! Ich 
verharre mit der tiefften Ehrfurcht : 
Ew. Ercellenz | 
unterthäniger Diener. 
k) d’une manière si impardonnable.. 2) mais ce qui m'a 
fait le plus de peine, c’est.. m) ravir à gr... l'estime de... 
n) à laquelle gn attaché tant de prix; dont gn fait tant de cas. 
0) ces inquiétudes étant dissipées. p) les bontes, la bienveillance. 
g) plus ardemént. r) sinon qu'elle veuille bien. s) oublier la 
faute de gn, user d'indulgence envers gn. t) puisse-t-il, en renon- 
gant à..et à son humeur soupgonneuse, à ses soupçons jaloux. 
u), goûter le bonheur des ames honnêtes. 


261. 
Liebfter Freund, 


Wie fol id Ihnen das vergelten ), was Sie an mir 
und meinen Vater gethan haben! Gewiß, das ift mehr®), als 
ich je erwarfen fonnte °). Mein Vater °) ift alfo‘), durch 
Ihre edeln und menfchenfreundlichen Bemühungen *) beinahe 
wieder in feinen vorigen Stand gefeßt 8). Könnte ich *) 
Ihnen dod) mein ganzes Herz erdffnen, und Sie meine Ge: 
finnung in demfelben lefen laffen‘), fo würden Siefehen, daß 
es mir unmdglich ift, dieſelbe durch Worte *) auszudrüden. 
Dieß ift die zuverläffigfte Probe ) von Ihrer Freundfchaft, 
daß”) Sie fid) in der Außerften Noch °) meiner Sache an: 
nahmen"). Möchte fid mir doch eine Gelegenheit darbieten P), 
mich für Sie aufzuopfern, mit Freuden würde ich diefelbe er= 
greifen, um Ihnen zu zeigen, daß Sie Ihre Freundfchaft an 
feinen Undankbaren verfchwendet haben‘). Doch ich weiß "), 
wie edel Sie aud) in diefem Falle denfen °), und wie wenig‘) 

a) comment pourrai-je reconnaître. 5) certes, vous avez fait 
beaucoup plus. c) n'oser l’esperer, (subj. plus-que-parf). d) c’est 
par vos procédés nobles et humains que. e)... f) se voit. 
8) presque entièrement rétabli dans son emploi, son état. 

) que ne puis-je .…. i) et vous faire connaître les.. dont ilestani- 
mé, rempli. x) de vive voix. D) ça été pour moi la marque la 
plus sensible, le plus sür gage. m) de voir que. n) épouser, 
prendre les intérêts de gn, sa défense, o) dans un si grand dan- 
ger: un moment si critique. p) offrir, fournir, g) prodiguer ses 

ontés, ses amitiés. 7) mais je connais, s) la noblesse des sen. 
timens de qn. t) et combien peu, 


, 
« 
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Sie beighren menfchenfreundlichen Handlungen “) aufben Dank 

der Perfon rechnen *), die Sie verpflichtet haben; darum breche 

ih ab”), = * nur noch fagen ), daß ich ewig”) ſeyn werde 
r 


getreuſter Freund. 
u) en obligeant une personne. v) vous vous occupez de sa 
reconnaissance. w) je finis donc, x) en vous assurant. Y) tou. 
jours (que jamais je ne cesserai d’être). 
262. 
Gluͤckwunſchſchreiben. 


Es gibt fo manche Dinge in der Welt *), verderbt ?) durch 
Zufaͤlligkeiten ); und unter dieſe Gattung babe id) von jeher 
unfere Gelegenheitsgedichte °) gerechnet . Die beſten Dich⸗ 
ter der Roͤmer und —32446 ſchaͤmten ſich ihrer nidts), 
und ihre vorzuͤglichen Arbeiten ) gehoͤren bierber*). Aber wie 
fehr haben wir fie herabgewuͤrdigt ). Wie ſehr fie zum ges 
ringften Modegefchäft gemacht !), gereimt, gefungen ”) und 
geleiert *), bis beinahe nichtö mehr übrig blieb °), und bißP); 
der Mann von irgend einigem Kopf fich fcheuen mußte 1), 
Einfleidungen für ein Ding zu erfinnen“), das doch morgen 
oder übermorgen vergeffen da liegt °). 

Ich léugne es nicht ‘), auch ich Eenne Feine unbanfbarere, 
dridendere *) Mühe“); aber dennoch bin ich weit entfernt, 
das ganze Gefchlecht zu verdammen ”). Fefte unfrer Freun⸗ 
de *) verdienen allerdings Freude”); aber ob wir fie durch 
Gluͤckwuͤnſche 2), oder durch Zueignung entfernter Gedich- 
te ®®) , oder durch irgend eine andre Schrift °°) ihnen bezeu- 
gen *), das 4), daͤcht' ich **), follte ihnen gleichgültig feyn ). 
Wiegt nicht hier der gute Wille die That auf 88)? 

Aus diefer Urfache werd’ id **), dem heute feine it: 

a) il y a dans le monde mille choses. 5) que l'on gäte. c) par 
l'abus, l'usage indiscret qu'on en fait. 2 et j'ai toujours mis de 
ce nombre. €) poème de circonstance. f) grecs et latins. g) ne 
pas trouver gc indigne de soi; ne pas hésiter à y consacrer sa 
muse. À) et c'est dans cegenre, qu'ils ont fourni (qu'on trouve). 
i) la pièce. A) profaner gc. 1) comment n'en a-t-on pasfaitun 
objet de mode; le plus commun. m) en aimant et chantant à 
tout propos. n)en accompagnant de la lyre, 0) et en épuisant 
presque tout les sujets. p) de sorte. g) eut eu bien de la peine. 
r) tourner, mettre en vers un sujet. s) qui sera oublie.. #) l'a- 
vouer; en convenir. u) travail. v) fatigant. w) condamner ab- 
solument ce genre zx) les fêtes de.., (de l'amitié). 7) invitent 
naturellement à la joie. z) mais que nous la témoignions, l'ex- 
primions. aa) des vœux, des complimens. 5b) epitre dedicatoire. 
cc) ou autres poèmes semblables. dd) cela est. ee) à mon avis; 
je pense. ff) assez indifférent. gg) la.. n’en fait-elle pas tout 
le prix? ou: vaut toujours mieux que les signes qui l’expri. 
ment. Ah) c'est ce qui m'engage. 

| p2 
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genoffen 5); vielleicht wider. Berdienft *), das Amt zu reden 
aufgetragen u), Sie nicht mit Gluͤckwuͤnſchen "*) gewoͤhn⸗ 
licher Gattung °°). befchweren ""). Sie. erhalten gewiß fo 
manchen Pr) fchriftlichen und mündlichen 11), daß id Scheu 
trage ), mich unter biefe Menge zu wagen *). — Man 
muß Saul, der Sohn Kis feyn "), wenn man unter Sfrael 
bervorragen will"). Ä 

Wie? wenn ich '”) Fhnen daher an Verguͤtungsſtatt "") 
einige Eleine Geſchichtchen, aus ?7) einem zweifelsohne noch 
unbekannten Werklein, aus “*) den: Annalen von Paphos, er: 
zählte *). - Einen Verliebten *) wie Sie, muß ja Alles in- 
tereffiven ), was aus Paphos koͤmmt. 

. Wo id das Bud herhabe °)? In +) welcher Sprache 
feine Urſchrift )? Wer fein Berfaffer war? Ob das Ruͤck⸗ 
fändige *) beffer oder fchlechter fey #8)? Freilich find das 
‚ alles Fragen *), die mir viel Schwierigkeit machen würden !), 
wenn man fie mir der Beantwortung halber. vorlegte *). Aber 
wer. fragt viel nad) Kleinigkeiten ')? Zumal an einem Ta: 
ge ”),.fo der Freude, fo des Glüdes ganz voll "). Ich bin 
u. ſ. w. 

ii) aujourd'hui que quelques amis. Ak) sans trop consulter 
mes talens, ont cru devoir m'accorder la parole. mm) à ne pas 
vous fatiguer: nn) par des complimens. 00) devenus communs ; 
sur des lieux communs. pp) assez; beaucoup. 99) tant par écrits 
que de vive voix; soit écrits, soit. rr) avoir quelque répugnance 
à; n'avoir pas la confiance. ss) augmenter la foule; se mettre 
sur les rangs. {t) il faut être Saül. uu) pour être remarqué ou 
en évidence au milieu. vv) eh bien si. ww) en guise de compli- 
ment; à là place d'un... æx) raconter ge. Yy) tirées. zz), des. 
4) un amoureux transi. 5) ne peut lire, entendre sans intérêt, 
ce) d'où ce livre m’est-il venu. d) en .. e) est-il écrit. f) ce qui 
nous en est parvenu; ce qui nous en reste, g) en est-il le meil- 
leur; ou: est-ce le meilleur ou le pire qui nous enreste. À) vrai- 
ment toutes... Z) jeter gr dans l'embarras, embarrasser.gn. 
A) charger qn d'y répondre. {) mais qui s'attache, ou: s'occupe 
de telles bagatelles. m) surtout dans un jour. n) où l'on ne 
pense qu'à... 

263. ; 


2) Zu lange *) laſſe ich Sie‘), mein nunmehr wieder recht 
fehr werther Freund >), auf meine Antwort warten 9). Mein 
Herz bat nicht Schuld *). Das nimmt den wärmften Une 
theil *) an Ihrem Gluͤck, und bat fid) *), bei der allererften 
Nachricht davon e), in die theilnehmendfte Dankbarkeit‘) gegen 
Gott ergoffen, der Sie fo wohlthätig geführt bat *). — Aber 

a) il y a (voilà) trop long-tems. 5) cher ami, vous qui m'è- 
tes devenu encore plus cher: c) qu& je... d) faire attendre ge. _ 
e) ce n'est: pas la faute de.. f) vif intérêt; vive part, f. g) etä 
la ‘première nouvelle de vos succès. À) de livrer à gc. 1) les - 
épanchemens de la plus tendre reconnaissance enyers.. k) diri- 
ger les voies de gn avec tant de bonté. É 
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es ift nun mein. Schidfal 1), daß id meinen Breunden als 
ein aͤußerſt nachläffiger Correfpondent bekannt bin”), und 
Sie”), werther Freund, da Sie ſich meiner Gefchäfte und der 
damit zu oft verbunbdenen Zerftreuungen ?) noch erinnern koͤn⸗ 
nen °), werden, hoffe id, nicht abgeneigt feyn ), mein Für: 
fprecher ") bei *) Ihnen felbft zu werden, und mid) fo gut als 
möglich zu entfchuldigen ‘). Ihr Herr Vater fowohl, als 
Herr ©. wiffen ed, wie lebhaft ich mich über Ihr fo glüdlich 
verändertes Schickſal gefreut habe“). Sch babealles, was ich 
gekonnt habe, gethan, um die Nachricht: davon fo viel als möge 
lich zu verbreiten *), und die mir zugefandten Producte Ghz 
res fruchtbaren Genies auszutheilen "). Als ich von Ihrem 
Herrn Vater zu allererft die Nachricht von Ihren veränderten 
Gluͤcksumſtaͤnden >) erfuhr *), und Herrn B's Programm 
von ihrer Einführung zum Schullehrer ”) mid) an der Gewiß⸗ 
heit mit mehr zweifeln ließ **), eilte ich damit fogleich ??) 
zu Sr. Durchl. dem Prinzen E., um Höchftdiefelben zu be- 
nachrichtigen, Daß Hoͤchſtdero °°) an Sie gewandten Wohltha⸗ 
ten 4) fun nicht weggeworfen *°) wären, und Se. Durch: 
faucht nahmen Theil daran ©), fo wie Höchftdiefelben 88) die 
Ihnen zugeeignete gedruckte Rede '') fehr gnädig aufgenom- 
men haben **). Sch habe den Auftrag, Sie, mein werther 
Freund, im Namen unfers Prinzen Durchl. Dero Gnade *%) 
au verfichern. 

Iſt Ihnen meine Freundfchaft nicht ganz gleichgültig 1), 
und nad) Ihren Aeußerungen fcheint fie e8 Ihnen wenigftens 
nicht zu ſeyn mm"), fo verfichere id) Sie davon "") niit dem 
aufrichtigften Herzen °°). Sie haben dazu meine ganze Hoc): 
achtung 2). Laffen Sie mid) von Ihrem fernern Ergehen ”) 
zuweilen gefälligft etwas wiffen 1), ic) verfpreche Ihnen *) 
promptere Antwort. Dann will. ich Ihnen auch von einigen 

?) mais il est dans ma destinée de... m) passer pres de gr 
pour le plus negligent des hommes. n) mais rares. 0) connaitre 
gch, se rappeler gch. p) et les fréquentes distractions qu’elles 
entrainent. g) n'hésiter pasde.. r) intercesseur. 5) aupres de 

. t) excuser qn de sbn mieux. u) quelle joie gr ressent, eprouve 
de l'amélioration de gch. v) répundre. w) distribuer les pro- 
ductions ... æ) quand qn m'apprit le premier... y) l'heureux 
changement arrivé dans votre sort. £) au sujet de votre installation. : 
aa) ne me permit plus d'en douter. bb) s'empresser de... aller 
bien vite en porter la nouvelle à gn. cc) afin qu'il süt que... 
dd) ses bienfaits envers gn. ee) perdre. ff) en marquer sa sa- 
tisfaction. gg) de mème gn. hh) recevoir gracieusement gch. 
ii) le discours imprimé qu’on a dédié à gn. kk) la bienveillance. 
il) indifférente. mm) et votre lettre me rassure à cet égard. 
an) je vous en donne l'assurance. 00) dans toute là sincérité 
de...; de la manière la plus cordiale. pp) ajoutez-y les senti- 
mens de la.. 99) veuillez m'instruire de tems en tems de... 
Fr) les succès (ultérieurs). ss) et comptez sur .. . 
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wahrfcheinlichen Veränderungen, die unferer Schule bevor- 
ftehen ==), fchreiben *), wenn fie fit mehr entwideln werden. \ 
Ihr 
ergebenſter Diener. 
tt) entretenir gn de gch. uu) qui pourront arriver dans... 
ve) en leur donnant un peu plus d'extension; à mesure que la 


264. 
Nr, ben 3, Mai, 17**, 

D meine Befte, wie haben Sie eö,denn Über Ihr Herz 
bringen koͤnnen *), mir auf fünf Briefe fein«Antwort zu ge- 
ben ®)? — Das Schreiben °) von Ihrem eben Manne, 
nebft den Zeilen f) von Ihnen und H*, habe ich hierher nach 
N., wo) ich feit acht Tagen bin, nachgeſchickt erhalten ©), 
und habe e8 unzähligemal 8) gelefen und wieder gelefen, und 
bereuege es oft), daß ich ') mein lebtes Schreiben aus R. 
fon ’an Sie abgeſchickt hatte; und dann konnte ich es 
doch auch wieder nicht ganz bereuen!), da”) Sie mir doc) 
wenigftens ein Paar Zeilen hätten fchreiben koͤnnen, weil”) id 
Sie in allen meinen Briefen fo fehnlich, fo dringend darum 
gebeten) hatte: fo daß ich glaubte, wenn Sie meine Briefe?) 
gelefen hätten, fo müßten Sie mir doc) einige Antwort dars 
auf ertheilt haben %); da ich nun gar feine erhielt "), fo mußte 
ich ja nothwendig auf allerlei Gedanken, fommen *). 

Mein Herz ift nun wieder ruhig ‘). Bor mir fehe ich 
aus meinem Fenfter das ftille Meer“), und in einiger Ent- 
fernung die Fnfel Capri”); zu meiner Linken raucht der Ves 
fus, rund umher mit Weinbergen ”) bepflanzt und mit Lande 
bâufern befäet, die im Eontraft gegen die rauchende und flam- 
mende Spike des Berges") einen Anblic® gewähren Y), der 
über alle Befchreibung geht. Zu den Füßen des Befuo dicht 
am Meere fehe ich, über dem verfchütteten *) Herculanum, 
das angenehme Stäbchen Portici mit *°) dem Königlichen 
Luftichloffe liegen; und unten ?), längs dem Meere hin, 
die ſchoͤne breite Straße °*), welche nach Neapel führt. Die 

a) prendre sur soi; oder blog: pouvoir: b) laisser gn sans ré- _ 

onse à... c) on m'a renvoyé ici. d) où je... e)la... f) où _ 
ıl yavait; oder contenant quelques lignes... g) mille fois. h) re- 
gretter beaucoup. .. 2) de vous avoir...A) et cependant. !) en 
être moins fäche, m) vu que. u) en voyant; od. puisque....o)en 
prier si instamment 9n. p) les. 9) y faireg. réponse, r) mais n’en 
voyant point, n'en recevant aucune. s) former toutes sortes de 
soupçons, avoir toutes sortes d'inquiétudes. t)tranquille. u) avoir 
la vue sur une mer paisible ; mes fenêtres donnent sur . . v)lile 
de Caprée. w) ettout autour de moi de beaux vignobles ; une plaine 
couverte de vignobles etc. z) dont le contraste avec ce mont 
couvert de fumée et couronné de flammes. Y) offrir un aspect. 
ù re des fouilles d’., au) et son... 5) plus bas. cc) la 

elle et... + 


. sphère en sera plus étendue. 
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Stadt macht in bem Meerbufen 4) einen halben Zirkel «) 
von unabfebliher Größe "), weil e8 wegen der immer fort: 
gehenden Landhaͤuſer fcheint #5), ald wenn die angränzen- 
den Städte ") u. |. w. mit dazu gebbrten ii). Um fich eis- 
nen Begriff von dem Meerbufen von Neapel zu machen, fchla= 
gen fie doc in Ihrem Atlas die Karte von Stalien auf, und 
ftellen Sie fid) vor R), Sie Fonnten mit einem Blick 1) die 
ganzen Ufer vom Borgebirge der Minerva bis zum Mifeni: 
chen Vorgebirge überfehen °°). Diefen Anblick batman hier PP), 
wenn man fid) nur auf einer Barke eine kleine Strede weit ing 
Meer fahren läßt 99); und, num denken Sie fidh ") diefes 
ganze Ufer *) mit Weinbergen, Städten und Landhäufern 
in folcher Fülle uͤberdeckt!), daß das Auge an dem Anblick 
ſich faft nicht erfättigen Éann ““): und dann in der Mitte 
von diefen allen. die Stadt Neapel mit ihren himmelanfteigen= 
den **) Palläften, deren Anblic® immer ſchoͤner wird, je weis 
ter ”") man fid) von ihr entfernt, und je mehr man ben 
Proſpect vom Meere aus gewinnt‘). — D meine Befte, 
wie oft babe ich hier fehon am Abend auf der ruhigen See 77), 
indem id nad) dem prächtigen Neapel und in der Ferne *) 
bis nach Surento himiber blickte **) an Berlin und an die 
Ufer der Spree gedacht ), und mich in einem feligen Aus 
genblide dahin gewuͤnſcht! Hier ift °) der koͤnigliche Maler 4) 
und Kupferftecher H*, aus Berlin gebürtig *), mit dem id 
mich am meiften und liebften von B* N) unterhalte, fo oft 
wir zufammen find. | 
dd) forme au fond de la baie. ee) amphithéätre demi circulaire. 
M d’une vaste étendue; d’une étendue qui parait d'autant plus 
rande. g) que les... qui la touchent, od. qui se succèdent. 
h) ainsi que la... de Portiei etc. &) semblent en faire partie 
kk) se figurer. I) embrasser d'un coup d'œil. 00). celui de Mi- 
sène. pp) tel est l'aspect dont on jouit ici, gg) se faire conduire, 
s'avancer dans une barque à quelque distance däns la mer... 
rr) représenter gch. ss) cette étendue de rivage, de côte, tt)tel- 
lement couverte de . . uu) ne pouvoir se rassasier du coup d'œil. 
vv) qui touchent au ciel. ww) à mesure. 27) et qu'on jouit 
—— de la perspective de la mer. yy) voguant, me pro- 
menant le soir sur cette mer tranquille. zz) portant mes regards 
vers la....a) et dans l'éloignement jusqu’à ... b) j'ai pensé ä..., 
et ai désiré, dans un de ces heureux momens, pouvoir m'y trou- 
ver. €) nous avons ici Monsieur H. d) peintre et.., de la cour. 
e) natif de B. f) de cette-ville. 


265. 
p den 3. Mai. 
Ich fchreibe Ihnen dief in einem Wirthshauſe in Portici 
am Fuße des Beluv, auf odffen höchften Gipfel ich mich vor un: 
gefähr zwei Stunden befand. Diefe fchredliche Naturerfcheinung 
babe ich alfo.nun auch in der Nähe betrachtet. Heute früh, 
weil e8 ein heitrer Tag war, entſchloß ich mich, miteiner Gefell: 
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ſchaft von noch drei Perfonen, worunter ſich auch ein Land» 
fhaftsmaler aus D. befand, hinaufzufteigen.- Am Fuße 
des: Berges liegt ein Dorf, aus welchem die Bauern die 
Fremden hinaufführen. Hier nimmt man alfo Wegweifer und 
Maulefel, mit denen man zwar eine ziemliche Strede den Berg - 
binanreitet, aber noch eine weit größere Strede durch Lava und 
Afche zu fteigen hat, ehe man den Gipfel erreicht. Der uns 
tere Theil des Berges ift rund umher mit den fchönften Weins 
gaͤrten umpflanzt, worin der bortrefflidfte Wein wächst. Ges 
gen biefen untern Theil macht der obere Theil des Berges, 
welder aus lauter Afche und Lava befteht und ſchwarz aus⸗ 
fiebt, einen fonderbaren Contraft, fo wie auch der breite, 
fhwarze Strom von Lava, der fid) das letztemal bis ans 
Meer hinunter ergoß, und deffen Gang man noch jehr deuts 
lih wahrnimmt. Mitten durch diefen ehemaligen Lavaftrom 
führte ung zum Theil unfer Weg wie auf lauter Eifenfchladen, 
und felbft aus biefer Lava fab man doch fon bin und wieder 
grüne Sproffen hervorfeimen. Nun kamen wir aber erft an 
den eigentlichen Fuß des ſchwarzen Aſchenberges, wo, fo weit 
man fiebt, aud nicht ein Grashälmchen wächst, und wo 
man gar feinen Weg mehr fieht, fondern bis an die Knie 
durch Afche und Lava fteil in die Höhe fleigen muß. Unſre 
. Maulefel wurden hier an große Steine feft gebunden , und 
unfere Führer banden fich eine Gurt um den Leib, woran 
man fid) halten muß, um von ihnen. gleichfam hinaufgezogen 
zu werden, weil fie in der Afche und Lava einen feften Tritt 
haben. Ob man num gleich auf diefe Weiſe gezogen wird, fo 
ift doch das Hinanfteigen das Allermädendfte, was man fi 
- “nur denken kann; denn bei jeden drei Schritten, die man vor: 
wärtöthut, fährt man wenigftens einen Schritt felbft mit dem. 
Wegweiſer wieder in der Afche zuruͤck. Und weil es fo er- 
ffaunlid) fteil binangebt, muß man alle hundert Schritte _ 
wenigftens einmal ausruhen. Aber zur Belohnung für diefe 
Ermuͤdung fieht man aud) jedesmal, wo man auérubt, die 
Ausficht auf eine wunderbare Art um fich her erweitert. Von 
dem jchwarzen Afchenberge überfieht man die reizenden grünen 
Ufer des ganzen Meerbufens von Neapel, welche einem im- 
merwährenden Luftgarten gleihen. Man-fieht endlich weit 
über dem Meerbufen von Neapel zur Rechten den Meerbufen 
von Gaeta, und zur Linken den von Galerno, und auf dem 
Meere die Inſeln Iſchia, Capri, Porcida, u. ſ. w. wie auf 
einer Landkarte vor fich liegen; auf der Landfeite die ganze 
fruchtbare Ebene, welche fid) bis weis über Capua hin erftrect. 
Am fhônften ift der Anblick der nahen Ynfeln, die man mit 
ihren Städten, Bergen, Thälern und Flüffen, mitten im 
Meere liegen fiebt. Wenn man endlich) bis auf die Spiße 
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des Berges gefommen ift, fo ift auf biefer Spige noch 
eine andere, welche ben eigentlichen Crater ausmacht, 
der beftändig Rauch und Flammen und Steine auswirft; und | 
auch auf diefen Grater fteigt man binaüf, big an den Rand 
des Abgrundes, aus welchem die Flamme herverbricht; bier: 
bei nimmt, man immer eine folche Stellung, daß der Wind 
den Rauch), die Flamme und den Steinregen von einem weg- 
treibt, wo man alddann gerade in den Grater hineinfehen 
fann, und wo die Wegweifer einen hinführen, da fteht man 
auch immer vollig ficher. Diefer oberfte Grater, fo wie der 
ganze oberfte Gipfel des Berges, ift weiter nichts, als eine 
dünne Krujte, unter welcher fidh unmittelbar das Feuer befindet, 
und der Boden ift an manchen Orten fo peiß, daß man faum 
darauf ftehen kann. Hier und da find dünne Spalten, über 
welche man wegfchreitet, und die beftändig rauchen; die Weg: 
weiſek ſteckten einen von ihren Stäben mit der Spiße in eine 
folche Spalte hinein, und er fing foglei an zu brennen. Nun 
war es ein Ungluͤck für ung, daß fich der Wind plößlic) änderte, 
und wir nicht von der rechten Seite auf den Crater fteigen 
fonnten, wo man gemeiniglid). hinaufzufteigen pflegt: denn 
hier trieb und der Wind den Rauch und Steinregen gerade 
entgegen, fo daß noch halbglühende Schladen dicht vor un- 
fern Füßen niederfielen, wovon ein jeder, nachdem fie Falt 
geworden waren, ein Gti in die Tafche ftedte. Um nun 
auf die andere Seite, wo der Wind nicht herfam, zu kommen, 
mußten wir die Zeit abwarten, wo der Steinregen eine Weile 
aufhörte, und fo gefchwind wir fonnten über die ausgewor⸗ 
fenen Schladen hinklettern, ehe wieder ein neuer Steinregen 
erfolgte. Jedem Steinauswurfe geht in dem Berge im 
mer ein kurzes Gebruͤll vorher, wodurd) er ſich anfündigr. 
Als wir nun auf die andere Seite gefommen waren, fo rauchte 
der Berg faft auf allen Eden, und nun fliegen wir den Gras 
ter felbit hinauf, welches eine der fhredlibften Ermidungen 
war, die ich in meinem Leben gehabt habe: denn die Außen: 
feite des Craters beftebt aus nichts, als lofen Steinen und 
Schladen, Die bei dem geringften Anftoß berunterrollen. 
Zwifchen diefenSteinen nun, die uͤber und unter einem wegrollen, 
muß man fid) auf Händen und Füßen hinaufarbeiten; mein 
MWegweifer kroch auf die Wiefe binan, und ich ibm nach, 
und da wir fchon beinahe in der Mitte waren, rutfchten wir’ 
beide wieder beinahe den ganzen Grater hinunter, und fo muß⸗ 
ten wir zwei big dreimal anfegen, ehe es uns endlich gelang, 
den Gipfel zu erfteigen; der Rauch, welcher biebei allents 
halben aus den Rigen bervordraug, die Schladen, welche um 
ung her rollten, und der Berg, welcher unter ung brüllte, mac 
ten diefen Aufmarfch fehr ernfthafc und ‚feierlich. So wiewir 
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an ben oberften Rand des Graters Famen, war es mir vor Er- 
midung kaum mehr mbglid, Athem zu fhbpfen; ich warf 
mich auf den Boden nieder, und wäre hier gern eingefchlafen, 
wenn es Zeit dazu gewefen wäre; allein ehe wir e8 uns ver- 
faben, ftieg ein neuer Steinregen mit einer Rauch- und Feuers 
fäule fo nahe vor uns auf, daß wir fie mit der Hand hätten 
erreichen Fönnen; fie wurde bald vom Winde auf die andere 
Seite von uns abgetrieben. Hier fab ich alfo man biefes 
fürchterlihe Schaufpiel, das fon in der Ferne einen fo fhau= 
ervollen Anblic® gibt, fo nahe ald man es nur fehen Fann, 
und nun ging es eben fo fchnell den Grater und den Berg - 
wieder hinunter, als es langfam hinauf gegangen war ; denn 
man geht nicht, fondern glitfcht nur durch die Aſche und Steine 
wieder herunter, wodurdy denn freilich die Schuhe in Stuͤ— 
de zerriffen werden. Am Fuße des Berges warteten unfere 
Maulthiere; und aldwir in dem Dorfe wieder anlangten, tfanfen 
wir Ächte Thränen Chrifti, einen Mein, der am Veſuv wächst, 
und erinnerten uns der gehabtenBefchwerlichfeit mit Bergnügen. 

Hier, meine Befte, haben Sie alfo eine kurze Befchreibung 
von meiner Reife auf den Veſuv; mündlich mehr davon! 
Ich glaubte, daß Ihnen dieß auch intereffanter feyn würde, 
als die Befchreibung vom Carneval, die id) mir auf einen an- 
dern Brief vorbebalte. — Wenn ich nach B. Fomme, werde ich 
Mineralien vom Vefuv mitbringen. Laffen Sie mich doch 
„nicht wieder fo lange auf einen Brief warten! Es bat mir ges 
wiß viel Unruhe und manche ſchwermuͤthige Stunde gemacbt, 
daß ich fo lange gar nichts von Ihnen hörte und mußte. 
Morgen reife ich wieder nad Rom zuruͤck. Die Addreſſe an 
mich bleibt alfo unverändert. . 

Geftern bin ich in der ausgegrabenen alten Stadt Pompejige: 
wefen, wovoneine ganze Straße wieder aufgededt ift, die man 
mit allen Häufern und Buden an beiden Seiten, mit dem alten 
MWagengeleife, das fi) ins Pflafter eingedrüct bat, mit den 
Stadtthoren und Allem, was zu einer Stadt gehört, fieht, 
und in den Käufern, die feit mehr als funzehnhundert Fab- 
ren von der Afche, dberdect gewefen find, wieder umher⸗ 
gehen, und die ganze haͤusliche Einrichtung der Alten, ihre 
Kuͤchen, Kammern, Speiſe und Schlafzimmer, ihre Malerei in 
den Zimmern, u. ſ. w. betrachten kann. Es iſt einlwunderbarer 
Anblick, wenn man in dieſer Straße zwiſchen den beiden Reihen 
Haͤuſern, alle von antiker Bauart, auf- und niedergeht. Doch 
muͤndlich auch hiervon eine ausführlicheBefchreibung! Noch ein⸗ 
mal grüßen Sie Ihren lieben Mann von mir, deffen freundfchafts 
licher Brief mir wieder neuen Muth gemacht hat! Sch bin 

der Ihrige. 
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Jeannot und Colin. 





Ein Luftfpiel in drei Aufzügen.‘) 


Perfonen.” 


Seannot, ein Marquis. : 
Eolin sein Bürger. 
Golette, Colin's Schwefter. 
Jeannot's Mutter, die Marquifinn, 
Die Grâfinn von Orpille. 
Dürval, Hofmeifter des Marquis. 
Lepine, Bedienter‘) des Marquis. 
Ein Haushofmeifter *). 
Der Schauplatz e) ift zu Paris, in dem Saale f) des Marquis, 


Erfier Aufzug 








Erſter Auftritt”). 


Colin, Eolette, Repine. | 

Lepine. Die gmädige Srau ift kaum erft aufgeftan: 

ben); warten Sie in dem Saale; ich werde Ihnen Nach: 
richt geben") , wenn’) Sie die gnädige Frau fpredhen”) : 
fônnen. 

Colin. Sey er fo gut und fag’ er ihr "), es feyen zwei 
Perſonen, welchen fie), während ihres Aufenthaltes in 
Auvergne, viele Freundſchaft erwiefen habe. Wenn fie ihn 
nad den Namen fragt?), ſo fag' er nur), es fey Colin und 
Colette; fie wird fid) gewiß daran erinnern”). 

gepine. Hr. Colin und Sungfer Colette, welche fie in 

Auvergne gefannt hat. Ganz wohl ). (Geht ab.) 
Zweiter Auftritt. 
Colin, Eolette. | 

Colette. Wie prächtig.hier Alles if”)! Jeannot wird 
a) acte. b) personnages. c) valet. d)un maitre-d’hötel. e) la 
scene. f) le salon. 8) acte premier. h) scène premiere, i) être à 
peine jour chez qn. ) avertir. l)lorsque.m) voir Madame.n)vous 

voudrez bien lui dire. o) pour qui elle avait de l'amitié. p) de- 
mander leurs noms. g)futur von dire. r) s'en souvenir sürement. 
s) cela suffit. t) ilsort. u) comme tout ceci est magnifique ! 
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und nicht mehr erfennen: er ift zu reich geworben, um fich 
deren zu erinnern, die ibn arm gefehen haben. 

. Colin. Dann wäre”) er fehr verändert, Schweſter! 
Er war fo gut, fo empfindfam, ald wir beifammen in un- 
ferem Städtchen wohnten”). Kaum ift er nun ein Jahr von 
uns fort”). Es Braut?) mehr Zeit als ein Jahr, ein 
gutes Herz zu verderben“), 

Colette. Die Liebe hätte das feinige bemahren?>) fol: 
len; aber er liebt mich nicht mehr, id) weiß e8 gewiß“). Erz 
innerft bu did), auf welche Art er von mir ging 44), alé. ihn 
feine Mutter in Auvergne abholen ließ) ? Wie truufen®) er 
von feinem neuen Glüdess) war, alé er ſich von feinen Be— 
dienten Herr Marquis nennen hörte)? Er nahm von ung 
Abichied‘i), faft ohne zu weinen; er flieg in feinen glänzen: 
den Wagen"), ohne das Geficht nad mir umzuwenden , 
indeß du mich kaum aufrecht erbalten””) Fon ntejt, und 
meine Augen ihm nachfolgten?®).... fogar, als ich ihn nicht 
mehr fab. Bruder“)! er bat die ungluͤckliche Colette ver— 
geſſen; er denkt nicht mehr an die Schwuͤre Pr), welche wir 
einander gethan haben, immer einander anzugehdren 19); 
Schwäre, die er gefchrieben bat, die id) noch babe") und die 
ich ihm zuruͤckgeben will®): die Schreibereien !) verlieren ih⸗ 
ren ganzen Werth"), wenn’") man fie nicht mehr mit ein- 


ander liest. 
Dritter Auftritt. 
Die AA oil £epine. 

Lepine. Die Srau Marquifinn Heidet fi an“); fie 
(ft) Ihnen fagen, wenn”) Sie fie ſprechen ) wollen, 
fo möchten ie?) warten. 

Colin. Wir wollen‘) warten. Iſt der Hr. Mar: 
quis, ihr Sohn zu Haufe?) ? 

Lepine. Nein. Er ift fehr früher) ausgegangen. 

Colin. Umwelde Zeit‘) Fônnene) wir ihn antreffen 2)7 

Lepine. Er iſt noch nicht angekleidet. Kommen Sie 

vu) être donc, cond, w) habiter ensemble. X) y avoir à peine 
un an qu'il a quitté gn. y) falloir plus d'un an. aa) corrompre 
un cœur honnête. bb) préserver. cc) en tresür. dd) dela manière 
dontilme quitta. ee) envoyer.chercher. f)etreenivre de ch, def. 
88) la fortune. Ah) et d'entendre grl’appeler mr. lemarguis.ü)dire . 
adieu. Ak) sa brillante voiture. X) retourner la tête vers gn. 
mm) que tu soutenais; que vous souteniez à peine. nn) etdont les 
u suivirent... 00) mon frere, pp) les sermens. 99) n'être 
Jamais que l'un à l'autre. rr) conserver. ss) futur. bon rendre. 
ét) ceseeritures-la. uu) le prix. vv) quand. ww) Colin, Colette, 
xx) s'habiller. yy) faire, nidt laisser. Gr. 493. 6). zz) que si. ‘ 
a) voir. b) prendre la peine. c) futur von attendre. d) chez lui. 
e) de grand matin. f) à quelle heure. g) cond, À) trouver. 
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alfoï) um 1 Uhr wieder, Dann koͤnnen Sie*) ihn vieleicht 
fprechen !). 
. Colin. Wir werden gewiß”) wieder Fommen. | 

Colette. Mein Herr, der Herr Marquis ift wohl ein 
recht vornehmer Herr")? 

Lepine. Sa freilich‘), Jungfer, er ift mein Herr?), 
ohne Ruhm zu melden‘), er ift”) der liebenswürdigfte 
Mann’) in Paris, alle häbfchen Frauenzimmer féreiten um 
ihn‘), und find mit nidté befchäftige“), als ibm zu gefals 
len; ic) zweifle nicht, daß er diefer Tage”) eine fehr anſehn⸗ 
lie Heirath fchließen wird”), und daß... 

Colin. Sey er fo gut, und fag er's und wieder”), 
waun?) wir der guädigen Frau aufiwarten Fönnen?). 

Lepine. Sa, Ga, ſeyen Sie unbeforgt**) (geht ab). 

Vierter Auftritt. 
Colin. Colette. 

Colin. Muth gefaßt, Schweiter®?)! Du haft mit mir 
nach Paris gehen“) wollen, um dich felbft von der Untreue 
deines Jeannot zu überzeugen dd), wir werden ihn fehen und 
ihm fein Urtheil fprechen““) ; wenn er aufgehört bat, Did) 
zu lieben, fo muß deine Verachtung für ibn did wieder zu dir 
felbft und zur Vernunft bringen I. 

Eolette. Ach, Bruder, wenn bu wuͤßteſt, wie ſchwer 
es einem. fälltE®), denjenigen zu verachten, den man liebt! 

Colin. Es würde mir eben fo ſchwer fallen als dir; 
meine Freundſchaft für Jeannot ift fo warm") als deine 
Liebe. Ich verbergei‘) mir fein Unrecht nicht, Seit einem 
halben Zahre**) find feine Briefe feltener und minder zärts 
lich geworden: aber er ift fehr") jung; er ift plöglich "") 
aus einem einfachen und ruhigen‘) Leben in den MWirbe[Pr) 
der Welt und ihrer Vergnuͤgungen verfegt worden"); er 
tonnte 77) wider feinen Willen") davon beraufcht ver: 
den”); wir wollen ihn nicht richten), ohne ibn gefehen zu 
haben. Je mehr wir ihn Lieben, defto mehr brauchen“) wir 
Beweife, um aufzuhdren, ibn zu achten. 

i) ainsi revenez. À) futur. l) parler à gn. m) sûrement. n) c’est 
un bien grand seigneur que Mr. le Marquis? o) sûrement. p) c'est 
mon maitre. 9) sans vanité. r) c'est. s) l'homme le plusäimable. 
#)se le disputer. u) n'être occupé que de gch. v) qu'un de ces 
jours. w) faire un très . grand, mariage, subj. pres. x) vouloir 
bien avertir. 7) lorsque. +) pouvoir voir gn, futur. aa) tranquil- 
. les. bb) courage, ma sœur... cc) suivre gn. dd) s'assurer par gn 
. de gch, ee) aller le voir et le juger, prés. ff) rendregna.. et à 

la raison. gg) en coûter pour gch. hh) vive. à) dissimuler les 
torts de gn. kA) 6 mois. Il) bien. mm) être transporté. nn) tout 
d’un coup. 00) et paisible. pp) le tourbillon. gg) pres. rr) s'être 
laissé enivrer. ss) malgré lui. it) ne le pas juger, imper.uu)avoir 
besoin de gch. 
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Colette. »Es ift wahr”), ed wird immer Zeit genug 
feyn, ibn zu haffen: | 

Colin. Seine Mutter macht mir mehr Sorgen"") 
als er: fie weiß nichts”) von den Verfprechungen’?), bie 
ihr Sohn dir — hat; und man ſagt, ihr unermeßliches 
Vermoͤgen babe fie unerträglich ſtolz gemacht?). 

Colette. Aber begreifft‘) bu etwas von dieſem 
in fo kurzer Zeit erlangten Bermbgen?)? Kaum find ed vier 
Sahre, daß Jeannots Mutter noch in unferem Städtchen 
wohnte‘). Damals war fie eine bloße‘) Bürgerinn, und 
nieht fo°) reich als wir; mein Vater glaubte, ihr- Sohn fey 
feine Partie’), die gut genug für mid wäre. Die Frau 
Marquifinn war damals nidt Marquifinn, und wenn ®) 
wir fie befuchten®) , ließ fie uns nicht warten. 

Colin. Was mwilft du, Colette? fie bat ihr Glüd ge: 
macht. Darauf läßt fid) Fein Wort fagen‘). 

Colette. Erfläre mir doch einmal, was bas 
heißt 9), fein Gläd machen. Wie kommen Leute, die 
nichtö haben, zu etwas!)? Sie nehmen’s alfo denen, die 
etwas haben? 

Colin. Nicht immer. Diefen Morgen habe ich einen”) 
aus unferem Drte”) gefehen, der fchon lange hier an= 
fäßig°) ift; er bat mir erzählt, wie Jeannots Mutter ihren 
Reichthum befommen hat?). Du wirft dich erinnern, daß 
fie wegen") Gefhäften fid nad) Paris begeben mußte 1); 
fie fand hier") einen ihrer Verwandten, der ungeheuer‘) 
reich war, fie lieb gewann“), und fie fein Wermögen ”) 
mit genießen ließ: Ddiefer Verwandte ift vor”) einem bal: 
ben Sabre geftorben, und bat ihr fein ganzes Bermbgen*) 
hinterlaffen,- | | 

Colette. Was brauchte ihr aber”) auch der Bet: 
ter?) feine Schäge e) zu hinterlaffen! Er ift ſchuld, daß ich 
den meinigen verloren®®) habe. i | 

Colin. . Da fommt fie). 

vo) il est vrai qu’.. ww)inquiéter. zr)ignorer gch. yy)les 
engagemens de qn'avec gn. zz) donner à gn un orguei insuppor: 
table. a) comprendre geh. b) une fortune acquise en si peu 
de tems. c) habiter une ville. d) simple. e)bien moins. f) ne 
2“ trouver son fils un assez bon parti pour gn. 8) quand. 

) aller voir. t) n’y avoir rien à repondreäce mot la. A) ce que 
c'est que. h parviennent-ils à avoir gch. m) quelqu'un. à) ville; 
endroit. o)etabli ici depuis... p) acquérir. g) devoir se rendre: 
‘être obligé de venir. r) pourgch. s) y. t) immensément. u) prendre 
en amitié. v) sa fortune. w) il y a, (nidt avant). x) le bien. 
7) ce parent, z)avait bien besoin. ga) son bien! bb)indef. ce) la 
voici, 
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Fünfter Auftritt. 
Die Borigend), Die Marguifinn. 

Marquifinn). Ei, guten Tag, meine Kinder! Ich 
verfah mich nicht") zu eurem Befuhe. Wie Fommt denn ss) 
ihr nach Paris? 

Colin. Meine Handelögefchäfte*) haben mich hierher 
gerufen, gnädi ge Frau. Meine Schwefter wollte die Reife 
audy mitmachen‘). Wir. find nur auf!" fehr Furze Zeit 
hier; aber wir werden nicht abreifen, ohne unfern guten 
Freund Sean... den Herrn Marquis gefehen zu haben. 

Marquifinn. (bei Seite)"). Seinen guten Freund! der 
Unverfhämte"")! (laut) »e) Mein Sohn ift, glaub’ ich, 
ausgegangen. | | 

Colin. Ga, gnädige Frau, man bat ed und gefagt. 
Es ift und nicht unlieb°°), daß unfer erfter Befud für Sie 
ganz allein iftrr). 

Marquifinn. Wie, Colin, er macht mir ja Compli- 
mente! Aber fag er mir, was ihn hierher führt. Ich bilde 
mir's halb ein”); er bat auf meine Protection gerechnet: 
wenn ich Fann, fo will ich ihm dienen). Und was macht 
denn“) fein alter‘) Vater? 

Colin. Sc) habe das Unglück gehabt, ihm zu verlieren, 
gnädige Fran. Sch ſtehe nun”) feiner Manufactur vor, 
und meine Gefhäfte gehen fo gut””), daß“), id) aus Éei: 
nem andern®runde in Ihr Haus gefommen bin’?), als 
um das Vergnügen zu haben, Sie zu feben. 


Marguifinn. Defto beffer für ihn, mein Kind. Seine | 


Schweſter fieht fehr traurig aus”). Gefällt es ihr nicht in 
Paris *) ? 

Œolette. Nein, gnädige Grau, id hoffe?) es bald 
wieder zu verlaffen. | 

Marquifinn. Sie wird wohl daran thun. Diefe Stadt 
if gefährlich für“) ihr Alter. Nun lebt wohl): id) made 
feine Umftände*) mit euh. Sch muß‘) jegt allein feyn; 
ein ander Mahl‘) wollen wir länger mit einander 
fprechen. 

dd) Colin, Colette. ee) la marquise. ff) ne s'attendreguère 
u 88) quel sujet vous amène; par quel hasard ètes - vous... 
hh)lesaffaires de mon commerce. à) être du voyage. kk) pour 
bien peu de tems. Z) à part. mm) l'impertinent. nn) haut. 00)n'é- 
tre pas fâché que. pp) subj. gg) venir faire. rr) s'en douter. 
ss) rendre service. tt) vieux. uu) se porter. vv) être à présent à 
la tête de gch. w) assez bien. xx) pour que. Yy)ne venir cher- 
cher dans votre maison, subj. parf. zz) avoir l'air bien triste. 
a)Paris ne la réjouit pas..b) regiert den Inf. A. 317: G. 499. à). 
c) à. d)adieue)ne pas se gêner, f) avoir besoin. g) futur, von 
causer: 
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(Golin und Colette machen ihr eine Verbeugung A), fie dankt ih⸗ 
nen mit) einem Kopfniden m), 
Colin. (bei Seite.) Gott wolle, daß ihr Sohn ihr nicht 
gleiche! (Sie gehen ab.) n). 
Sechster Auftritt. 

Die Marquifinn (allein). Das wichtige Anfehen, das 
fi) Herr Colin gibt°) , ift drolligP)... He! Lepine! 
| Giebenter Auftritt. 

Die Marquifinn. Lepine. 

Marquifinn. Geht und erfundigt euch?) nach dem 
Befinden”) der Fran Grâfinn von Orville; fragt fie, ob fie 
ung die Ehre fchenfen‘) wolle, mit uns zu Mittag zu 
fpeifen ; ihr fagt ihr‘), daß wir allein feyn werden, um von 
unfern Angelegenheiten fprechen“) zu koͤnnen. Geht sors 
ber”), ob der Hofmeifter meines Sohns da”) ift. 

Leypine. Da fommt er”), Ihr Gnaden (geht ab). 

Achter Auftritt. 
Die Marquifinn. Dérval. | 

Die Marquifinn. Ich glaubte, Sie feyen ausgegans 
gen”), Herr Dürval. 

Dürval. Sch wollte nicht mit dem Herrn Marquis 
gehen”), auf den Gall), daß die gnädige Frau mid) indefe 
fen °) nöthig hättem®»). : 

Marquifinn. Sch ‚bedarf immer Ihres Raths 4), 
Sie wiffen e8 wohl. Seitdem id) Ihnen die Erziehung meiz 
nes Sohnes anvertrauet babe, babe ich, zum Gluͤck für mih), 
nichts ohne Ihren Rath °°).gethan. 

Dürval. Mein Eifer und meine Ergebenheit haben ers 
febtes), was mir an Einfichten"®) fehlt. 

Marquifinn. Ich babe Ihnen ein wichtiges Gebeim- 
niß") zu vertrauen. Ich will") den Marquis verbeiraz 
then, Sie wiffen, wie genau ich mit der Gräfinn von Orville 
befanne!) bin; fie ift Witwer"), jung, huͤbſchen), und 
aus einem der erften Häufer des Reichs. Sie ift einer), 
Bafe des Minifters. Frau von Orville heiratheti), aus 
Freundſchaft filr mich, und um ihre Güter vollends fchulden- 
frei zu machen??), den Marquis, und bringt ihm das Berz 

fprechen 


k) saluer gn. 2) elle leur fait. m) un signe de tete, n)/sor- 
tir. 0) l'importance de Colin. p) plaisante. g) aller savoir gch. 
r) des nouvelles de qn. s) faire, fr.t) fr. u) parler d'affaires, v) sa- 
chez aupravant. w)ici. x) le voilà. y) croire gn sorti. z)‘suivre 
gn. aa) de peur. bb) n’avoir besoin de gn, subj. imp. Gr. 489. 10). 
cc) pendant ce tems - là. dd) les conseils. ee) l'avis. ff) heu- 
reusement pour moi. gg) tenir lieu de gch. hh) les lumières. 
ii) un grand secret à confier agn. kk) aller. {l)lié avec gr. mm)c’est 
une jeune veuve. nn) jolie. 00) elle est. pp) achever de liquider 
- ses biens, 99) épouser gn. 


241 


fprechen *) eines Regiments zur Mitgift "). Geftern habe 
ich biefe Heirath richtig gemacht ''); Sie glauben "“) doch 
nicht, daß mein Sohn die geringſte Abneigung "") dagegen 
‚hat )? ‘ 

Dürval. Ich würde beforgen =), das Wort Heirath 
mb te») feine allzu ftarfe Neigung *) zur Unabhängigkeit 
und zu einem zerftreuten Leben *) fhreden; aber das Vergnuͤ⸗ 
gen, Oberft ?) zu ſeyn, wird über Alles fiegen °). 

Marquifinn. Ich hoffe es, Herr Dürval. Das ift 
nicht die einzige Angelegenheit *), welche mich befchäftigt. 
Sind Sie bei meinem Advocaten gewefen? 

Dürval. Ja, gnädige Frau; Ihr Prozeß °) ftebt auf 
‚den Punkte der Entfcheidung 9; er bat mir aber aufgetras' 
gens), Ihnen noch einmal zu fagen ®), daß Sie nichts 
zu befürchten haben. i 

Marquifinn. Ich bin ruhig, obgleich biefer Prozeß 
wichtig it). Ich mochte der Frau von Drville nichts davon 
fagen “), weil idh die Gewißheit babe '), ihn zu gewinnen. 

Dürval. Daran erkenne”) id die Frau Marquifinn; 
Ihre Fuge Freundfchaft ”) weiß andern uunüge Beforg- 
niffe °) zu erfparen. i 

Marquifinn. Es ift mir lieb, daß Sie wie ich den- 
fen ?). Ohne Sie, Herr, Dürval, wäre id meiner Sache : 
nie gewiß ). Hier fommt ") mein Sohn. Sd will ibm alle 
meine Plane ‘) mittheilen °). 

Neunter Auftritt. 
Die Borigen. Der Marquis. 

Marquis. Guten Tag, Mutter. Ich habe fo eben *) 
das artigfte Cabriolet von der Welt gefauft: wenn mir Geld 
übrig geblieben wäre, ſo hätte ich das ſchoͤnſte Pferd in ”) 
Paris haben koͤnnen; aber die Unmenfchen *) haben mir nicht 
borgen >) wollen. 

Marquifinn. Sch habe von ??) ernfthaften Dingen’ 
mit dir =) zu fprechen *). 

Marquis (lachend). Sie erfchreden mi, Mutter. 

rr) pour dot. ss) la promesse de gch. tt) conclure; arrêter 
hier, ndef. uu) penser, vv) y avoir, subj. w) la répugnance. 
zx) Madame, je craindrais que. Yy) subj. imp. von n'effrayer. 
zz) son goût trop vif pour gch. a) la dissipation. à) colonel. 
c) l'emporter sur gch. d) une affaire. e) le procès. f) être jugé. 
&) charger gn. h) répéter. ij subj. k) n'avoir pas voulu'en parler 
a qn. !) par la certitude où je suis. m) reconnaître bienla. nr) ami- 
tie prudente. o) des alarmes, p) subj. g) jamais süre de rien. 
r) voici. s) aller lui faire part degch; aller lui communiquer gch. 
#) un projet. u) la marquise, le marquis, Durval, v) venir d’a- 
cheter. w) de. x) les barbares, y) faire credit. z) aa) parler à 
gn. bb) choses sérieuses. : 

Mozin Anecdotes II. Theil, 4te Ausg. Q 
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Marquifinn. Möchteft bu gern °°) Oberft werden? 

Marquis. Dberft? Das wäre mein Leben 4). Ich 
hätte fo viel Bergnügen, mich wieder zu meinem Regimente 
zu begeben *). Die Reitbahn M), die Mandvers se), alles 
das muß entzüdend "+) fepn. Man bringt den Sommer in 
einer. Garnifon zu). Im Winter, kommt man nad Paris 


zuruͤck, um die Vergnügungen der Hauptftadt zu genießen. 


Man fcheint auszuruhen, und ift doch immer luftig ges 
wefen 1). i 
Marquifinn. Nun gut. Du Fennft ja die Gräfinn 
von Orville? Ich habe deine Berbeirathung mit ihr befchlof- 
fen mm). (Der Marquis wird nachdentend) ""). Sie nimmt es 
auf fid) °°), dir heute noch ”) eine Dragoner-Compagnie 11) 
und den Verfpruch *) zu einem Regimente zu verfchaffen PP), . 
fobald du das erforderliche Alter haft“). Das find “*) 
unfere Bedingungen: id babe für dein Jawort gebürgt "’). 
Dürval, Ach, was haben Sie für eine Mutter, Herr 
Marquis! 
Marguifinn. Moräber "") benfft du denn riad, 
mein Sohn? — +: 
Marquis Ueber alles, was id Ihnen zu danfen 
babe, *) Mutter. Jedes Gluͤck 7), das mir widerfährt “), 
ift eine Gbrer Boblthaten ). Ich hätte mich gern noch nicht 
verheirathet... *). | 
Marquifinn. Lieber Freund! Diefer °) Heirath 
wirft bu dein GIid zu danken haben 4): das Verdienft gilt“) 
nichts ohne Gönner ). Ueberdieß 8) babe ich mein Wort ges 
gegeben ): alles ift in Richtigkeit‘), und ich babe fon beine 
Hochzeitkleiver beftellt. 


Zehnter Auftritt. 


Die Borigen*) Lepine. | 
Lepine. Die Grau Grâfinn von Orville Là ft der gnds 
digen Frau danken !), und fie wird die Ehre haben, heute *) 
mit Ihnen zu Mittag zu fpeifen ”). | 
Marquifinn. Es ift gut (Lepine geht ab). 
cc) être bien-aise, cond. dd) le bonheur de ma vie.. ee) de 
rejoindre gch. ff) le manège. gg) les manœuvres. hh) charmant. 
ä) une place de guerre. kk) avoir l'air. ZZ) se divertir, ändef. 
mm) arreter. nn) rêve. 00)se charger. pp) d’avoir; de vous avoir. 
gg) rr) dès aujourd'hui. ss) la promesse de qch. tt) fr. uu) voilà. 
vv) répondre de l’aveu degn. ww) à quoi. zz) devoir. Yy) cha- 
e évènement heureux. 2z) arriver. a) toujours un bienfait 
* vous. b) désirer ne pas se marier encore, cond. passé. c) c'est 
äce.. d) devoir sa fortune. e) être. f) la protection. g) d'ail- 
leurs. À) ma parole est donnée. t) arrangé. k) le Marquis, la 
Marquise, Durval. Z) remercier gn. m) venir diner avec elle. 


t 
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Eilfter Auftritt. 
Der Marquis Die Marguifinn. Dürval. 

Marquifinn. Sie fommt, um°) mit dir zu fpeis 
fen, und ?) von unfern Angelegenheiten zu fprechen. Damit 
wir nicht. geftört werden 1), will *) ich meine‘ Thür verfchlies 
Ben... Faft *) hätte ich vergeffen ‘), dir von einem Bes 
fuche zu erzählen *), den ich fo eben gehabt babe ), und ben 
du gewiß ") auch befommen *) wirft. 

Marquis. Mer denn? 

Marquifinn. Rathe. | 

Marquis. ‚Wie fol ich >) rathen? Es find doch 
nicht fchon *) die Officiere von dem Regimente, das ich bes 
kommen foll °*). 

Marquifinn. Mein, Colin?) und Colette. 

Marquis (bewegt) “). Colette? 

Marquifinn. Ga, Colin und Colette aus Auvergne: 
die Heine Golette, von welcher 4) du mir im Anfange ©) 
deines biefigen Aufenthaltes fo viel erzählteft “). 

Marquis. Sind fie in Paris? 

Marquifinn. Yafreilidss) ‚ich habe fie gefehen. Was 
haft du denn für eine Miene "*)? Macht did das traurig *)? 

Marquis. Nein, Mutter. Haben fie mit Ihnen von 
mir gefprochen? ‘ 

Marquifinn. Biel. Sie nennen") dic) ibren lieben 
Freund. 

Diürval. Darf ich die Frau Marquifinn fragen "), 
wer ==) diefer Colin und diefe Colette ift? Re 

Marguifinn. Colin ift ein unbedeutender Bürgerde 
fobn »n), der zu meinem Sohne Fam, um den Unter: 
richt feiner Lebrer zu benuten °°), als wir nod) in Auvergne 
waren Pr) ,.. Aber fomm 1): es ift Zeit, daß du”) 
dich ankleideft, mein Sohn. Ich verlaffe dich. Herr Dürval, 
wollen Sie mir einen Gefallen thun *)? Sch babe wichtige “*) 
. Papiere, welche mein Sachwalter “) abholen *‘) follte. 
Gehen Sie dod zu ibm ""), ich bitte Sie *), um fie ihm 
zu bringen ). Sch bitte Sie um Verzeihung, daß”) ih... 

n) 0) c'est. p) et pour causer. g) afin de n'être point déran- 
un. r) aller fermer gch. s) à propos. ?), rel. u) parler: v) venir 
avoir. w)avoir. x) sûrement. y) comment voulez-vous que... 
2) pas encore. aa) avoir, fr. bb) c'est Colin... cc) ému. dd) dont. 
ee) parler tant. ff) dans les commencemens. gg) Eh! oui. hh)un 
_air. ü) cela t'attriste: vous attriste. kk) appeler. U) oser de- 
mander à gn, fr. mm) ce que c’est que. nu) un petit bourgeois. . 
00) venir profiter des maîtres de gr. pp) habiter gch. pq) arri- 
ver de bonne heure. rr) inf. ss) rendre un service, tt) intéres- 
sant. uu) procurer. vo) venir prendre. ww) aller le voir. - 


zz) en prier. yy) porter, fr, 22) si. 
| 22 


Î 
, 
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Dürval. Wenn Gi ſich meiner Dienfte bevienen®), 
gnädige Frau *), fo verpflichten Sie mich zu Dauf°). 
— (Sie gehen ab d). 


halten *): meine ganze. Liebe Fünnte vielleicht wieder. erwas 
chen‘), und ich wäre der unglüdlichfte Menfh *)... Was 
würde meine Mutter fagen ? Meine Mutter, der ich alles zu 
verdanken babe )?... Ich würde fie vor Kummer ins Grab 
bringen ”). Nein, Colette, nein, id will did) nicht, fehen. 
Die Erſchuͤtterung ”), welche mir dein bloßer Name verur: 
fadt bat °), fagt mir zu deutlich. ?), daß ich dich nicht wie- 
der fehen darf 4). ‘ 
Dreizehnter Auftritt. 
Der Marquis. Lepine 
Lepine. Wollen‘) der Herr Marquis fid) ankleiden ? 
Marquis. Höre, Lepine, haft du den jungen Men- 
ſchen gefehen , der biefen Morgen mit feiner Schwefter hier 
gewefen ift °)? | 
Lepine. Men? den Herrn Colin und die Jungfer 
. Golette ? 
Marquis. Haft du mit ihren gefproden ‘)? 
Lepine. Fa, der Herr Colin bat mich, gefragt , wann 
er Sie fehen Fönnte; ich babe ihn um ein, Uhr. wieder her 
beftellt "). N 
Marquis. Das haft du nicht gut gemacht ”). Wenn 
. fie wieder fommen, Lepine, fo fage ”) ihnen, ich fey nicht *) 
.. Pa, in welche Unruhe und Berlegenbeit bringt mich dies 
fer Beſuch >)! | j 
Lepine. Was [oil *) ich ihnen fagen? 
Marquis. Colin *) bat nach mir gefragt PP)? Sie 
bat nichts gefagt, bas Mädchen <<)? 
Lepine. Mer? Seine Schwefter ? 
Marquis. Nun ja. i 
Lepine. O nein: fie war fo traurig! Sie bat mich 
a) b) en..- p. pres. von employer gn. c) la reconnaissance. 
d) sortir. e) en etre sûr. f) revenir. g) fr. von voir. A) sou- 
tenir. i) renaître. A) des hommes. /) devoir. m) faire mourir. 
n) l'émotion. 0) causer. p) faire trop sentir; g) ne falloir pas. 
r) veut-il. s) qui est venu, nidt qui a été. t) tw leur as; vous 
leur avez... u) dire de revenir. v) mal faire, w) fr. x) que 
jen’y... y) que cette visite m'inquiète et m’embarrasse! z) falloir, 
Jr. aa) c'est Colin qui. 55) demander gn. cc) elle, 
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bloß 4) gefragt, ob Sie ein großer Herr *) fegen »)7 Ich 
glaube, Herr Marquis, dieg Mädchen fommt, Sie wegen **) 
‚ eines Ungluͤcks, das ihr begegnet ift ), um Schuß anzufles 
ben 86); denn da fie forrging “*), weinte fie"). 

Marquis. Sie weinte? 

Lepine. Ya, es ”") hat mir wehe gethan””); fie bat 
ein fo fanftes, fo einnehmendes Pr) Gefichtchen °°). Sie wer: 
den ein gutes Werk thun 11), wenn Sie ihr dienen Fonnen ”). 

Marquis. DO Himmel! 

Lepine. Was ift Shnen denn, Herr Marquis? Ich 
habe Sie nie fo bewegt *) gefehen. 

Marquis Guter ®) Lepine, wenn du wüßteft, wie 
febr id mid) davor fürchte, fie zu fehen ""). 

Lepine. Wen? die Fungfer Colette? Ha, ich fange 
an, e8 zu merfen ’”); es iſt eine alte "”) Befanntfchaft, von 
der Sie gern nichts mehr wiffen wollten *). Je nun gna- 
diger Herr, nichts ift Ieichter 7). Wenn *) fie wieder 
fommt, fo fage ich *), Sie feyen ausgegangen. 

Marquis. Nein. Es wäre abjcheulich ?),, wenit 
ich °) mid vor ihr verbärge. Ich will 9) fie fehen, will 
fie fprechen ©): fie wird wohl einfehen ), daß es mir nicht 
möglich ift 8), meiner Mutter ungehorfam zu ſeyn ®). Fa, mein 
— ich habe Coletten angebetet; ich habe ihr verſprochen, 
ie zu heirathen ); aber Colette iſt ein bloßes Buͤrgermaͤd⸗ 
chen *) ; urtheile, ob meine Mutter jemals zugeben!) würde... 

Lepine. Ihre Frau Mutter? Sie wiirde lieber fehen, 
daß Sie ſtuͤrben "), als daß fie ") ihren Adel beflet: 
ten °). Aber hören Sie, gnädiger Herr, id glaube, es 
gibt ein Ausfunftémittel ?). Sch babe eine Moral, weldye 
mir immer aus allem heraus geholfen bat 1). Laffen Sie uns 
einmal von der Sache fprechen ): Man läuft nie Gefahr °), 
Unrecht ') zu thun, wenn”) man alle feine Pflichten erfüllt. 
Dem zu Folge ’) heirathen Sie Jungfer Coletten nicht, 
weil ”) Sie gegen das verftoßen wuͤrden), was ein Sohn 

dd) seulement. ee) rel. ff) un seigneur. gg) implorer la 
protection de gn. hh) pour quelqué malheur. &) arriver. kk) en 
s'en allant, À) être en larmes. mm) cela. nn) faire peine, faire 
de la peine. 00) un air. pp) intéressant. 99) faire bien de lui 
rendre service. rr) le pouvoir, ss) agité. tt) mon pauvre; mor 
cher. uu) revoir. vv) comprendre. ww) vieille. 227) vouloir ne 
plus reconnaitre, cond. Yy) si aisé. zz) quand, mit dem fr. 
a) lui dire, fr. b) affreux. c) se cacher, inf. d) fut. von voir, 
e) parler à gn. f) sentir. g) ètre — h) désobéir à qn. 
t)épouser. À) une simple bourgeoise. !) consentir. m) aimer mieux 
voir mourir gn. n)que de vous-voir. 0) déroger. p) y avoir moy- 
en, manière de s'arranger, cond. g) tirer gn de partout. r) rai- 
sonner,, imper. $) ne risquer jamais. 2) mal. u) en remplissant, 
p) d'après cela. w) parce que, x) ce serait manquer à gch. 
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feiner Mutter fbulbig ift: um aber Y) Ihr Unrecht bei Jungs 
fer Coletten wieder gut zu machen *), fo laffen Sie fie an Jh⸗ 
rem Glüde Theil nehmen *), fegen Sie ihr einen artigen 
Unterhalt PP), mit einem Wort. ... us: 
Marquis. Schweig oder ich jage °°) dich auf der 
‘ Stelle 4) fort. Wenn du Eoletten fenneteft . ... 
Lepine. Gnaͤdiger Herr, ich fage fein Wort mehr *). 
Aber penn Jungfer Colette kommt, was ſoll Mich ihr 
ſagen? 
Marquis. Sch weiß nicht se); komm und Heide *») 
mich an. 





Zweiter Aufzug”... 





Erfter Auftritt. 

Der Marquis (allein, mit der Uhr in der Hand). 

Es ift bald “*) ein Uhr. Colette wird nicht [ange mehr 
ausbleiben "). Jede Minute, welche verfließt ""), vergrds 
Bert "") meine Unruhe °°). Lepine! 

: Zweiter Auftritt”). 

Lepitwe (hinter gg) der Goulife). Gnädiger Herr! 

Marquis. Nun, fo fomm doch. - 

Lepine (welcher erfeint rr). Hier bin ich *), gnäs 
biger Herr! ‘ | 

Marquis. Wird fie Éommen ‘)? 

Lepine. Ga, gnädiger Herr! 

| Marquis. Jch will fie nicht fehen: id würde mich 
unglädlicdy machen “), baë weiß id) gewiß”). - 

Lepine. Nun, gnädiger Herr, fo bleiben Sie auf Ih— 
rem Zimmer ""). Sch will *) fie empfangen: ich nehme 
ed auf mid) >”). 

Marquis (bei Seite) *). Mich verfteden, um fie nicht 

. zu feben! Sie, »der ich { oft ®) gefworen *) habe, fie zu 
‘ lieben, fo lange ich lebe *)! 
+ Lepine. D! wenn man alle diefe Berfprehungen balz 
ten wollte 4), wer Teufels fönnte da genug thuy *)? 

+ y) ensuite. z) réparer ses torts envers gn. aa) faire par- 
tager gch à gn. bb) lui donner une maison; lui assurer un sort 
honnete. cc) fr. dd) tout-à-l'heure; sur-le-champ. ee) ne dire 

lus mot; se taire. ff) fr. von dire. gg) n'en s’avoir rien. 
TS venir. &) acte IL. Ak) près d’une heure. Z) tarder, mm) s'é- 
‘ couler. nn) augmenter. 00) l'inquiétude. pp) Scène II. gg) dans. 
rr) p. pres. ss) me voilà tt) elle va venir? uu) se perdre. 
vv) en être sür. ww) l'appartement. zx) je la recevrai, moi. 
yy) s'en charger. zz) à part. a) von jurer. 5) tant de fois. 
€) toute ma vie. d) vouloir se mettre pur le pied de tenir gch. 
e) y suffire, | 
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Marquis (bei Seite). Und Colin, der gute Colin , der 
mid) fo innig liebte *), mich feinen Bruder nannte 8), mid) 
beim ‘) Abfchied feft in feine Arme ſchloß *) .... Das ift*) 
die fchändliche Aufnahme !), welche ich ibm zubereite. 

Lepine. Gnädiger Herr! 

Marquis. Was gibt's")? 

Lepine. Sch höre ein Geräufch "); gehen Sie fort °). 

Da find fie jar)! gehen Sie dody fort. ie 
| Marquis. Es ift nicht mehr Zeit. Was follaus 
mir werden 1) ? - 
(Solin und Colette treten auf. r) 
Dritter Auftritt. 
Der Marquis Colin. Colette. Lepine. 
(Golin kommt zuerjt herein s), Solette folgt ibm mit ge 
fenftem Blide 2); der Marquis geht auf u) Colin zu, 
ohne daß er es wagt Goletten anzufehen.) 
Marquis. Ha, bift dues ”), mein lieber Colin? 
Colin. Fa, es ift Colin. Sind Sie aud der, den wir 
fuchen *) ? 
ù Marquis (mit niedergefhlageneny) Augen). Mein Herz 
ift immer daffelbe. | 
Colin. Wir wänfchen es fehr *). Aber laffen Sie diez 
fen Bebienten abtreten *): jeht, da Sie ein großer Herr 
find, dirfen wir Sie nicht mehr vor ben Leuten »?) lieben. 
Marquis qu Lepine). Geh“)! 
Vierter Auftritt. | 
Der Marquis Colin. Colette. 
À (E83 erfolgt eine Paufe) dd). . 
Marquis (äuferit verlegen) ce). Meine Mutter hat dies 
fen Morgen vergeffen, fich nach eurer Wohnung M zu erfun: 
digen: eë bat mir fehr leid gethan 86). 

‚Eolin (ipn aufmertfam betratend) hr). Da ii) wir die 
Ihrige wußten, fo Fonnten**) Sie verfichert feyn, und 
zu fehen. 

Marquis. Ach, ich fehe euch zu fpdt. 
… Colette (für fit) 2. Wollte "") der Himmel, daß 
wir ihn nie gefehen hätten "”).. 
aimer tant, rel. g) appeler." h) serrer dans ses bras, def. 
Ü) lorsque.... def. von quitter qn; dire adieu à gn. A) voilà. 
1) indigne réception. m): Eh bien? n) entendre du bruit. o) se 
sauver. p) les voilà. g) que devenir? r) paraître. s) entrer le 
premier. t) les yeux baisses. u) aller à gr: v) sans oser. w) ah! 
cest vous. x) venir chercher. y) baisses. 2), le désirer bien. 
aa) faire retirer ce domestique, imper. bb) devant le monde. 
cc) sortir. dd) se faire (y avoir), un moment de silence. 
ee) très-embarrassé. ff) la demeure. gg) en être bien fäche; 
h) examiner qn. ü) comme; puisque. kk) rel. von être sûr. 
U) bas. mm) plüt à qn, nn) nel’ayoir jamaisvu; oder: que nous.., 
sub). imparf, — | 
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Es erfolgt 00) wieder eine Stille.) . 

Colin. Kennen Sie PP) meine Schwefter nicht mehr? 

Marquis. ch bin der unglüdlicyfte Menfch 11) ; ich 
hänge von meiner Mutter ab; mein Glück ift ihr Merk m); 
id bin ihr Alles , felbft *) die Yufopferung meines Glädes 
fhuldig. Haft mich nidt .... Berachtet mich nicht... 
Wenn ihr wüßter... 

Colin. , Sie dauern mih *). Wiſſen Sie was ”), 
wir wollen einer für uns Alle peinlichen Unterrebung ein 
Ende machen “). Sie fchenen fidh ""), uns wieder zu er= 
kennen; und wir erfennen Sie nicht mehr. Leben Sie- wohl ”), 

Sie gehen fort) yy). 

Marquis. Bleibt en) id Bitte euch inftändig +). 

Colette (hält 5) Colin zurüd). Bruder ‘), er will mit 
dir fpreden. = 

Marquis. Habe Mitleiden mit 2) mir, Colette; 
drüde mich nicht durch deine Verachtung zu Boden ‘): Ya, 
ich fühle wohl, daß ich fie verdient babe. Das Glid Y, 
der Ehrgeiz 8) haben mid) verblenbet b), Sch habe die Liebe, 
die Freundſchaft verlegt ); id habe euch zu vergeffen ge- 
wünfcht ©), ich habe euch aus meinem Herzen reißen !) wols 
len; ich weiß es, ich weiß, daß id feine Entfbuldigung 
babe. Aber ich befand mid) ”) in einer neuen Welt ); ich 
gab dem Strome nach °), der mich, mit fich fort riß P), 
ich wich der Gewalt 1), weldye meine Mutter aber mich 
bat. Sie dachte nur darauf"), alles zu entfernen, was an 
unfere ehemalige ) Armuth erinnern Éonnte °); fie verbot 
mir, an euch zu denken. 

Colette. Ehemals, da Sie“) arm waren, und id 
nicht fo arm war ) als Sie, verbot mir mein Vater auch, 
Sie zu lieben; Sie wiffen, wie ich ibm gehorchte. 

Marquis. Ha, glaube, daß dein Bild ”) nicht aus 
meinem Herzen gekommen iſt *). Sobald ich deinen Na: 
men ausfprechen hörte >), erwachte ”) meine ganze. Liebe 
wieder; deine Gegenwart bringt mich vollends zu mir felbft **). 

00) se faire (y avoir), encore un silence. pp) vous ne re- 
connaissez pas gn? gg) des hommes. rr) un ouvrage. ss), je 
lui dois même., té) faire pitié a qn. uu) terminer un entretien 
pénible pour tous, imper. vv) eroyez- -moi. , ww) craindre. 
xx) adieu. yy) s'en aller. zz) arrêter. a) supplier. 5) re- 
tenir ns p. pres. c) mon frère. .d) de gn. e) arbre qm, deson 
mépris, Fi fortune. g) l'ambition. À) aveugler, Mebrs. 7) man- 
quer a gch. k) désirer. 7) arracher. m) se voir, indef. n) un | 
nouveau monde. 0) céder à qch. P entrainer, rel. g)l'ascen- 
dant. 7) n'être occupé que de gch. s) pouvoir rappeler gch. 
#) ancienne pauvreté. u) lorsqu’autrefois. ©) l'être moins. 
w) votre image. x) ne pas ee ch. y) entendre," nidt 
écouter. Gr. 403. 3) indé —* 4) se révei Mer, Dai, aa) achever 
de rendre gr à lui-même. 
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Indem ich mit) dir fpreche ®), indem ich dich anfehe 44), 
werde ich wieder fo“), wie bu mich gefeben haft. Yeber 
Blid®), ben du auf mich wirfft, gibt mir meine verlorne 6) 
Tugend wieder ; und fobald "") du den Mund dffneft, fchlägt‘') - 
mein Herz wieder bange, wie ehemals, wenn“) du böfe") 
warft, und id) Verzeihung von dir erwartete""). 

Golette. Woran wagen Sie, mid) zu erinnern”)? 

Marquis. An unfere Schwäre‘), an unfere Liebe, 
an eine zärtliche, âchte Lieberr), welche uns von Kindheit 
auf entflammte 19, ohne welche wir nie einen Plan zum 
Glide entwarfen”). Erinnere dih*), Golette, unferer 
erften Sabre), erinnere did), daß die erften Morte""), 
welche wir auöfpradhen’”), das Berfprehen waren "“), 
einander immer zu lieben. — 

Colette. Ah! Wer von uns beiden bat e8 nicht ges | 
balten =)? 

Marquis. Du würdeft es verlegen”), Colette, wenn 
: bu mich jeßt verließeft, weil”) ich didy mehr als jemals 
liebe. Könnteft du das wollen‘)? Sprih! Könnteft 
du e8 über dich gewinnen®), zu mir zu fägen, Seannot, ich 

liebe did nicht mehr? = 
| Golette. Nie werden diefe Worte über meine Lippen 
fommen °). 

Marquis (ju Colin. Sie wird weichherzig?), mein 
Freund; erbitte mir Vergebung von ihr‘). ; 

(Er wirft lit in Golin’s Arme.) 
. Colin (bewegt) ‘); Schwefter, er hate) mich umarmt, 
wie er mich fonft*?) umarmte. 

Marquis. Golette! lieber Freund! Sch, bin ‘eurer 
noch würdig; ich fühle ed an dem‘) Entzücden meines Her⸗ 
gens. Ha! die Liebe“) ift ein Gefchent, das der: Himmel 
nur Einmal: gibt!). Wie oft babe ich mic) wieder nad 
den ruhigen Tagen gefehnt”), die wir beifammen : zubrach- 
ten! Sch habe es recht gefühlt”), daß das Glüd nur in der 
Liebe und in der Verborgenheit?) zu, finden ift°). 

5b) p. pres. von parler. cc) à gn. dd) p. pres. von regarder. 
ee) redevenir tel. ff) le coup d'œil. gg) que j'avais perdue. 
hh) dès que. .-#) palpiter. Ak) quand. 8) fàché contre qn, 
mm) attendre son pardon. nn) qu'osez vous rappeler? oo) le 
serment. pp) cet amour si tendre. gg) enflammer des l'enfance. 
rr) faire un seukprojet de bonheur, def. ss) se souvenir, im- 
per. tt) les années. uu) les mots. vo) indef. ww) indef. xx) y 
manquer, indef. yy) ce serait vous. 2z) puisque, Gr. 541, 9) 
a) le voudriez-vous? 5) avoir la force, cond, c) jamais ne pro- 
noncer ce mot-là, fr. - d) s’attendrir. e) demander pardon à 
gn pour gn. f) ému: g) venir de... Ah) autrefois. ?) aux trans- 
ports. #) le don d'aimer. /) faire. m) avoir souvent regretté 
gch. n) avoir si bien éprouvé. o) n'être que dans gch. p)l'ob& : 
curite, 
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Colin. Es ftebt nur bei dir”), Freund), es noch 
zu genießen. Komm zu°) uns zuräd‘; du wirft Unglädliche 
genug finden, um bein Geld gut anzulegen !). Du wirft 
Gutes“) thun; wir werden dic) lieben; wir werden uns des 
Gluͤckes der Armen und der Reichen zugleich freuen”). 

Marquis. Mollte Gott”), meine Mutter koͤnnte 
did mit eben der Rührung”r) anhdren*), welche bu in 
mir hervor bringft”)! Aber meine Mutter ift ganz vom Ehr⸗ 
geige eingenommen *°); fie ift fehr®?) unglädlich; denkt 
nie an bas, was fie bat, ſondernee) immer. nur an daß, 
was Andere haben. Doc) hoffe‘‘) ich, fie zu erbitten«“); ich 
will ihr den Heirathsverfpruch ©) zeigen, den wir alle Tage 


mit Freuden erneuerten ss). Du mußt"*) ihn haben, Colette. ' 


Colette. Sd babe ihn nicht verloren; aber feit einiger 
Zeit wagte ich) ed nicht mehr’), ibn zu lefen; ich glaube *k), 
er fage!!) mir Böfes von dir, 

Marquis. Mein Bruder, meine Geliebte”"), ich 
fibre euch von Neuem "") bei allem, was mir theuer °°), 
ift, daß ich mein Wort halten werde. Ich willr?) mich mei- 


\ 


ner Mutter zu Füßen werfen: ich will ihr erflären, daß es - 


mich das Leben Foftet 11), wenn ich nicht dein Gatte werde"), 
und daß jede andere”) Frau.... 


Fünfter Auftritt. 


Die Borigen“). Die Marquifinn. 

Marquifinn. Mein Sopn, fo eben bat man“) 
deine Hochzeitkleiver gebracht. — 

Colette. O Himmel! 

Marquis. Glaube doch ja nicht ) ... 

Colette. Sie taͤuſchen mich wy... 

Marquis. Der Himmel iſt mein Zeuge”)... 

Marquiſinn. Was haſt du denn, mein Sohn, und 
was bedeuten alle diefe >) Heimlichkeiten mit Jungfer Co⸗ 
letten? Den Tag vor einer Heirath”") nimmt man“) feine 

g) mon ami. r)ne tenir qu'à gn. s) chez gn. t) bien pla- 
cer gch.u) du bien. v) ce sera jouir; nous jouirons ala fois de 
geh. w) plüt au ciel que. x) entendre, subj. imp. y) l’&mo- 
tion. z)causer. aa) n'être occupée que de gch. bb) bien. cc) et. 
dd) espèrer cependant. ee) flechir gn. ) cette promesse de 
mariage. gg) prendre plaisir à renouveler. Ah) devoir. &) n'o- 
ser plus, wegen des regime, A. 317. Gr. 499. 1). kk) il me sem- 
blait. Z) rel; mm) amie. nn) de nouveau. 00) sur tout ce que 
qn aime. pp) aller. gg)en mourir, fr. rr) être l'époux de qm, 
prés. ss) toute autre. ft) les mêmes. uu) venir. vv) se gar- 
der de croire. ww) tromper. zx) m’est témoin. ) tant de. 
22) ce n’est point. le jour d'un mariage, a) recevoir de pareilles 
visites, 
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ſolche Befuche an. Und Er, Herr Colin, und Sie, Zungfer 
Colette, ihr geht meinem Sohne nicht vom Dalfe?)! er bat 
nicht Zeit, ſich mit euch abzugeben‘), ich bitte euch, ihn in 
Ruhe zu laffen. 

- Colin. Fa, gnädige Grau; ja wir wollen‘) ibn 
in Ruhe laffen; glauben Sie's ficherlih‘). Komm Schwes 
fter, komm mir deinem Bruder. Möchte er!) dir Alles feyn 
koͤnnen)! (Sie gehen ab) "). 

Marquis (läuft ihnen nad), Mein, bleibt‘), ich bes 
ſchwoͤre eud*). 

Colin. Sie müßten fid zu fehr fhämen'). 

Sechster Auftritt. 
Der Marquis. Die Marquifinn. 

Marquis. Meine Mutter, id achte”), ich verehre 
Sie”); aber Sie durchbohren °) mir das Herz, Sie wir: 
digen fich felbft berabr). Mit welchem Rechte‘) können 
Sie?) meine Freunde, meines Gleichen’), Ihres Gleichen!) 
verachten? Wo find Ihre Adelöbriefe”), Mutter? Ihre) 
Geburt ift fo edel al8”) die meinige, und ihr Herz ift befs 
fer”) als das meinige. 

Marquifinn. Bift du es, mein Sohn, der fo fprichtr) ? 
Bift du es »), der es wagt®P)?... 

. Marquis. Ga, Mutter, ich wage e8 Ihnen zu fagen, 
daß Ihr Reichthume“) nichts ift, und daß ich ibn verab- 
fheue 4), wenn er mich des Rechtes beraubt *), über 
mich felbft zu fchalten 9). 

Marquifinn. Ich verftehe dis). Das ift alfo 
das Geheimnig Fr), das id zu entbeden fürchtete! Du 
warfti) wohl für den gemeinen Stand “*) geboren, aus wel: 
chem!) meine Zärtlichkeit dich gezogen bat! Du haft ganz 
die niedrige Denfungsart deffelben "”). Du liebft Goletten, 
ich weiß es gewiß""); du fehämft did), es mir zu fas 
gen, aber... 

Marquis. Mein, Mutter, nein, ich fchäme mich 

b) venir obseder gn c) s'occuper de gn. d) aller. e) en 
être bien sûre. f) puisse-t-il. g) tenir lieu de tout à gn. h)sor- 
tir. à) demeurer. k)en conjurer gn. {) avoir trop à rougir, cond. 
m) respecter. n) honorer, 0) percer. p) se dégrader soi- mé- 
me. g) Eh! de quel droit. r) oser. s) égaux. t) les vôtres. 
u) quels sont vos titres. v) leur. w) valoir gch. x) valoir 

: mieux. y) wegen der Uebereinftimmung A. 242. G.493. aa)est-ce 
bien vous. bb) oser, A. 317. G. 499. 4). cc) les richesses. 
dd) abhorrer.- ee) ôter le droit. ff) disposer de gn. gg) enten- 
dre qn. hh) le voilà, ce mystère. &) que vous étiez. kk) l’état vil. 
U) d'où. mm) en avoir toute la bassesse. nn) en être sûr. 00) rou. 


gir de gch. 
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beffen nicht. Ich liebe Coletten; ich bin ftolz auf dieſes Ge- 
ftändnißrr); meine Liebe zu ihr ift faft eben fo alt41) in 
meinem Herzen, ald meine Zärtlichkeit gegen”) Sie. Ber: 
ebens ) wollte ich fie daraus vertilgen‘‘). Dem Himmel 
ep ed gedanft""), die wenige Tugend, die id noch befige’”), 
bat über meinen Stolz gefiegt”"). Sch habe Coletten ver: 
fprochen, fie zu heirathen”), ich werde mein Wort halten; 
meine Ehre, mein Glüd'?7) hängen davon ab. Sch ziehe die 
arme, einfache und tugendhafte Golette”) allen Ihren Da= 
men?) vor, deren einziger Vorzug ihr Reichthum tft®). 
Marquifinn. Wie weit ift ed mit und gefommen®), 
großer Gott! Du, Golettens Gatte! Du... 


Siebenter Auftritt. 
‚Die Vorigen Duͤrval. 

Dürval. Ihr Sachwalter ) gnädige Frauf) war 
im Geribtéfaale*), und ich babe ... 

Marquifinn. Ah, Herr Dürval, fommen Sie mir 
zu Hälfe; hören Sie doc) einmale), was er mir zu fagen 
wagt! Er will die Colette beirathen"), von welcher id mit 
Ihnen gefprochen babe; er will mid) auf mein ganzes Leben 
in Unglüd und Schande bringen‘). 

Dürval. Herr Marquis, bedenken“) Sie doch, wer 
Sie find!); denfen Sie... : 5 

Marquis. Denken Sie felbft, daß Sie fih nicht”) 
in die Angelegenheiten”) meines Herzens mifchen follen! 
— — ich Sie kenne, hat es nie etwas mit Ihnen gemein 
gehabt. 

Marquiſinn. Das iſt zu arg°), Undankbarer! Das 
ift alſo der Lohn fuͤre) alles, was id) gethan habe! ch habe 
nur für dich, gelebt; ich babe dir zu £iebe') alles aufge- 
opfert); und in dem’) Augenblide, da dein Gluͤck) 
mid) für”) fo viele Opfer belohnen follte“), willft bu mich 
erniedrigen ”), Dich herab wilrdigen *), dein Wort, daB 
Mort”), bas id der Frau von Orville gegeben babe, bre= 
chen?) ? 

pp) faire gloire de l'avouer. gg) aussi ancien. rr) pour 
gn. ss) c'est en vain que. ft) l'éteindre; l'en bannir. uw) gra- 
ces au ciel. vv) qui me reste. ww) l'emporter sur geh. xx) épou- 
ser. yy) la félicité. zz) Colette pauvre, simple et honnête. 4) les 
femmes. b) dont la richesse est la seule qualité. c) où gn en 
est-il d) le procureur. e) au palais. f) g) venir entendre. 
h) épouser cette Colette. 7) vouloir faire le malheur et la honte 
de la vie de gr. k) penser à gch. I) ce que gnest. m) à ne vous 
pas mêler de gch. n)les affaires. o) c'en est trop. p) de gch. 
g) tout sacrifier. r)pour toi. s) au. #) la fortune. u) aller payer 
T v) Es geh. w) avilir gn. x) dégrader. y) manquer Do 
£) a celle. 
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Marquis. Ga, meine Mutter, foll ich“) fie denn 
betrügen? Soll ich fie beirathen, wenn®>) ich eine andere 
liebe? Sie wird kommen?e); ich will fie zum Schiedsrichter 
4) nehmen; ich will ihr meine Liebe zu Coletten erklären ®°). 

Marquifinn. Graufames Kind! Das if) der 
erfte Kummerss), ben du mir verurfacheft""); er ift bef- 
tig‘); bu hätteft mein Herz daran gewöhnen follen. Hdre"%) 
mich, höre doch") deine Mutter an; fie bat vielleicht das 
Recht, dich zu bitten"”). Ich verlange von dir"), id 
befchwdre°°) dich, von. nichts mitrr) der Frau von Orville 
zu fprehen: ich will 11) dir Zeit zu dem”) Entfchluffe laf: 
fen, fie zu heirathen; aber entferne”) die theuerfte, die 
zärtlichfte der Freundinnen nicht von mir. Mein Sohn, id 
erwarte biefe Gefälligkeit*‘) von dir (bei Seite), Wenn ich 
fo“) gluͤcklich wäre, daß ‘”) fie nicht Fäme... | 

Achter Auftritt. 
Die VBorigen""). Lepine. 
Lepine. Die Frau Gräfin von Drville. 
(Geht wieder ab.) 
Neunter Auftritt. 
Der Marquis. Die Marguifinn. Die Grâfinn, 
Dürval. 

Marquifinn (bei Seite). À Himmel! (ant) *) Ei. 
guten Tag Madame; wir fingen an zu fürchten, wir. moͤch⸗ 
ten die Ehre von Ihnen nicht haben’), Mein Sohn wollte 

‚ eben“) zu Shnen eilen. 

Gräfin. Wie fonnten Gie. glauben“), daß id 
mein Berfprechen nicht erfüllen werde) ? "Doch ift ed mir 
lieb°), daß ich fpât gefommen bin), weil ich dem Herrn 
Marquis einige Unruhe gemacht babe®). 

Marquis. Madame... 

Marquifinn. Sind Sie heute fpazieren gegangen‘) ? 

Gräfinn. Nein, ich fommes) von Haufe. — 

Marquiſinn (Halb laut) "). Mein Sohn hat feinen 
Vormittag‘) in den ) Tuillerien zugebracht, in der Doff: : 
nung '), Sie dort zu finden, ; r 

aa) devoir. bb) quand. cc) aller venir. dd) pour juge. 
ee) déclarer. Ë ) voici. 88) le chagrin. Ah) donner; causer. 
ä) violent. ) écouter. {l) daigner écouter. mm) supplier. 
nn) demander à gn. oo) conjurer gn. pp) à qn. gg) fr. von ac- 
corder. rr)se décider à gch. ss) n’aller pas éloigner. tt) la bon- 
te, uu) assez. vv) pour. ww) le Marquis, la Marquise, Durval. 
, æxr)haut. yy) de.ne pas vous voir. zz) aller courir chez gn. 
a) supposer. 5) manquer à ses engagemens, cond. c) se. 
savoir pourtant gré de qch. d) d'arriver tard; d'être venue 
tard. e) donner un peu d'inquiétude à gr. f) se promener, in- 
def. g) sortir de chez soi. À) à demi.voix. i) sa matinée. k)aux. 
D) espérer, p. prés. 
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Marquis. Sch bin zu wahrheitsliebend”)... 

Marquifinn. Sch hoffe, wir werden bald fpeifen =) 
Hr. Dürval, wollen Sie die Güte haben, zu fagen°), 
daß man auftragen foll?)? 

(Dürval geht ab)g). 
Zehnter Auftritt. 
Der Marquis. Die Marquifinn. Die Gräfinn.. 

Marquifinn (urGräfinn). Sie werden allein bei’) : 

und fepn. | 

Gräfinn Ich merde Bei Ihnen weniger allein 

ſeyn, als irgend anderswo. Wenn Sie wäßten, wie über- 
drüffig *) ich der großen Welt!) bin, wo man immer bem 
Vergnügen nachjagt"), ohne je das Gluͤck zu finden. 

Marquis. Und wie kann man es finden, Madas 
me, wenn man fein Herz nicht zum Führer”) nimmt? 

Gräfinn. Sie haben Recht, Herr Marquis. Aber - 
was ift Ihnen denn heute”)? Ich finde, daß Sie eine 
unrubige Miene haben). 

Marquifinn. Verzeihen Sie ibm: er ift ganz mit”) 

feiner Dankbarkeit und mit dem Wunſche?), Ihnen zu ge: 
fallen, befchäftigt. a 

Grâfinn. Ein fiheres Mittel‘) zu gefallen ift, wenn 
man): zu lieben weiß. 

Marquis. Ah! Madame, das lernt man *) ‚fehr 
gefhwind, und die erfte Lection vergißt man d4)_niemals. 

Marquifinn (zur Gräfin). Das“) bat er mir ges 
fagt, als er Sie das erfte Mahl fab). 

Eilfter Auftritt. 

Die Vorigens). Der Haushofmeifter"). - 
Der Haushofm. Guädige Frau, es ift aufgetragen‘), 
Marquifinn. Segen wir uns") zu Xifche; berz 

nach") werde ich Ihnen fo Manches zu fagen haben "=).. 


Dritter Aufzug. 


Erfter Auftritt. 
' Die Gräfinn. Duͤrval. 

Gréfinn. Was ift denn das”), Herr Duͤrval 
m) trop vrai. n) diner. o) vouloir bien dire. p) que l'on 
nous serve. 9) sortir. 7) avec. s)lasse de gch. #) ce grand 
- monde. u) courir aprés gch. v) pour pres w) avoir 'ych. 
x) trouver à gn l'air inquiet. y) de gch. z) le désir. aa) il 
est un sûr moyen de... bb) c'est de... cc) cela s’apprend. 
» dd)s'oublier. ee) voilà ce —— .. f) la première fois qu'il.., . 
indef. gg) les mêmes. hh) le maître d'hôtel. “)Me. la Mar- 
— est servie. kk) aller se mettre ätable. Z) ensuite. zım) bien 

es choses à dire à gn. nn) qu'est-ce donc. 
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mitoo) dem Nechtögelehrten, der fo eben nach ?r) der Grau 
Marquifinn und ihrem Sohne gefragt hat? Hat fie11) viel: 
leicht einen Prozeß? 

Dürval. Nein, Madame, es ift ein fehr umwichti- 
ger”) Streit”), eine ganz unbedeutende Sache). Geyen 
Sie verfichert"”), daß die 2% Marguifinn in diefem Aus 
genblide nur mit dem Glüde befchäftigt ift, Sie ur") 
Tochter zu haben. 

Gräfinn. Ich hoffe, diefe Heirath foll "") mich 
glücklich machen. Inzwiſchen bin ich fehr unzufrieden mit“) 
dem Marquis; er, an dem ich immer eine fo reizende Froͤh⸗ 
lichleit gefeben habe’r), ift jegt fo ernfthaft*”), fo froftig. 
Er fcheint +) mich wider feinen Willen®) zu beirathen. Sch 
verfichere Ihnen, wenn ©) meine innige *) Sreundfchaft für feine 
Mutter nicht wäre, ich nähme mein Wort zurüd®). 

Dürval. Sie müffen feinem Alter eine Schüchtern: 
heit‘) verzeihen, welche Sie für Kältes) halten. Seine 
Hochadtung") für Sie thut feinen Gefühlen Zwang‘) an; 
er wagt ed noch nicht, Ihnen zu fagen, daß er Sie liebt, 
und der füße Gedanfe daran macht ibn zerftreut"). 

Gräfinn. Sch fürchte fehr, Herr Dürval, Sie brau- 
chen!) Ihren ganzen Berftandb, ihn zu vertheidigen. 

| Zweiter Auftritt. 
Die Grâfinn. Der Marquis. Die Marquifinn. 
Dürval. 

Marquis. Nein, Mutter, nein, ich kann nicht ſchweigen. 

Marquifinn. Nun”), mein Sohn, fo halte do 
ein"); e8 ift ja noch nicht alles verloren. 

Marquis. Dann wäre alles hin‘), wein ich fo nie 
derträchtigP) wäre, unfer Ungliid zu verbergen. (SurGräfim.) 
Madame, meine Mutter hatte einen Prozeß, von welchem 2) 
ihr ganzes Vermögen”) abbing; er ift fo eben entfchieden 
worden’), und wir haben ihn verloren. 

Dürpal.- DO Himmel! 

. Grâfinn. Mie! Ihr ganzes Vermögen? | 

Marquis. Es bleibt uns auf der Welt nichts uͤbrig 
ald Schulden. 5 

00) que cethomme de loi. pp) venir de demander gn. gg) cond. 
rr) une discussion. ss) fort peu intéressante. tt) une affaire 
de rien. uu) sûre. vv) pour sa fille. ww) faire la félicité, fr. 
zx) de gn. yy) avoir toujours vu gn d'une gaîté charmante. 
22) d'un sérieux qui me glace. a) avoir l'air, b) malgré lui. c)que 
sans gch. d) extrême. e)retirer sa parole. f) la timidité. g)pren- 
dre pour froideur. h) le respect. i) gêner les sentimens. A)et 
il est distrait par le plaisir de le penser. /)avoir besoin de gch, 

J. m) mais. n)arretez. 0) l'être; cond, p) vil. g) d’où. r) la for- 
tune. s) venir d'être jugé. 
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- Marquifinn. Das Unglid iſt nicht fo groß, als er 
fagt‘). Wenn 'Sie fo viel Freundfchaft für uns. haben“), 
uns ben Beiftand Ihrer Familie zu verfchaffen‘), fo ift es 
unmöglich... 

Gräfinn. Sie zweifeln gewiß nicht an”) meiner herz 
lichen Theilnahme, Madame”); aber ein Prozeß ift Feine 
Gnadenfache?) ; Niemand ift mächtig genug, den Gefegen zu 
gebieten”). Ueberdieg®*) Fann 44) ich. in PP) meinem. Alter 
und in meiner Lage?e) nicht wohl“) als Fürbitterinn für 
den Herren Marquis auftreten); man würde mir diefen 
Schritt übel auslegen)... | 

Marquifinn. Unfere Greundfchaft und, die Verhält- 
niffe**), welche uns binden, find hinreichende Gründe). 

Gräfinn Ich wollte Ihnen von Herzen gern“*) biez 
nen"), allein diefe Verhältuife”") find wenigftens aufge 
fhoben””). Ich will) mich nicht Darüber beffagen, 
daß Sie die Sache vor mir geheim gehalten haben?r); ich 
fehe mit Bedauern‘), daß ich Ihnen zu nichts nüge 7) ſeyn 
fann, und daß Sie in einem fo fredliden Augenblick °*) 
das Beduͤrfniß fühlen mäffen"), allein zu feyn““), 

(Sie macht ihr eine tiefe Verbeugung ve) und geht ab) ww). 

Dritter Auftritt. | 
Der Marquis. Die Marguifinn. Dürval. 

. Marguifinn. Iſt fie das”), fie, die mir geſtern 
nod eine ewige Freundfchaft fchwur’r), die alles bintan 
ſetzen), alles verlaffen wollte, um mit mir zu leben, um 
meine Tochter zu werden! Ach, Herr Dirval, empdrt Sie 
das nicht *) ? a 

Dürval.. Wie, Madame, Sie?) verlieren durch ®) 
diefen Prozeß Ihr ganzes Vermögen? 

Marquifinn, Ach! ich hatte -Fein anderes Vermoͤ— 
gen“), :al8 biefe: Erbfchaft‘); ich fcheue‘) mich nicht, 

Ihnen 

#) qu'il vous le dit. x) être assez l'ami de gn pour.... v)ob- 
tenir — de gn. w) x) du vif intérêt que’ vous m'inspirez. 
7) une affaire de faveur. z) en imposer aux lois. 3 leurs. 
5) à. cc) et dans ma position. dd) ee) guère. ff) solliciter 
— 88) interprêter mal. Ah) les engagemens. ii) sont 

és'titres plus que suffisans. Ak) vouloir de tout son cœur, 
cond. I) utile ‘à gn. mm) nos engagemens. nn) être au moins 
reculé. 00) fr. von se plaindre de gch. pp) le mystère que gn 
nous a fait. 99) avec douleur, rr) bonne à rien. ss) un mo- 
ment:si cruel. té) avoir besoin de gch. uu) solitude. vv) une 
grande révérence. ww) sortir. 2x) est-ce bien elle! yy) jurer 
hier encore gch, rel. zz) tout quitter. a) en être indigné. 
5) en perdant gch. c) d) d'autre bien. e) la succession. 
J) craindre. Col 
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Ihnen mein Herz zu bffnen, Sie find der einzige Freund, 
der mir übrig bleibt. 

Dürval (bei Seite). Diefer Prozeß richtet auch 8) mich 
zu Grunde. 

Marquifin. Rathen Sie mir}). 

Dürval. Da ift nicht mehr zu rathen‘), wo*) gar 
nichtö mehr ift. Ueberdieß bin ich fo übel daran'), A 
Sie; ich kann nun nicht mehr auf die Verfprechungen bauen *), 
die Sie mir gemacht haben; id) babe meine Zeit in Ihrem 
Haufe verloren. 

Marquis. Eilen Sie, ed zu verlaffen”), da°) unfer 
Bermbgen das einzige Band war, das Sie an uns Inipfter). 

Dürval. Aber.. 

Marquis. Suchen Sie feine leere Entfchuldigung®) ; 
wir find e8 nicht werth”), daß Sie fid) verftellen. 

(Bhrval gebt ab.) 
Vierter Auftritt. 
Der Marquis. Die Marquifinn. 

Marquis. Nun, Mutter! Das find nun) die Freuns 
de, auf die Sie fi) verlaffen durften‘)! Sie fehen... 


Fünfter Auftritt. 
Die Vorigen‘). Lepine _ 

fepine. Der Herr Marquis werden mir verzeihen”), 
wenn ich mir die Breigeit a zu fragen”), sb daß, 
was man fagt, wahr ift? 

Marquis. Was? 

Lepine. Wegen Ihres Prozeffes, gnädiger Herr”): 
man berfihert, er fey?) verloren, und der Herr Marquis 
fepen F Grunde gerichtet. 

arquis. Das iſt nur allzu wahr. Werlaßt") uns. 

Lepine (bei Seite). 2, das hab’ id im Sinn *), 
(laut) Aber gnädiger Herr .... 

Marquis Nun? 

Lepine. Der gnädige Herr ??) werden vielleicht kei⸗ 
nen Bedienten mehr behalten“), und ich weiß ein Haus, 
wo ich eintreren fbnnte. Deßwegen %) wäre ich Ihnen es) 

8) ruiner aussi qn. h) donner ses conseils, imper. i) niy en 
avoir plus. Ak) quand on est sans ressource. 1) étreaussi à plain- 
dre. ne devoir plus compter sur gch. n) ne hâter d’en sor- 
tir. uisque. p) attacher à qn. n) la vaine excuse. r) ne 
——— plus la peine. s) les voilà. t) oser compter. u) les me&- 
mes. v) pardonner, excuser bien. w) de lui demander. x) Mon- 
sieur, c'est votre procès. 7) qu'il est. 7 — qn. aa) être 
bien le projet de gn. bb) Mr. le Marquis. Er rader pas de 
domestique. dd) voilà pourquoi. PS être! m 

Mosin Anecdotes. LI, Theil, 4te Musg. 
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fehr aa wenn M) Sie mic) bezahlten und fort ſchick⸗ 
ten® i a . / 

Marquis. Diefen Abend, Lepine, follt ihr bezahlt 
werden, und hingehen können"), wo ihr wollt); est 
geht x). | ER 
Lepine. D, id bin deßwegen gar nidt in Sor⸗ 
gen"), gnädiger Herr, aber... 

.. Marquis. Aber bis dahin””) binid euer Herr""). 
Geht fort! Laßt mich's nicht noch einmal fagen°°). 3 

Lepine (im Weggehen) PP). Er muß noch Geld haben, 

beim er iſt troßig 11). 
Sechster Auftritt. 
Der Marquis. Die Marquiſinn. 

Marquis. Muth gefaßt”), Mutter! Die Nieder 
trâdtigfeit**) berer,, die Sie für Ihre Freunde gehalten) 
haben, muß Sie tröften. Meil“") fie nur Ihren Reichthum 
liebten, fo Haben diefe”") ihn verloren, und wir gewinnen 
dabei "") das Gluͤck, für uns zu leben. Doch. wollen 
wir feines von ben Mitteln wernachläffigen , die uns uͤbrig 
find. Sie haben uo.d), andere Freunde. . Darmont fdien**) 
mir immer Ihnen aufrichtig ergeben >”) zu feyn... 

Marguifinn. Ja, mein Sohn, ich bin fo glüdlich *) 
gewefen, ihm große Dienfte zu erweifen: ich will feine Dank⸗ 
barkeit auf die Probe ftellen *). «Sie geht ab.) 

Siebenter Auftritt. 
| Der Marquis (allein. 

Ich, id eile®) zu Colis; ihm °). will ich alles zu vers 
danfen haben %).... Aber Colette, Colette, welche glaubt, 
id babe fie befrogen, welche. fortgegangen ift °), ‚ohne mich 
anhbrenf) zu wollen, wird fie nicht benfen, die Yemuth ®) 
führe mich wieder *) zu ihren Füßen? Dieſer Zweifel iſt ſchreck⸗ 
lich‘), und hält mich wider meinen Willen“) grid. Wie 
ungluͤcklich bin. id! Ich werde ihr nicht mehr. fagen.bürfen, 
Daß ich. fie liebe... DO Himmel, da fommt !) Colin: wie 
werbe. ich ed wagen”), mit ibm zu fprechen?. ? 

ee) si c'était un effet de votre bonté de mettre gn à la porte. 

en...p. prés. von payer gn. hh) et libre d'aller. u) futur 

) sortir. : {{) nêtre pas inquiet. mm) jusque-là. nn)lemaitre. 
00) ne lefaire pas répéter. pp) s'en aller, p. prés. gg)fier. rr) du 
courage, ss) bassesse. tt) croire gr ami. uu) puisqu’. vv) ce 
sont eux quis... ww) y prener, Taten. xx) paraitre, indéf. 
F7) véritablement attaché. zz) assez heureuse pour gch. a) met- 
è tre-gch: à l'épreuve. b) voler chez gn. c) c'est à luique. d)tout 
devoir. €) seıretirer: f) entendre, .g) que c'est:l'indigence qui. 
h)ramener. f)affreux. #) malgré mei. i) voilà. m)comment oser. : 
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Achter Auftritt. 
Der Marquis. Eolin (mit einem Papier in der Hand). 

Colin. Sie glaubten”), mich nicht wieder zu fehen 5 
feyn Sie ruhig‘); es ift zum legten Male. Ich komme 
nicht, um die Zuruͤſtungen zu Ihrem Gluͤcke zur) ftören 1). 
Ich wollte”) Ihnen ſelbſt das‘) Verſprechen wieder zuſtel⸗ 
len’), welches meine Schweſter fo ſchwach war"), anzu: 
nehmen”). ch wollte mit eigener Hand alle Bande zexrei⸗ 
Ben“), welche und an einander knuͤpften ). Sie find frei 
und werden gluͤcklich ſeyn; ich ſchaͤtze Sie wenig genug, um 
davon überzeugt?) zu ſeyn. | 

Marquis (ei Seite. Welche Sprache’)! Und id) 
babe fie verdient. 

Colin. Sie fürchten zu erröthen, wenn **) Sie bie- 
fes Papier zurück nehmen. Sie find doch nicht erröthet ”P), 
al8<) Sie hier) auf eben diefer Stelle mit dd) einer offen- 
herzigen und zärtlichen Miene ee) und um Berzeihung ba= 
tens). Gie fprachen mit meiner Schwefter von Liebe und 
Heirathen"*), während Sie alles richtig gemacht hatten), 
um morgen eine andere zu beirathen. Ein Menfh#*), der 
einer fo ſchaͤndlichen Lift") fähig ift, muß eine Ehre darein 
fegen""), von nichtö gerührt *") zu werben. Sehen Sie 
mich nur an?°); id muß PP) erröthen. À 

Marquis (ab einer Paufe) M). Fa, du haft Recht. 
Ich babe vor euch eine Heirath geheim gehalten”) :... 
woraus nichts geworden wäre“); es ift billig, .daß ich ba- 
für geftraft werde. Gib mir biefes Berfprecen zuruͤck; (er 
itimmt bas Papier) ") das ift das einzige Gut, welches ich 
noch befiges aber ich bin deffen unwuͤrdig; id) muß darauf 
Verzicht thun %%) (er zerreißt es). Geh'”), verlaß einen Uns 
gläclichen, der nur deine Verachtung verdient. Aber beeile 
dich ""), ‚ihn zu verlaffen, wenn du wüßteft, wie. fehr er 
zu bedauern ift, vielleicht... 


n) wegen des régime. U. 317, Gr. 449. 1) compter ebend. o) se 
rassurer. p) ebend. g) troubler les apprêts de gch. r) indef. ' 
s) rendre soi-même geh ägn. t) cette. u) avoir la faiblesse, in- 
def. 5) accepter. w) briser de sa main gch. +) attacher l'un à 


l'autre, rel. y) sùr. 2) quel langage! aa) en... p. prés: vonre- 
prendre. bb) n'avoir pas rougi. cc) lorsqu’... dd) ee) un airıde 
franchise et de.... D ici à cette même place. gg) demander, 


nicht prier, Gr. 493. 8). Ah) de mariage et d'amour. it) antér. 
von conclure. Ak) allez! l’homme capable de gch. Il) une ruse 
aussi indigne. mm) tirer vanité; se faire-honneur. nn) ému. 
00) osez meregarder. pp) c'est à moi à... gg)une pause. 7r) pou- 
voir cacher à gn. ss) ne pas se faire, cond. passé. tt) il la prend. 
ua) il faut y renoncer. vv) allez. ww) se häter. ) 
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Colin. Sie, zu bedauern? Und Alles geht Ihnen nach 
Wunſch *). Sie heirathen, wie man fagt’”), eine Frau 
von Stande”), deren Einfluß“) Sie auf die hoͤchſte Stufe 
ber Ehre erheben muß?); Sie find im Befige‘) eines uners 
meßlichen Vermögens; Sie find der Abgott Fhrer Mutter); 
alles, was Sie umgibt*),. denft nur darauff), Sbnen zu 
gefallen; nichts fann Sie in einem fo großen Glüde ftè- 
rene). Die Erinnerung !) an einen Freund, an eine Ge: 
liebte , welche Sie bintergangen haben *), Fönnte Sie allein) 
in Ihren Vergnuͤgungen beläftigen!); aber Sie werden nie 
von ihnen fprechen hören, und in dem Stande”), zu wels 
em”) Sie fi zu erheben im Begriffe ftehen °), vergißt 
man bie leicht?), welche man unglädlich gemacht bat 2). 

Marquis. Das geht zu weit”), Colin. Ehre®) mein 
Ungläd: wife)... 


Neunter Auftritt. 


Die Borigen. Eolette. 


Colette (herbei laufend). Ad), mein Bruder, fie has 
ben ihr ganzes Vermögen”) verloren; bu weißt es nicht ”), 
und ich eile herbei”), um dich abzuhalten”), daß du nicht 
ibres Ungläds fpotteft?). 

‚Colin. Wie Schwefter! Erfläre dich deutlicher ). 

Colette. Ihr Ungläd ift fhon allgemein befannt **): 
ein Prozeß bat fie ihres ganzen Reichthums beraubt'?); fie 
find in die ſchrecklichſte Armuth 4) verfegt““). 

Marquis. Ja; ich bebaure aber nicht fehr*), was 
id verloren babe. Mein größtes Ungläd, das"), welches 
mir am meiften nahe gehtse), ift"*), daß ihr mich für 
fhuldig haltet‘): und es ift mir zu viel daran gelegen “), 
in euern Augen unfchuldig zu feyn") als "") daß ich. mich. 
nicht zu rechtfertigen wagte ""). 


xx)succeder aux veuxdegch, sourire aux vœux... Yy)dit- 
on. zz) de qualite. a) le credit. 5) devoir porter au comble des 
honneurs. c) jouir d'un bien immense. d) une mère idolätrer - 
gn. e) entourer. f ) n'être occupé que de gch. g) altérer tant de 
bonheur. À) le seul. r) souvenir % gn. k) tromper. /) importu- 
ner gn dan» ses plaisirs. m) dans la classe, n) où. 0) aller mon- 
ter. p) aisément. g) les malheureux qu'on a faits. 7) en être trop. 
s) respecter. €) apprendre. u) les biens. v) lignorer. w) accou- 
- rir. +) empêcher, y) insulter à l’infortune de gn. z) s'expliquer. 
aa) public. bb) dépouiller gn degch. ce) réduit aqch. dd) affreuse 
indigence. se) regretter peu. f)celui. gg) touchergn. hh) c'est. 
ii) croire coupable. Ak) avoir trop d'intérêt à geh, X) paraître 
Fangeent à % mM) pour ques ma) oser se justifier: 


— 
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Colette. Sich rechtfertigen! Erſparen Sie ſich nur 
dieſe Mühe). Man betruͤgt diejenige nur ein Mahl, wel- 
che nicht betrogen zu werden verdiente. Aber Sie find im 
Unglüde?r), id bin gekommen 11), meinen Bruder zu 
bitten, daß er Sie unterftäge”). Ya, Bruder, er hat nur 
mich beleidigt; er bat nur gegen die Liebe gefehlt”); die 
Freundfchaft darf darauf Feine Rüdficht nehmen‘). Du 
wärft hundertmal ftrafbarer als er, wenn du ihn verließeft: 
denn mir blieb"") mein Bruder noch; was bleibt aber“) 
ibm? Sein Haus ift fhon leer ""); Jedermann flieht ibn. 
Bruder, du mußt”) feine Stäge feyn, du mußt ihn aus 
dem Ungluͤcke reißen »), und mein Herz wird dir für) deine 
Wohlthaten lohnen”), indem id) meine Liebe zu dir mit der 
ganzen Zärtlichkeit) vergrößere®), welche ich für ihn hatte. 


Marquis. Colette, du zerreißeft?) und entflammft*) 
mein Herz. Nein, ich babe dich nicht betrogen. Von dem 
Augenblide an’), da ich dich , ſahs), war ich entfchloffen, 
meine Deirath wieder rdgängig zu machen®), und daß‘) 
ic). es dir verborgen babe, geihah nur"), damit!) id) in 
deinen Augen nicht fo fchuldig fchiene, damit id dich 
nicht betrübte "). 


Colette. Wenn Sie je geliebt hätten, fo müßten Sie, 
daß die fchredlichfte Nachricht") nicht fo fehmerzt°), als die 
geringfte Verlegung ?) des Zutrauens. 


Marquis Nun, Colette, fo entfcheide T) denn mein 
Schickſal. Ich bin im höchften Grade unglüdlicy ‘); ohne 
Hälfe‘), von Jedermann verlaffen, babe Feine Stüge‘), 
als bich allein. Schenke“) mir dein Herz wieder, fo nehme 
ich deine Wohlthaten an”); aber wenn bu mich nicht ſchaͤtzeſt, 
wenn du mich nicht mehr liebft, fo haft bu bas Recht ver- 


‚loren, mir näglicy zu feyn: dann wilf ich dir nichts zu 
‚banken haben”). : 


Colette. Wie‘)! Sie wollen .iu.. 


‚90)lesoin. pp) être malheureux. qq) venir priergn, pres. rr) recou- 


rir à gn. ss) ne manquer qu'à gch. ft) devoir l'ignorer. uu) car 
il me restait. vv) et. ww) désert, xx) futur von être. yy) tirer 
de l'infortune. zz) payer de gch. a) de — b)en.,,p, pres. von 
ajouter à ma tendresse pour toi. c) celle. d) déchirer geh. e) et 
Venflammer. f) dès l'instant. g) indef. h) rompre ce mariage. 
i) si. k) être, rel. 1) pour.... inf. m) affliger, inf. n) la plus 
affreuse nouvelle. o) n'affliger pas autant. p) le plus léger man. 
que de geh. 4) décider de gch. 7) au comble du malheur, 5) res 
source, f)navoir d'appui, u) rondre, ») acoepter gahı w) des 
voir, =) quoi! | | 
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Marquis. Sterben will ich, oder son dir geliebt wers 

ben; diefen Entidluf babe id) nicht jet erft gefaßt”). 
= Colette (naceiner Paufe). Bruder, wenn wir ihn vers 
laffen,, fo wird ihm Niemand beiftehen ”). 

Marquis. Kein Mitleiben"), Golettte! Diefe Ems 
pfindung®>) if ſchrecklich ee), wenn‘) fie auf die Liebe 
folgt°‘). Haffe mic), oder verzeihe mir, wie du mir ehmals 
verziehen haft”). 

Colette (ibn anfehend) 88). Ach, wie Ihnen das Uns 
gläd**) fo gut anfteht! Seitdem Sie unglädlich find, gleis 
hen Sie weit mehr Ü) jenem Seannot, welchen ich fo in: 
nig XX) geliebt babe. | 

Marquis. Ich babe nie aufgehört Feannot zu 
feyn"): mein Herz bürgt dir dafür"); er gebbrt dir"), 
diefer Zeuge; er kann did nicht belügen °°). 

Eolette. Wenn ich recht verfichert ??) wäre .... 


Zehnter Auftritt. 
Die Vorigen. Die Marguifinn. 


Marquifinn. Alles") ift verloren, mein Sohn)! 
Ich komme von einem") Undankbaren her, der mir alles zu 
verdanken bat “); er bat mich nicht ‚einmal vorlaffen "*) 
wollen. Was foll aus und werden? Es bleibt mir nichts 
mehr auf der Welt‘") übrig! : 

Colin. Ah, Madame, warum vergeffen Sie, daß 
Sie Colin baben"")? Meine Schwefter und id, wir haben 
heute einen weit fchmerzlichern Kummer’) empfunden *), 
als der, weldyer Sie niederdrädt*). Gie verlieren nur Jhr 
Vermögen‘), und wir haben beforgt”), unfere Freunde zu 
verlieren‘). Sie), Madame, müffen und nun beweifen 5 
daß wir Unrecht hatten Y: Sie müffens) unfere Herzen 
tröften,. indem Sie alles annehmen"), was?) wir befißen. 

Marquis. Das wußte ich gewiß"), Colin! Fa, mei- 
ne Mutter, bier ift') Ihr Freund, Ihr Wohlthäter. Ihm) 
vertraut mein Herz Sie an. Was mich betrifft"), fo ift es 

y) cette volonté n'être pas nouvelle agn. z) venir lesecourir. 
aa)la pitié. bb) lesentiment. cc) affreux. dd) quand. ee) succéder 

rel. gg) regarder. Ah) l’infortune aller bien à gn. 
ü) bien davantage. Ak) tant. U) de l’etre. mm) en répondre. 
nn) être à gn. 00) mentir. pp) bien sûre. gg) rr) ss) de chez gn. 
tt) devoir tout. uu) me recevoir, vo) sur la terre. ww) qu'il 
vous reste gn. 2.7) éprouver. ID) une douleur vive. zz) acca- 
bler: a) la fortune. 6) von craindre, c) passe des inf. d) c’est à 
vous. &) prouver à gn. f) notre injustice. g) c'est à vous à. 
A) accepter. ij tout ce que, A) en être sûr. /) voilà. m) c'est à 
häi ques 7) quant à qn, 


: … 086$ 
fuir inimbglich, 648 GA zu theilen®), welches Shnèn?) 
Feine Breunbféaft verſpricht. | —— 

Marquiſinn. Was höre ich, mein Sohn, du willſt 
mich verlaſſen! — 
Marquis (auf Goletten deutend) 1)... Sie liebt mich nicht 
mehr; fie glaubt, ich babe fie betrogen. _ 

Marquifinn. Did, Colette? Ei, um deinetwil⸗ 
ln’)... 
.. Œolette. Sprechen Sie nicht weiter‘): ihm‘). will 
ich glauben. Ya, ich bin feines Herzens gewiß, und ich 
fente ihm dad meinige wieder *); (u Jeannot) nie babe 
id eë dir entziehen fbunen ”). Deine Colette. ift heute 
viel”) glůcklicher ald du, weil”) fie ja dein Gluͤck machen wird. 
(Der Marquis fat ihr zu Füßen, und, wendet N ſich gegen Colin.) 

Marquis. Und du, 'bift du mein Bruder? 

Colin (umarmt ihn). Schon lange”). Madame ®»), 
(fich zur Marquifinn wendend) “*) wir waren beftimmt °°), 
nur eine Familie auszumachen. rlauben Sie‘), daß Ihr 
Sohn meine Schwefter heirathe, und daß mein ganzes Ber: 
mögen ihre Ausfteuer ey“)... ____ | 

Marquis. Ab, Colin! Welche Rache! Und wie weit?) 
bift du Über 88) mich, erhaben! 

Colin. Sie irren fih, denn’) Sie find ja der Uns 
glädliche). 

Marquis. Ach, Mutter! Sagen Sie doch geichwind"*), 
daß Sie mir Goletten geben. 

Marquifinn. Ad, meine Kinder! Ich") ergebe mich 
euch. a wie werde id jemals wieder gut machen fon: 

en PORT 

x Œolette. Ah, meine Mutter! Wenn Sie wäßten, 
wie viel id Ihnen für bas Vergnügen fchuldig bin, Sie 
meine Mutter nennen”) zu bürfen. 

Colin. Sch babe hier fo viel bei mir, als erforderlich 
it), Ihre Gläubiger zu befriedigen ”r). Deiner Mutter, 


0) partager le bonheur. p) que vous promet... 9) montrergn. 
r) eh! c'est pour vous. s) achever. ) c'est lui que... u) ne pas 
rendre. v) l'ôter à gn. w) bien. pme y) se tour- 
ner vers gn. z) y avoir long temps. aa) bb) cc) être destiné agch. 
dd) souffrir. ee) servir de dot. Meombien. gg) au-dessus degn. 
hh) puisque c'est vous. ii) être malheureux. 3) dire donc bien 
vite. U) c'est moi i. mm) pouvoir réparer jamais. nn) appe- 
— —— avoir ici de quoi. pp) contenter qn, vous acquitter 

v . 
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lieber”) Jeannot, geben wirt?) dein vâterlihes Erbgut") 
in“) Auvergne. Deiner Frau Mitgift"“) bleibt "") in mei: 
ner Handlung, die ich künftig nur für euch beide führen 
will”) (ur Marquiſinn). Billigen Sie”), was id ihm 
vorfchlage? 

Marquiſinn. Sch werde dir, lieber Eolin**), weit“) 
mehr zu verdanken haben’”), als bu denfft?). Du haft mic 
gelehrt‘), daß das Gluͤck nicht in eitler Ehre beftebt 4), und 
daß die Tugend allein dem Unglüdlichen zu Hälfe fommt *). 


99) donner à gn, futur. rr) mon cher. ss) le patrimoine. 
#t) d’... uu) la dot de gn. vv) rester, futur. ww) ne faire plüs 
que pour gn, futur. xx) approuver. yy) devoir. zz) a) bie. 
plus. 5)A. 229.G. 192. J apprendre. d) n'être pas dans la 
vanité. e) venir au secours de linfortune. 
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